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Liste  arrêtée  au  i"^  juillet  igi']- 

MEMBRES  DE  LA  SECTION  D  ARCHÉOLOGIE. 

Président  : 

M.  Hkron  DR  ViLLEFossE  (Antoine),  membre  de  Tlnstitut,  conser- 
vateur au  Musée  du  Louvre,  directeur  d'e'tudes  à  TÉcole  pratique 
des  Hautes  Etudes,  rue  Washington,  16,  vin". 

Vice-Président  : 

M.  Babelon  (Ernest),  membre  de  Tlnslitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Verneuil,  3o,  vu*. 

Secrétaire  : 

M.  Prou  (Maurice),  membre  de  Tlnslilut,  directeur  de  l'Ecole 
nalionale  des  Chartes,  rue  Madame,  76,  vi". 

ARcriKoi-odii:.  —  N"  î.  -^ 


Membres  : 
MM. 
Blangiiet    (Adrien),    bibliothécaire  honoraire   à    la  Bibliothèque 
nationale,  boulevard  Emile-Augier,  lo,  xvI^ 

Gagnât  (René),  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  Maza- 
rine ,  3 ,  VI^ 

Capitaw  (Le  docteur  L.),  membre  de  TAcadémie  de  Médecine, 
chargé  de  cours  au  Collège  de  France,  professeur  à  l'Ecole 
d'anthropologie,  rue  des  Ursulines,  5,  v^ 

DuRRiEu  (Paul),  membre  de  l'Institut,  conservateur  honoraire  au 
Musée  du  Louvre,  avenue  de  Malakoff,  7^1,  xvi". 

Espérandieu  (Emile),  correspondant  de  Tlnstitut,  avenue  Victor- 
Hugo,  208,  à  Clamart  (Seine). 

Ghandjean  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  historiques ,  boule- 
vard Saint-Germain  ,119,  vi®. 

Guiffrey  (Jules),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  la 
Manufacture  des  Gobelins,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  34,  x^ 

HoMOLLE  (J.-Th.), membre  de  l'Institut,  administrateur  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  rne  des  Petits* Champs,  8,  n®. 

JuLLiAN  (Camille),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  du  Luxembourg,  3o,  vi\ 

Lasieywe  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 
àl'École  nationale  des  Charles,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  ioèt>,vii'. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  professeur  à  l'Ecole  nationale  des 
Charles,  directeur  de  la  Société  française  d'archéologie,  rue  de 
Phalsbourg,  i3,  xvii^ 

MicnoN  (Etienne),  conservateur  adjoint  au  Musée  du  Louvre,  rue 
Barbct-de-Jouy,  2  6,VIl^ 

pRiNET  (Max),  direçteuradjointà  rÉcolc  pratique  des  Hautes  Études, 
rue  d'Anjou,  10,  à  Versailles. 


III 


MM. 
Beinagu  (Salomon),  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint- Germain -en- La  ye,  avenue 
Victor-Hugo,  16,  à  Boulogne-sur-Seine. 

SciiLUMBERGER  (Gustavc),  membre  de  Tlnstitut,  avenue  Montaigne, 

29,  VIII\ 

Stein   (Henri),  conservateur   aux  Archives  nationales,   rue  Gay- 
Lussac,  38,  V®. 

TouTAîN  (Jules),   directeur  adjoint  à  TEcole  pratique  des  Hautes 
Etudes,  rue  du  Four,  26,  vi°. 


COMMISSION  DE  PUBLICATION 
DES  DOCUMENTS  ARCHEOLOGIQUES  DE  L'AFRIQUE    DU  NORD. 

Président  : 

M.  Héron  de  Villefossb,  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre  directeur  d'études  à  TEcole  pratique  des 
Hautes  Etudes,  rue  Washington,  16,  VIII^ 

Secrétaire  : 

M.  Gagnât  (Renë),  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  professeur  au  Collège  de  France,  rue 
Mazarine,  3,  vl^ 

Membres  : 

MM. 

Babelon  (Ernest),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Verneuil,  3o,  \if. 

Ballu  (Albert),  architecte  en  chef  des  Monuments  historiques  de 
TAlgérie,  rue  Blanche,  80,  ix". 


BoKswiLvvALD  (Paul),  iuspcctcur  général  des  Monumenls  historicpics, 
boulevard  Saint-Michel,  6,  vi°. 


iV 


MM. 

Bourgeois  (Le  général),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Service 
géographique  de  rArmée,  rue  de  Grenelle,  160,  vu". 

Carcopino,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  d'Alger. 

DiEHL  (Charles),  membre  de  Tlnslitut ,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  TUnivcrsilé  do  Paris,  avenue  de  Wagram,  72  ,  xvif. 

DussAUD,  conservateur  adjoint  au  Musée  du  Louvre,  rue  du  Boc- 
cador,  3,  mu". 

Grandjean  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  historiques,  bou- 
levard Saint-Germain,  119,  vi®. 

GsELL  (Stéphane),  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  rue  de  la  Tour,  92,  xvl^ 

Lasteyrie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 
à  l'Ecole  nationale  des  Chartes,  rue  du  Pré-aux-Clercs ,  10  bis, 
vu". 

Marçais  (William),  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  Langues  orien- 
tales vivantes,  square  du  Groisic,  2  bis  (boulevard  du  Montpar- 
nasse), xv^ 

Merlin  (A.),  directeur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts  de  la 
Régence,  à  Tunis. 

Monceaux  (Paul),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France ,  rue  de  Tournon  ,12,  yf, 

Reinagh  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye,  avenue 
Victor-Hugo ,  1 6 ,  à  Boulogne-sur-Seine. 

Saladin,  architecte  diplômé  du  Gouvernement,  boulevard  de  Cour- 
celles,  6^  bis,  VIIl^ 

Toutain  (Jules),  directeur  adjoint  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes 
Études,  rue  du  Four,  26,  vl^ 


COMMISSION 
DE  PUBLICATION  DES  INVENTAIRES. 

Président  : 

M.  Héron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  président 
de  la  Section  d'archéologie  du  Comité',  rue  Washington,  iG, 
VII1^ 

Membres  : 
MM. 
Babelon   (Ernest),   membre    de   l'Institut,    vice -président    de    la 
Section  d'archéologie  du  Comité,  rue  de  Verneuil,  3o,vII^ 

GuiFFREY  (Jules),  membre  de  l'Institut,  membre  de  la  Section 
d'archéologie  du  Comité,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  34,  x*. 

Lasteyrie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  membre  de  la  Section 
d'archéologie  du  Comité,  rue  du  Pré-aux- Clercs,  lo  bis,  vu'. 

Omont  (Henry),  membre  de  l'Institut,  vice-président  de  la  Sec- 
tion de  philologie  et  d'histoire  (jusqu'à  1716)  du  Comité,  rue 
Raynouard,  17,  xvI^ 

Prou  (Maurice),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  de  la  Section 
d'archéologie  du  Comité,  rue  Madame,  76,  vi*. 

Servois  (Gustave),  membre  de  la  Section  de  philologie  et  d'his- 
toire (jusqu'à  1716)  du  Comité,  boulevard  Malesherbes,  101, 
VIII^ 


VI 


MEMBRES  HONORAIRES  DU  COMITE. 

MM. 

Bureau  (Louis-Edouard),  membre  de  TAcadémie  de  Médecine,  quai 
de  Bélliune,  26,  Iv^ 

Charmes  (Xavier),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  rue  Bona- 
parte, 17,  VI^ 

CoLLiN  (Victor),  ministre  plénipotentiaire  de  France,  avenue  de 
Suffren,  160,  xv^ 

Derrécagaix  (Le  général),  ancien  directeur  du  Service  géogra- 
phique de  l'Armée,  rue  du  Begard,  5,  \f. 

Harmand  (Le  docteur),  ambassadeur  de  France  honoraire,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  226,  \iif. 

Heuzey  (Léon),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  des  Mu- 
sées nationaux,  boulevard  Exelmans,  90,  xvl^ 

La  Martinière  (H.  de),  ministre  plénipotentiaire  de  France,  rue 
de  La  Bochefoucauld,  3o,  Ix^ 

Lavisse  (Ernest),  de  l'Académie  française,  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure,  rue  de  Médicis,  5,  vl^ 

BiCHET  (Charles),  membre  de  l'Académie  de  Médecine,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Paris,  rue  de  l'Uni- 
versité, i5,  VII^ 

Rochas  d'Aiglun  (Le  colonel  de),  à  l'Agnelas,  près  Voiron  (Isère). 

Roule,  professeur  au  Muséum  national  d'histoire  nalurelle. 

SoucHON,  archiviste  honoraire  du  département  de  l'Aisne,  boule- 
vard Bourdon  ,11,  i\\ 

Steenackers  (Francis),  sous-directeur  des  Affaires  consulaires  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères. 

WoLF,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l'Université  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  36, 
xiv^. 


—  vil 


MEMBRES  NON  RÉSIDANTS  DU  COMITÉ. 

MM. 

Ardaillon  (Edouard),  recteur  de  TAcadémie  d'Alger. 

AuDOLLENT,  doycii  de  la  Faculté  des  lettres  de  TUniversité  de  Cier- 
mont-Fer^and  (Puy-de-Dôme). 

Basset  (René),  correspoadaut  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 
des  lettres  d'Alger. 

Baye  (Joseph  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Baye,  par  Montmort  (Marne). 

Beaupré  (Jules),  archéologue,  rue  de  Serre,  18,  à  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle). 

Benzagar,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  TUniversité  de  Bor- 
deaux (Gironde). 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hérault,  à  Mont- 
-  pellier. 

BizoT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne  (Isère). 

B01SSONNADE,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Poitiers,  rue  de  l'Ouest,  90,  à 
Poitiers  (Vienne). 

BoYÉ  (Pierre),  membre  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy 
(  Meurthe-et-Moselle  ). 

Bruchet  (Max),  archiviste  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Brutails,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  département  de 
la  Gironde,  à  Bordeaux. 

Bureau  (Le  docteur  Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu^ 
relie  de  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Çartailhac,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Chaîne,  &,,  à  Tou-^ 
louse  (Haute-Garonne),  /    .     ,     -  .  k  ..    $  . ,  ,..,1 

Carton  (Le  docteur),  correspondant  de  rinstitùf/vitiafitoife^i 
Khéreddine  (Tunisie).  h';   rnii^'A 


VIII    

MM. 
Cazalis  de  Fondouce,  secrétaire  génëral  de  rAcadémie  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier  (Hérault). 

Chantre  (Ernest),  sous-directeur  honoraire  du  Musëum  des  sciences 

naturelles  de  Lyon  (Rhône). 
Charlbty,  directeur  général  de  rEnseigriement  de  la  Régence,  à 

Tunis. 
Chauvet,  archéologue,  rue  du  Jardin-des-Plantes,  3o,  à  Poitiers. 

Chauvigné  (Auguste),  président  honoraire  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Tours,  à  la  Mésangerie,  par  Saint-Avertin  (Indre-et- 

i    Loire). 

Chevalier  (Le  chanoine  Ulysse),  membre  de  ITnstitut,  à  Romans 
(Drôme). 

Glaudon  ,  archiviste  du  département  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Clerc  (Michel),  correspondant  de  ITnstitut,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  d'Aix- Marseille,  conservateur  du 
Musée  Borély,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

CoLLiGNON  (Le  docteur),  médecin-major  au  2  5^  régiment  d'infan- 
terie, rue  de  la  Marine,  à  Cherbourg  (Manche). 

ÇoQUELLE  (Pierre),  membre  de  la  Société  des  études  historiques  de 
Paris,  à  Meulan  (Seine-et-Oise). 

CoDARD,  archiviste  départemental  honoraire,  rue  Carnot,  4,  à  Ver- 
saillea  (  Seineret-Oise) . 

Delattre  (Le  R.  P.),  correspondant  de  l'Institut,  à  Carthage  (Tu- 
nisie). 

Demaison,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  honoraire  de  la 
ville  de  Reims  (Marne),  à  Reims,  et  boulevard  Raspail,  12, 
Paris,  VII*. 

Dumas  (F.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

Durand  (Georges),  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Somme,  à  Amiens  (Somme). 

DuvKiNOY,  archiviste  du  département  de  Meurthe-et-Moselle ,  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 


MM. 
Fage  (René),  avocat,  à  VerneuiUsur-Vienne  (Haute-Vienne),  et  rue 
de  rÉcole-de-Mars ,  à  Neuilly  (Seine). 

Fàyolle  (Le  marquis  de),  conservateur  du  Musée  scientiflque  et 
archéologique  de  Périgueux,  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne). 

FlÂiiault  (Charles),  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  TUniversité  de  Montpellier  (Hérault). 

FouRNiÉR  (Joseph),  archiviste  départemental  honoraire ,  rue  Barba- 
roux,  i3,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

Gautier  (Emile),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
d'Alger. 

Germain  (Léon),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine  et  du  Musée  historique  lorrain,  à  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle). 

Guigue  (Georges),  archiviste  du  département  du  Rhône,  à  Lyon. 

GuYOT,  directeur  de  TEcole  nationale  des  eaux  et  forêts  de  Nancy, 
président  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée  his- 
torique lorrain,  rue  de  Lorraine,  i3,  Nancy  (Meurthe-et-Mo- 
selle). 

Hautreux,  ancien  directeur  des  Mouvements  du  port,  à  Bor- 
deaux (Gironde). 

Hérelle,  professeur  honoraire  au  lycée  de  Rayonne,  rue  Vieille- 
Boucherie,  2  3,  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

Jadart,  secrétaire  général  de  l'Académie  nationale  de  Reims 
(Marne),  à  Reims,  et  avenue  Marigny,  58,  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine). 

JoLY  (Charles),  conservateur  du  Musée  de  Guelma  (Gonstantine). 

KiLiAPï,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l'Université  de  Grenoble  (Isère). 

Kûnstler  (J.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Bordeaux. 

Laéande,  correspondant  de  l'Institut,  conservateur  des  Archives  et 
de  la  Bibliothèque  du  Palais,  rue  du  Tribunal,  lo,  à  Monaco. 


MM. 

Laurent  (P.)»  archiviste  du  département  des  Ardennes,  à  Mé- 
zières. 

Le  Clert  (Louis),  conservateur  du  Musée  archéoiogique  de  Troyes. 

Leroux,  archiviste  départemental  honoraire,  rue  Dulong,  12,  à 
Bordeaux. 

Lesort  (André),  archiviste  du  département  de  Seine-et-Oise ,  à 
Versailles. 

Lex,  archiviste  du  déparlement  de  Saône-eIrLoire ,  à  Mâcon. 

LoiSNE  (Menche  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  au  château  de  Beauiieu,  par  Saint-Venant 
(Pas-de-Calais),  et  rue  de  Varennes,  5i,  à  Paris. 

Lumière  (Auguste),  cours  Gâmbetta,  26a,  à  Lyon. 

Lumière  (Louis),  rue  Saint- Victor-Monplaisir,  21,  à  Lyon. 

Maguelonne,  président  de  la  Société  archéologique  de  Constantine, 

Maître  (Léon),  archiviste  départemental  honoraire,  rue  de  Stras- 
bourg, 2,  à  Nantes. 

Marçais  (William),  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  Langues  orien- 
tales vivantes,  à  Paris,  square  du  Groisic,  2  bis  (boulevard  du 
Montparnasse),  xv% 

Merlin  (A.),  correspondant  de  Tlnstitut,  directeur  du  Service  dea 
antiquités  et  des  arts  de  la  Régence,  à  Tunis. 

MiREUR  (F.),  archiviste  du  département  du  Var,  à  Toulon. 

Morgan  (De),  ancien  délégué  gonéral  à  la  Direction  des  fouilles 
archéologiques  eu  Perse,  rue  des  Ursulines,  5,  à  Paris. 

OEhlert,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  Bretagne,  99,  à 
Laval. 

Paris  (Pierre),  correspondant  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'École 
des  Hautes  Etudes  hispaniques^  à  Madrid. 

Pasquier  (Félix),  archiviste  du  département  de  la  Haule-Garonoe, 
à  Toulouse. 


Petit  (Ernest),  ancien  président  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne,  à  Yaubse,  près  Ghâtel-Gérard 
(Yonne). 

PiLLOY  (Jules),  ancien  agent  voyer  d'arrondissement,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

PoRTAL  (Charles),  archiviste  du  département  du  Tarn,  à  Alhi. 

PoTTiER  (Le  chanoine),  président  de  la  Société  archéologique  de 
Tarn-et-Garonne,  à  Montauban. 

PoupÉ  (Edmond),  professeur  au  collège  de  Draguignan. 

Roman  (Joseph),  correspondant  de  Tins ti tut,  au  château  de  Pi- 
comtal,  par  Embrun  (Hautes-Alpes),  et  à  Paris,  rue  Bonaparte, 

n''  18. 

RoucHON  (Gilbert),  archiviste  du  département  du  Puy-de-Dôme,  à 
Clermont-Ferrand. 

RouviER  (Le  docteur),  professeur  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  TUniversité  d'Alger. 

RoY,  ministre  plénipotentiaire,  secrétaire  général  du  Gouverne- 
ment tunisien,  à  Tunis. 

Sabarthès  (Le  chanoine  A.),  rue  Jeanne-d'Arc  prolongée,  166,  Paris. 

Sabatier  (Paul) ,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Toulouse. 

Saint-Venant  (De),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts  honoraire,  à 
Bourges  (Cher). 

Salkfranque  (Léon),  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines 
et  du  Timbre  du  département  de  la  IJaule-Garonne,  rue  Romi- 
guières,  7,  à  Toulouse. 

Sauvage  (Le  docteur),  conservateur  du  Musée  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

Sée  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Rennes. 

TiiioLLiER,  membre  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Forez  la  Diana,  à  Saint-Etienne. 
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MM. 

Thoulet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Nancy. 

Vernier,  archiviste  du  département  de  la  Seine -Inférieure,  à 
Rouen. 

Vesly  (Léon  de),  directeur  du  Musée  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure  et  du  Musée  céramique  de  Rouen,  rue  des  Arsins,  i, 
à  Rouen. 

ViLLEPELET  (Ferdinand),  archiviste  départemental  honoraire,  bou- 
levard Lakanal,  21,  à  Périgueux. 

Villey-Desmeserets,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  de 
droit  de  l'Université  de  Caen. 
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CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU  MINISTERE. 

MM. 
Akchel,  archiviste  aux  Archives  nationales,  à  Paris. 

André  (Edouard),  archiviste  honoraire,  rue  Bossuet,  29,  à  Dijon. 

AuTORDE,  archiviste  du  département  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Bardey  (Alfred),  à  la  Lambertière,  par  Saint-Geoire  (Isère). 

Barry  (Georges),  inspecteur  des  Fouilles  de  Timgad  (Conslantine). 

Ben  Attar  (César),  avocat,  à  Tunis. 

Bernard  (Fernand),  arche'ologue,  à  Saigon  (Indo-Chine). 

Bled  (L'abbé),  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Mori- 
nie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Bordier  (Le  commandant),  contrôleur  civil  en  retraite,  à  Hamma- 
met  (Tunisie). 

Boucher  (L'abbé  H.),  à  Tokio  (Japon). 

Boulard  (Gustave),  directeur  des  Contributions  directes  en  retraite, 
rue  de  la  Bienfaisance,  U,  à  Paris,  viii% 

Breuil  (L'abbé),  professeur  à  l'Institut  de  paléontologie  humaine, 
rue  Demours,  110,  à  Paris. 

Brocard  (Le  lieutenant-colonel  H.),  du  Génie  territorial,  rue  des 
Ducs,  75,  à  Bar-le-Duc. 

Brouilhet,   professeur   à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Lyon. 

Brune  (L'abbé),  curé  de  Mont-sous-Vaudrey  (Jura). 

Bry  (Georges),  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  d  Aix- 
Marseille,  à  Aix. 

Cardaillac  (De),  juge    au  tribunal   de  première  instance  de  la 
Seine. 


MM. 

Charrier  ,  membre  de  la  Société  archéologique  du  département  de 
Gonstantine,  rue  Lavigerie,  à  Saint-Eugène  (Alger). 

Chénon,  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Paris,  rue  des  Ecoles,  3o,  à  Paris,  v^ 

Clerval  (Le  chanoine),  docteur  es  lettres,  à  Paris. 

Closmadeuc  (Le  docteur  de),  ancien  président  de  la  Société  poly- 
mathique  du  Morbihan,  à  Vannes. 

Colin  (Le  docteur  Gabriel),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  rUniversité  d'Alger. 

Combarieu,  ancien  archiviste  départemental,  à  Cahors. 

Courant  (Maurice),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Lyon,  chemin  du  Chancelier,  3,  à  Ecully 
(Rhône). 

Deglatigny,  vice-consul  de  Russie,  à  Rouen. 

Denis  (Charles),  villa  du  Lycée,  /i,  à  Vanves  (Seine). 

Desdevises  du  Dézert,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Univer- 
sité de  Clermont-Ferrand ,  avenue  de  Royat,  5,  à  Chamalières 
(Puy-de-Dôme). 

DissARD,  conaervateur  des  Musées  de  la  ville  de  Lyon. 

Dortel  (Alcide-Etienne),  avocat,  conseiller  général  de  la  Loire- 
Inférieure,  à  Nantes. 

Duhamel,  archiviste  du  département  de  Vaucluse,  à  Avignon. 

Fabre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Farges  (Le  commandant),  ancien  chef  de  service  aux  Affaires  indi- 
gènes, à  Amplepuy  (Rhône). 

Favier,  conservateur  de  la  Ribliothèque  de  la  ville  de  Nancy. 

FiwoT  (Louis),  directeur  adjoint  à  l'École  pratique  des  Hautes 
Etudes,  rue  Poussin,  1 1,  à  Paris,  xvj°. 


MM. 
Fleury  (Paul  dk),  ancien  archiviste  de  la  Charente,  rue  du  Pi- 
lori, 7,  à  Poitiers  (Vienne). 

FoucHER  (Le  colonel),  commandant  supérieur  du  territoire  mili- 
taire du  Sud  Tunisien,  à  Médenine  (Tunisie). 

Fréminville-Nugue  (Joseph  de  La  Poix  de),  ai*chiviste  honoraire 
du  département  de  la  Loire,  à  Saint-Etienne. 

Garrigou  (Le  docteur),  président  de  TAssociation  pyrénéenne,  a 
Toulouse. 

GiRAuiT  (Arthur),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  rUniversité 
de  Poitiers. 

GoNNARD,  ingénieur  des  Arts  et  manufactures,  à  Lyon. 

Grand  (Roger),  ancien  archiviste  départemental,  à  Kerverho-en- 
Arradon  (Morbihan). 

GuÉNOT,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse. 

Guesnon,  professeur  honoraire  de  l'Université,  rue  Vaneau,  54,  à 
Paris,  vil®. 

Habasqde,  président  honoraire  à  la  Cour  d^appel,  rue  du  Jardin- 
Public,  5,  à  Bordeaux. 

Hubert  (Eugène),  archiviste  du  département  de  Tlndre,  à  Château- 
roux. 

Hugues,  archiviste  du  département  de  Seine-et-Marne,  à  Melun. 

Julien,  contrôleur  civil  suppléant,  en  disponibilité,  aux  Moes 
(Basses-Alpes). 

Laigub  (Db),  ministre  plénipotentiaire,  rue  de  la  Pompe,  76,  « 
Paris,  xvI^ 

Le  Breton  (Gaston),  correspondant  de  ITnstitut,  directeur  général 
honoraire  des  Musées  de  la  Seine-Inférieure  et  de  la  ville  do 
Rouen,  rue  Thicrs,  26  bis,  à  Rouen. 

L'Espinasse-Langeac  (De),  rue  Fabert,  5o,  à  Paris,  yu". 

Letteron  (L'abbé),  professeur  au  lycée  de  Bastia  (Corse). 
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MM. 

LiBois,  archiviste  du  département  du  Jura,  à  Lons-le-Sàunier. 

LisLE  DU  Dreneuc  (Pitre  de),  conservateur-directeur  du  Musée 
arche'ologique  de  Nantes. 

LoTH,  correspondant  dé  rinsti tut,  professeur  au  Collège  de  France, 
rue  du  Sommerard,  17,  à  Paris,  v". 

LuRET,  adjoint  au  délégué  des  porteurs  de  titres  de  la  Dette  maro- 
caine, à  Tanger. 

Maignien,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble. 

Malavialle,  député,  secrétaire  général  de  la  Société  languedo- 
cienne de  géographie  de  Montpellier,  rue  Duguay-Trouin ,  i5, 
à  Paris,  vl^ 

Martonne  (Emmanuel  de),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  boulevard  Raspail,  2/18. 

Maury  (Lucien),  secrétaire  de  la  rédaction  de  la  Revue  Bleue,  avenue 
de  Ségur,  53,  à  Paris,  VII^ 

Mély  (F.  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France  et  du  Comité  dos  Sociétés  des  Beaux-Arts  des 
départements,  au  château  du  Mesnil- Germain,  par  Fervacques 
(Calvados). 

MoNLEzuN ,  colonel  en  retraite ,  boulevard  de  Vaugirard ,  5  2 ,  à 
Paris,  vi'. 

MoNTÉGUT  (De),  ancien  magistrat,  à  La  Rochefoucauld  (Charente). 

MoRis,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes,  à  INice. 

Novak  (Dominique),  archéologue,  à  Sfax. 

Ogereau  (François),  censeur  du  lycée  Charlemagne,  à  Paris. 

Ottavi,  consul  de  France,  à  Zanzibar. 

Pagart  d'Hermansart,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Patry,  archiviste  aux  Archives  nationales,  boulevard  de  la  Bastille, 
/lo,  à  Paris,  xii". 

Paul,  professeur  au  lycée  d'Alais  (Gard). 
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MM. 

Pawlowski  (Auguste),  membre  de  la  Société  de  géographie,  d'agrir 
culture,  lettres,  sciences  et  arts  de  Rochefort,  avenue  Emile- 
Zola,  91,  à  Paris,  xv^ 

Pelliot  (Paul),  professeur  au  Collège  de  France,  boulevard  Edgar- 
Quinel,  62,  à  Paris,  xIv^ 

Privât  (Le  général),  à  Hyères  (Var). 

Raffray,  consul  général  de  France  en  retraite,  Piàzza  Madama,  6, 
à  Rome. 

Rebillet,  lieutenant-colonel  en  retraite,  à  Mateur  (Tunisie). 

Requin  (L'abbé),  correspondant  de  l'Institut,  rue  Veloutcrie,  16,  à 
Avignon. 

Revon  (Michel),  chargé  d'un  cours  complémentaire  à  la  Faculté 
-  des  lettres  de  l'Université  de  Paris. 

Rocher,  consul  général  de  France  en  retraite,  rue  Pasteur,  1,  à 
Montpellier. 

R0SEROT  (Alphonse),  ancien  archiviste  départemental,  rue  du  Rendez- 
Vous,  6,  à  Paris,  xii®. 

Sabatier  (Camille),  inspecteur  général  des  Services  administratifs 
au  Ministère  de  l'Intérieur,  en  retraite,  port  Saint-Sauveur,  12, 
à  Toulouse. 

Schirmer,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

ScHMiDT  (Charles),  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de  l'Es- 
trapade, 7,  à  Paris,  v^ 

S0UCAILLE  (Antonin),  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
Réziers  (Hérault). 

SouLicE,  conservateur  honoraire  de  la  Ribliolhèque  de  la  ville  de 
Pau  (Rasses-Pyrénées). 

Teulet,  archiviste  du  département  des  Landes,  à  Mont-de-Marsan. 

Tholin,  archiviste  départemental  honoraire, à  Saint-Sever  (Landes). 

Thomas  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  avenue  Victor-Hugo,  So,  à 
Rourg-la-Reine  (Seine). 

Archéologie.  —  N"  1.  « 
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MM. 

Triuidez   (Le  chanoine),    ancien   aumônier   du  lycée,   à    Reims 
(Marne). 

Vallée  (Georges),  ancien  député  du  Pas-de-Calais. 

Vasghalde  (Henry),  à  Vals-les-Bains  (Ardèche). 

Vidal,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan. 

ViGNAT  (Gaston),  ancien  président  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

ViLBERT,   secrétaire  général  des  Phares   de  l'Empire  ottoman,   à 
Gonstanlinople  (Turquie  d'Europe). 

Villeneuve  (L'abbé  Léonce  de),  archéologue,  au  palais  de  Monaco. 

VissiÈRE,  professeur  à  l'École  spéciale  des  Langues  orientales  vi- 
vantes, rue  du  Ranelagh,  /i^,  à  Paris,  xvi^ 
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CORRESPONDANTS  DU  MINISTERE. 

MM. 

Anthiaume  (L'abbé),  aumônier  du  lycée  du  Havre  (Seine-Inférieure), 

Arrois  de  Jubainville  (Paul  d'),  arcliiviste  du  département  de  la 
Meuse,  a  Bar-le-Duc. 

Arnaud  d'Agnel  (L'abbé  G.),  aumônier  du  lycée,  rue  Monlaux,  lo, 
à  Marseille. 

AuERBAcii  (Bertrand),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  TUniver- 
silé  de  Nancy. 

AvENEAu  DE  La  Grancière,  président  de  la  Société  polymatbique  du 
Morbihan,  au  château  de  Beaulieu,  par  Bignan  (Morbihan). 

AzAM  (Joseph),  membre  de  la  Société  d'études  de  Draguignan  (Var). 

Balencie,  archiviste  du  département,  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

Bardet  (Pierre),  négociant,  à  Aden  (Arabie). 

Bardy,  président  de  la  Société  philomathique  vosgienne,  à  Saint-Dié 

(Vosges). 

Barré,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

Barrey,  archiviste  de  la  ville  du  Havre. 

Barrière-Flavy,  membre  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Puydaniel  (Haute-Garonne). 

Barthès   (Le  docteur),   inspecteur  honoraire  de   l'Assistance  pu- 
blique, avenue  de  Montgaugy,  à  Foix  (Ariège). 

Bataillon,   doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Dijon. 

Baudet  (Pol),  archéologue,  à  Crécy-sur-Serre  (Aisne). 

Baudouin  (Le  docteur),  secrétaire  général  de  la  Société  [nébisto- 
ri(|ue,  à  La  Roche-sur- Yon  (Vendée). 

Bazkille,  instituteur  public,  à  Bures  (Orne). 
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MM. 

Beaurepaire  (Georges  de  Robillard  de),  ancien  président  de  TAca- 
démie  de  Rouen. 

Beauvais  (Joseph),  consul  de  France,  à  Canton  (Chine). 

Bel  (Alfred),  directeur  de  la  Médorsa,  à  Tlemcen  (Oran). 

Benoît,  professeur  à  la  Faculté'  des  lettres  de  l'Université'  de 
Lille. 

Berland,  archiviste  du  département  de  la  Marne,  à  Châlons-sur- 
Marne. 

Bernard,  capitaine  au  3^  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  à 
Me'he'dya  (Maroc). 

Bertrand  (Charles),  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  TUniversité  de  Lille. 

Besnier  (Georges),  archiviste  du  département  du  Calvados,  à  Caen. 

Besnier  (Maurice),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  TUniver- 
sité  de  Caen. 

Beylié  (De),  membre  de  l'Académie  delphinoise  et  delà  Société 
de  statistique,  des  sciences  naturelles  et  des  arts  industriels  de 
risère,  à  Grenoble. 

Bézier,  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Rennes. 

Bigot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Caen. 

BiNET,  capitaine  au  70"  régiment  d'infanterie,  boulevard  de  Laval, 
i/i,  à  Vitré  (Ille-et-Vilaine). 

Blanquart  (L'abbé),  curé  de  la  Saussaye  (Eure). 

Bobeau,  à  Cormery  (Indre-et-Loire). 

Bondurand  (Bligny-),  archiviste  du  département  du  Gard,  à  Nîmes. 

BoNNAT,  archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 

B0NNEF0Y,  conseiller  de  préfecture,  rue  du  Docteur-Guisard,  5,  à 
Guéret  (Creuse). 

Bonnet,  archéologue,  rue  du  Fa ubourg-Saint-Ja urnes,  11,  à  Mont- 
pellier. 
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MM. 

BoNNo  (Le  chanoine),  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Bosco  (Joseph),  membre  de  la  Société  archéologique,  avenue  du 
Bardo,  20,  à  Conslantine. 

Boulanger  (G.),  conservateur  honoraire  du  Musée   de   Pe'ronne 
(Somme). 

BouTiLLiER  DU  Rétail,    archiviste  du  département  de  TAuhe,    à 
Troyes. 

Bouvier,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Lyon. 

Broche,  archiviste  du  département  de  l'Aisne,  à  Laon. 

Brunel,  archiviste  du  département  de  la  Vienne,  à  Poitiers. 

Brunhes  (Jean),  professeur  au  Collège  de  France,  à  Paris. 

BuFFAULT,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Périgueux. 

BusQUET,  archiviste  du  département  des  Bouches -du -Rhône,  à 
Marseille. 

Cabanes,  secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture  du  Gard, 
à  Nîmes. 

Calmette  (J.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  TUniversitë  de 
Toulouse. 

Caména  d'Almeida  (P.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Bordeaux. 

Canal,  archiviste  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

Caraman,  professeur  au  lycée  de  Bordeaux. 

Carrière  (Gahriel),  président  de  la  Société  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes. 

Chaillan  (L'abbé),  curé  de  Septèmes  (Bouches-du-Rhône). 

Chanel  (Emile),  professeur  au  lycée  Lalande,  à  Bourg. 

Chaussepied ,  architecte  du  Gouvernement,  à  Quimper  (Finistère). 

Cheylud  (Emile),  pharmacien,  à  La  Roche-Chalais  (Dordogne). 

Cligny,  directeur  de  la  Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas- 
de-Calais). 
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CoLLARD  (G.),  archëologue,  rue  Bayard,  8,  à  Auch. 

CoMMONT,  directeur  de  TEcole  annexe  de  l'Ecole  normale  d'institu- 
teurs, à  Saint-Acheul  (Somme). 

CoRBiNEAu,  directeur  d'école,  rue  Nuyens,  à  Bordeaux. 

Cotte  (Charles),  notaire,  à  Pertuis  (Vaucluse). 

Courte  A  ULT,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

Coutil  (Léon),  ancien  pre'sident  de  la  Société  normande  d'études 
pre'historiques,  à  Saint-Pierre-du-Vauvray  (Eure). 

CozETTE  (Paul),  membre  du  Comité  historique  et  archéologique  de 
Noyon  (Oise). 

CuÉNOT,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de   l'Université   de 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

Dangibeaud  (Charles),  conservateur  des  Musées  de  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Darboux,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  d'Aix- 
Marseilie. 

Débraye,  secrétaire  général  adjoint  et  archiviste  de  la  ville,  à  Gre- 
noble (Isère). 

Debruge  (A.),  commis  principal  des  Postes  et  Télégraphes,  à  Con- 
stantine  (Algérie). 

Delmas,  archi\iste  du  département,  du  Cantal,  à  Aurillac. 

Delpech  (J.),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Dijon  (Côte-d^Or). 

Delvikcourt,  archéologue,  à  Crécy-sur-Serre  (Aisne). 

Denisart  (Raoul),  vice-président  de  la  Société  archéologique  d'Eure- 
et-Loir,  cloître  Notre-Dame,  à  Chartres. 

Depéret,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  rUniversité  de  Lyon. 

Déprez,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Rennes. 

Désages^  archiviste  du  département  des  Côles-du-Nord ,  à  Saint-- 
Brieuc. 
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MM. 

Deslandes  (Le  chanoine),  archiviste  adjoint,  à  Bayeux. 

Destandau,  pasteur  de  l'Eglise  réformée,  à  Mouriès  (Bouches-du- 
Rhône). 

Destray,  archiviste  du  département  de  ia  Nièvre ,  à  Nevers. 

Deydier,  notaire,  à  Cucuron  (Vaucluse). 

DoNAu  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  au  i/i8'  régiment 
d'infanterie,  à  Givet  (Ardennes). 

Doublet  (G.),  professeur  au  lycée  de  Nice. 

DouTTÉ  (Edmond),  chargé  de  cours  à  la  Faculté'  des  lettres  de  TUni- 
versité  d'Alger. 

Drappier  (Louis),  secrétaire  de  la  Direction  des  antiquités  et  des 
arts  de  la  Régence,  à  Tunis. 

Drioux,  avocat  général  près  la  Cour  d'Orléans. 

Drouault    (Roger),    receveur    de    l'Enregistrement,   à   Aubusson 

(Creuse). 

DuBARAT  (L'abbé),  curé  de  Saint-Martin,  à  Pau. 

Duriez,  contrôleur  des  Domaines,  à  Kairouan  (Tunisie). 

DuBOsc,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Montpellier. 

Dujarric-Descombes  (A.),  vice -président  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord,  au  Maine,  par  Montagrier  (Dor- 
dogne). 

DupRAT  (Eugène),  professeur  au  lycée  de  Marseille. 

DupRAT  (Léonce),  professeur  au  lycée  d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Durville  (Le  chanoine),  rue  Saint-Clément,  76,  à  Nantes. 

EcK    (Théophile),    conservateur    du    Musée   de    Saint- Quentin 

(Aisne). 

EcKEL,  archiviste  du  département  de  la  Haule-Saône,  à  Vesoul. 
Epery  (Le  docteur),  à  Alise-Sainte-Reine  (Côte-d'Or). 
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Fabre  (L.-A.),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  rue  Berbisey,  17,  à 
Dijon. 

Faure  (Claude),  archiviste  du  Gouvernement  général  de  l'Afrique 
Occidentale  française,  à  Dakar  (Sénégal). 

Fazy,  archiviste  du  département  de  l'Allier,  à  Moulins. 

Féaux,  conservateur  adjoint  du  Musée  de  Périgueux. 

Ferrand  (Gabriel),  consul  général  de  France,  à  la  Nouvelle-Orléans 
(Etats-Unis  d'Amérique). 

Ferrand  (Henri),  ancien  président  de  la  Société  de  statistique, 
cours  Berriat,  9,  à  Grenoble. 

Filltozat,  percepteur,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Flamand  ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  d'Alger. 

Fleury  (Gabriel),  membre   de   la   Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  à  Maraers  (Sarthe). 

Floquet  (Gaston),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Nancy. 

FoROT  (Victor),  président  du  Comité  départemental  des  documents 
économiques  de  la  Révolution,  à  Tulle. 

FoRTiER,  contrôleur  civil,  à  Triaga  (Tunisie). 

Froc  (Le  R.  P.),  directeur  de  l'Observatoire  de   Zi-ka-wei,  près 
Shang-haï  (Chine). 

Gabory,  archiviste  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  à  Nantes. 

Gachon,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Montpellier. 

Gadeau  de  Kerville,  rue  du  Pont,  7,  à  Rouen. 

Galabert,  archiviste  de  la  ville  et  des  hospices,  à  Toulouse. 

Gandilhon  ,  archiviste  du  département  du  Cher,  à  Bourges. 

Gassies   (Georges),   professeur  au   collège  de  Meaux  (Seine-et- 
Marne). 
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Gaughery,  architecte,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  du 
Centre,  à  Vierzon  (Cher). 

Gazier  (Georges),  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale,  à 
Besançon. 

George  (Auguste),  président  de  la  Société  nationale  des  profes- 
seurs français  en  Amérique,  Saint  Nicholas  Avenue,  loo,  à 
New- York  (États-Unis). 

Gérardin,  membre  de  la  Société  mathématique  de  France  et  de 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  quai 
Claude-le-Lorrain ,  82,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

Gérin-Ricard  (Henry  de),  président  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  rue  Wulfran-Puget,  33,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône). 

Germain-Martin,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Dijon. 

Girard,  conservateur  du  Musée  Calvet,  à  Avignon  (Vaucluse). 

GiRARDiN,    professeur  de  géographie   à   l'Université  de  Fribourg 

(Suisse). 

Glangeaud,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Clermont. 

Godin  (Le  docteur  Paul),  médecin-major  des  hôpitaux,  en  retraite, 
à  Saint-Raphaël  (Var). 

Gouvet  (E.),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Sousse 
(Tunisie). 

Grandmaison  (Louis  Loizeau  de),  ancien  archiviste  du  département 
d'Indre-et-Loire,  rue  Emile-Zola,  i3,  à  Tours. 

Gross  (Le  docteur  Frédéric),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  de  Nancy. 

GuENiN,  professeur  au  lycée  de  Brest. 

GuÉNiN  (Le  chef  de  bataillon),  commandant  supérieur  du  cercle 
de  Lalla-Marnia  (Oran). 
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GuiTEL,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Rennes. 

Baillant,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges, 
place  de  l'Atre,  21,  à  Epinal. 

Hannezo  (Le  lieutenant-colonel),  à  Saint-Clément-Mâcon  (Saône- 
et-Loire). 

Hénault,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Valenciennes  (Nord). 

Helairr  (Jean),  chef  de  bataillon  au  5®  bataillon  sénégalais,  à 
Abécher. 

Houlbert,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine,  directeur  de  la  Station 
enloniologique  près  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Rennes. 

Huguenot  (Le  R.  P.),  de  la  Société  des  missionnaires  d'Afrique,  à 
Ouargla  (Alger). 

Imbert,  archiviste  du  département  de  la  Charente,  à  Angoulême. 

Isnard,  archiviste  du  département  des  Basses-Alpes,  à  Digne. 

Jacotin,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Loire,  au  Puy. 

Jacquetton,  administrateur  de  la  commune  mixte  de  Michelet 
(Alger). 

JoLY  (Alexandre),  professeur  à  la  chaire  publique  d'arabe  de 
Constantine  (Algérie). 

Jovy  (Ernest),  professeur  au  collège  de  Vitry-le-François  (Marne). 

JussELiN,  archiviste  du  département  d'Eure-et-Loir,  à  Chartres. 

Kleinclausz,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Lyon. 

KoEHLER,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Lyon. 

Labat  (Gustave),  ancien  président  de  la  Société  des  archives  his- 
toriques de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 
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Lanco  (Pascal),    archiviste  du    dépailemcnt  de  la  Vendée,  à  la 
Roche-sur-Yon. 

La  Rogerie  (Bourde  de),  archiviste  du  département  d'Ille-et-Vilaine, 
à  Rennes. 

Latouche,  archiviste  du  département  de  T£^rn-et-Garonne ,  à  Mont- 
auhan. 

Lauby  (Anl.),  docteur  es  sciences,  à  Saint-Flour  (Cantal). 

Laurain,  archiviste  du  département  de  la  Mayenne,  à  Laval. 

Lauzun  (Philippe),  président  de  la  Société  archéologique  du  Gers, 
à  Valence-sur-Baïse  (Gers). 

Lavergne,  archiviste  du  déparlement  de  la  Dordogne,  à  Péiigueux. 

Lebeuf,  directeur  de  l'Observatoire  astronomique,  météorologique 
et  chronométrique  de  Besançon. 

Leblond  (Le  docteur),  président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique, à  Beauvais. 

Le  Cacheux,  archiviste  du  département  de  la  Manche,  à  Saint-Lô. 

Leciievalier  (A.),  instituteur  public,  à  Cuverville-en-Caux  (Seine- 
Inlérieure). 

Leglerc  (René),  délégué  général  du  Comité  du  Maroc,  à  Tanger. 

Léger,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  TUniversité  de  Gre- 
noble. 

Legras  (Jules),  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  TUni- 
versité  de  Dijon. 

Lempereur,  archiviste  du  département  de  TAveyron,  à  Rodez. 

Lesueur  (Le  docteur),  vice-président  de  la  Société  des  sciences  et 
lettres  de  Loir-et-Cher,  à  Vendôme. 

Letainturier  (Gabriel),  préfet  de  T Yonne. 

Le  Tonnelier,   archiviste  du  département   de  la  Haute-Savoie,  h 
Annecy. 
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Levé,  prësident  de  la  Commission  historique  du  Nord,  à  Lilie. 

Leynaud  (M^'),  archevêque  d'Alger. 

LoRBER,  archiviste  du  département  des  Passes-Pyrénées,  à  Pau. 

LoRiMY,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Châtillon-sur- 
Seine  (Gôte-d'Or).     ' 

LoRiN,  avoué,  à  Ramhouillet  (Seine-et-Oise). 

LoRiN  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Bordeaux. 

Macon,  conservateur  adjoint  du  Musée  Condé,  à  Chantilly  (Oise). 

Mairet  (Le  docteur  Albert),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Montpellier. 

Maître  (Claudius-E.),    directeur  à   l'École   française   d'Extrême- 
Orient,  à  Hanoï. 

Mallard,  archéologue,  à  Saint-Amand-Montrond  (Cher). 

Man^uy  (Abel),  lecteur  de  français  à  l'Université  de  Varsovie,  rue 
Koszykowa,  n°  16-7,  à  Varsovie,  Pologne  (Russie). 

Marsan  (L'ahbé),  curé  de  Guchen  (Hautes-Pyrénées). 

Martinière  (Machet  de  La),   archiviste  du  département  du  Mor- 
bihan, à  Vannes. 

Masson  (P.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  d'Aix- 
Marseille,  cours  Puget,  3,  à  Marseille. 

Mathias,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  directeur  de  l'Observa- 
toire du  Puy  de  Dôme ,  à  Clermont-Ferrand. 

Mathieu,  archiviste  du  département  de  la  Corrèze,  à  Tulle. 

Mazaurig,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Nîmes. 

Mercier  (Gustave),  vice-président  de  la  Société  archéologique  du 
département  de  Constantine  (Algérie). 

Merlet  (René),  ancien  archiviste  du  département  d'Eure-et-Loir, 
à  Chartres. 
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Mettrier  (H.),  à  Langres  (Haute-Marne). 

MiNOUFLET,  instituteur  public  en  retraite,  à  Romeny  (Aisne). 

MoNCHicouRT,  contrôleur  civil,  à  Kairouan  (Tunisie). 

MoMMÉJA,  conservateur  du  Musée  d'Agen  (Lot-et-Garonne). 

MoREAu,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  TUniversité  de  Rennes. 

MoRiN  (Louis),  employé  à  la  Bibliothèque   municipale,  rive  droite 
du  Canal,  -jU,  à  Troyes. 

Moulin,  conseivateur  adjoint  aux  Archives  départementales,  à  Aix 
(  Bouches-du-Rhône  ). 

MouRLOT (Félix),  ancien  inspecteur  d'Académie  de  TOise. 

MouRRAL,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Rouen. 

Musset  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle. 

NicoLAÏ  (Alexandre),    avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Beaubadat, 
à  Bordeaux. 

NoDET  (Victor),  docteur  en  médecine,  à  Bourg  (Ain). 

Ordioni  (Le  chef  de  bataillon),  à  Auxerre  (Yonne). 

OuRSEL,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

Pallary  (Paul),  instituteur  public,  à  Eckmûhl,  près  Oran  (Algé- 
rie). 

Parât  (L'abbé),  à  Avallon  (Yonne). 

Parisot  (Le  docteur  Pierre),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  de  Nancy. 

Parisot  (Robert),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Nancy. 

Parrès,  conservateur  du  Musée  d'Aumale  (Algérie). 

Pélissier,  archiviste  du  département  de  l'Ariège,  à  Foix. 

Perdrizet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Nancy. 
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PÉROusE,  archiviste  du  département  de  ia  Savoie,  à  Ghambe'ry. 

Perreau-Pradier,  députe  de  TYonne. 

Petit,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Vienne,  à  Limoges. 

Peyrony,  instituteur  public,  aux  Eyzies-dc-Tayac  (Dordogne). 

Pézières  (Angély),  instituteur  public,  à  Ferrières-de-Glaret  (Hé- 
rault). 

Philippe  (André),  archiviste  du  département  des  Vosges,  à  Epinal. 

PicART  (Luc),  direcicur  de  TObservatoire  de  Bordeaux. 

PiGALLET,  archiviste  du  département  du  Doubs,  à  Besançon. 

Plancouard,  membre  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités et  des  arts  de  Seinc-et-Oisc,  à  Gléry-en-Vexin,  par 
Magny  (Seine-et-Oise). 

Plessier,  ancien  président  de  la  Société  historique,  rue  de  Lancry, 
9,  à  Compiègne  (Oise). 

PomssoT  (Louis),  inspecteur  du  Service  des  antiquités  et  des  arls 
de  la  Régence,  à  Tunis. 

PoiROT  (Jean),  lecteur  de  français  à  l'Université  de  Helsingfors, 
Finlande  (Russie). 

Poitevin  de  Maureillan  (Le  colonel  de),  conservateur  des  Musées 
d'Hyères  (Var). 

PoNTDRiAND  (Le  lieutenant  de),  chef  du  bureau  des  Affaires  indi- 
gènes, à  Zarzis  (Tunisie). 

PoRÉE  (Charles),  archiviste  du  déparlement  de  T Yonne,  à  Auxerre. 

PoRÉE  (Le   chanoine),    curé    de    Bournainville,    par  Thiberville 

(Eure). 

PouLAiNE  (L'abbé  Fr.),  curé  de  Voutenay  (Yonne). 

Poux  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Aude,  à  Carcas- 
sonne. 

Pradère  (Bertrand),  conservateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis. 

Prentout,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Cacn. 
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PuTON,  procureur  de  la  République,  à  Remiremont  (Vos^œs). 

QuENEDEY  (Le  capitaine),  membre  de  la  Société  des  Amis  des  mo- 
numents rouennais,  rue  de  la  Chaîne,  99,  à  Rouen. 

Quignon  (G.-Hector),  professeur  au  lycée  de  Reauvais. 

Rachou  (Henri),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Toulouse. 

Raspail  (Xavier),  à  Gouvieux  (Oise). 

Régné,  archiviste  du  départemcnl  de  TArdèclie,  à  Privas. 

Régnier  (J.),  sous-préfet  de  Reaune  (Côte-d'Or). 

Régnier  (Louis),   membre  de  la  Société  libre  de  l'Eure,  rue  du 
Meilet,  9,  à  Evreux. 

Renadlt  (Henri -Eugène),  officier  d'administration  du   Génie,   à 
Tunis. 

Renault  (Jules),   architecte   à  la  Direction  des  travaux  publics, 
à  Tunis. 

Richard,  directeur  du  Musée  de  l'instilut  océanographique,  à  Mo- 
naco. 

Robert,  administrateur  de  la  commune  mixte  des  Maâdid,  h  Bordj- 
bou-Arreridj  (Constantine). 

Robin,  archiviste  du  département  des  Pyrénées-Orientales,  à  Per- 
pignan. 

R0MIEUX,  colonel  en  retraite,  à  Libos  (Lot-et-Garonne). 

RoucHOK   (Ulysse),   secrétaire  général   de   la  Société   agricole   el 
scientifique  de  la  Haute-Loire,  au  Puy. 

RouQUETTE,  médecin-major,  place  de  la  Liberté,  4,  à  Nice. 

Roussel,  archiviste  du  département  de  l'Oise,  à  Reauvais. 

RouxEL,    membre   de   la    Société   des    sciences   naturelles,    quai 
Alexandre-Trois,  58,  à  Cherbourg. 

Rouzaud,  percepteur,  à  Narbonne  (Aude). 

Sache  (Marc),  archiviste  du  département  de   Maine- et-Loiiv,   à 
Angers. 


XXXII 


MM. 

Sainson  (Camille),  vice-consul  de  France  en  disponibilité,  rue 
Kléber,  12,  à  Ghâteauroux. 

Saint-Léger  (De),  professeur  à  la  Faculté'  des  lettres  de  TUni- 
versité  de  Lille. 

Saint-Saud  (De),  au  château  de  la  Valouze,  par  la  Roche-Chalais 
(Dordogne). 

Sarran  d'Allard  (Louis  de),  membre  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  «fia  Haute-Auvergne??,  à  Saint- Jean-de-Valéri scie 
(Gard). 

Sauvage  (René),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Caen  (Calvados). 

ScHEURER  (Ferdinand),  archéologue,  à  Belforl. 

Signorel,  substitut  du  procureur  de  la  République,  allée  Saint- 
Michel  ,  3 ,  à  Toulouse. 

Smet  (L'abbé  de),  chaussée  de  Bruxelles,  21 5,  à  Forest-les- 
BruxeRes  (Belgique). 

Soyer  (Jacques),  archiviste  du  département  du  Loiret,  à  Orléans. 

TouzE,  conservateur  du  Musée  de  Lambèse  (Algérie). 

Tribalet  (Le  capitaine),  détaché  au  Service  des  affaires  indigènes  , 
à  Tunis  (Tunisie). 

Triger  (Robert),  président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  au  Mans. 

Trouillard  (Guy),  archiviste  du  département  de  Loir-et-Cher, 
à  Blois. 

Urseau,  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  d'Angers. 

Vacher,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Lille. 

Valin  (Lucien),  avoué,  rue  de  Fontenelle,  38,  à  Rouen. 

Yalran  (Gaston),  professeur  au  lycée  d'Aix. 

Vassel  (Eusèbe),  à  Rades  (Tunisie). 
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Vkran  (Augiislc),  archilccte  des  Monuments  liisloriques,  à  Arles 
(  Bouches-du-Rhône  ). 

Verschaffel  (L'abbé),   correspondant  de  l'Institut,  directeur   de 
rObservaloire  d'Abbadia,   par  Hendaye  (Basses-Pyrénées). 

Vidal  (Auguste),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  Tarn. 

Vigie,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Montpellier. 

Ville-d'Avray  (Le  lieutenant-colonel  de),  conservateur  des  Musées 
de  Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Welsch,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  rUni\ersite'  de 
Poitiers. 
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PROCES-VERBAUX 

DES  SÉANCES 

DE   LA   SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

ET 
DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DI3  NORD 


PROCES-VERBAUX 

DES   SÉANCES 

DE   LA  SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

ET 
DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  JNORD. 


8  JANVIER  1917. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE, 


PRÉSIDENCE    DE    M.   HÉRON    DE    VILLEFOSSE. 


Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.Adrien  Blanchet,  retenu  par  ses  devoirs  militaires,  s'excuse 
par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  • 

M.  Georges  Poulain,  de  Saint-Pierre-d'Autils  (Eure),  envoie  une 
note  sur  une  catégorie  d'outils  de  silex  de  l'époque  néolithique.  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Héron  de  Villefosse  offre  au  Comité  ; 

1°  De  la  part  de  M.  Henry  Aragon,  membre  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie,  un  volume  intitulé  :  Castell-BosseUo  au  moyen 
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Age,  d'après  des  chartes  inédites  du  xf  au  xv^  siècle,  2^  série,  in-8° 
de  1  68  pages,  Perpignan ,  1916. 

M.  H.  Aragon  e'tuclie  les  origines  de  cette  iocalilé  et  son  déve- 
loppement dont  l'importance  est  démontrée  par  des  chartes  con- 
servées aux  Archives  des  Pyrénées-Orientales.  D'après  lui,  les 
usages,  les  coutumes  et  les  lois  de  ce  village  tiraient  leur  origine 
de  l'antique  cité  de  Ruscino,  et  eurent  une  influence  certaine  sur 
les  institutions  municipales  de  Perpignan. 

2°  De  la  part  de  M.  A.  Cornereau,  président  de  PAcadémie  de 
Dijon,  une  Notice  biographique  sur  Jules  d'Arbaumont  {1"^  mars  i83i- 
8  mars  igi6). 

M.  Cornereau  a  retracé  en  termes  excellents  la  vie  si  bien  rem- 
plie de  notre  regretté  correspondant  honoraire.  Sa  notice  se  ter- 
mine par  une  bibliographie  complète  de  ses  travaux,  qui  présente 
un  tableau  très  vivant  de  son  activité  et  nous  fait  mesurer  toute 
Pé tendue  de  la  perte  que  nous  venons  de  faire. 

M.  LE  SECRÉTAiREjdonne  ensuite  la  liste  des  publications  de  so- 
ciétés savantes  reçues  par  le  Ministère  depuis  la  dernière  séance  : 

Mémoires  de  T Académie  de  Vauclase.  —  Renvoi  à  M.  Jullian. 

Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  — 
Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie >  — 
Renvoi  à  M.  Prou. 

Bulletin  archéologique,  historique  et  artistique  de  la  Société  archéo- 
logique de  Tarn-ct-Garonne.  — ^  Renvoi  à  M.  Espérandieu. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  —  Renvoi  à 
M.  Prou. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers.  —  Renvoi  à  M.  Durrieu. 


M.  Eugène  Lefèvre-Pomalis  lit  le  rapport  suivant  sur  une  note 
de  M.  Luc  de  Saint-Ours  concernant  la  chapelle  ronde  de  Sarlat 
(Dordogne)  : 

ffM.  Luc  de  Saint-Ours  adresse  au  Comité  une  note  sur  la  cha- 
pelle ronde  de  Sarlat  qu'il  compare  à  des  monuments  indous  et 
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aux  nurhags  de  la  Sardaigne;  mais,  au  lieu  de  se  lancer  dans  des 
hypothèses  tout  à  fait  extraordinaires  et  de  supposer  que  re'difice 
fut  bâti  par  une  confrérie,  il  eût  mieux  fait  d'étudier  d'autres 
exemples  de  chapelles  de  cimetière,  comme  les  rotondes  du  Gham- 
bon  (Puy-de-Dôme)  et  du  Liget  (Indre-et-Loire).  L'octogone  de 
Montmorillon  appartient  à  la  même  famille.  La  rotonde  de  Sarlat 
n'est  pas  une  lanterne  des  morts,  mais  on  peut  la  signaler  comme 
un  des  prototypes  des  chapelles  funéraires  élevées  au  xv^  et  au 
XVI*  siècle,  surtout  en  Bretagne.  Ces  petits  monuments  qui  ser- 
valent  également  d'ossuaires  renfermaient  toujours  un  autel  où 
l'on  célébrait  les  services  funèbres  des  défunts  étrangers  à  la  pa- 
roisse et  surtout  les  messes  d'anniversaire,  r» 

La  note  de  M.  Luc  de  Saint-Ours  sera  déposée  aux  archives  du 
Comité. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  ,  ayant  pris  connaissance  de  la 
6^  livraison  du  tome  XIX  (septembre  1916)  du  Recueil  de  la  Com- 
mission des  arts  et  monuments  historiques  de  la  C har ente- Inférieure ,  a 
constaté  qu'il  ne  contenait  aucun  mémoire  archéologique. 

M.  Salomon  Reinagh  lit  un  rapport  sur  le  mobilier  funéraire 
d'une  sépulture  de  guerrier  trouvée  près  de  Sarry  (Marne),  et 
signalé  au  Comité  par  M.  le  colonel  Hannezo  dans  la  séance  du 
i3  novembre  1916. 

Notre  correspondant  a  bien  voulu  faire  parvenir  au  Musée  de 
Saint-Germain-en-Laye  les  objets  eux-mêmes.  C'est  là  une  décou- 
verte dont  M.  Reinach  fait  ressortir  la  nature  exceptionnelle  et 
le  haut  intérêt  archéologique.  Son  rapport  sera  imprimé  dans  le 
Bulletin  archéologique  avec  des  gravures  des  armes  recueillies  dans 
cette  sépulture  du  second  âge  du  fer. 

M.  Henri  Stein  rend  compte  du  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  VOrne,  tome  XXXV,  2^  et  S''  bulletins  : 

ffDans  ce  volume,  M.  l'abbé  P.  Germain-Beaupré  revient  sur 
la  question  de  la  date  de  la  consiruction  des  bas  côtés  de  l'église 
Notre-Dame  d'Alençon,  qui  a  fait  antérieurement  l'objet  de  plu- 
sieurs communications  à  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'Orne.  La  controverse  à  ce  sujet  est  née  d'une  fâcheuse  iuterpré- 


XL 


tation  d^un  passage  des  Mémoires  du  chroniqueur  Odolant  Desnos, 
qui  attribue  ia  fondation  de  cette  église  au  milieu  du  xiv®  siècle  ^^^ 
et  laisse  entendre  qu'elle  fut  entièrement  construite  pendant  ce 
même  siècle,  nef  et  bas  côtés  tout  au  moins.  Aux  observations 
techniques  déjà  présentées  par  un  ecclésiastique  et  par  un  archi- 
tecte, dont  les  opinions  concordent,  M.  Germain -Beaupré  en 
ajoute  aujourd'hui  de  nouvelles,  qui  sont  de  nature  à  modifier  dé- 
finitivement l'opinion  reçue  et  à  confondre  Terreur  initiale  d'Odo- 
lant  Desnos;  il  apporte  notamment  le  témoignage  inédit  d'un 
contemporain  du  chroniqueur  normand,  qui  le  contredit  absolu- 
ment, et  qui  fixe  à  l'année  1/177  ^^  reprise  des  travaux  inter- 
rompus depuis  longtemps  dans  la  construction  de  l'église ,  ainsi 
que  les  négociations  préliminaires  entamées  pour  l'agrandissement 
de  l'église  et  la  fondation  des  bas  côtés,  par  l'achat  d'une  portion 
du  jardin  du  prieuré  conclu  le  2  septembre  1/175.  Malgré  les  modi- 
fications introduites  par  les  architectes  des  x\f  et  xvii^  siècles,  il 
est  encore  aisé  de  reconnaître  que  ni  la  nef,  ni  les  bas  côtés,  dans 
leur  état  actuel,  n'appartiennent  à  la  première  campagne  de  tra- 
vaux (de  i35o  environ),  que  la  construction  de  l'église  subit  un 
long  temps  d'arrêt  pendant  l'occupation  anglaise,  et  que  les  bas 
côtés  doivent  être  attribués  à  la  période  de  calme  et  de  bien-être 
qui  coïncide  avec  l'avènement  du  comte  du  Perche,  René;  il  est 
permis  également  d'admettre,  avec  M.  Germain -Beaupré,  que  ce 
fut  à  l'occasion  de  la  dédicace  de  Notre-Dame  d'Alençon,  enfin  ter- 
minée dans  ses  parties  essentielles,  qu'une  messe  quotidienne  y 
fut  fondée  par  ce  prince  le  2/1  octobre  1487, 


'.•)-) 


M.  le  commandant  Espérandieu  lit  la  note  suivante  sur  une 
inscription  romaine  trouvée  à  Vaison  (Vaucluse)  : 

ff  Au  cours  d'une  visile  que  j'ai  faite,  il  y  a  quelques  semaines,  à 
Vaison,  M.  BulTaven,  maire  de  la  ville,  a  bien  voulu  m'accompa- 

'^^  La  date  de  cette  fondation  paraît  certaine.  L'arcliitecte ,  dénommé  par 
Odolant  Desnos  Jean  Taburbier,  et  par  d'autres  Jean  Tabur  Taîné,  doit  être 
identifié  à  peu  près  certainement  avec  Jean  Alabours  ou  Auxtabours  (ainsi  que 
récrivent  les  documents  originaux),  qui  exerça  son  art  successivement  (de  i3/i5 
à  1870)  à  Mantes,  à  Meuian  .  à  Vernon  et  à  Chartres  où  il  est  qualifié  de 
magister  lathomoi-um  ecclesie.  Un  autre  Jean  Auxtabours  (Jean  Tabur  le  jeune), 
son  fils  sans  doute,  devint  maître  d'œuvre  de  la  ville  de  Rouen. 
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gner  chez  un  propriétaire  qui  possède  des  pierres  sculptées  décou- 
vertes depuis  peu  dans  un  cinielière  antique,  près  de  l'église  Saint- 
Quenin. 

ffSur  un  autel,  en  caractères  de  bonne  forme,  est  gravée  l'in- 
scription 

VA  S  10  NI 

l-messivs 
rhodNvs 

V     S     L     M 

ff L'auteur  de  cette  dédicace  était  probablement  déjà  connu. 
Son  nom  figure,  à  ce  qu'il  semble,  sur  un  fragment  de  tablette 
de  marbre  provenant  de  Faucon,  près  de  Vaison,  et  portant  une 
inscription  dont  voici  la  copie  ^^^  : 

VASIENS   VOC 
L -M  ESSIO 
....  I  r  I  î 


wll  s'agit  apparemment  d'une  dédicace  placée  sur  le  piédeslal 
d'une  statue.  A  h.  vérité,  on  n'y  trouve  pas  le  cognomen  du  per- 
sonnage qu'elle  concerne;  mais  ce  ne  peut  être  que  Rhodinus.  On 
comprend  ce  qui  dut  se  passer  :  pour  une  cause  que  nous  ignorons, 
comme  par  exemple  quelque  donation  faite  à  leur  ville,  les  Va- 
sionscs  Vocontii  élevèrent  une  statue  à  ce  personnage,  qui  leur  en 
témoigna  sa  reconnaissance  par  une  dédicace  à  la  divinité  du  lieu. 

ffUn  autre  autel  récemment  mis  au  jour  porte  l'inscription  : 

M  E  R  C  V  R  I 

C.  BIRRIVS  FVSCVS 

V       S       L      M 

t')  J.  Sautel,  La  collection  Clément  à  Vaison,  p.  U  et  pi.  l,  n"  a. 
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»f  Je  n'ai  pas  remarque  de  lettre  manquante  à  la  première  ligne. 
Les  caractères  de  cette  inscription  sont  aussi  de  bonne  forme. 

tfUn  troisième  monument  votif  fournit  une  dédicace  très  effacée, 
dont  je  nai  pu,  faute  de  temps,  copier  que  ces  quelques  lettres  : 


SECVNDO 
.  .  .  V  T  I 
A 


wOn  a  relire  du  même  champ  un  fragment  de  frise,  creusé 
en  forme  de  sarcophage,  sur  lequel  sont  figurés,  espacés  Tun  de 
l'autre,  un  Satyre,  une  Bacchante  et  un  Silène  portant  sur  la  tête 
une  corbeille  de  fruits.  Je  crois  qu'il  faut  rapprocher  ce  fragment 
d'un  bloc  mutilé  du  Musée  Galvet  où  sont  représentés  un  Mime, 
deux  Satyres  et  une  Bacchante  ^^). 

rLa  frise,  qui  devait  être  longue,  pourrait  provenir  du  théâtre 
romain  de  Vaison.w 

M.  EspÉRANDiEu  présente  ensuite  l'entrave  de  fer  trouvée  au 
Mont  Auxois,  dont  il  a  entretenu  la  Section  à  la  dernière  séance. 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  une  notice  sur  un  graffite  gaulois 
trouvé  à  Ghaysieu  (Loire),  que  lui  a  communiqué  M.  Eleuthèro 
Brassart,  secrétaire  de  la  société  la  Diana.  Il  en  rapproche  d'autres 
poteries  analogues  avec  noms  gaulois  en  caractères  grecs  tracés 
à  la  pointe,  et  particulièrement  celles  qui  ont  été  découvertes 
dans  Voppidum  de  Pommiers,  près  de  Soissons,  et  conservés  chez 
M.  Brunehaut. 

La  notice  de  M.  Héron  de  Villefosse  sera  insérée  dans  le  Bul- 
letin archéologique. 

A  propos  de  Yoppidum  de  Pommiers  et  des  nombreuses  trou- 
vailles de  monnaies  gauloises  qu'y  a  faites  M.  Octave  Vauvillé  et 
auxquelles  M.  Héron  de  Villefosse  a  fait  allusion,  M.  Babelon  fait 


(0 


Espérandieu ,  Recueil  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine,  t.  I,  n°  279. 
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remarquer  que  le  nombre  considérable  de  pièces  de  bronze  à  la 
légende  CRÎCIRV  ramnssées  par  les  bergers  ou  les  paysans  qui 
labourent  sur  le  plateau  dit  Camp  de  César,  dominant  le  village 
de  Pommiers,  ne  peut  s'expliquer  que  dans  Thypothèse  d'une  pro- 
fusion de  monnaies  jetées  à  la  volée  par  un  chef  gaulois  a  Toccasion 
de  quelque  triomphe  ou  de  réjouissances  publiques. 

En  outre,  on  a  de'couvert  sur  ce  plateau  de  Pommiers,  au  ha- 
meau de  Pasly,  dans  une  des  nombreuses  grottes  servant  encore 
d'habitations,  un  trésor  d'environ  800  pièces  gauloises,  acquis 
par  F.  de  Saulcy  vers  1867.  M.  Babelon  a  vu,  dans  Tarrière- 
chambre  de  cette  grotte,  la  cachette  d'où  le  père  de  l'habitant 
actuel  a  tiré  ce  trésor;  c'est  une  niche  pratiquée  dans  ia  paroi  du 
rocher  à  1  m.  5o  environ  au-dessus  du  sol,  comme  un  placard,  et 
qui  était  fermée  par  une  dalle.  Cette  chambre  était  donc  déjà 
habitée  dès  l'époque  gauloise.  Les  troglodytes  actuels  de  Pasly 
sont  les  successeurs  des  troglodytes  de  Tépoque  pré-romaine.  Il  est 
vjaisemblable  que  ces  grottes  n'ont  pas  cessé  d'être  occupées  depuis 
l'époque  gauloise. 


M.  Héron  de  Villefosse  lit  la  note  suivante  sur  une  inscription 
romaine  relevée  par  M.  Morand  à  Katerini,  et  dont  celui-ci  iui  a 
envoyé  la  copie  : 

ff  J'ai  reçu  de  M.  E.  Morand ,  bibliothécaire  des  Musées  nationaux, 
actuellement  maréchal  des  logis  au  Zi^  chasseurs  d'Afrique,  à  l'armée 
d'Orient,  la  copie  d'une  inscription  latine  relevée  par  lui  dans 
une  petite  ville  grecque  appelée  Katerini.  Cette  ville  est  située  au 
sud  de  Salonique  et  au  nord  de  l'Olympe,  sur  la  route  qui  mène  en 
Thessalie  ;  l'inscription  gisait  à  terre  dans  une  rue  ;  elle  proviendrait 
du  village  de  Demendria. 

C-POMPONIO-M-F    LEMAQ_VILAE 

)LEG  •  111/  •  SCY  •  POMPONIA  •  C  •  FAQVILINA 

PARENTI 

{coHvonm     {feuille  de     (torque»)     {plastron  otite     {torque»)     {J mille  de    (couronne 

de  lierre)  de  neuj  pitalèree)  Uetre)  de 

feuillage)  feuillagit) 
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ff  A  la  ligne  2,  la  copie  de  M.  E.  Morand  porte  le  chiffre  III;  il 
est  évident  qu'il  faut  lire  le  chiffre  IIÎI. 

C.Poînponio,  M.'f.,  Lem(onia  tribu),  Aquilae,  c[enturioni)  legiionis)  IIII 
Scy{thicae),  Pomponia,  C.J.,  Aquilina  parenti, 

wLes  représentations  qui,  d'après  le  croquis  de  M.  Morand,  sont 
placées  immédiatement  au-dessous  du  texte  donnent  à  ce  monu- 
ment  un  intérêt  particulier.  J'ignore  si  elles  sont  en  relief  ou  en 
creux. 

ffAu  centre,  on  voit  une  sorte  de  plastron  à  jour,  de  forme 
quadrilatérale,  qui  se  compose  de  trois  bandes  plates  horizontales 
et  de  trois  bandes  plates  verticales  à  l'intersection  desquelles  sont 
fixés  neuf  ornements  arrondis  comme  des  boutons,  disposés  trois 
par  trois,  sur  trois  lignes.  Ces  bandes  étaient  très  probablement 
en  cuir,  et  la  partie  supérieure  est  munie  de  bretelles  ou  bricoles, 
également  en  cuir,  dans  lesquelles  étaient  passés  les  bras  et  qui 
reposaient  sur  les  épaules.  A  droite  est  figuré  un  torques,  à  gauche 
apparaît  un  second  torques.  Ce  détail  suffît  à  démontrer  que  les 
ornements  dont  est  garni  le  plastron  sont,  comme  les  torques,  des 
récompenses  militaires,  et  que,  par  conséquent,  le  plastron  en 
question  était  destiné  à  recouvrir  le  devant  d'une  cuirasse.  Sur  plu- 
sieurs tombes  de  soldats  ou  de  centurions ,  oii  le  défunt  est  figuré 
en  grande  tenue,  on  voit  des  plastrons  du  même  genre ^').  Mais 
celui  de  la  tombe  de  Katerini  se  distingue  des  autres  à  cause  de  la 
représentation  très  nette  de  la  bricole,  fixée  à  la  partie  supérieure, 
détail  qui  a  son  importance  puisqu'il  fait  voir  par  quel  moyen  on 
maintenait  ces  décorations  sur  la  poitrine  et  par-dessus  la  cuirasse. 

rcLes  neuf  ornements  sont  donc  des  phalères,  très  simples,  en 
forme  de  coupelle  avec  un  bouton  central  en  saillie.  Rapprochées 
des  deux  torques,  ces  phalères  nous  apprennent  que  le  centurion 
C.  Pomponius  Aquila  avait  éiéphaleris  et  torquibus  donalus.  Pomponia 
Aquilina,  peut-être  pour  des  raisons  d'économie,  n'avait  pas  fait 
sculpler  l'image  de  son  père  en  uniforme,  mais  elle  avait  tenu  à 
reproduire  sur  sa  tombe  les  distinctions  honorifiques  que  lui  avaient 


(^)  Par  exemple  à  Mayence,  Corp.  inscr.  lat.,  t.  XIIl,  n°  6968  ;  à  Bonn,  ihid., 
n°  8069;  à  Xanton,  ihid.,  n"  8648.  Cf.  Saglio,  Dictionnaire  des  antiquités 
grecques  et  romaines,  fig.  2737,  /1/420,  4/i9i,  56i8,  5619. 
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values  ses  services ^^l  A  la  suite  des  torques^  à  droite  et  à  gauche, 
sont  place'es  des  feuilles  de  lierre  avec  des  queues  qui  se  terminent 
en  vrille,  et  enfin  des  couronnes  de  feuillage. 

crlJn  cavalier  légionnaire,  d'origine  gauloise,  né  à  Luc-en-Diois, 
dont  la  stèle  funéraire  est  conservée  au  Musée  de  Bonn,  avait  été 
honoré  des  mêmes  distinctions.  Un  moulage  de  cette  stèle  est  con- 
servé au  Musée  de  Saint-Germain  (^).  On  y  voit,  représenté  à  part, 
au-dessous  du  cheval  et  au-dessus  de  Tépitaphe,  le  même  plastron 
à  jour  garni  de  phalères  disposées  aussi  trois  par  trois  et  sur  trois 
rangs;  mais  le  sculpteur  de  la  stèle  de  Bonn  a  négligé  de  reproduire 
les  bricoles  fixées  à  la  partie  supérieure,  qui  complètent  si  heureu- 
sement rimage  relevée  à  Katerini  par  M.  E.  Morand,  t^ 

M.  Héron  de  Villefosse  présente  au  Comité  un  fragment  de 
slatue  de  bronze  doré,  trouvé  à  Gastel-Boussillon.  Ce  fragment, 
dont  la  belle  dorure  est  encore  intacte  et  n'a  subi  aucune  altération, 
est  offert  au  Musée  du  Louvre,  avec  le  petit  bouclier,  également  de 
bronze  doré^^^,  et  un  objet  en  os  orné  d'une  tête  de  Ménade,  dé- 
couverts dans  les  mêmes  fouilles.  Tous  les  débris  estampillés  de 
poterie  rouge,  des  fabriques  d'Arezzo  ou  de  la  Gaule,  recueillis  au 
même  endroit,  sont  donnés  au  Musée  de  Saint-Germain.  Ces  libé- 
ralités ont  pour  auteur  M.  Henri  Aragon  ,  propriétaire  du  domaine 
où  ont  eu  lieu  les  recherches  de  M.  Thiers. 

Le  Comité  adresse  h  M.  Henri  Aragon  l'expression  des  sentiments 
de  gratitude  que  lui  inspire  sa  générosité ,  si  profitable  aux  études 
archéologiques,  envers  les  Musées  nationaux. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d* archéologie , 

Maurice  Prou, 

Membre  du  Comité. 


('^   Cf.  Adrien  de  Longpérier,  Dissertation  sur  les  plialèi-es,  dans  Œuvres,  t.  II. 
p.   177-19/i;  Sajjlio,  op.  cit.,  au  mol  Phalerae. 
'■^^   Saglio,  op.  cit.,  fig.  3787. 
(^)  Ce  bouclier  a  été  reproduit  dans  le  Bulletin  archéologique,  1918,  pi.  X. 
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SÉANCE  DE  Là  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


PRESIDENCE  DE    M.    BABELON. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  présider 
la  séance. 

Il  informe  la  Section  qu'il  a  reçu,  par  l'obligeant  intermédiaire 
d'une  dame  récemment  rapatriée,  des  nouvelles  de  notre  corres- 
pondant de  Valenciennes  (Nord),  M.  Maurice  Hénault,  resté  à  son 
poste  en  territoire  occupé.  M.  H^naull,  qui  a  poursuivi  avec  un 
zèle  si  louable  les  fouilles  de  Bavay  et  l'organisation  du  Musée  de 
cette  ville,  lui  a  fait  savoir  qu'il  était  en  bonne  santé  et  que  les 
collections  archéologiques  de  Bavay  n'avaient  jusqu'à  présent  souf- 
fert aucun  dommage. 

cf  Tout  avait  été  respecté  par  l'ennemi  à  Valenciennes  et  à  Bavay. 
La  célhhre  tapisseri(3  du  xvi"  siècle  représentant  un  tournoi,  après 
un  voyage  en  Saxe,  avait  été  renvoyée  au  Musée;  M.  Hénault  per- 
sonnellement n'avait  subi  aucun  dommage.  7? 

Le  Comité  adresse  à  son  fidèle  correspondant  ses  félicitations  et 
ses  souvenirs. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Georges  Poulain  envoie  une  note  sur  une  épingle  slylirormo 
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de  Tëpoque  franque  trouvée  à  Saint- Pierre-d'Autils  (Eure).  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinacli. 

M.  Léon  de  Vesly,  membre  non  résidant  du  Comité,  envoie  une 
noie  sur  des  découvertes  à  Bos- Normand  (Eure).  —  Renvoi  à 
M.  Toutain. 

La  Section  d'histoire  envoie  à  l'examen  de  la  Section  d'archéo- 
logie un  inventaire,  dressé  le  28  septembre  iBgS,  de  la  vaisselle 
d'argent,  des  joyaux,  reliquaires,  vêtements  et  vases  d'église  ayant 
appartenu  au  connétable  Olivier  de  Clisson  et  à  sa  femme,  Margue- 
rite de  Rolian.  —  Renvoi  à  M.  Stein. 

M.  TocTAiN  offre  au  Comité  le  n*"  7  de  la  revue  Pro  Alesia  (février 
1916).  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Toutain. 

M.  JuLLiAN  informe  le  Comité  qu'il  a  reçu  de  M.  d-e  Gérin-Ricard 
un  excellent  estampage  de  l'inscription  latine,  de  la  collection  de 
M.  Melchior  d'Agay,  au  Vérinas,  près  du  Muy  (Var),  publiée  par 
M.  d'Agnel  d'Acigné  dans  le  Bullelin  de  la  Société  d'études  et  de  recherches 
archéologiques  de  Draguignan,  et  dont  il  a  été  question  à  la  séance 
de  la  Section  d'archéologie  du  10  juillet  1916.  11  en  entretiendra 
la  Section  dans  une  prochaine  séance. 

M.  Salomon  Reinach  présente,  de  la  part  de  M.  le  commandant 
Espérandieu,  une  poignée  de  coffret  en  bronze  découverte  à  Aksia 
par  M.  Maillart.  Il  a  rédigé  sur  cet  objet  une  notice  dont  il  donne 
lecture  et  dont  le  Comité  décide  l'insertion  dans  le  Bulletin  archéo- 
logique. On  joindra  à  cette  notice  une  planche  photographique  repro- 
duisant les  objets  du  même  genre  conservés  au  Musée  de  Saint- 
Germain-en-Layo. 

M.  Toutain  rappelle  qu'à  la  séance  du  i3  uoveaibre  1916, 
M.  Salomon  Reinach  a  rendu  compte  d'un  mémoire  de  M.  Ledeiiil 

d'Enquin  sur  la  préhistoire  à  Semur-en-Auxois,  dans  lequel  notre 
correspondant  faisait  allusion  à  des  fouilles  exécutées  dans  celte 
ville  en  i838  et  en  i8/i3,  lesquelles  avaient  été  l'objet  d'un  rapport 
de  M.  L.  Nodot.  M.  Toutain  a  pu  prendre  communication  de  ce 
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rapport  dont  le  manuscrit  appartient  aujourd'hui  à  M.  H.  Marlot, 
membre  de  la  Société  éduenne  qui  l'a  d'ailleurs  publié  dans  un 
opuscule,  tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  intitulé  :  UAuxois 
dans  les  temps  préhistoriques  (Semur,  1908). 

M.  Toutain  estime  que  wdes  renseignements  donnés  par  les  dé- 
couvertes de  i838  et  i8/i3  on  peut  conclure  qu'il  y  avait,  à  une 
époque  sans  doute  fort  ancienne  que  M.  Marlot  estime  être  l'âge 
du  bronze,  un  habitat  au  sommet  du  promontoire  enfermé  dans 
une  boucle  de  l'Armançon,  qui  constitue  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui à  Semur  le  Cliâteau.  La  forme  de  ce  promontoire  et  la  dispo- 
sition des  lieux  permettent  de  croire  que  cet  habitat  était  du  type 
appelé  ejyerow  barré -n'^^K 

M.  Salomon  Reinach  rend  compte  d'une  note  de  M.  Georges  Pou- 
lain sur  une  catégorie  d'outils  de  silex  de  l'époque  néolithique. 
Cette  note  sera  insérée  dans  le  Bulletin  archéologique  avec  la  planche 
qui  l'accompagne. 

M.  Max  Prinet  lit  une  note  complémentaire  sur  la  plaque  de 
cheminée  dont  M.  le  colonel  Hannezo  a  envoyé  un  dessin  à  la 
Section  d'archéologie  en  la  séance  du  1 1  décembre  1 9 1 6  : 

«Le  11  décembre  dernier,  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  au 
Comité  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  le  lieutenant- 
colonel  Hannezo.  Il  s'agissait  d'une  plaque  de  foyer,  ou  contre-cœur, 
portant  les  armes  de  France  et  datant,  selon  toute  apparence, 
du  xviii®  siècle.  Le  blason  royal  n'y  présente  qu'une  particularilé 
notable:  il  est  soutenu  par  deux  hommes  barbus,  au  lieu  de  l'être, 
comme  dans  la  plupart  des  cas,  par  deux  anges.  Je  n'ai  su  émettre 
aucune  hypothèse  pour  expliquer  cette  anomalie,  d'ailleurs  peu 
surprenante,  car  les  supports  des  armes  de  France  sont  souvent 
autres  que  les  anges  traditionnels. 

«Depuis,  grâce  à  l'obligeance  de  notre  collègue  M.  Lefèvre-Pon- 
talis,j'ai  eu  connaissance  d'un  article  de  M.  Germain  de  Maidy^^^ 
oii  il  est  traité  des  supports  des  armoiries  du  duché  de  Bar.  Ces 

^^^  J.  Déchelette,  Manuel  d'archéologie,  t.  I,  p.  871. 

'^'  Les  sauvages  tenant  des  armes  du  duché  de  Bar,  au  xvnf  siècle,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc ,  h"  série,  t.  III, 
p.  xcviii  à  cii  et  ex. 
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supports  étaient,  au  xviii°  siècle,  des  hommes  barbus  :  sauvages  ou 
hercules.  La  plaque  a  été'  trouvée  en  Voëvre.  Il  est  assez  vraisemblable 
qu'elle  a  été  fondue  dans  une  usine  du  pays  barrois. 

ffNous  pouvons  nous  demander  si  le  tailleur  de  la  matrice  de 
bois  qui  a  servi  à  formel  notre  contre-cœur  n'a  pas  été  influencé  par 
ce  qu'il  savait  des  armoiries  ducales  de  Bar.  Peut-être,  ignorant 
quels  étaient  les  supports  qui  convenaient  aux  armes  de  France, 
a-t-il  choisi  ceux  des  armoiries  de  la  seigneurie  dominante  du 
pays,  le  duché  de  Bar.  w 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  rend  compte  d'une  note  de  M.  Luc 
de  Saint-Ours  sur  les  antiquités  rustiques  de  Sarlat.  Ce  travail 
sera  déposé  aux  archives  du  Comité,  et  des  remerciements  seront 
adressés  à  l'auteur. 

M.  DuRRiEU  lit  un  rapport  sur  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
du  Gers,  i^""  et  2^  trimesires  de  1916  (xvii^  année)  : 

ffLa  Société  archéologique  du  Gers  se  place  au  nombre  des  socié- 
tés de  province  les  plus  actives,  et  la  guerre  même  n'a  pas  ralenti  le 
zèle  des  travailleurs  qu'elle  compte  parmi  ses  membres.  Nous  en 
avons  la  preuve  par  le  fascicule  de  son  Bulletin  pour  les  deux  pre- 
miers trimestres  de  l'année  dernière,  1916. 

«Ce  Bulletin  comprend,  comme  éléments  principaux,  sans  parler 
de  notes  brèves,  huit  communications  plus  ou  moins  développées. 
Une  de  ces  communications,  due  à  M.  l'abbé  Daugé,  curé  de  Caus- 
sens,  vise  un  objet  d'art,  mais  un  objet  d'art  de  date  relativement 
récente,  un  portrait  peint  de  Jean-François-Joseph  de  Filhol,  sei- 
gneur de  Gaudoux,  personnage  actif,  intelligent,  et  aussi  quelque 
peu  intrigant,  qui  a  joué  au  xviii"  siècle  un  certain  rôle  dans  la 
région  d'Auch  et  rendit  service  au  pays  comme  organisateur  d'un 
établissement  de  haras  au  Bieutort. 

«D'autres  communications  ont  un  caractère  surtout  historique. 
Tel  est  le  cas,  par  exemple,  pour  un  long  mémoire  de  M.  J.de  Mas- 
tron  sur  U7ie  bastide  du  a  m"  siècle  :'  Biguepcu  (Geî's),  ville  jadis  flo- 
rissante, mais  qui,  ruinée  par  une  terrible  inondation  survenue 
en  i584  en  même  temps  qu'éprouvée  par  les  guerres  de  religion, 
n'est  plus  maintenant  qu'un  village.  Tel  est  le  cas  encore  pour  la 
continuation  d'un  travail  de  M.  J.-F.  Bladé  sur  La  littérature  et  la 
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société  gasconnes  chrant  la  période  harlare.  Je  crois  cependant  devoir 
hotcr  que,  dans  ce  dernier  travail,  plusieurs  pages  sont  consacre'es 
à  résumer  ce  que  l'on  sait  de  Silvia  Rufiua,qui,  née  dans  la  région 
d'Eauze  el  sœur  du  fameux  politique  Rufin,  vécut  au  iv^  siècle.  Or 
le  nom  de  wSilvia  Uufina  est  en  honneur  auprès  de  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  Tarchéologie  chrétienne  aux  hautes  époques.  On  s'accorde, 
en  effet,  à  attribuer  à  celte  grande  daine,  qui  quitta  sa  patrie  dii 
Sud-Ouest  de  la  Gaule  romaine  pour  aller  voyager  et  résider  en 
Orient,  cette  Peregiinàtio  ad  loca  Sancta  que  Gamurrini  à  publiée 
en  1887,  dont  M^''  Ducliesne  a  fait  ressortir  rextrême  intérêt  et  qui 
constitue  un  des  documents  les  plus  anciens  et  les  plus  précieux 
que  nous  ayons  sur  les  églises  et  les  autres  lieux  les  plus  révérés  du 
culte  chrétien  en  Palestine  et  dans  les  régions  voisines. 

ffMais  ce  que  j'ai  princi})aleinent  à  signaler  à  l'attention  du 
Comité,  comme  ayant  un  caractère  tout  à  fait  archéologique,  c'est 
une  grande  étude  de  M.  l'abbé  S.  Daugé  sur  des  chrismes  ou  mono- 
grammes du  Christ,  sculptés  ou  gravés  sur  pierre,  intitulée  Inven- 
taire des  chrismes  du  déparlement  du  Gers.  Première  série. 

fcDans  cette  étude,  qui  remplit  quinze  pages  de  format  grand 
in-8%  accompagnées  d'une  planche  hors  texte,  M.  Tabbé  8.  Daugé 
passe  successivement  en  revue  vingt  et  un  exemples  de  wchrismes)? 
d'époques  variées,  en  les  classant  autant  que  possible  par  ordre 
chronologique.  Les  deux  plus  anciens  sont  un  chrisme  de  Lectoure 
(au  musée  de  cette  ville),  jadis  étudié  et  publié  par  Edmond  Le 
Blant  ^^\  el  un  chrisme  du  Musée  d'Auch  (auparavant  dans  l'ancien 
Musée  de  la  Société  archéologique  du  Gers).  M.  l'abbé  S.  Daugé 
estime  que  ce  second  chrisme,  dont  il  donne  une  reproduction  sur 
sa  planche,  rdoit  remonter,  au  moins,  au  v*'  ou  au  vi^  siècle r.  Parmi 
les  autres  chrismes  étudiés  et  reproduits^  signalons  ceux  qui  se 
trouvent  à  Biran,  à  Préncron,  daiis  l'église  de  Saint-Pé,  annexe 
de  la  paroisse  de  Bals,  commune  de  Castillon-Debats,  et  celui  que 
l'on  voyait  jadis  dans  l'aire  du  tympan  d'une  porte  de  l'ancienne 
abbaye  cistercienne  de  Flaran,  ce  dernier  vendu  et  enlevé  avec 
l'ensemble  de  la  porte. 

fcLe  relevé  de  tous  ces  chrismes,  fait  par  M.  l'abbé  S.  Daugé  avec 
grand  soin,  constitue  dans  l'ensemble  un  intéressant  corpus  de 
monumenls  très  dignes  d'attention. 

^^^  Le  Blant.  Sai'copliagps  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  y6  el  pi.  XXV,  lig.  t\, 
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rf  Je  inc  permettrai  de  suggérer  qu'on  pourrait  rapprocher  de 
cette  série  un  autre  chrisme,  de  date  très  ancienne,  gravé  sur 
pierre,  qui  se  voit  au  miiieu  de  la  première  ligne  d'une  inscription 
dont  Piette  a  fait  paraître  une  bonne  reproduction  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  année  1881,  p.  8 A, 
et  ([ui  débute  par  le  nom  de 

QIETVS  CVRATOR 
CIVITATES  ELOSA 
TIVM 

f'L'origiiial  de  cette  inscription  a  passé,  il  est  vrai ,  par  suite  d^un 
don,  au  Musée  de  Saint-Germain.  Mais  elle  provient  du  dépar- 
lement du  Gers,  ear  c'est  dans  la  région  d'Eauze  que  là  pierre  qui 
la  porte  a  été  recueillie  par  Piette  sur  l'emplacement  de  l'antique 
Ehisa  (1). 

wLe  souvenir  de  cette  région  d'Eauze  apparaît  à  là  fin  du  fas- 
cicule que  j'ai  été  chargé  d^analyser,  dans  le  compte  rendu  des 
séances  tenues  par  la  Société  archéologique  du  Gers.  Dans  une  de 
ces  séances,  celle  du  lA  février  1916,  le  président  M.  Lauzun  a 
parlé  du  renseignement  donné  le  2  4  décembre  précédent,  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  belles-lettres,  par  nôtre  collègtie  M.  Ca- 
mille Jullian  sur  Voppidum  d'Esberous,  près  d'Eauze. 

rrDes  paroles  de  M.  Camille  Jullian  il  n'est  resté,  comme  témoi- 
gnage réellement  officiel  et  faisant  foi,  qu'un  très  court  résumé 
inséré  dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  F  Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres  (année  1916,  p.  522-523),  et  naturellement  les 
détails  de  bibliographie  n'ont  pu  y  être  relatés.  M.  Lauzun  a  donc 
cru  devoir  rr rappeler  les  travaux  écrits  antérieurement  sur  cette 
tcquestioniiï.  Il  a  évor^ué  d'abord  ffle  souvenir  bien  ancien  de  M.La- 
tffage,  géomètre  à  Eauze,  qui,  le  premier,  dans  ses  conversations, 
r signala  l'importance  du  plateau  d'Esberous r».  Il  a  ensuite  donné 
lecture  d'une  lettre  de  M.  Piette ,  alors  juge  de  paix  à  Eauze,  publiée 
en  1881  dans  la  Revue  de  Gascogne  (t.  XXII,  p.  i5i).  Dans  cette, 
lettre,  dit  M.  Lauzun,  M.  Piette  tr appelle  l'attention  de  M.  La- 
f vergue,  vice-président  de  la  Société  historique  de  Gascogne,  sur 
»  l'existence  d'un   oppidum  sur  le  double  plateau  d'Esberous  qu'il 

^'^   CI.  Ia'  jilant,  ISnurfriH  i^ecnnU  tien  imcnpdons  chrétiennes  de  In  Gaxtle ,\).  .SaS, 
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^considère  comme  un  des  plus  beaux  types  de  refuge  gaulois r».  Il  en 
expose  les  raisons,  le  décrit  longuement  et  croit  que  ce  lieu,  où  se 
seraient  abrités  les  liabitants  d'Eauze  à  chaque  nouvelle  invasion, 
ffdonne  ainsi  le  secret  des  promptes  résurrections  de  celte  ville 
ff  après  ses  nombreuses  destructions  i?.  Enfin  M.  Lauzun  a  également 
rappelé  un  article  de  M.  A.  Lavergne,  paru  dans  le  tome  XXIV  de 
la  même  Revue  de  Gascogne  (p.  929-280),  oiV  est  racontée  la  visite 
faite  h  Voppidum  d'Esberous,  au  mois  d'octobre  1881,  parla  Société' 
française  d'archéologie. 

ff  Je  crois  que  le  dossier  des  anciens  travaux  oii  il  est  fait  men- 
tion de  Voppidum  d'Esberous  pourrait  être  accru.  J'indiquerai,  par 
exemple,  que,  dans  la  séance  du  12  janvier  1881  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France,  Alexandre  Bertrand  a  communiqué,  au 
nom  de  M.  Piette,  une  Note  pour  servir  a  Vcpigraphie  d'Eauze,  qui  a 
été  insérée  tout  au  long,  accompagnée  de  figures,  dans  le  Bulletin 
de  ladite  Société  (année  1881,  p.  81-97).  Au  cours  de  cette  note, 
Piette  s'est  borné  à  parler  incidemment  (p.  87)  du  ffvasle  oppi- 
Kdumr.  que,  dit-il,  ffj'ai  récemment  découvert 7?.  Mais  c'est  qu'il 
avait  de  plus  vastes  projets,  que  M.  Adrien  Lavergne  a  exposés  en 
1881  [Revue  de  Gascogne,  t.  XXÏI,  p.  i5i)  dans  les  termes  suivants: 
«Les  découvertes  de  M.  Piette  à  Eauze  doivent  faire  l'objet  de  trois 
w mémoires  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  :  le  premier 
wtraite  de  ses  découvertes  épigraphiques;  le  second,  le  plus  impor- 
wlant  peut-être,  sera  sur  Voppidum  d'Esberous  avec  plan;  le  troi- 
wsième  renfermera  l'histoire  des  destructions  et  des  résurrections 
f^d'Elusa,  décrites  d'après  les  données  de  l'archéologie,  w  Malheureu- 
sement, de  ces  trois  mémoires,  seul  le  premier  a  été  communiqué 
à  la  Société  des  Antiquaires  sous  la  forme  de  la  note  à  laquelle  il 
est  fait  allusion  plus  haut;  les  deux  autres  n'ont  jamais  été  adressés 
à  la  Société,  -o 

M.  Héron  de  Villefosse,  chargé  d'un  rapport  sur  le  Bulletin  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  t.  VII,  n"  96,  1"  octobre 
1916,  se  borne  à  signaler  une  note  de  M.  le  chanoine  Bresson, 
A  propos  de  la  Maison-Rouge  du  Séminaire  de  Langres  (p.  209-218), 
apportant  une  contribution  à  l'histoire  des  séminaires  établis  en 
France  par  les  Pères  de  l'Oratoire.  L'année  1616,  date  de  la  fonda- 
tion du  séminaire  de  Langres,  reste  en  drebors  de  notre  programme 
d'études.  Ce  Bulletin  ne  renferme  pas  autre  chose. 
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M.  JuLLiAN  lit  un  rapport  sur  deux  fascicules  des  Mémoires  de 
r Académie  de  Vaucluse  : 

wLe  fascicule  du  deuxième  trimestre  de  1916  (2®  série,  t.  XVI) 
renferme  la  mention  de  Irois  inscriptions  découvertes  à  Gadenet 
(Vaucluse)  et  publiées  par  M.  de  Gérin-Ricard  (p.  87  ctsuiv.). 

ff  L'une  (p.  88),  sur  une  pierre,  porte  simplement  : 

ITER. 

ce  qui  fait  songer  aux  nombreuses  inscriptions  mentionnant  ITER 
PRIVATVM.  Mais  il  y  a  ceci  d'intéressant  sur  cette  pierre, 
qu'au-dessus  du  mot  ITER.  on  voit  une  entaille  de  o  m.  55  de 
côté.  M.  de  Gérin-Ricard  suppose  qu'elle  renfermait  une  plaque 
de  bois  ou  de  marbre  destinée  à  porter  le  nom  du  propriétaire  du 
domaine.  C'est  possible.  On  trouve  des  inscriptions  mentionnant 
via  ou  iter  de  tel  ou  tel  fiindus.  11  est  également  possible  que,  sous 
le  mot  iter,  il  y  eut  l'indication  des  usages  de  servitude ,  iter  debetur 
fundo  Enniano,  par  exemple.  De  toutes  manières,  cette  inscription 
offre  une  particularité  intéressante,  qui  aidera  peut-être  à  com- 
menter le  recueil  encore  trop  peu  étudié  des  Gromatici  veteres. 

ffM.  de  Gérin-Ricard  émet  aussi  l'hypotlièse  que  l'entaille  de  la 
pierre  sous  le  mot  iter,  entaille  légèrement  bombée,  aurait  pu  servir 
au  passage  d'un  petit  aqueduc  destiné  à  une  villa  voisine,  et  quiter 
signifierait  alors  iter  aquae.  Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  nécessaire 
de  marquer  par  une  inscription  le  passage  de  l'aqueduc.  Les  Romains 
n'usaient  guère  d'inscriptions  inutiles. 

ff  Une  seconde  inscription  est  ungrafïito,  OYFF,  ovsp^  sur  pierre, 
qui  paraît  encore  peu  importante.  Je  n'afïîrmerai  pas  que  ce  soit 
antique,  ni  M.  de  Gérin-Ricard  non  plus. 

ffll  y  a  dans  le  fascicule  une  étude  sur  la  Ghambre  de  Parement 
au  Palais  d'Avignon  que  je  signale  aux  érudils  compétents. 

ffDans  le  fascicule  du  troisième  trimestre  de  1916  des  Mémoires 
de  la  même  Académie,  à  signaler  une  très  courte  note,  mais  pré- 
sentée vraiment  avec  beaucoup  d'habileté  et  d'expérience  scienti- 
fiques, par  M.  E.  Duprat,  sur  Le  tnmulus  du  Moure  déu  Diable  au 
Thor  (p.  157).  Cela  est  près  de  Caumont  (Vaucluse),  dans  une 
région  qui  mérite  une  étude  particulière,  à  tous  les  points  de  vue, 
pour  toutes  les  époques  (que  de  fois  nous  en  avions  parlé  avec 
notre  cher  Robert  Michel!).  Il  s'agit  d'un  tumulus  renfermant  un 
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squelette  posé  sur  une  dalle  plate,  entouré  de  dix  haches  polies 
en  jadéite,  et  60  grains  d'os  ayant  fait  partie  d'un  collier,  plus  des 
pointes  de  flèche  et  débris  de  poteries;  pas  trace  d'objets  en  bronze 
Ou  en  cuivre.  M.  Duprat  place  le  tumulus  à  l'époque  de  transition 
entre  le  néolithique  et  le  bronze.  Je  n'y  contredis  pas,  tout  en 
maintenant  mes  réserves  habituelles  sur  la  portée  et  l'étendue 
qu'on  donne  d'ordinaire  au  néolithique.  Le  tumulus  en  question 
serait  contemporain  des  fameux  gisements  provençaux  et  langue- 
dociens de  l'époque  dite  énéolithique  (collines  de  Montmajour,  de 
Cordes»  du  Caslellet  près  d'Arles,  etc.). 

tf Autre  remarque  intéressante,  mais  dont  M.  Duprat  aurait  pu 
tirer  plus  de  profit.  Le  tumulus  du  Tbor  est  situé  près  des  quar- 
tiers de  VAnduze,  Or  Andusia,  en  Gaule,  paraît  être  un  nom  de 
source.  J'aurais  voulu  que  M.  Duprat  recherchât  si  ce  quartier  ne 
possédait  pas  une  souix;e,  dont  l'existence  expliquerait  la  station 
qu'il  a  découverte.  Il  faut  toujours,  même  en  matière  de  préhis- 
toire, en  revenir  au  principe  qu'AIlmer  ne  cessait  de  répéter  pour 
l'archéologie  et  l'épigraphie  gallo-romaine  :  rr  Cherchez  la  source 7?. 

wCe  fascicule  renferme  une  étude  sur  le  château  de  Saint-Didier 
qui  ne  relève  pas  de  ma  compétence.  ^ 

MM.  Cagnat  et  Babelon  font  des  réserves  sur  l'interprétation 
donnée  à  Tinscription  ITER.  Peut-être  l'entaille  provient-elle  tout 
simplement  d'un  morceau  de  la  pierre  enlevée  sans  aucune  inten- 
tion particulière. 

M.  Prou  lit  un  rapport  sur  le  tome  LV  du  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Nantes,  année  1918,  2'  semestre  : 

«Les  Observations  sur  les  fouilles  de  la  cour  de  Vévêché  et  de  la  porte 
Saint-Pierre,  par  M.  Léon  Maître,  occupent  les  pages  A 69  à  A99 
de  ce  Bulletin,  Le  Comité  s'est  occupé,  à  plusieurs  reprises,  de  ces 
fouilles  faites  en  1910-1911(^1  Après  avoir  rédigé   un  rapport 

(')  Séance  du  8  msà  1911.  Rapport  de  M.  He'ron  de  Villefosse  sur  une  com- 
munication de  M.  le  clianoine  Durville  concernant  la  découverte  de  deux  pis- 
cines, BuUelin  archéologique,  19U,  p.  cxiii.  —  Séance  du  11  décembre  1911. 
Rapport  de  M.  Prou  sur  un  mémoire  de  M.  le  chanoine  Durville,  Bulletin  ar- 
chéologique, 1911,  p.  cxLii.  —  Mémoire  de  M.  le  chanoine  Durville,  intitulé: 
Les  fouilles  de  Vévêché  de  Nantes  en  igio-igii,  inséré  dans  le  Bulletin  archèo- 
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inséré  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité,  en  iQts,  M.  le 
chanoine  Durvilie,  vice-président  de  la  Société  archéologique  de 
Nantes,  correspondant  du  Ministère,  a  écrit  à  ce  sujet  un  gros 
volume,  orné  de  photographies  et  de  plans,  publié  par  la  Société 
en  1918.  M.  le  chanoine  Durvilie  a  reconnu  dans  les  substruc- 
tiens  découvertes  au  nord  de  la  cathédrale  les  restes  de  l'église 
Saint-Jean,  et  dan^  deux  piscipes,  Tune  du  iv*'  siècle,  l'autre  du 
vi"*  siècle,  des  fonts  baptismaux.  M.  Léon  Maître,  dans  le  mémoire 
dont  nous  avons  transcrit  le  titre  plus  haut,  conteste  ces  ideiiti-» 
fications.  Il  avait  bien  voulu  communiquer  au  Comité  ce  naémQii'Q 
avant  l'impression.  Chargé  par  le  Comité  de  l'examiner,  nous  avons, 
dans  la  séance  du  9  mars  191/1,  soumis  à  M,  Léon  MaîtiHî  de§ 
observations  auxquelles  nous  en  ajouterons  quelques  autres.  Nou^ 
convenions  avec  lui  qu'il  ne  paraît  pas  que  les  substructions,  en 
forme  de  tau,  découvertes  au  nord  de  la  cathédrale  puissent  être 
considérées  comme  les  restes  de  l'église  Saint-Jean,  et  qu'on  n'aper»- 
çoit  pas  le  rapport  entre  les  piscines  et  ce  bâtiment.  En  effet,  ai 
ces  piscines  sont  des  cuyes  baptismales,  elles  devaient  être  placées 
au  centre  d'une  construction  sur  plan  circulaire,  carré  ou  h  plU' 
sieui's  pans.  Il  en  est  toujours  ainsi  des  anciens  baptistè^'es.  Si  ToBi 
admet  que  le  baptistère  a  été  remplacé  par  une  église  eu  forme 
de  basilique,  et  dans  l'enceinte  de  laquelle  aqraient  été  englobés 
les  anciens  fonts  baptimaux,  alors  les  murs  dont  on  a  retrouvé  le§ 
premières  assises  ne  sont  pas  gallo-romains,  comme  le  déclarent 
tous  les  archéologues  qui  les  ont  vus.  Mais,  supposé  qu'il  soit  établi 
que  les  murs  à  l'intérieur  desquels  sont  situées  les  piscines  ne  sont 
pas  ceux  de  l'église  Saint-Jean,  il  n'en  reste  pas  moins  que  ces 
piscines  peuvent  être  d'anciens  fonts  baptismaux,  du  moins  l'une 
d'entre  elles,  la  plus  voisine  de  la  cathédrale  au  pied  d'un  contre^ 
fort,  et  qui  avait  été  mise  au  jour  une  première  fois  en  1868. 
C'est  là  une  attribution  bien  vraisemblable,  En  effet,  la  situation 
par  rapport  à  l'ancienne  cathédrale  est  celle  qui  convient  à  un 
baptistère.  La  plupart  des  cathédrales  étaient  formées  de  plusieurs 
édifices,  dont  l'un,  consacré  à  saint  Jean,  servait  de  baptistère?, 

logique,  1912,  p.  929.  —  Séance  du  l'y  février  igiS.  Rppport  de  M.  Prqu  sur 
une  note  de  M.  Léon  Maître,  et  note  de  ce  dernier,  Bulletin  archéologique, 
1918,  p.  LU.  —  Séance  du  9  mars  191^1.  Rapport  de  M.  Prou  sur  de  nouvelles 
observations   présentées    par   M.  Léon    Maître,   Bulletin   archéologique ^    lOt^'i 

p.    LXXII. 
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Celui-ci  était  généralement  situé  près  de  la  façade  de  l'église  prin- 
cipale, et  souvent  au  Nord.  A  Gap,  la  cathédrale  dédiée  à  la  Vierge 
(plus  tard  à  saint  Arnoux)  était  accostée  d'une  église  appelée  Saint- 
Jcan-le-Rond,  dont  on  a  retrouvé  les  substruclions  sur  plan  cir- 
culaire, et  sans  doute  d'une  autre  église  sous  le  vocable  de  saint 
Etienne (^l  A  Sens,  la  cathédrale,  avant  le  xif  siècle,  se  composait 
de  trois  églises  indépendantes  :  au  milieu,  celle  de  Saint-Etienne; 
au  Nord,  celle  de  Saint-Jean;  et  au  Sud,  celle  de  la  Vierge.  A 
Paris,  trois  églises  aussi  :  de  Notre-Dame,  au  milieu;  de  Saint- 
Etienne,  au  Sud;  de  Saint-Jean-le-Rond ,  au  Nord;  cette  dernière 
ne  fut  démolie  qu'en  17/18;  elle  était  alors  sur  plan  rectangulaire, 
et  sa  façade  était  sur  la  même  ligne  que  la  façade  de  Notre-Dame  ; 
mais  l'épithète  accolée  à  son  vocable  gardait  le  souvenir  de  son  plan 
primitif  et  de  son  caractère  originel  de  baptistère.  A  Auxerre,  la 
cathédrale  comprenait  aussi  les  trois  églises  de  Saint-Etienne,  de 
Notre-Dame  et  de  Saint- Jean.  A  Lyon,  l'église  principale  était 
dédiée  à  saint  Etienne,  comprise  entre  Sainte-Croix,  au  Nord,  et 
le  baptistère  de  Saint-Jean,  au  Sud;  au  xiii^  siècle,  l'église  princi- 
pale fut  transférée  à  Saint-Jean.  Nous  ne  devons  donc  pas  nous 
étonner  qu'à  Nantes,  le  baptistère,  plus  tard  église  paroissiale  de 
Saint-Jean,  fût  placé  au  flanc  septentrional  de  l'église  principale 
de  Saint-Pierre.  Et  quand  même  les  substructions  retrouvées  ne 
seraient  pas  celles  de  Saint-Jean,  il  n'en  reste  pas  moins  certain 
que  cette  église  se  trouvait  au  nord  de  la  cathédrale  et  qu  elle  était 
l'ancien  baptistère.  C'est  ce  qu'a  bien  établi  M.  le  chanoine  Dur- 
ville.  M.  Léon  Maître  nous  dit  (p.  ^171,  note  1)  que  ffle  nom  de 
ff Saint- Jean-du -Baptistère,  que  M.  D.  applique  à  outrance  à  son 
ffédifice  rasé,  est  du  xv®  siècle^).  Mais,  comme  l'a  remarqué  M.  le 
chanoine  Durville  dans  une  réponse  à  M.  Maître,  imprimée  en 
1916  dans  le  tome  LVI  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Nantes,  et  dont  il  nous  a  envoyé  le  tirage  à  part,  M.  Maître  cite 
(p.  ^83,  note  2)  un  texte  de  1827  mentionnant  recclesia  seu 
wcapella  Beati  Johannis  de  baptisterioT?.  Bien  plus,  M.  le  chanoine 
Durville  donne,  à  la  page  181  de  son  livre  publié  en  1918,  une 
référence  à  un  texte  d'environ  l'an  1278  où  cette  église  est  appelée 
trecclesia  Saneti  Johannis  dcbaptisterio^.  Quant  au  statut  de  1276, 


(^)  Abbé  Templier,  Mémoire  sur  la  cathédrale  de  Gap ,  dans  le  Congrès  archéo- 
logique de  France,  xxxiv"  session  (1867),  p.  aSi-aSa. 
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rapporté  par  M.  le  chanoine  DurviHe  à  la  page  200,  note  i,s'il  n'est 
pas  décisif  dans  la  question,  il  entraîne  au  moins  une  présomption 
en  laveur  du  caractère  originel  de  baptistère  de  l'église  Saint-Jean. 
En  effet,  il  nous  montre  le  clergé  de  la  cathédrale  se  rendant  pro- 
cessionnellement  à  l'église  Saint-Jean  la  veille  de  Pâques  et  la  veille 
de  la  Pentecôte.  Or  cette  procession  ne  pouvait  être,  comme  Ta 
remarqué  M.  DurviHe,  que  la  procession  ad  fontes  sacras,  laquelle 
tf  continue  de  se  faire,  mais  au  bas  de  l'église  (cathédrale) t?  où  les 
fonts  se  trouvent  aujourd'hui. 

«fËn  effet,  lors  de  la  reconstruction  de  la  cathédrale,  au  xv'  ou 
au  xvi°  siècle,  l'église  Saint -Jean  fut  démolie  pour  permettre  la 
construction  du  bas  côté  septentrional,  et  incorporée  dans  la  cathé- 
drale. Le  service  paroissial  de  Saint-Jean  fut  transféré  à  un  autel 
de  la  cathédrale.  Mais  M.  Maître  et  M.  DurviHe  ne  sont  pas  d'accord 
sur  la  date  de  la  démolition  de  l'église  Saint-Jean.  Les  textes,  en 
effet,  sont  contradictoires.  Un  document  de  i/i86  mentionne  une 
ffcapellania  perpétua  in  ecclesia  nostra  Nannetensi  (c'est  l'évêque 
rr qui  parle)  ad  altare  parrochialis  ecclesie  Beali  Johannis  in  eadem 
ff  constructum ,  fundataw.  Il  est  évident  que  l'hésitation  que  nous 
avons  marquée  dans  notre  rapport  du  9  mars  191^  sur  le  sens 
de  in  eadem  n'est  pas  justitiée,  et  q\i  eadem  désigne  l'église  cathé- 
drale et  non  l'église  Saint-Jean,  car  autrement  la  phrase  serait 
inintelligible  ?  Donc  le  transfert  de  la  paroisse  Saint -Jean 
à  l'intérieur  de  la  cathédrale  aurait  eu  lieu  avant  i486. 
D'autre  part,  un  acte  de  1626  mentionne  une  chapellenie  tf  fondée 
f  en  l'église  parochiale  de  Sainct-Jehan,  contigue  et  adjaczante  à 
tf  l'église  monsieur  Saint- Pierre  w.  Un  acte  de  collation  de  i58i 
mentionne  une  tfcapellania  sub  invocatione  S.  Johannis  in  ecclesia 
tf  parrochialis.  Johannis  Nannetensis,olim  predicte  cathedrali  eccle- 
tfsie  contigua  nunc  vero  inclusa^.  Gomme  en  1 554,  on  voit  encore 
un  chanoine  agir  tf  comme  recteur  de  l'église  Sainct-Jean  contigue 
tfcn  l'église  de  Nantes 75,  si  Texpression  tf  contigue  enw  est,  comme  le 
pense  M.  Maître,  l'équivalent  de  tf  contigue  àw,  ce  serait  seulement 
entre  i55i  et  i58i  que  l'église  Saint-Jean  aurait  été  démolie  et 
la  paroisse  transférée  dans  la  caihédrale.  Mais  quand  on  trouve 
qu'en  i636,  époque  à  laquelle  l'église  Saint-Jean  avait  certaine- 
ment disparu,  —  puisque  entre  i58i  et  i636  un  grand  nombre 
de  documents  témoignent  de  l'existence  de  l'autel  paroissial  de  Saint- 
Jean  en  la  caihédrale,  —  un  acte  de  collation  du  rectoral  ou  cure  de 
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Saint-Jean  porte  wparoçhialis  ecclesia  Sancti  Johannis  de  baptisterio 
wecclesiae  calhedrali  Nannetensi  coiitiguaTî,  on  peut  croire  que 
c'est  là,  comme  Ta  remarqué  justement  M,  le  chanoine  Durvilie, 
la  simple  transcription  d'une  ancienne  formule  immobilisée,  et 
qu'il  en  était  déjà  ainsi  dans  Tacle  de  i596  cité  plus  haut,  de 
telle  sorte  que  c'est  au  texte  précis  de  i/i86  qu'il  faut  s'attacher, 
et  conclure  que  la  démolition  de  l'église  Saint -Jean  est  antérieure 
à  cotte  date.  Elle  eut  lieu  entre  i^Gg  et  i/i86,  puisque  M.  Dur- 
ville  a  rapporté  un  texte  de  1^69  (p.  196  de  son  livre)  on  il  est 
question  du  maître-autel  de  l'église  paroissiale  Saint-Jean  contiguë 
à  l'église  de  INantes;  et,  à  l'appui  de  cette  date,  entre  1 A69  et  i486, 
on  peut  invoquer  un  marché ^^^  conclu  en  1477  entre  l'évêquo 
Pierre  du  Chaffault  et  un  maître  maçon  pour  la  déipolition  de  bâti- 
ments sis  autour  de  l'évêché. 

rM.  Léon  Maître  affirme  que  ffles  caractères  de  l'architecture 
wdu  collatéral  nQr4  (de  la  cathédrale) 77  indiquent  le  milieu  du 
xvf  siècle  ;  tandis  qu'?fau  Sud,  la  naissance  des  arcs  est  marquée 
«par  des  feuillages.  .  .,  au  Nord,  les  moulures  des  piliers  montent 
«au  ciel  verticalement  sans  interruption.  Ces  procédés  nous  rap- 
reprochent  de  la  fin  du  gothique  et  de  l'année  i55o77.  Voilà  une 
date  bien  récente  pour  ta  construction  du  collatéral  nord  (Je  la 
cathédrale  de  Nfintes,  Qa  construisait  déjà,  ^ang  la  second^,  moitié 
du  xv*'  siècle,  des  piliers  s'élevant  d'un  seul  jet  de  la  base  à  la  re- 
tombée de  la  voûte  sans  chapiteau.  Et,  dans  cette  partie  de  la  cathé- 
drale, on  ne  remarque  aucune  trace  de  la  Renaissance,  rien  qui 
dénote  une  construction  du  milieu  du  x\f  çiècle.  11  nous  sqmble 
que  c'est  avec  raison  que  M.  le  chanoine  Durvilie  voit  dans  le  colla- 
téral nord  une  œuvre  de  la  fin  du  xv°  siècle,  11  y  a  plus.  Une  épi- 
taphe  que  Dubuisson-Aubenay  a  relevée  en  i636  dans  la  chapelle 
de  Saint-Lazare,  la  dernière  de  ce  collatéral,  et  dont  le  vocable  a 
été  changé  en  celui  de  Saint-Jean-Baptiste  seulement  au  xix^  siècle, 
prouve  que  cette  chapelle  était  bâtie  probablement  avant  i5i6,  et 
certainement  avant  i53o, 

wMais  si,  comm^  nous  le  croyons,  les  snbstructions  découvertes 
dans  la  cour  de  féveché  n'appartiennent  pas  à  l'église  Saint-Jean, 
puisque  l'on  y  reconnaît  le  caractère  des  constructions  roniaines. 


(')  (Aie  par  Furret  et  Caiilé,  Les  cathédrales  de  Nantes,  dans  ie  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  Nantes  y  t.  XÏ^VI  (1906),  p.  161. 
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pcut-êlre  conviendrait-il  de  chercher  les  restes  de  cette  e'glise  sous 
le  bas  côté  même  de  la  cathédrale.  Et  c'est  là  Topinion  de  M.  Maître. 
Des  fouilles  permettraient  seules  de  résoudre  le  problème. 

wPour  revenir  aux  piscines,  une  des  raisons  pourquoi  M.  Léon 
Maître  refuse  d'y  reconnaître  des  fonts  baptismaux,  c'est  qu'on  n'y 
accède  que  d'un  côté,  tandis  que  dans  toutes  les  cuves  baptismales 
reconnues  en  Gaule  comme  en  Afrique,  les  degrés  faisaient  le  tour 
du  bassin.  C'est  là  un  argument  très  fort.  Mais  il  faut  remarquer 
que,  dans  la  piscine  octogone  que  M.  Durville  attribue  au  iv" siècle, 
on  descendait  non  d'un  seul  côté,  mais  des  deux  côtés,  par  deu)^ 
escaliers  de  quatre  degrés  pratiqués  dans  deux  pans  diamétralement 
opposés, 

ff Quant  à  l'autre  piscine  également  octogone,  découverte  une 
première  fois  en  i868,  et  que  M.  Purville  attribue  au  yf  siècle, 
ce  qui  paraît  bien  vraisemblable  en  raison  de  la  construction 
des  murs  en  grandes  briques  plates,  elle  n'a  aucune  trace  d'es- 
calier. M.  Cahour  avait  noté  en  1868  que  le  pourtour  était  garni 
de  trois  marches  continues  ;  mais  M.  Durville  et  M,  Maître  esti- 
ment que  c'est  une  erreur,  résultant  d'un  examen  trop  rapide  de 
la  construction,  et  M.  Durville  pense  qu'il  n'y  avait  qu'un  escalier 
dans  un  pan  aujourd'hui  complètement  rompu,  Ce  n'est  cepen- 
dant pas  là  ce  qui  ressort  de  la  photographie  que  nous  avons 
vue,  laquelle  paraît,  au  contraire,  indiquer  un  cercle  de  degrés, 
conformément  à  l'observation  de  M.  Gabonr,  Au  reste,  un  cercle  de 
degrés  est-il  un  caractère  constant  et  nécessaire  des  cuves  baptis- 
males? 

(f  Si  les  piscines  de  Nantes  ne  présentent  pas  cette  particularité, 
en  revanche  elles  en  présentent  une  autre  ;  elles  sont  de  forme 
octogone,  et  c'est  la  forme  sinon  de  toutes,  au  moins  du  plus 
grand  nombre  des  cuves  baptismales. 

ffLes  archéologues  nantais  ont  cherché,  chacun  de  son  côté, 
dans  le  niveau  auquel  les  piscines  affleurent  au  sol,  des  arguments 
en  faveur  de  leurs  hypothèses  opposées.  Pour  discuter  leurs  opi- 
nions sur  ce  point,  il  faudrait  ou  bien  visiter  les  lieux  mêmes,  ou 
au  moins  avoir  sous  les  yeux  une  coupe  du  terrain, 

«En  résumé,  puisqu'un  baptistère  se  trouvait  certainement  au 
nord  de  la  cathédrale,  que  la  construction  de  la  piscine  décou- 
verte au  pied  d'un  contrefort  de  la  cathédrale  en  i8G8,  puis 
remise  au  jour  en  1910,  paraît  remonhir  soit  à  la  fin  de  l'époque 
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romaine,  soit  à  Tëpoque  barbare,  nous  inclinons  à  croire  que 
celle-là  au  moins  est  la  primitive  cuve  baptismale  de  l'église  de 
Nantes. 

ffA  la  page  5oi  du  même  Bidlelin,  les  numismates  remar- 
queront un  mémoire  de  M.  P.  Soullard,  intitulé  :  Monnaie  bretonne 
inédite  émise  par  Jeanne  de  Flandre,  comtesse  de  Monlfort,  duchesse  de 
Bretagne.  Cette  monnaie,  décrite  sous  le  n°  616  du  catalogue  de 
vente  de  la  collection  du  D*"  Aussant,  de  Rennes,  en  1 864,  est 
aujourd'hui  dans  le  médaillier  d'un  collectionneur  dont  on  ne  nous 
donne  pas  le  nom.  M.  Soullard  y  a  reconnu  une  contrefaçon  du 
gros  au  lion  de  Jean  III  duc  de  Brabant  (1 3 12-1 355).  A  première 
vue,  on  ne  saurait  distinguer  la  copie  du  modèle  ;  il  faut  déchiffrer 
les  légendes  pour  trouver  la  différence.  Au  droit,  la  légende  du 
gros  de  Jean  est  la  suivante  :  I|0'-DV|X«LO|T«BR|fLB',  et  celle  de 
la  monnaie  de  Jeanne  I|ODV|C«LO|TBR]ITI.  Au  revers,  la  légende 
MOneTH'BRHBHn  a  été  remplacée  par  MOnGTH'BRITHnD. 
Le  type  du  revers  est  le  même  sur  les  deux  monnaies  :  un  lion  ram- 
pant. Comme  tille  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  Jeanne 
avait  dans  ses  armes  le  lion  de  Flandre  tout  semblable  à  celui  de 
Brabant.  D'ailleurs,  sur  son  sceau,  dont  M.  Soullard  a  donné  une 
photographie,  la  figure  en  pied  de  la  duchesse  est  accostée  de  l'écu 
de  Bretagne  et  de  celui  de  Flandre.  Plusieurs  duchesses  de  Bre- 
tagne du  XIV*  siècle  ont  porté,  il  est  vrai,  le  nom  de  Jeanne. 
D'abord  Jeanne  de  Savoie,  femme  du  duc  Jean  III;  mais  celle-ci, 
bien  qu'elle  ait  frappé  monnaie  comme  vicomtesse  de  Limoges 
(1329-1 338),  n'a  pu,  comme  l'a  remarqué  M.  Soullard,  émettre 
des  gros,  alors  que  son  mari  n'a  fait  frapper  que  des  deniers.  Puis 
Jeanne  de  Penthièvre,  femme  de  Charles  de  Blois;  pour  celle-ci, 
elle  aurait  pu  frapper  monnaie  pendant  la  captivité  de  son  mari 
(13/17-1 356),  et  même  émettre  des  gros,  puisque  l'on  connaît  des 
pièces  de  cette  sorte  au  nom  de  Charles  de  Blois  ;  mais  M.  Soul- 
lard fait  observer  que  les  monnaies  bretonnes  étaient  à  cette  époque 
à  très  bas  titre  en  raison  de  la  pénurie  du  trésor,  tandis  que  le 
gros  qu'il  étudie  est  à  un  titre  élevé.  Reste  Jeanne  de  Flandre,  qui 
en  i329  épousa  Jean  de  Montfort,  lequel  fut  reconnu  comme  duc 
de  Bretagne  en  i3/n,  après  la  mort  de  Jean  III.  Jean  de  Montfort 
fut  retenu  prisonnier  par  le  roi  de  France  à  la  fin  de  iZki.  Sa 
femme  gouverna  le  duché  jusqu'au  20  février  i3/i3,  date  oii  le 
roi  d'Angleterre  l'emmena  en  Angleterre  avec  ses  enfants.  C'est 
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donc  pendant  ce  laps  de  temps  qu'aurait  été  frappé  le  gros  imité 
de  celui  de  Brabant. 

ffUn  mémoire  de  M.  le  baron  Gaétan  de  Wismes  sur  Le  noble  jeu 
de  la  Quintaine  (p.  5 1 3  à  573  ) ,  illustré  de  reproductions  d'anciennes 
gravures,  se  ratlache  à  l'archéologie. 

«Enfin  le  volume  se  termine  par  deux  comptes  rendus  d'ex- 
cursions faites  par  la  Société  Nantaise,  l'une  à  Moulins  (Deux- 
Sèvres),  l'autre  à  Fougères  et  à  Vitré. 

Le  premier  compte  rendu  a  été  rédigé  par  M.  le  vicomte  de 
Cornulier-Lucinière,  le  second  par  M.  G.  du  Plessix.  A  Moulins, 
nos  voyageurs  ont  examiné  les  antiquités  recueillies  par  M.  Gabil- 
laud  dans  les  fouilles  qu'il  poursuit  et  dont  il  a  été  souvent  ques- 
tion ici  même. 

tfLe  compte  rendu  de  la  visite  de  Fougères  et  de  Vitré  est 
illustré  de  photographies:  l'église  Saint-Sulpice  de  Fougères;  la 
porte  du  château  de  Vitré;  le  château  des  Rochers. w 

M.  Prou  rend  compte  ensuite  du  Bulletin  trimestriel  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie ,  année  1916,  1  '''■  trimestre  : 

ffCe  Bulletin  contient  les  procès-verbaux  des  séances  de  janvier 
à  mars  1916. 

ffOn  y  trouvera  d'intéressants  renseignements  sur  les  récentes 
destructions  d'églises. 

tf Parmi  les  mémoires,  un  seul  est  de  notre  ressort  :  une  note 
de  M.  Hackspill  sur  une  Couleuvnne  à  croc  du  jv"  siècle  trouvée  dans  un 
puits  àAiraines  (p.  291  à  228).  Cette  arme  a  été  retirée,  vers  i858, 
d'un  ancien  puits  de  la  maison  du  D""  Machy,  bâtie  sur  l'empla- 
cement du  château  dit  de  Ponthieu,  détruit  en  juillet  1/172  par 
(Charles  le  Téméraire.  La  note  de  M.  Hackspill  est  accompagnée 
d'une  planche. 

fr  Le  tome  deuxième  des  Documents  inédits  concernant  la  ville  et  le 
siège  du  bailliage  d'Amiens  extraits  des  registres  du  Parlement  de  Paris  et 
du  Trésor  des  Chartes  {1  àoa-i  5 01)^  par  M.  Edouard  Maugis,  forme 
le  tome  XÏX  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Parmi  les  documents  publiés  par  M.  Maugis,  je  n'en  trouve  qu'un 
seul  qui  touche  nos  études,  savoir  :  des  lettres  de  rémission,  de 
mars  1^93,  en  faveur  d'un  pauvre  manouvrier  d'Amiens  qui, 
gagné  par  un  certain  cr  Jehan  de  Remberviller,  dilLalement'?,  avait 
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consenti  à  mettre  en  circulalion  des  pièces  de  monnaie  fausses  que 
fabriquait  celui-ci. 

ffCes  monnaies  élaicnl  des  mailles  non  frappées,  mais  wgeclées 
wet  empraintes  en  sable,  à  la  façon  du  traict  de  Rein,  aux  quatre 
tralyances  et  ymaige  saint  Jeban,  lesquelles  mailles  estoient  d'or 
rraloyées  d'argent^  et  en  cliascune  d'icelles  environ  ung  grain  de 
wcuivre,  valant  chascuue  maille  vi  ou  ix  ou  x  sols  moins  que  leur 
ffpris^7. 

ffll  n'est  pas  douteux,  comme  Ta  très  bien  indiqué  M.  Maugis, 
que  les  mots  wdu  traict^  doivent  être  lus  wd'Utraictir ,  et  que  par 
Utraict  il  faut  entendre  Utrecht.  La  figure  de  saint  Jean  indique 
qu'il  s'agit  de  contrefaçons  de  florins  du  Rhin,  et  les  quatre  wal- 
liances:^  désignent  sans  doute  quatre  petits  e'cus  qui  étaient  ceux 
de  villes  ou  seigneurs  ayant  conclu  des  conventions  pour  frapper 
monnaie  en  commun.  Mais  je  ne  connais  pas  de  monnaie  d'Utrecht 
de  ce  type.  11  y  aurait  lieu  de  rechercher  quel  est  le  florin  rhénan  de 
convention  que  le  faussaire  imitait. 

cfLa  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  nous  donne  encore  un 
nouveau  fascicule,  le  3""  du  tome  V  de  la  superbe  publication  La 
Picardie  historique  et  monumentale ,  qu'elle  poursuit  grâce  à  la  fonda- 
tion de  M.  Edmond  Soyez. 

rrCe  fascicule  est  consacré  au  canton  d'Acheux,  de  l'arrondisse- 
ment de  Doullens.  Il  est  illustré  de  iG  planches  en  héliogravure.  Le 
texte  est  l'œuvre  de  IVL  Georges  Durand,  archiviste  de  la  Somme, 
qui  par  ses  études  sur  les  églises  des  Vosges,  sa  monographie 
de  la  cathédrale  d'Amiens  et  de  nombreux  mémoires,  a  acquis 
une  si  légitime  autorité  parmi  les  archéologues  français.  On  ne 
saurait  trouver  de  notices  plus  claires,  plus  précises,  plus  abon- 
damment fournies  de  documents  que  celles  qu'il  a  écrites,  dans  ce 
fascicule,  des  églises  d'Arquëves,  de  Mailly  et  de  Toutencourt.  De 
ces  trois  églises,  la  plus  intéressante  est  celle  de  Mailly,  autrefois 
Mailly-au-Bois  ou  Mailly-le-Franc,  aujourd'hui  Mailly-Maillet.  Isa- 
beau  d'Ailly,  femme  de  Jean  III  de  Mailly,  petite-fille  de  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  l'avait  fait  construire,  et  sans  doute 
après  la  mort  de  son  mari,  puisqu'elle  est  seule  représentée  en 
donatrice  au  portail,  par  conséquent  entre  i5o5  et  1519.  De 
l'édifice  dlsabeau  il  ne  reste  que  la  façade  ;  les  autres  parties  de 
l'e'glise  ont  été  rebâties  au  xvii"  et  au  xvm*'  siècle.  Mais  le  portail , 
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de  style  gothique,  offre  une  remarquable  décoration  sculpturale. 

ff  Un  document  des  archives  de  la  ville  d'Amiens  constate  la  pré- 
sence à  Mailly,  en  lôio,  d'un  certain  Antoine  Morel,  crenlailleur 
d'ymages^,  qui  possédait  une  maison  à  Amiens.  D'autre  part,  on 
retrouve  en  io23  ce  même  Morel  établi  à  Amiens. 

tOn  n'hésitera  pas  à  penser  avec  M.  Durand  que  si  ce  sculpteur 
amiénois  était  venu  demeurer  à  Mailiy,  c'est  qu'Isabeau  d'Ailly  lui 
avait  confié  l'œuvre  de  sculpture  du  portail  de  son  église.  Mais,  dans 
cette  statuaire,  tout  nest  pas  de  même  valeur,  ff  A  côté  de  morceaux 
r exquis,  dit  M.  Durand,  il  en  est  tel  autre  où  l'on  ne  peut  mécon- 
rnaitre  bien  des  défaillances. n  On  peut  croire  qu'Antoine  Morel 
n'a  pas  travaillé  seul,  soit  qu'il  ait  eu  des  aides,  soit  au  contraire 
(jiie  lui-même  n'ait  été  que  le  compagnon  d'un  artiste  plus  habite. 
M.  Durand  rapporte  une  sentence  de  l'échcvinage  d'Amiens  du 
10  mai  iBaS  de  laquelle  il  résulte  qu'il  a  exécuté  avec  Antoine 
Ancquier,  autre  tailleur  d'images  amiénois,  uii  retable  de  bois  pour 
l'église  de  Formerie.  Or  nous  pouvons  juger  du  talent  d'Ancquier, 
car  on  lui  doit  la  statue  funéraire  d'Adrien  d'Hénencourt  et  un 
grand  nombre  de  miséricordes  des  stalles  de  la  catbédrale  d'Amiens. 
Est-il  téméraire  de  supposer  qii'Ancquier  a,  lui  aussi,  travaillé  à 
Mailly,  et  de  lui  attribuer  les  plus  beaux  morceaux,  en  laissant  les 
médiocres  à  la  charge  de  Morel  ? 

wM^is  si  M.  Durand  n'a  pas  fait  cette  hypothèse,  c'est  peut-être 
que  la  comparaison  entre  les  statues  de  Mailly  et  les  œuvres  cer- 
taines d'Ancquier  ne  le  lui  permettait  pas. 

wEn  tout  cas,  conclut  M.  Durand,  la  sculpture  du  portail  de 
Mailly  fcest  bien  de  la  bonne  sculpture  picarde  de  cette  période 
frtlorissanle  et  féconde  à  laquelle  nous  devons  les  clôtures  du 
ff  chœur  et  les  stalles  de  la  cathédrale  d'Amiens,  les  belles  statuaires 
ffde  Saint-Vulfran  d'Abbeville,  de  Saint-Iliquier  et  de  Rue,  mais 
ravec  quelque  chose,  par  endroits,  d'assez  personnel.  Dans  b» 
(T choix  des  sujets  qui  en  composent  l'iconographie,  il  no  faut  voir, 
ffbien  entendu,  autre  chose  que  la  dévotion  d'fsabeau  d'Ailly,  qui 
rb'H  a  très  vraisemblablement  indiqués  à  l'artiste;  dévotion  d'ail- 
r leurs,  en  général,  conforme  aux  idées  de  son  époque.  Le  tempb 
f- n'était  plus  des  grandes  thèses  ihéologiquGs  étalées  en  des  sujets 
^judicieusement  choisis  sur  les  façades  des  églises^^ 

«^  Voici  quels  sont  ces  sujets  :  au  trumeau,  le  Christ  d'il  Dieu  de 
pitié',  aux  piédroits  de  la  porte  et  sur  les  contreforts  :  d'un  côlc, 
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saint  Pierre,  saint  Antoine,  saint  Adrien,  saint  Jean  TEvangéliste, 
saint  Jean-Baptiste;  de  Tautre  côté,  sainte  Anne,  sainte  Marguerite, 
sainte  Catherine,  sainte  Barbe;  entre  ces  deux  dernières  saintes, 
une  statue  avait  disparu,  qu'on  a  fait  remplacer  en  iSA/i  par  une 
sainte  Jeanne  due  au  ciseau  de  Théophile  Gaudron.  A  droite  et  à 
gauche  de  la  porte,  dans  les  écoinçons,  entre  Tare  et  les  contre- 
forts, la  Vierge  et  l'ange  Gabriel. 

«Une  grande  sculpture  en  demi-relief  occupe  un  espace  rectan- 
gulaire au-dessus  de  l'arc  de  la  porte  entre  les  deux  contreforts. 
Elle  est  lourde  et  mal  disposée  ;  les  scènes,  empruntées  à  la 
Genèse,  s'y  enchevêtrent  confusément,  et  à  des  échelles  très  dilTé- 
renles,  sans  perspective,  comme  sur  beaucoup  de  retables  de  bois 
de  celte  époque. 

rrL'oculus  de  la  façade  présente,  à  l'intérieur  de  i'église,  une 
disposition  très  originale.  Il  est  entouré  de  onze  scènes  de  la 
Passion,  en  demi-relief,  abritées  sous  de  petites  niches  en  plein 
cintre.  Ces  sujets  sont  traités  avec  ^beaucoup  d'esprit,  d'aisance 
ff  et  de  savoir-faire  ?5. 

fflls  ne  le  cèdent  en  beauté  qu'au  groupe  d'isabeau  d'Ailly  et  de 
sa  patronne,  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  appliqué  au  mur  occi- 
dental du  bas  côté  septentrional. 

cfLa  donatrice  est  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  le  visage 
tourné  vers  la  porte  de  l'église.  Derrière  elle,  sa  patronne  s'incline 
vers  elle  et  avance  la  main  droite  comme  pour  la  présenter  et  la 
recommander  aux  saints  qui  encadrent  la  porte  et  à  qui  la  pieuse 
dame  adresse  ses  prières.  Les  deux  personnages  sont  abrités  sous 
un  pavillon  dont  deux  anges  relèvent  les  courtines.  C'est  là  un 
morceau  de  tout  premier  ordre. 

w Ainsi  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  s'attache  à  faire 
connaître  sous  tous  leurs  aspects  les  documents  et  les  monuments  de 
la  région  où  elle  exerce  son  activité.  Elle  met  à  la  portée  des  érudits 
tout  à  la  fois  les  trésors  de  ses  archives  et  les  richesses  aitistiques 
qu'elle  s'est  donné  la  mission  de  conserver  et  de  faire  connaître.  Et 
parmi  ses  publications,  cette  statistique  monumentale  que  la  libé- 
ralité de  M.  Edmond  Soyez  lui  permet  de  dresser  doit  attirer  par- 
ticulièrement l'attention. 

frOn  doit  souhaiter  que  celles  des  Sociétés  provinciales  qui  n'ont 
pas  encore  entrepris  l'inventaire  illustré  des  monuments  de  leur 
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|)ays  s'engagent  dans  la  même  voie  que  la  Société  de  Picardie. 
Toutes  ne  trouveront  pas  un  Mécène  ;  mais  leurs  ressources,  qui 
s'accroîtront  en  attirant  de  nouvelles  adhésions  par  des  publica- 
tions d'un  caractère  artistique,  pourraient  leur  permettre  de  com- 
mencer cette  œuvre  de  sauvegarde,  quitte  à  la  mener  plus  lente- 
ment. 

ffLes  ruines  accumulées  depuis  deux  ans  on  Belgique,  dans  le 
Nord  et  dans  l'Est  de  la  France,  et  dans  celte  région  même  de 
Picardie,  montrent  assez  la  nécessité  d'assurer  par  des  procédés 
photographiques  la  perpétuité  (ies  œuvres  d'art,  puisqu'il  est  en- 
core des  hommes  qui,  modernes  barbares,  n'hésitent  pas  à  les 
jnéantir  sans  utilité  ou  par  haine  des  héritiers  de  ceux  qui  les  ont 
créées,  et  sans  que  les  nécessités  de  la  guerre  en  exigent  la  des- 
truction, t? 

La  séance  est  levée  à  U  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie, 
Maurice  Prou, 
V  Membre  du  Comité. 
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V2  MAK8  11)17. 


SEANCE  DE  LA  SECTION   1)  AKCMEOLOGJE. 


l'HKSIDK.NCE    DE   M.    HEUO.\     DE    VILI.EFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès- verbal,  Al.  JuLLiAi>  infprme  le  Comité  qu'il 
a  examiné  l'estampage  de  Tinscription  du  Vérinas,  dont  il  a  été 
question  à  la  dernière  séance.  La  forme  des  letties  ne  permet  pas 
.de  la  rapporter  à  l'époque  romaine. 

De  l'avis  de  M.  Prou,  elle  n'a  pas  non  plus  été  gravée  à  l'époque 
mérovingienne.  Sa  date  demeure  une  énigme. 

AL  le  commandant  Espérandiel  écrit  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance,  retenu  par  ses  devoirs  militaires. 

AL  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  de  Gérin-Ricard ,  correspondant  du  Ministère,  envoie  une 
note  sur  un  document  du  xv®  siècle  faisant  mention  d'une  localité 
appelée  Civitas  Botnnda. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  cette  note. 

Le  texte  du  document  paraissant  obscur,  le  Comité  pense  qu'il 
serait  bon  que  M.  de  Gérin-Kicard  voulût  bien  collationner  sur 
l'original  la  copie  qui  lui  en  a  été  communiquée. 
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M.  Luc  (k;  Saint-Ouis  adresse  au  (loiiiitd  une  lellic,  renvoyée  à 
Texainen  de  M.  Ru[jèn<'  rielèvre-Poiitalis. 

iM.  HÉRo^  DK  ViLLEFossE  déposc  sur  le  bureau  le  tome  11  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Les  guerres  dans  l' antiquité  et  la  irtierre  modertie,  par 
M.  Henry  x\ragoii,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie 
(Perpignan,  1916,  in-8'').  Offert  au  Comité  par  l'auteur,  ce  vo- 
lume renferme  une  comparaison  des  procédés  de  guerre  usités  par 
les  barbares  des  temps  passés  et  de  ceux  qui,  de  nos  jours,  sont 
employés  par  certains  belligérants. 

Ce  volume  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des  remer- 
ciements sont  adressés  à  l'auteur. 

Le  fascicule  de  février  1917  du  Boletin  de  la  Heal  Academia  de  la 
liistoria  de  Madrid,  reçu  depuis  la  dernière  séance,  est  remis  à 
M.  Toutain,  qui  en  domiera  l'analyse. 

M.  Salomon  Rkinach  fait  un  rapport  sur  une  note  de  \L  Georges 
Poulain,  touchant  une  épingle  de  bronze  de  l'époque  franque.  Cette 
note  sera  insérée;  dans  le  Bulletin  archéologique  avec  le  dessin  qui 
l'accompagne. 

\I.  Stkin  lit  un  rapport  sur  un  inventaire  d'objets  ayant  appar- 
tenu à  Charles  de  Blois,  dressé  le  'î3  septembre  1893  : 

wDans  le  tome  LX.YI  de  la  Bibliolhèque  de  l'Ecole  des  chartes,  en 
1906,  François  Hiuel  a  publié  l'inventaire  des  n)eubles  et  titres 
trouvés  au  château  de  Josselin,  à  la  mort  ^u  connétable  de  Clis- 
son  (1/107),  ^'«'ïprcs  un  cahier  conservé  aux  archives  départemen- 
tales des  Basses-Pyrénées.  Aujourd'hui,  \I.  le  chanoine  Denis  nous 
adresse,  du  Mans,  la  copie  d'un  inventaire,  dressé  h;  a3  septembre 
1398,  par  lequel  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Penthièvre,  recoîi- 
nait  avoir  reçu  du  connétable  de  Clisson  divers  objets  mobiliers, 
dont  quelques-uns  fort  précieux,  ayant  appartenu  à  sa  mère  et  h 
son  père  Charles  de  Blois.  Ce  document  fait  partie  d'une  collec- 
tion particulière  et  provient  des  archives  du  château  de  Porh'oët 
(Morbihan),  qui  lut  la  propriété  du  connétable.  Les  objets,  décfifs 
sonmi  ai  rement,  consistent  en  vas(is,  cou[)es,  aiguièies,  hanaps. 
?»obelets,  e'cuelles,  la  plupart  armoriés  des  armes  de  Bretagne  el 
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de  Pcnthièvie,  des  patenôtres,  anneaux  d'or,  pièces  d'ivoire,  reli- 
ques et  reliquaires,  statuettes,  tableaux,  coffrets,  croix,  parements 
d'autel,  broderies,  livres  liturgiques  et  autres,  une  quantité  anor- 
male de  sceaux  :  quinze  d'argent  wtant  granl  que  petit  75,  et  onze 
de  cuivre,  sans  compter  les  neuf  qui  avaient  appartenu  à  Charles  de 
Blois,  et  neuf  cartons  d'archives  dont  le  détail  n'est  pas  fourni. 
Ce  document  présente  un  intérêt  suffisant  pour  mériter  d'être  inséré 
au  Bulletin  archéologique  avec  la  courte  introduction  que  M.  le  cha- 
noine Denis  y  a  jointe,  en  ayant  soin  de  disposer  tous  les  articles 
numérotés  en  alinéas  séparés,  comme  il  a  été  indiqué  sur  la  copie 
qui  m'a  été  communiquée. 

ff  Toutefois  il  serait  désirable  de  demandei'  à  notre  correspondant 
de  compléter  l'annotation.  75  —  Adopté  (^l 

M.  J.  TouTAiN  lit  le  rapport  suivant  sur  une  note  adressée  par 
M.  L,  de  Vesly,  membre  non  résidant  : 

ïf  M.  L.  de  Vesly  nous  a  envoyé  la  description  de  deux  objets  qui 
font  partie  du  musée  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure  et 
qui  ont  été  découverts  au  village  de  Bos-Normand  (Eure,  arrond. 
de  Pont-Audemer),  à  la  même  époque  et  au  même  endroit  qu'un 
dépôt  de  monnaies  romaines,  monnaies  consulaires  et  monnaies  im- 
périales, dont  notre  confrère  M.  Adrien  Blanchet  à  parlé  eu  détail 
à  la  Société  des  Antiquaires  de  France  (séance  du  8  avril  1908). 

«Ces  deux  objets  sont  une  petite  clef  de  bronze  et  un  fond  de  vase 
de  terre  rouge  avec  signature  de  potier.  M.  L.  de  Vesly  décrit  en 
ces  termes  la  clef:  r Cette  clef  est  d'un  modèle  assez  rare,  puis- 
er qu'elle  est  munie  de  deux  pannetons  se  retournant  à  angle  droit, 
ff  Elle  mesure  72  millimètres  de  longueur,  1 1  millimètres  à  sa  plus 
ff  grande  épaisseur,  et  pèse  67  grammes.  La  clef  appartient  au  sys- 
fftème  dit  rrde  soulèvements.  A  sa  partie  supérieure,  la  tige  est 
ffcn  forme  d'anneau  aplati,  orné  de  trois  petits  cubes  placés  sur  la 
ff  crête  :  un  au  sommet,  les  deux  autres  latéralement.  L'anneau  se 
ff  raccorde  à  l'embase  pai'  deux  volutes  non  tangentes.  L'embase 
ff  mesure  3o  millimètres  et  se  compose  de  trois  tores  superposés  en 
ff  retrait  l'un  sur  l'autre;  le  dernier  ne  mesure  que  22  millimètres. 
ffLa  lige,  de  section  rectangulaire,  y  est  soudée  par  un  léger  rac- 
ffcordement.  Cette  tige  proprement  dite  ne  mesure  que  10  milli- 

^''   Voir  {^us  loin,  p.  n)ti ,  lo  lexle  in  extetmo  de  celte  communicalion. 
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w  inèirt's  de  carre»  sur  i  U  miHimrlres  de  longueur;  elle  s'élargit  alors 
tf  et  appartient  au  pannelon  sur  *^i  i  millimètres,  ce  qui  fixe  la  lon- 
ffgueur  totale  de  ia  tige  à  35  millimètres.  Sur  son  épaisseur  sont 
ff  placées  trois  petites  dents.  C'est  là  que  se  retourne  à  angle  droit 
rfle  panneton;  sa  largeur  est  alors  de  22  millimètres,  y  compris 
ff l'épaisseur  de  Téquerre  légèrement  renforcée,  sur  laquelle  sont 
ff  implantées  deux  longues  dents  pour  le  soulèvement  des  clenches. 

ffll  y  a  là,  sans  nul  doute,  une  combinaison  spéciale  pour  assu- 
f  rer  la  garantie  de  la  fermeture.  Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper 
tren  fixant  au  11®  siècle  la  date  de  cette  clef.n 

ff  Quant  à  la  signature  de  potier,  M.  L.  de  Vesly  la  lit  CVNDV 
et  déclare  qu'il  n'a  trouvé  ce  nom  ni  au  Corpus  inscriptionum  latina- 
rum,  ni  dans  le  grand  ouviage  de  J.  Déchelette  sur  Les  vases  cérami- 
ques ornés  de  h  Gaule  romaine.  M.  de  Vesly  ne  nous  dit  point  si  le 
fond  de  vase  sur  lequel  cette  signature  a  été  estampillé  est  intacl. 
Il  a  joint  à  sa  note  trois  empreintes  sur  papier  d'étaiu.  En  examinant 
ces  empreintes,  donf  l'une  surtout  est  assez  neile,  j'ai  cru  distin- 
guer en  avant  du  C  initial  un  V,  et  je  suis  tenté  de  lire  iVCVN- 
DV*.  Le  nom  du  potier  Jucundus  est  connu  par  de  très  nombreuses 
estampilles'^).  Dans  le  cas  où  l'estampille  serait  intacte  et  ne 
comprendrait  que  les  lettres  aperçues  par  M.  de  Vesly,  CVNDV, 
on  pourrait  la  rapprocher  des  signatures  CONDI  M,  CVDI  M, 
CVDIOF,  déjà  relevées  sur  des  fonds  de  vases  gallo-romains ^^N 

M.  DuRRiEU  lit  un  rapport  sur  les  Mémoires  de  V Académie  de  Van- 
cluse,  année  1916,  2'  trimestre  (2"  série,  t.  XVI)  : 

tfCe  fascicule,  déjà  examiné  par  M.  Jnllian  au  point  de  vue  de 
l'antiquité,  renferme,  comme  travail  louchant  à  l'archéologie  mé- 
diévale, un  mémoire  accompagné  d'un  plan  de  M.  le  D"^  Colombe, 
sur  La  chambre  de  Parement  au  palais  des  Papes  d'Avignon. 

f'La  «f chambre  de  Parement 77  étail  la  pièce  d'apparat,  se  ratta- 
chant aux  appartements  privés  du  pape,  qui  servait,  par  exemple, 
au  Souverain  Pontife  pour  donner  ses  principales  audiences.  Oi^i  se 
trouvait  située,  dans  le  Palais  d'Avignon,  celte  chambre  de  Pare- 
ment? D'après  une  opinion,  principalement  mise  en  honneur  par 

')   Corp.  inscr.'  latin. ,  t.  XIII ,  y  partie,  if  i  oo  \  a.   t  (>(>  i . 
^)  Ibid.,  t.  XIII,  y  partie,  n"'  0,^3  et  7^0. 
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le  P.  Ehrle,  elle  aurait  été  wdans  Taile  méridionale  du  palais  de 
ff  Benoît  \lliy.  M.  ie  D""  Colombe  combat  celte  opinion,  et,  en  fai- 
sant intervenir  une  série  de  textes  d'archives,  il  arrive  à  présenter 
cette  conclusion  frque  la  chambre  de  Parement  était  placée  dans 
rrraile  orientale  des  appartements  privés;  que,  située  au  premier 
w étage,  elle  donnait  sur  les  jardins;  qu'elle  avait  pour  confronta  :  à 
ffl  Ouest,  le  petit  Tinel;  au  Nord,  le  grand  Tinel;  enfin,  au  Sud,  la 
frCihamfcredu  Pape  dans  la  lourdes  Angesr». 

La  séance  est  levée  à  U  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  iV archéologie ^ 

i  Maurice  Prou, 

Membre  du  Comité. 


LWI 


23  AVRFL   1017. 


SKANCK   ni:    LA   Si:CTION    D  ARCUKOLOGIR. 


PRIISIDI-INCE    l)K   M.    MARKI-ON. 

La  séance  est  ouverte  à  li  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

MM.  Héron  de  Villefosse  et  Durrieu  s'excusent  par  lettre  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lectui^  de  la  correspondance  : 

M.  Henri  Martin,  archiviste  adjoint  du  département  de  la  Haute- 
Garonne,  envoie  une  note  sur  un  tombeau  de  métal,  autrefois  dans 
réfjlise  des  Dominicains  de  Rieux,  détruit  sous  la  Révolution.  — 
Renvoi  à  M.  Guiffrey. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  oH'erts  au 
Ciomilé  par  Tauteur,  M"*"  Augusta  Hure,  à  Sens,  membre  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  T Yonne  : 

fj' fia  lie  et  ses  beautés,  esquisses  d'élades  et  (^impressions; 

Pointes-grattoir s-reiouehoir s  moustériennes  ilu  Sénonals  ; 

La  sépulture  îiéolit Impie  de  Villemauoclie  ; 

Les  silos  de  Mirhery  (  }ow«f'); 

Sur  le  Cimetière  uiérorinnien  de  Mivlienj; 

L  abri  de  Malay-le-Petil  et  Cahri  dit  lioclter. 
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M.  Hkron  de  Villekossk  a  lait  j)arvenir  au  Comité  et  offre  de  la 
pari  (le  ^J.  Henry  Aragon,  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, un  nouveau  volumi»  intitulé  :  Caslel-Rossello  au  moyen  âge.  La 
ùimille.  La  propriété.  Contrat  de  mariage;  actes  de  vente  et  donations; 
traditions;  le  droit  catalan  cl  la  vente  des  biens  d'après  des  documents 
inédits.  Etudes  archéologiques  et  historiques  sur  le  Houssillon,  «i^  série, 
livre  lï;  in-8"  de  16/»  pages.  Perpignan,  1917. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliolhè<|ue  nationale,  et  des 
lenierciements  sont  adressés  aux  auteurs. 


M.  le  commandant  Esprrandiku  fait  une  communication  sur  un 
groupe  d(î  pierre,  publié  par  le  comie  de  Caylus  et  aujourd'hui 
perdu  : 

ffïl  s'agit  d'un  groupe  de  pierre  représentant  un  cavalier  dont  la 
monture  aurait  le  pied  gauche  de  devant  posé  sur  une  tête  humaine 
émergeant  du  sol(').  Il  résulte  de  la  déclaration  même  du  comte 
de  Caylus  que  les  jambes  de  cette  monture,  sauf  le  bas  de  l'une 
d'elles  adhérant  à  la  tête  humaine,  sont  restituées  sur  le  .dessin 
qui  accompagne  sa  description.  Une  note  insérée  dans  le  Journal  de 
Verdun  du  mois  de  mars  1756  permet,  d'autre  part,  d'affirmer  que 
ce  bas  de  jambe  et  la  télé  ne  reposaient  sur  aucun  socle.  La  seule 
restitution  qui  puisse  convenir  semble  donc  celle  d'un  anguipède 
supportant  un  dieu-cavalier.  Du  temps  du  comte  de  Caylus,  on  ne 
connaissait  pas  de  groupes  de  cette  sorte.  On  dut  admettre  que 
le  cheval  marchait  au  pas  et,  comme  conséquence,  (|ue  la  tête 
d'homme  sortait  de  terre,  alors  que  l'allure  adoptée  est  invariable- 
ment le  galop. 

ff Restitué  comme  je  rindi(|ue,  le  groupe  de  Luxeuil  perdrait 
beaucoup  de  son  étrangeté;  sa  signification  n'en  demeurerait  pas 
moins  obscure.  Je  suppose  que  ce  groupe,  où  le  cavalier  tient  une 
roue  et  protège  une  femme  nue,  se  rapporte  au  dieu  celtique  des 
statuettes  de  Landouzv-la-Ville  et  de  Saint-Pourcain-sur-Besbre^-^.i^ 


(•)   Recueil  d'antiquiléis,  t.  III,  p.  867  et  pi.  XCIX,  n"  .S. 

^*'   Héron  de  Villefossp,   licriK^  arckéoL,  1881,  t.  I ,  p.  1;  A.   Blanrhot,    lUude 
9Hr  les  figurines  en  lèvre  cuite  delà  Gaule  romaine,  p.  la.'î, 
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M.  EspÉRANDiEi  lit  onsuilp  une  note  sur  un  ox-voto  du  moyen 
âge  (pi.  XXXj  : 

frJ'ai  eu  Toccasion  de  photographier,  il  y  a  quelques  années,  au 
Musée  d'Amiens,  un  curieux  monument  de  o  m.  3o  de  haut  sur 
o  m.  9  0  de  large  environ,  que  le  catalogue  décrit  ainsi  : 

"Bas-relief  en  marbre  blanc  représentant  un  homme  écrasé  par 
ff  les  roues  d'un  chariot  et  sans  doute  destiné  à  rappeler  le  souvenir 
ffde  cet  accident,  xiv"  siècle.  Don  de  M.  Tillette  d'Acheux  '  .^ 

ff  La  provenance  de  ce  monument  n'est  pas  indiquée;  mais  il  est 
probable  que  le  donateur  se  l'était  piocuré  sinon  sur  place,  du 
moins  à  peu  de  distance  de  son  domicile  :  Adieux,  près  d'Albert, 
ou  la  commune  de  même  nom,  près  d'Abbeville.  M.  Delambre, 
conservateur  du  Musée  de  Picardie,  que  j'ai  consulté,  n'a  pas  pu 
me  renseigner.  Je  ne  sais  pas  davantage  si  la  sculpture  est  inédite. 
Je  le  crois,  car  je  n'ai  trouvé  aucune  mention  s'y  rapportant  dans 
les  publications  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  ni  dans  les 
tahles  de  divers  recueils. 

ff  Ainsi  que  l'indique  !e  catalogue,  il  s'agit,  semble- 1- il,  d'ui 
personnage  écrasé  par  une  voiture.  Le  blessé  parait  couché  dans 
une  grotte.  Je  suppose  qu'on  a  voulu,  de  cette  manière,  représenter 
le  fossé  du  chemin  suivi.  La  tête  du  personnage,  qu'une  roue  de  la 
voiture  vient  à  peine  de  dépasser,  porterait  sur  le  bord  de  ce  fossé. 
A  côté  du  crâne,  sur  le  sol,  un  petit  amas  d'objets  plats,  de  forme 
ronde,  figure  sans  doute  du  sang. 

ffLa  voiture  est  une  charrette  de  paysan,  pourvue  de  ridelles, 
attelée  de  trois  chevaux  l'un  devant  l'autre,  marchant  vers  la 
droite.  Le  conducteur,  armé  d'un  long  fouet  plombé  qu'il  tient 
de  la  main  droite,  est  assis  sur  le  devant  de  la  charrette  ou  sui'  h» 
bât  du  limonier.  Ses  pieds  reposent  sur  les  brancards.  Les  deux 
premiers  chevaux  de  l'attelage  ont  l'air  de  revenir  sur  leurs  pas  ou 
de  se  trouver  à  un  tournant  de  la  route.  Je  pense  qu'il  ne  faut 
attribuer  cette  disposition  qu'au  manque  de  place.  Le  morceau  de 
marbre,  trop  petit,  dont  disposait  le  sculpteur  l'a  sans  doute  em- 
pêché de  donner  à  sa  composition  le  développement  latéral  qu'elle 
<'ul  nécl?ssilé. 


'■'    (latalogue  du  Musée  déparltmifitUal  et  communtit  d'aniufutté!^,  fowlé  à    t 
en  tfi'ifj  (Amiens,  18AH,  in-8"),  p.  92,  11"  ^k)*). 
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ffConinio  on  peut  s'en  rendre  conipie  par  la  photographie,  la  ' 
plupart  des  détails  sont  très  nets.  Le  personnage  renversé  est  nu- 
tête  et  vêtu  d'une  jaque  et  de  chausses.  Le  conducteur,  coiffé  d'un 
chapeau,  porte  le  bliaud.  Tous  deux  ont  des  chaussures  pointues 
dites  ffà  la  poulaine^.  La  seule  roue  apparente  de  la  charrette 
est  cerclée  de  telle  sorte  qu'on  pourrait  la  croire  dentée.  Les  che- 
vaux sont  ferrés.  Entre  les  jambes  de  ceux  de  devant,  de  légers 
points  groupés  par  cinq  figurent  des  fleurs.  Il  est  cependant  malaisé 
de  se  rendre  compte  de  la  façon  dont  l'accident  s'est  produit.  Der- 
rière la  roue  paraît  être  un  essieu  rompu  par  le  milieu.  On  peut 
donc  supposer  que  c'est  une  rupture  d'essieu  qui  a  provoqué  cet 
accident  et  motivé,  après  guérison  de  la  victime,  la  pose  dans 
quelque  église  de  l'ex-voto  qui  nous  est  parvenu.  77 

M.  EspÉRANDiEu  revient  ensuite  sur  la  description  de  la  coupe 
d'Arezzo  trouvée  à  Vertault,  et  qu'il  a  publiée  dans  le  Bulletin  archéo- 
logiques^^ : 

ff  J'ai  vu  dernièrement,  dit-il,  cette  coupe  au  musée  de  ChâtiHon- 
sur-Seine,  011  elle  est  conservée.  L'objet  figuré  à  la  partie  supé- 
rieure du  montant  de  droite  du  char,  par  devant,  et  que  je  n'ai 
pas  su  comprendre  sur  le  dessin  fourni  par  M.  Lorimy,  est  une 
tête  d'animal  paraissant  attachée  au  moyen  d'une  bandelette 
pourvue  à  chaque  bout  de  pompons  llottants.  En  se  fondant  sur  la 
forme  allongée  des  mâchoires,  M.  Lorimy  suppose  qu'il  s'agit  d'une 
tête  d'oiseau.  .Je  crois  que  ce  n'est  pas  un  oiseau  qu'on  a  voulu 
représenter,  mais  peut-être  un  bouc  dont  il  semble  qu'on  aperçoive 
les  cornes.  De  toute  manière,  l'explication  du  détail  reste  obscure. 
Je  me  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  d'établir  quelque  rappro- 
chement entre  l'ornemenlalion  de  la  coupe  de  Vertault  et  l'une  des 
feriae  villageoises  dont  parlent  Varron  et  d'autres  auteurs  ('-^l  Le 
paysan,  conducteur  du  char,  rentrerait  chez  lui  après  l'accomplis- 
sement d'un  sacrifice.  11  faut  ajouter,  à  l'appui  de  cette  hypothèse, 
qu'un  rameau  paraît  fixé  verticalement  à  l'extrémité  du  timon, 
entre  les  têtes  des  bœufs.  L'hypothèse  d'un  bucrâne  n'est  pas  im- 
possible. 

^''  Année  1910,  p.  83  et  pi.  IX.  Cf.  BnJhtin  nrchéol,  1916.  p.  cvii  et  oxvii. 
('^   VA'.  Camiiio  Jutlian,  dans  le  Lhctionnaire  dot  antiquités  f^rpcanes  et  romaines, 
II,  a  ,  p.  1062  et  suiv. 
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"Le  sujet  figuré  sur  le  vase  a  élé  reproduit  deux  fois;  mais  il 
ne  reste  plus  qu'une  partie,  dont  la  tête  d'animal,  de  l'une  des 
re'pliques.  v 

M.  Hrrqîv  de  Villefosse  envoie  la  communication  suivante  : 

ff Parmi  les  objets  que  notre  regretté  collègue  l'abbé  The'denat 
avait  réunis  pour  servir  à  ses  travaux,  j'ai  trouvé  le  moulage  en 
plâtre  d'un  petit  autel  carré,  muni  d'une  base  et  d'une  corniche 
saillantes,  dont  la  hauteur  atteint  o  m.  i9  et  dont  la  largeur,  sur 
la  face  inscrite,  est  de  o  m.  o65. 

wL'original ,  certainement  en  pierre  calcaire  comme  les  nombreux 
petits  autels  du  même  genre  signalés  dans  la  région  du  Rhône  ^'), 
porte  une  inscription  de  trois  lignes  dont  les  deux  premières  se 
lisent  facilement.  La  troisième,  qui  présentait  un  nom  d'homme, 
a  été  mutilée  en  même  temps  que  la  base  et  la  corniche;  on  y 
distingue  cependant  encore  quelques  débris  de  lettres.  L'autel  a 
été  consacré  à  Diane  à  la  suite  d'un  vœu  : 

DIANAE 
V  S-L-M 
EulyCHVS 

^Le  nom  du  consécrateur  paraît  être  Eutychus. 

«fSans  aucun  doute,  l'original  de  ce  petit  autel  fut  trouvé  à 
Entremont  près  d'Aix;  Quicherat  l'avait  publié  en  1870  d'après 
une  communication  de  l'abbé  Boyer.  Il  est  même  permis  de  croire 
que  le  moulage  envoyé  naguère  à  Quicherat  par  l'abbé  Boyer  est 
précisément  celui  qui  fut  recueilli  par  l'abbé  Thédenat. 

ffLe  texte  inséré  au  Corpus  a  besoin  d'une  petite  rectification  - 
qui  permet  de  reconnaître  à  la  troisième  ligne  le  nom  du  dédicanL 
(î'est  d'ailleurs  la  seule  inscription  latine  provenant  d'Eutremont 
qui  soit  signalée  dans  ce  recueil,  raison  qui  sullirait  à  la  rendre 

^'^  Lp  Corpus  désigne  ces  petits  autels  par  le  mot  arula.  On  les  rencontre  à 
Vienne,  Orange,  Vaison,  Apt  et  toute  la  région  voisine,  TVîmes,  etc.  \\s  sont 
consacrés  par  de  petites  gens  à  Diane,  à  la  Fortune,  n  Jnpiler,  à  Mercure,  à 
Siivain,  à  ta  Victoire  ou  à  des  divinités  locales;  d'autres  portent  des  dédicaces 
jjux  Junons,  aux  Mères,  aux  Nymphes,  aux  l'arques  et  atix  l'roxumes. 

(^)  Corp.  iiiscr.  lat.,  t.  XII,  n°  A 9 5. 
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inléressantc.  On  sait  quelle  importance  les  célèbres  bas-reliefs 
découverts  en  avril  1817,  il  y  a  juste  un  siècle,  sur  remplacement 
de  Voppiilum  d'Entiemont,  ont  acquise  pour  l'étude  de  nos  anti- 
quités nationales  ^^\ 

ffUne  cavilé  pratiquée  à  la  partie  supérieure  de  ce  petit  autel 
montre  qu'un  objet  votif  s'y  trouvait  fixé.  Cette  particularité  permet 
de  le  rapprocher  d'un  autre  socle  votif  en  pierre  calcaire,  de  plus 
grandes  dimensions,  mais  également  consacré  à  Diane  qui  a  été 
récemment  trouvé  à  Bulla  Regia  par  le  docteur  Carton  et  commu- 
niqué au  Comité (^l  Ce  socle  de  Bulla  Regia  supportait  un  trépied 
de  bronze,  offert  à  la  déesse  par  une  dame  romaine. 

Dianae  Aug(ust(ie)  Titukia  Pmila  Rufna  cilarissima) jlemina  )  nram  aeream 
dono  dedil. 

wSur  la  face  supérieure  on  voit  les  trous  dans  lesquels  s'encas- 
traient les  trois  pieds  du  bronze. 

ffOn  peut  rapprocher  du  socle  de  Rulla  Regia  un  petit  autel  de 
marbre,  conservé  au  musée  de  Vienne  (Isère),  à  la  partie  supé- 
rieure duquel  on  constate  aussi  la  présence  de  trois  trous  de  scelle- 
ment de  plomh,  destinés,  dit  M.  Leblanc,  l'ancien  conservateui'  du 
musée,  à  fixer  une  statuette.  Cet  autel  est  consacré  à  Jupiter  et  à 
Vénus '^).  Peut-être  les  trois  trous  de  l'autel  de  Vienne  correspon- 
dent-ils plutôt  aux  pieds-supports  d'une  ara  aerea,  analogue  à  celle 
que  mentionne  le  monument  africain  ? 

ffLe  socle  d'Kntremont,  consacré  par  un  homme  de  condition 
très  modeste, 

Dianae  v[otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito)  E[uty]chis. 

ne  fournit  aucune  indication  sur  l'objet  auquel  il  servait  de  sup- 
port; mais  la  place  occupée  par  le  trou,  au  centre  de  la  partie 
supérieure,  autorise  à  penser  que  c'était  une  statuette,  probable- 
ment celle  de  la  déesse,  v 


(')  Ern.  Desjardins,  Géographie  de  la  Gaule  romaine ,  t.  II,  p.  1 1 1-1 1 A ,  pi.  I 
Em.  Espérandieu,  Recueil  des  bas-reliefs  de  la  Gaule,  n°'  1  o5  et  108. 
'^)  Bulletin  archéologique  du  (jomité,  191  5,  p.  tç)i. 
(•*>  Corp.  inscr.  lai.,  t.  XII,  11"  i8i(). 
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M.  EspÉRANDiEu  rend  compte  du  tome  XXW  (1915)  du  Btillrtin 
archéologique,  kistorique  et  artistique  de  la  Société  archéologique  de  Tarn- 
et- Garonne  : 

ff  Ce  volume  est  presque  entièrement  consacre'  à  des  études  histo- 
riques. Il  convient  cependant  de  signaler  une  courte  Etude  de  Cart 
roman  auvergnat,  par  le  comte  Léopold  de  Gironde,  quelques  notes 
sur  les  Restes  d'une  villa  gallo-ronuiine  au  Plo,  commune  de  Léojac,  par 
le  docteur  Alibert,  et  un  rapport  sur  des  Fouilles  exécutées  dans  le 
sous-sol  de  Moissac  en  igià  et  igi5,  par  MM.  A.  Viré,  G.  Chenet 
et  Tabbe'  Lémozi.  Ces  «-fouilles^  ne  furent  en  réalité  qu'un  sou- 
dage jusqu'à  la  profondeur  de  9  mètres,  exécuté  par  les  auteurs 
du  rapport,  sans  le  secours  d'aucun  ouvrier,  dans  une  ancienne 
remise  en  bordure  d'une  rue.  Elles  n'ont  guère  produit  que  des 
tessons  de  terre  cuite,  dont  les  plus  anciens  ne  remontent  pas  au 
delà  de  l'époque  mérovingienne,  une  gaine  de  poignard  en  cuir, 
quelques  clous,  une  pointe  de  fuseau  et  deux  fusaïoles. 

tfLes  procès-verbaux  des  séances  fournissent  deux  renseigne- 
ments utiles.  A  la  date  du  3  mars,  un  membre  non  résidant  de  la 
Société,  M.  le  docteur  Tachard,  à  Toulouse,  annonce  qu'il  fait  don 
au  Musée  archéologique  de  Montauban  d'une  importante  collection 
de  poteries  puniques.  Le  i4  avril  suivant,  le  même  membre  pré- 
sente ces  poteries,  qui  seraient  de  haut  intérêt  et  constitueraient  le 
produit  de  fouilles  exécutées  à  Carthagew. 

M.  EspÉRANDiEu  lit  UH  autre  rapport  sur  le  Bulletin  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Périgord,  fascicule  de  novembre-dé- 
cembre 1916  : 

f'Lne  letlre  de  M.  Paul  Courleault  est  relative  aux  sculpteurs 
des  belles  boiseries  de  l'église  de  la  Chartreuse  de  Vauclaire.  On 
apprend  pai*  cette  lettre  qu'ils  se  nommaient  Jean  Thibaut  el 
(iaullier,  et  faisaient  partie  de  la  première  Académie  de  peinture 
et  de  sculpture  de  Bordeaux,  créée  par  lettres  patentes  d'i 
3  juin  1690. 

ffM.  A.  Dujarric-Descombes  publie  un  extrait  du  deuxième  vo- 
lume des  Voyages  du  chevalier  de  Lagrange-Chancel,  en  Poitou, 
Angoufiiois  et  Périgord,  pendant  l'année  1730.  On  y  a  joint  la 
reproduction    d'un  dessin  de  Jourdain  de  Lafayardie,   tiré  d'un 
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manuscrit  de  la  hibliolhèque  de  Bordeaux,  qui  fournit  une  vue  des 
arènes  de  Périgueux  vers  1760. 

ffLagrange-Ghancel  rapporte  qu'outre  plusieurs  curiosite's,  les 
be'guines  de  la  Visitation  trouvèrent  dans  les  arènes,  qu'elles 
avaient  obtenues  du  corps  de  ville,  ffune  Diane  en  marbre  blanc 
ff d'une  beauté  surprenante,  que  leurs  cagots  ignorans  de  directeurs 
ff obligèrent  de  faire  mettre  en  pièces,  comme  estant,  disoient-ils, 
(fune  idole  que  de  curieux  en  eussent  donne  une  bonne  somme Ii^ 
C'est,  je  crois,  la  plus  ancienne  mention  d'une  statue,  dont  une 
main  mutilée,  recueillie  par  le  comte  Wlgrin  de  Taiilefer,  pst  au 
musée  de  Périgueux  *l^ 

M.  Héron  de  Villefosse  informe  le  Comité  qu'après  avoir  pris 
connaissance  du  Bullelin  de  la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de 
la  Dronw,  octobre  1916,  197''  livraison,  soumis  à  son  examen,  il  a 
constaté  que  ce  fascicule  ne  renferme  aucun  renseignement  utile 
aux  travaux  du  Comité  d'archéologie. 

M.  JuLLiAN  rend  compte  du  n"  92  du  hiilleti?i  de  la  Société  archéo- 
logique de  Provence,  année  191 5.  Ce  fascicule  contient  un  certain 
nombre  d'études  sur  des  monuments  antiques,  mais  déjà  publiés. 

M.  Prou  rend  compte  du  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1916,  3^  et  4^  trimestres. 

ffCe  fascicule  ne  contient  qu'un  article  archéologique  :  un  rap- 
port de  M.  de  Guyencourt  sur  des  fouilles  faites  à  Ribemont,  sur 
l'Ancre  (Somme).  On  a  découvert,  à  égale  dislance  entre  Ribemont, 
d'une  part,  et  les  villages  de  Bresie  et  de  Franvillers,  d'autre  pari, 
au  bord  de  la  voie  romaine  d'Amiens  à  Cambrai,  près  de  la  cote  (>  i 
de  la  Carte  du  Ministère  de  l'Intérieur,  des  substructions  de  bâti- 
ments encore  indéterminés,  et,  dans  le  voisinage,  un  certain 
nombre  de  sépultures  dont  deux  étaient  recouvertes  d'une  dalle  de 
pierre  de  Tournai;  l'une  consistait  en  un  sarcophage  de  calcaire 
ordinaire,  l'autre  était  une  inhumation  en  pleine  terre.  La  pre- 
mière dalle  est  encadrée  d'une  bordure  épannelée  à  laquelle  abou- 
tissent les  bras  d'une  croix  latine,  cantonnée  de  quatre  annelets  ; 

^')   Recueil  don  bnsreliefi,  t.  II,  p.  9/1 5,  n°  1986. 
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des  deini-cei'cles  occupent  la  pai'tie  iiil'érieure  du  champ;  ces  des- 
sins sont  simplement  gravés  au  trait.  Le  champ  ^i^^  l'autre  dalle  est 
décore  d'une  longue  hande  verticale  dont  chaque  extrémité  se  ter- 
mine par  un  cercle,  et  interrompue  en  son  milieu  [)ar  un  autre 
cercle. 

tfM.  de  Guyencourt  fixe  au  xii''  siècle  la  date  de  ces  monuments.- 
Les  dessins  n'ont  rien  de  caractéristique;  cependant  il  semble  que 
la  forme  de  la  croix  indique,  en  effet,  fépoque  romane.^ 

M.  J.  TouTAiN  lit  le  rapport  suivant  sur  les  derniers  numéros  de 
TAcadémie  royale  d'histoire  de  Madrid  : 

ff  Les  numéros  de  février  et  mars  1917  du  Boletin  de  la  Real  Aca- 
(lenria  de  la  Histona  de  Madrid  renferment,  sous  la  signature  du 
R.  P.  Fidel  Fita,  des  études  d'épigraphie  et  d'archéologie  romaines. 
L'auteur,  dans  un  premier  article  consacré  à  plusieurs  inscriptions 
romaines  de  la  ville  d'Adra  (province  d'Almeria),  commente,  outre 
ti'ois  textes  déjà  publiés  dans  le  Corpus  inscriptionum  latmarttm,  t.  IJ, 
n"'  1978,  1982  et  1992,  un  fragment  d'épitaphe  en  vers  inédite. 
Cette  épitaphe  se  compose  de  deux  distiques,  dont  le  premier  se 
terminait  par  les  mots  ignix  edax ,  et  le  second  par  i>ei-vat  aiitor.  Ces 
deux  expressions  sont  rapprochées  par  notre  savant  confrère  de 
Madrid  des  vers  de  Virgile  oii  le  poète  représente  Enée,  au  milieu 
de  l'incendie  de  Troie,  s 'efforçant  de  retrouver  Creuse.  Parmi  ces 
vers,  l'un  fournit  rex])ression  igîiix  edax  : 

lilicel  ignis  edax  summi  ad  fastigia  tecli 
Volvitur. .  .  (•) 

un  autre  donne  la  Formule  nervarc  amorein  : 

Jainque  vale  et  uati  serva  communies  amoiein  ^^ 

ffLe  K.  P.  Fidel  Fita  conclut  de  ce  rapprochement  qu'il  y  a  eu 
emprunt  à  Virgile  et  que  le  rédacteur  de  l'épitaphe  était  sans 
doute  quelque  professeur,  quelque  grammaticus  local. 


<•)  hltmde,  11,  7-58. 
f*)  Ibid.,  Il,  789. 
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ffLe  second  ajticie.  \ntiluie  Antiquités  roinaines  d'Alarcos,  Iraile  : 
1  "  d'une  dédicace  à  la  déesse  Tulela  déjà  connue  ('^;  2°  d'une  épitaphe 
inédite  où  se  remarque  la  formule  pia  in  miis  omnibus  ;  3"  d'un 
poids  de  plomb,  en  forme  de  peson  allongé,  qui  pèse  exactement 
/169  grammes,  et  dans  lequel  le  R.  P.  Fidel  Fila  voit  un  poids 
d'une  livre  et  demie;  deux  poids  trouvés  en  Espagne,  l'un  prove- 
nant de  Cordoue,  l'autre  de  Torrenueva  dans  la  province  de  Giudad 
Real,  fourniraient,  d'après  notre  confrère,  la  preuve  qu'il  y  avait 
dans  l'Kspagne  romaine  une  livre  de  3o8  grammes  au  lieu  de  la 
livre  normale  de  827  grammes.  Or  462  grammes  représentent 
exactement  3o8  +('^3-=  i5/i).  On  peut  faire  à  la  thèse  ici  pré- 
sentée deux  objections  :  1"  l'objet  trouvé  à  Alarcos  et  tenu  pour  un 
poids  n'a  |>oint  la  forme  habituelle  des  poids  romains  aujourd'hui 
connus,  et  il  est  peut-être  imprudent  de  chercher  dans  le  nombre 
de  grammes  qu'il  pèse  un  multiple  de  la  livre  romaine;  2"  il  est  de 
même  imprudent,  si  bien  conservés  que  paraissent  les  poids  an- 
tiques, d'en  conclure  qu'aujourd'hui  ils  pèsent  exactement  leur 
poids  d'origine  et  de  tirer  de  là  des  données  sur  la  valeur  de  la 
livre  dans  telle  ou  telle  province.  Sauf  ces  réserves,  les  deux 
articles  de  M.  Fidel  Fita  sont  intéressants  et  apportent  une  utile 
contribution  à  notre  connaissance  de  l'Espagne  romaine,  -n 

M.  Héron  de  Villefosse  transmet  au  Comité  une  lettre  à  lui 
adressée  par  M.  Tuetey,  conservateur  aux  Archives  nationales,  et 
par  laquelle  celui-ci  propose,  au  nom  de  son  fils,  M.  Louis  Tuetey, 
la  publication  des  procès-verbaux  de  la  Commission  qui  a  succédé, 
le  6  Tiivôse  an  iv,  à  la  Commission  temporaire  des  arts,  d'abord 
sous  le  même  nom,  puis,  à  partir  du  1 1  ventôse  an  iv,  sous  le  titre 
de  Conseil  de  conservation  des  objets  des  sciences  et  arts,  et  qui  poursuivit 
ses  travaux  jusqu'au  1 1  vendémiaire  an  ix. 

Ces  procès-verbaux  sont  conservés  aux  Archives  nationales  dans 
la  série  F  17,  et  sont  accompagnés  de  noies  analogues  à  celles  (|ui 
ont^ fourni  la  matière  des  annotations  des  procès-verbaux  de  la 
Commission  temporaire  des  arts. 

M.  le  Président  rappelle  que  M.  Louis  Tuetey  a  été  chargé  de 
publier  les  procès- verbaux  de  la  Commission  temporaire,  doni  le 


(1) 
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premier  volume  a  déjà  paru  et  dont  le  second  el  dernier  paraîtra 
prochainement,  le  bon  à  tirer  des  feuilles  de  la  table  ayant  été 
donné- 
La  Section  d'archéologie  décide,  après  discussion,  de  surseoir  à 
la  nomination  d'une  commission  chargée  d'examiner  la  [)roposition 
de  M.  Tuetey,  laquelle  ne  pourra  être  utilement  étudiée  qu'après 
l'achèvement  de  la  publication  des  procès-verbaux  de  la  Commission 
temporaire  des  arts. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d' archéologie f 

Maurice  Prou, 
Membre  du  Comité. 


Ahchéologib.  —  N°  2. 


LXXXfl 


§ 


\ix  MAI  vni. 


SEAJVCb:  DE   L\   SECTION   D'AUCHEOLOGIK 


PHKSIDKNCE   L>  E    M.    IIKMON    DK    V  1 1, 1.KFO  S  S  E. 

La  séance  est  ouverte  à  k  lieures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  a(lo|Ao'. 

M.  Durrieu  et  M.  le  commandant  Espérandieu  s'excusent  par 
lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Toulain  de'pose  sur  le  bureau  le  n°  8  (mai  1916)  de  la  revue 
Pro  Alesia. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Toutain. 

M.  Jules  GuiFFREY  lit  le  rapport  suivant  sur  une  notice  de  M.  Henri 
Martin  concernant  un  tombeau  de  cuivre  émaillé  de  Téglise  des 
Dominicains  de  Rieux  (Haute-Garonne)  : 

ffM.  Henri  Martin,  archiviste  départemental  adjoint  de  la  Haute- 
Garonne,  a  découvert  dans  le  dépôt  dont  il  a  la  garde  la  description 
d'une  tombe  de  cuivre  émaillé  comprise  parmi  les  trésors  des  églises 
transférés  à  la  Monnaie  pour  être  convertis  en  numéraire.  Excep- 
tionnellement, cette  description  est  très  détaillée  et  permet  d'appré- 
cier la  richesse  de  ce  tombeau  placé  derrière  le  maître  autel  des 
Dominicains  de  Rieux  et  représentant  le  dominicain  Arnaud  Fre- 
dei,  évêque  de  Gouserans  de  i3io  à  1829. 

«Le  prélat,  de  grandeur  naturelle,  revêtu  de  ses  ornements  ponti- 
ficaux, mesurait  environ  six  pieds  quatre  pouces,  de  l'extrémité  de 
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la  iiiitre  jusqu'nux  pieds  posés  sur  un  sphinx  creux,  donl  la  pré- 
sence ici  semble  assez  e'irange ,  comme  la  figure  de  Tévêque.  L'épais- 
seur du  cuivre  était  d'environ  i  ligne;  on  évaluait  le  poids  total  à 
un  quintal. 

ffLes  tombeauxde métal, et  surtout  de  métal  émaillé,  ont  toujours 
été  d'une  grande  rareté;  il  est  donc  utile  de  recueillir  les  détails 
précis  conservés  sur  ceux  qui  n'existent  plus.  Par  suite,  la  com- 
munication de  M.  Henri  Martin  nous  paraît  digne  d'intérêt  et  sus- 
ceptible d'être  publiée  dans  le  BidJeùn,  d'autant  plus  que  l'auteur 
y  joint  des  commentaires  pour  rechercher  qui  était  cet  évéque  et 
lequel  de  ses  successeurs,  probablement  originaire  de  Limoges, 
aurait  fait  exécuter  dans  celte  ville,  au  xv"  siècle,  la  tombe  émaillée 
d'un  prélat  qui  avait  joui  d'une  certaine  réputation  comme  écrivain 
et  avait  été  confesseur  et  chapelain  du  pape  Clément  V.t?  — Adopté  ^. 

M.  Prou  rend  compte  de  la  livraison  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Vaucluse  répondant  au  i^""  trimestre  de  l'année  1917  (s*  série, 
t.  XVII): 

tf  Cette  livraison  contient  un  article  intéressant  de  M.  le  D""  Co- 
lombe sur  La  valeur  de  la  fr canne -n  d'Avignon.  La  canne  était,  au 
xi\^  siècle,  la  mesure  de  longueur  dans  tout  le  Midi  de  la  France,  et 
elle  y  resta  en  usage  jusqu'à  l'introduction  du  système  métrique. 

ff  Les  tables  de  conversion  des  poids  et  mesures  ne  s'accordent  pas 
sur  son  équivalence  en  mètres  et  fractions  de  mètre.  Ainsi,  vers 
1 801,  le  D*^ Esprit  Calvet  évaluait  la  canne  à  i  m.  986;  en  1862, 
Niel  ne  lui  donnait  que  1  m.  976.  L'Annuaire  du  département  de 
Vaucluse  de  i85û  en  fixe  la  longueur  a  i  m.  982. 

ffEn  outre,  on  peut  se  demander  si  la  longueur  de  la  canne  n'a 
pas  varié  au  courg  des  temps,  (^omme  de  nombreux  documents,  et 
particulièrement  les  comptes  de  la  Chambre  aposlolique,  indiquent, 
à  propos  des  dépenses  pour  la  construction  du  palais  des  papes,  les 
dimensions *des  murs  ou  des  pavements  en  cannes  et  en  palmes, 
la  palme  ou  pan  étant  la  huitième  partie  de  la  canne,  on  pouvait 
espérer,  en  mesurant  les  constructions  subsistantes  et  en  se  repor- 
tant à  la  mesure  indiquée  dans  les  comptes,  déterminer  facilement 
la  longueur  de  la  canne  au  xiv"  siècle.  Ce  moyen  n'est  cependant 
pas  applicable,  car,  quand  même  les  constructions  peuven 

^'î   Voir  plus  loin,  j).  1  (jo ,  le  texte  m  extenso  do  cette  coramunicttion. 
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identifiées,  on  n'en  saurait  déterminer  exactement  les  points 
exlrêmes.  De  telle  sorte  que  le  D"*  Colombe  s'est  contenté  de  me- 
surer la  longueur  et  la  largeur  d'un  certain  nombre  de  salles  du 
palais  des  papes,  et  il  a  constate  que  rla  plupart  des  cotes  en  lon- 
gueur, largeur,  épaisseur,  fournies  par  les  bâtisses  du  palais,  repré- 
sentent soit  des  nombres  ronds  de  cannes  ou  de  palmes,  soit  des  frac- 
tions de  ces  valeurs  qui  sont  des  demies  et  des  quarts tî,  en  prenant 
comme  unilé  la  canne  de  i  m.  976,  c'est-à-dire,  à  un  millimètre 
près,  le  chiffre  donné  par  Niel  dans  ses  Tables  de  conversion.  D'où 
Ton  peut  conclure  que  la  canne  d'Avignon  était  égale  à  1  m.  975 
au  xiv*'  siècle,  et  n'a. pas  varié  depuis  cette  époque. 7^ 

M.  Eugène  Lefkvre-Pointalts  fait  un  rapport  sur  une  demande 
de  subvention  formée  par  M.  Luc  de  Saint-Ours  afin  de  relever  le 
plan  et  photographier  les  ruines  de  l'abbaye  de  Vayssières  (Dor- 
dogne),  de  l'ordre  de  Grandmont. 

Le  Comité,  après  discussion,  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ac- 
corder cette  subvention. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pojntalis  lit  un  autre  rapport  sur  les  BuUelins 
et  Mémoires  de  la  Sociélé  archéologique  de  la  Charente,  année  191  5  : 

ffCes  Bulletins  et  Mémoires  renferment  plusieurs  articles  intéres- 
sants. Je  signalerai  tout  d'abord  la  notice  sur  l'épée  à  poignée  de 
fer  et  à  antennes  atrophiées  découverte  dans  la  Charente  à  Juac  et 
conservée  au  Musée  d'Angoulême,  par  M.  Kavraud.  M.Déchelette 
ne  signale  que  quatre  épées  du  même  type  dont  le  métal  se  com- 
pose uniquement  de  fer.  On  peut  rapprocher  l'épée  de  Juafc  de 
celles  de  Sivry-lès-Arnay  (Côte-d'Or)  et  du  Musée  de  Poitiers. 

ff  Le  vicomte  de  Massougnes  des  Fontaines  étudie  la  façade  ro- 
mane de  l'église  de  Lanville  qui  s'est  écroulée  en  190/i.  Grâce  aux 
photogjaphies  prises  avant  celte  date,  et  au  relevé  de- M.  Sharpe, 
architecte  anglais,  on  conservera  du  moins  le  souvenir  de  cette 
partie  de  l'église  dont  le  portail,  flanqué  de  deux  arcades  aveugles, 
était  surmonté  d'un  étage  présentant  la  même  disposition  et  percé 
d'une  baie  centrale. 

ffM.  Emile  Biais  décrit  un  émail  du  xvi^  siècle  représentant  une 
Notre-Dame  de  Pitié,  signé  du  monogramme  M.  D  P  P  qui  pourrait 
être  celui  de  Martin  Didier  Pape,  artiste  de  Limoges.  Les  armoi- 
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ries  dont  il  est  orné  sont  celles  de  la  famille  La  Place  de  Torsac 
dont  un  membre  était  chanoine  de  la  cathédrale  d'Angouléme 
en  i56o. 

rfM.  Tabbé  Chevalier  a  relevé  le  texte  des  épitaphes  de  l'église 
paroissiale  et  de  l'église  des  Cordeliers  de  Verteuil  qui  renferment 
des  tombes  du  xvii^  siècle  et  du  xviii*  siècle.  La  famille  de  La  Roche- 
foucauld avait  choisi  ce  dernier  édifice  pour  y  faire  inhumer  ses 
membres  depuis  i/i^*?  :  François  VI,  Tauteur  des  Maximes,  y  fut 
inhumé  le  99  mars  1680.  La  seule  pierre  tombale  encore  intacte 
est  celle  de  François  fï,  époux  d'Anne  de  Polignac,  mort  en  i533, 
qui  construisit  le  château  de  Verteuil.  Les  procès-verbaux  des  décès 
constatent  que  le  transport  des  corps  de  Paris  à  Verteuil  durait  dix 
à  douze  jours.  Les  membres  de  la  famille  Preuveraud  où  se  recru- 
taient souvent  les  officiers  du  château  étaient  également  ensevelis 
dans  Téglise  des  Cordeliers. 

vSol  etluna,  tel  est  le  titre  d'un  article  de  M.  Gustave  ChauVet 
qui  recherche  l'origine  de  ces  symboles,  en  faisant  observer  que  le 
soleil  et  la  lune  personnifiés  apparaissent  déjà  sur  des  bas-ieliefs 
du  culte  de  Mithra ,  sur  les  camées  qui  représentent  des  empereur^ 
et  le  triomphe  de  Licinius  et  sur  des  monnaies  antiques.  Il  y  voit 
un  emhlème  de  gloire  et  de  puissance  destiné  à  inspirer  le  respect. 
Les  artistes  chrétiens  se  seraient  inspirés  de  cette  idée  en  repro- 
duisant ces  deux  astres  de  chaque  côté  du  Christ,  comme  sur  le 
tympan  du  portail  roman  de  Champniers  transporté  au  Musée 
d'Angouléme.  On  y  voit  le  Dieu  de  majesté  entouré  des  animaux 
symboliques. 

tfA  mon  avis,  le  soleil  et  la  lune  sculptés  sur  ce  bas-relief  doi- 
vent simplement  représenter  le  ciel,  comme  sur  les  vantaux  ai" 
la  porte  de  Sainte-Sahiue  à  Ptome  où  ils  brillent  au-dessus  de  la 
Vierge,  comme  sur  les  sceaux  de  plusieurs  évêques  et  de  certains 
seigneurs  du  xiii^  siècle  et  comme  dans  quelques  fresques  do  la 
Résurrection  de  Lazare  et  de  l'Ascension.  Sur  le  sarcophage  de  La 
Gayolle  où  Le  Blant  a  signalé  la  plus  ancienne  figuration  du  soleil 
sur  un  monument  chrétien,  ce  symbole  peut  être  interprété  de  l'i 
même  manière.  Mais  quand  les  deux  astres  se  voilent  la  face  dans 
les  miniatures  de  la  Crucifixion,  comme  dans  VHortus  deUcianun ,  il 
est  évident  qu'il  faut  y  voir  une  allusion  aux  éclipses  relatées  dans 
les  Evangiles  de  saint  Luc  et  de  saint  Matlhi«Mi,  au  mom<Mjt  de  la 
mort  du  Christ. 
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ffSans  doute,  les  explications  proposées  par  Guillaume  Durand, 
Tabbé  Marligny,  M^"^  Barbier  de  Monlault  pour  juslifler  la  présence 
du  soleil  et  de  la  lune  dans  Ticonographie  chre'tienue  ne  sont  pas 
satisfaisantes;  mais  il  me  semble  difficile  de  voir  des  souvenirs  du 
paganisme  dans  la  personnification  des  deux  astres  par  des  bustes 
qui  tiennent  des  flambeaux  .à  la  main,  comme  sur  une  miniature 
du  manuscrit  syriaque  n''  56  de  la  Bibliothèque  de  Florence  daté 
de  586.  En  cherchant  à  réduire  à  une  seule  interprétation  Tappa- 
rition  du  symbole  astral  dans  fantiquité  et  au  moyen  âge ,  M.  Chau- 
vel  n'a  pas  tenu  assez  compte  des  raisons  diverses  qui  peuvent  en 
expliquer  Tusage.)? 

M.  J.  TouTAiN  signale  au  Comité  un  article  de  M.  L.  Cantarelli, 
publié  dans  le  Biilletlino  délia  Commissione  archeohgica  comunaie  de 
Rome,  qui  a  trait  aux  vins  de  la  Gaule  Narbonaise.  Dès  l'anti- 
quité, ces  vins  étaient  travaillés.  On  les  soumettait  à  l'action  de  la 
fumée,  pour  leur  donner  artificiellement  une  saveur  de  vin  vieux; 
on  y  mêlait  de  l'aloès ,  de  la  poix.  Le  vin  poisse',  picatum,  de  Vienne, 
vin  naturel  ou  fabriqué,  était  très  goûté  à  Rome  même,  selon  les 
témoignages  de  Plularque  et  de  Martial.  La  Narbonnaise,  du  moins 
certaines  régions  de  la  Narbonnaise,  avaient  à  cet  égard  assez 
mauvaise  réputation  :  la  province  passait  pour  être  une  officina,  un 
laboratoire. 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Toutain,  M.  le  D'  Gapitan 
lait  remarquer  que,  dans  sa  communication  du  /i  février  1916  à 
l'Académie  des  Inscriptions  sur  crLe  vin  à  l'époque  gallo-romainew , 
il  avait  donné  presque  toutes  ces  indications.  Il  désire  surtout 
signa!er  le  fait  suivant,  exposé  en  détail  dans  cette  note.  Les  débris 
de  deux  vases  gallo-romains  recueillis  par  M.  Commont  dans  un 
puits,  à  Amiens(^),  présentaient  sur  leur  paroi  interne  un  dépôt  bru- 
nâtre. Avec  le  concours  de  M.  Fouard,  chimiste,  il  a  pu  y  recon- 
naître un  dépôt  résineux  constitué  certainement  par  l'extrait  sec 
d'un  vin  aromatisé  par  une  substance  de  la  famille  des  résines.  Par 
une  série  d'observations  et  de  calculs  fort  ingénieux,  M.  Fouard  est 
arrivé  à  la  conclusion  que  ce  vin  aurait  dû  contenir  22  grammes  de 
résine  par  litre.  Or  les  textes  de  Columelle  et  de  Pline  n'indiquent 

('^   Voir  Bulletin  archéologique ,  1916,  p.  3a. 
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pour  le  pimlum  vinum  qu'une  teneur  en  résine  de  i  à  5  gramm(»s 
par  litre.  Des  expériences  faites  ad  hoc  avec  des  vins  italiens  aussi 
alcooliques  que  possible  ont  démontré  au  D""  Gapilan  et  h  M.  Fouard 
que  ce  taux  de  solubilité  pour  les  résines  est  même  un  peu  fort. 
D'oij  la  conclusion  très  vraisemblable  que  le  solvant  employé  n'était 
pas  du  vin  ordinaire,  mais  vraisemblablement  un  vin  rendu  bien 
plus  riche  en  alcool  au  moyen  de  manipulations  variées.  Donc,  en 
Tespèce,  il  se  serait  agi  de  quelque  chose  d'analogue  aux  liqueurs 
actuelles  dites  apéritifs. 

M.  JuLLiAN  fait  remarquer  que  l'ivresse  produite  par  ces  vins 
était  distinguée  par  les  anciens  de  l'ivresse  causée  par  les  vins  ordi- 
naires et  considérée  comme  beaucoup  plus  violente  et  plus  dan- 
gereuse. 

La  séance  est  levée  h  U  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d* archéologie , 

Maurice  Prou, 

Membre  du  Comité. 
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11  JlIN  1917. 


SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 


PRÉSIDENCE  DE  M.   HÉRON   DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

M.  LE  Président  présente  les  excuses  de  M.  Sclilumberger,  em- 
pêché d'assister  à  la  séance. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Plat  par 
laquelle  cet  archéologue  annonce  le  prochain  envoi  d*un  rapport 
sur  ses  fouilles  dans  Téglise  de  la  Trinité  de  Vendôme,  pour  les- 
quelles il  avait  obtenu,  sur  la  proposition  du  Comité,  une  sub- 
vention de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  Il  demande  en 
outre  qu'une  mission  lui  soit  confiée  afin  d'étudier  les  églises 
romanes  de  la  Touraine.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefevre-Pontalis. 

Sont  déposés  sur  le  bureau   les  ouvrages  suivants,  offerts  au. 
Comité  par  leur  auteur  :  , 

Histoire  d'Arcy-sur-Cure  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  psv M.  l'abbé 
Parât,  correspondant  du  Ministère; 

Essai  de  notices  archéologiques  villageoises,  par  le  même; 

Le  château  monumental  de  Noyers,  par  le  même,  en  collaboration 
avec  M.  Charles  Mignard. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Ribliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  sont  adressés  à  M.  fabbé  Parât, 
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M.  EspÉRANDiEu  rend  compte  des  deux  premières  livraisons  du 
tome  XLIV  (année  1917)  du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Périgord  : 

ff  Ces  deux  livraisons  contiennent  les  procès-verbaux  des  séances 
de  décembre  1916a  mars  1917.  On  y  trouve  aussi  la  fin  du  Vot/age 
de  Paris  pour  le  Poitou,  Angoumois  et  Périgord,  extrait  par  M.  A.  Du- 
jarric-Descombes  du  deuxième  volume  manuscrit  des  Voyages  du 
chevalier  de  Lagrange-Chancel ,  et  deux  mémoires  qui  ne  sont  pas 
de  notre  ressort. 

«■Lagrange-Chancel  a  visité  le  Périgord  en  1780.  il  se  déplaçait 
d'un  château  à  un  autre  et  notait  soigneusement  tout  ce  qui  l'inté- 
ressait. Son  récit,  utile  à  divers  titres,  renferme  des  renseigne- 
mepts  précieux  sur  des  châteaux  qui  ont  disparu,  comme  ceux  de 
Coutures  et  de  Nontron,  et  d'autres,  tel  celui  de  Ribérac,  dont  il 
n'existe  plus  que  des  ruines,  n 

M*  JuLLiAN,  chargé  de  l'examen  du  Bulletin  de  la  Société  Bamond, 
année  1915,  a  constaté  que  ce  bulletin  ne  contient  aucun  mémoire 
archéologique;  mais  on  y  trouve  une  étude  sur  le  Mont-Perdu  dont 
M.  Jullian  rendra  compte  à  la  Section  de  géographie  du  Comité. 

M.  Jules  TouTAiN  informe  le  Comité  qu'il  a  reçu  de  M.  L.  de  Vesly, 
en  communication,  le  fond  de  vase  gallo-romain  dont  il  a  été 
question  à  la  séance  du  12  mars  1917,  et  il  le  soumet  à  l'examen 
de  ses  confrères.  La  partie  centrale  est  intacte;  l'estampille,  com- 
plète, se  lit  sans  contestation  CVNDV,  comme  l'avait  lue  M.  L.  de 
Vesly.  Il  n'est  donc  pas  possible  de  songer,  ainsi  que  l'avait  fait 
M.  Toutain,  à  une  marque  telle  que  Jucundus,  Secundus  ou  l 
cundus,  dont  une  partie  aurait  disparu.  Il  faut  évidemment  ra| 
procher  l'estampille  du  vase  de  Bos-Normand  de  l'estampille 
CONQI  M  ou  CONDO  (i).  La  substitution  de  l'V  à  l'O  dans  la 
première  syllabe  n'est  pas  un  fait  sans  exemple  :  c'est  ainsi  (ju'on 
trouve  les  deux  formes  CONIVS  et  CVNIVS,  précisément  parmi 
les  marques  de  potier^-l  La  finale  en  V  au  lieu  d'VS  se  rencontre 


('^   Corp.  inscr.  lat.,  l.  Xltl,  3"  partie,  n**  10010,  f)3i  ot  033, 
C^)   Ihid..  030  H  795. 


erc- 
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de  même  sur  ies  estampilles  jjalio-romaines  :  Aumdu,  Cmnu,  Coin, 
Cotu,  Cricim,  Disehi ,  Illu^^\  Nous  conclurons  donc  à  l'existence  d'un 
potier  gallo-romain  (Mndtis  ou  Condus,  dont  le  nom  était  gaulois  et 
dont  les  produits  ont  été  jus(fu'à  présent  retrouvés  dans  le  centre, 
Touest  et  le  nord-ouest  de  la  Gaule,  en  Auvergne,  en  Gascogne, 
en  Poitou,  en  Normandie  et  près  du  Pas-de-Calais  (Musée  de  Cler- 
mont,  Le  iVlas-d 'A gênais,  Poitiers,  Bos-Normand,  Musée  de  Bou- 
logne). Il  faut  remercier  M.  L.  de  Vesly  de  nous  avoir  communiqué 
le  document  original  et  de  nous  avoir  ainsi  aidés  à  résoudre  ce 
petit  problème  d'archéologie. 

M.  Hkron  de  Villefosse  fait  au  Comité  diverses  communi- 
cations : 

ff  i"  M.  Etienne  Metman,  secrétaire  de  la  Commission  des  anti- 
quités de  la  Côte-d'Or,  a  bien  voulu  lui  apprendre  qu'une  fouille 
profonde  exécutée  pour  rétablissement  d'un  égout,  à  Dijon,  du 
voisinage  de  l'église  Saint-Michel,  avait  amené  la  découverte,  dans 
les  fondations  du  mur  du  castrnm,  d'une  petite  pierre' funéraire 
portant  l'inscription  suivante  : 

D         M 

PRESSVS 

pRESSI   F 

ffll  n'a  reçu  aucun  renseignement  sur  la  forme  de  la  pierre,  ni 
sur  ses  dimensions;  elle  semble  être  légèrement  endommagée,  au 
moins  à  droite.  Le  cognomen  Pressiis  est  rare.  On  en  rencontre 
deux  exemples  dans  les  inscriptions  d'Espagne,  C.  Severius  Pressus 
et  Mummius  Pressus  (^). 

ff  Parmi  les  objets  recueillis  dans  la  même  fouille,  M.  Metman 
signale  un  débris  de  verre  jaunâtre,  trouvé  à  une  assez  grande 
profondeur,  et  qui  paraît  appartenii'  au  pied  d'un  vase  en  forme 
de  calice. 


(')  Coi'p.  imcr.  laf.,  t.  XIII,  3*  partie,  n"  looio,  a/j/i,  532*,  r)o,5,68o,  709 
784 ,  loaA. 

(*)  Ibid.,  t.  II,  n"  58 12  et  58.36. 
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ffll  appelle  en  particulier  l'attention  sur  une  sorte  de  pendeloque 
de  bronze  dont  la  destination  n'est  pas  fixée  et  qui  se  présente  sous 
l'aspect  d'une  poignée  ovale,  à  jour,  munie  d'un  œillet  proéminent 
à  la  partie  supérieure.  Dans  cette  partie,  plus  épaisse,  les  deux 
branches  s'écarlent  l'une  de  l'autre  et  sont  ornées  d'un  molif  courant 
en  relief.  Se  recourbant  ensuite,  elles  se  rappiochent  mais  sans  se 
rejoindre;  leur  §urface  devient  alors  tout  à  fait  unie.  Ces  branches 
s'amincissent  jusqu'à  leurs  extrémités  garnies  d'un  gland  en  relief; 
l'un  de  ces  glands  est  brisé.  La  plus  grande  dimension  de  l'objet  est 
de  o  m.  06. 11  subsiste  donc  une  ouverture  entre  les  deux  branches, 
ouverture  qui  correspond  exactement  à  la  position  de  l'œillet. 


Pendeloque  de  bronze  trouvée  à  Dijon  (Côte-d''Or). 

ff  Le  Musée  de  Dijon  possède  trois  objets  analogues  trouvés  dans 
la  région;  deux  d'entre  eux  présentent  des  têtes  de  serpent  à  la 
place  des  glands.  Au  Musée  de  Saint-Germain  sont  conservées  des 
pendeloques  du  même  genre  provenant  de  la  collection  de  Torcy, 
c'est-à-dire  recueillies,  selon  toutes  probabilités,  à  Dijon  ou  dans  les 
environs.  D'autres,  sorties  des  fouilles  de  la  forêt  de  Compiègne, 
olfrent  des  différences  assez  notables;  les  branches,  notamment,  se 
terminent  par  un  motif  en  forme  de  feuillage  découpé,  et  la  forme 
de  l'œillet  est  rectangulaire  (au  moins  pour  l'une  d'elles)  au  lieu 
d'être  arrondie  (^). 

(')  Je  dois  Tindiralion  dos  objets  dn  Musée  do  Saint-Germain  à  l'oblif^eance 
de  M.  Salonion  Hoinarli. 
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wLes  fouilles  en  cours  près  de  l"é[(lise  Saint-Michel  permettront, 
sans  aucun  doute,  de  reconnaître  avec  une  certitude  entière  un 
point  important  de  l'enceinte  du  castnim  de  Dijon.  Elles  sont 
l'objet  de  la  surveillance  éclairée  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  Côte-d'Or. 

«•2°  M.Jean  Colin,  élève  de  première  année  à  l'Ecole  pratique 
des  Hautes  Etudes,  section  d'histoire  et  de  philologie,  lui  a  remis 
la  note  suivante  : 

ffUne  stèle  funéraire  en  calcaire  fin,  mesurant  im.  lo  sur 
ffom.  55,  a  été  découverte  à  Sainte-Colombe-lès-Vienne  (Rhône) 
rren  1910  ou  1911.  Elle  est  aujourd'hui  conservée  au  Musée  lapi- 
ffdaire  de  Vienne  (Isère). 

w L'inscription  est  encore  inédite.  Hauteur  des  lettres,  o  m.025. 

D  M 

QVItTI  AETERNAE 

PErPETVAEQVe 

SECVRITATI 

6         •      M       .         VAI^ERI 

HILARIONIS 

A  TERENTIVS 

MYRISMVS 

AMICO  RARISSIM 

D{iis)  M(anibus).  Quieli  aeternae  jierpetuaequie)  sectiritnti  Miarcï)  VaJeri 
Hilarionis.  A(ulus)  Terentius  Myrismus  amico  rarissim[o). 

rfA  la  7*  ligne,  le  premier  T  a  son  trait  horizontal  recourbé 
^fortement  à  droite  vers  le  bas;  les  deux  barres  inférieures  de  lE 
«font  disparu.  On  retrouve  le  surnom  Myrismus  dans  plusieurs 
ïf  textes  de  la  Narbonaise  et  dans  une  inscription  de  Lyon  du  second 
et  siècle  (?).r) 
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ffLes  genlilices  Valeriiis  et  Terentius  apparaissenl  sur  plusieurs 
épitaphes  de  Vienne,  de  Sainte-Coiombe  ou  de  Saint-Romain-en- 
Galle.  La  formule  initiale  est  fréquente  dans  la  même  contrée  ^'l 

ff  3"  M.  Jacques  de  Font-Réaulx,  archiviste-paléographe,  actuel- 
lement mobilisé  au  ii^**  régiment  d'infanterie,  36"  compagnie, 
lui  a  fait  part  de  diverses  observations. 

ffM.  de  Font-Réaulx  a  eu  l'occasion  de  séjourner  à  Saint-Marcel 
(Indre),  localité  située  sur  l'ancien  territoire  des  Bituriges  Ctibi.  On 
sait  que  la  ville  romaine  d' Argentomagus  s'étendait  sur  les  territoires 
des  deux  communes  actuelles,  Ârgenton  et  Saint-Marcel.  Dans  un 
des  contreforts  de  gauche  de  la  façade  occidentale  de  l'église,  il  a 
remarqué  un  fragment  d'inscription  romaine  engagé  dans  la  maçon- 
nerie et  couché  sur  son  flanc  droit.  Dans  son  état  actuel,  ce  frag- 
ment mesure  om.  4i  de  hauteur,  o  m.  28  de  largeur  et  o  m.  iG 
d'épaisseur.  La  pierre,  assez  endommage'e,  provient  donc  de  l'an- 
tique Argentomagus ,  station  de  la  voie  romaine  qui,  dans  l'anti- 
quité, mettait  en  communication  Rourges  et  Limoges. 

ff L'inscription  n'est  pas  inédite;  elle  a  e'té  déjà  copiée  il  y  a  près 
de  quarante  ans  par  Jules  de  Laurière,  qui  en  avait  publié  le 
texte  et  dont  la  copie  a  passé  dans  le  volume  Xlll  du  Corpus  latin , 
sous  le  n"  1317. 

fT  Cette  copie  est  ainsi  conçue  : 

?10^  '  DE 
V    •     C  C  E 

LI     •     ANI 

ffLes  notes  qui  accompagnent  la  reproduction  de  ce  fragment 
dans  le  Corpus  latin  montrent  bien  les  difficultés  que  présente  sa 
restitution  et  même  l'impossibilité  de  reconnaître  dans  quelle  classe 
d'inscription  il  convient  de  ranger  le  texte  auquel  il  appartenait.  On 
ne  peut  affirmer  qu'une  seule  chose,  c'est  qu'il  formait,  selon  touie 
vraisemblance,  la  partie  centrale  d'une  inscription  dont  une  muti- 
lation ancienne  a  fait  disparaître  4e  commencement  et  la  fin  des 
lignes. 


(0 


Voir  les  tables  du  Corp.  viser,  lai.,  t.  Xtl^  cf.  t.  X.lil ,  n"  'ja88. 
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frM.  de  Font-Réaulx  a  eu  la  bonne  pensée  d'en  prendre  un 
eslanipage  et  une  copie.  Malheureusement,  le  papier  dont  il  s'est 
servi  pour  l'estampage  était  trop  épais,  de  sorte  que  l'empreinte 
est  assez  mal  venue,  sauf  pour  la  première  ligne.  11  me  seriible 
néanmoins  intéressant  de  faire  connaître  au  Comité  le  résultat 
de  ses  observations  qui  apportent  quelques  variantes  à  la  copie  de 
J.  de  Laurière.  Il  a  lu  sur  la  pierre  : 

RIOT  •  DE 
V  C  A  I  E  S 

L    I    A    N    I 

ffLa  première  lettre  delà  première  ligne  serait  donc  un  R  et  non 
un  P;  l'estampage  païaît  confirmer  cette  remarque.  Une  rectifica- 
tion de  cette  nature  autorise  un  complément  qui  vient  naturelle- 
ment à  l'esprit  et  qui  permet  de  classer  parmi  les  inscriptions 
votives  le  texte  dont  faisait  paitie  le  débris  épigraphique  de  l'église 
Saint-Marcel  : 

deo  mercuK \0  T  -  DE  ae'/ .  .  .  . 

VCAIES... 

pro  sainte  aeLIAN  1. 

ffLa  seconde  ligne  reste  incertaine.  La  lecture  de  M.  de  Font- 
Réaulx  diffère  notablement  de  celle  de  M.  de  Laurière.  La  troi- 
sième lettre  lui  a  semblé  être  un  A  dont  le  sommet  apparaît,  dit-il, 
assez  nettement. 

ffA  la  troisième  ligne.  M.  de  Font-Réaulx  n'a  pas  constaté  la 
présence  d'un  point. 

ffOn  sait  combien  sont  fréquentes  en  Gaule  les  inscriptions  en 
l'honneur  de  Mercure  :  aussi,  sans  affirmer  la  certitude  de  cette 
restitution,  on  peut  dire  qu'elle  offre  un  caractère  de  probabilité.  11 
convient  toutefois  de  rappeler  qu'en  1902,  dans  sa  belle  publication 
Le  Bas-Berry,  Histoire  et  archéologie  de  F  Indre,  p.  3i  5  ,  M.  E.  Hubert 
a  donné  un  dessin  du  même  fragment  qui,  tout  en  s'accordant  d'une 
manière  générale  avec  la  copie  de  M.  de  Font-Réaulx.  en  diffère 
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ce[)endaht  sur  un  point  capital  :  pour  la  première  lettre  de  la 
première  li}>ne.  M.  Hubert  n'a  indiqué,  comme  J.  deLaurière.  (fue 
la  houcle  d'un  P. 

ff  Envoyé  en  cantonnement  dans  les  Vosges,  M.  de  Font-RéauU 
a  poui'suivi  les  mêmes  recherches.  Dans  le  village  de  Chet-Haut. 
canton  et  arrondissement  de  Mirecourt.  il  a  lemarqué  un  autre 
fragment  d'inscription  romaine  qui  ne  paraît  pas  être  connu.  La 
pierre  sert  de  soubassement  à  Tassise  d'une  porte  de  la  maison 
Ghambon,  située. en  face  l'église  de  la  localité.  Une  marche  qui 
vient  s'appuyer  contre  elle  la  cache  presque  entièrement  et  ne  laisse 
voir  que  \  ET  P  ;  le  premier  caractère  doit  être  le  jambage  d'un  M. 
Il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  dégager  cette  pierre,  mais  il  a  pris 
soin  de  signaler  son  existence  à  M.  André  Philippe,  archiviste  des 
Vosges  et  conservateur  du  Musée  départemental  à  Epinal.  aHii 
qu'en  des  temps  plus  heureux  M.  Philippe  puisse  l'aire  une  tentative 
pour  en  obtenir  la  cession. 

ffLe  Comité  se  joindra  certainement  au  rapporteur  pour  remer- 
cier M.  de  Font-Réaulx  qui ,  au  milieu  de  ses  occupations  militaires, 
a  su  trouver  le  temps  de  recueillir  avec  un  zèle  si  louable  des  ren- 
seignements intéressants,  v 

M.  Héron  de  Villefosse  rend  compte  du  Bulletin  de  la  Sociélê 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drame,  1917  (janvier-avril ). 
198®  livraison.  Ce  fascicule  ne  renferme  aucun  mémoire  rentrant 
dans  le  cadre  des  études  du  Comité  d'archéologie.  Le  rapporteur 
croit  cependant  devoir  signaler  une  notice  nécrologique  sur  Auguste 
Prudbomme.  membre  non  résidant  du  Comité,  correspondant  de 
l'Institut,  archiviste  départemental  de  l'Isère  el  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  delphinale  à  Grenoble,  due  à  M^*"  Charles  Hellet  el 
accompagnée  d'une  bibliographie  qui  comprend  197  numéjos. 

Le  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Laugres, 
D"  97  (i'""  fé\rier  1917),  ne  contient  qu'une  notice,  d'ailleurs  inté- 
ressante, sur  Pierre  Guyot  de  Giey,  bienfaiteur  insigne  du  Musée 
de  Langres.  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  archéologique  et  dont 
le  père  fut  un  des  correspondants  du  comte  de  Caylus. 

ff  Pourquoi  ces  deux  Sociétés,  si  bien  placées  l'une  et  l'autre  à 
Valence  et  à  Langres  pour  être  parfaitement  informées  des  faits 
archéologiques  concernant  leurs  régions  et  surtout  des  trouvailles 
quotidiennes,  dues  souvent  au   hasard  ou  amenées  par  la  culture 


des  champs,  n'auruieiit-cllcs  pas  la  bonne  pensée  de  joindre  à 
chacun  de  leurs  bulletins  un  relevé  de  ces  nouvelles  locales?  Un 
courrier  archéologique  de  ce  genre  constituerait  une  innovation 
facile  et  heureuse  qui  rendrait  de  grands  services  et  contribuerait 
à  l'aire  avancer  nos  recherches  communes,  ri 

M.  Héroin  j>e  Villefosse  présente  un  rapport  sur  une  demande  de 
subvention,  adressée  au  Comité  par  l'Académie  de  Vaucluse.  afin 
de  l'aider  à  publier  dans  ses  Mémoires  le  Catalogue  des  antiquités  du 
Musée  de  Vaison. 

L'intérêt  de  ce  catalogue  n'est  pas  en  cause,  il  est  évident.  Mais 
le  Comité,  tout  en  félicitant  l'Académie  de  Vaucluse  de  son  heu- 
reuse initiative,  ne  peut  pas  s'écarter  du  principe  qu'il  a  toujours 
suivi  pour  les  demandes  de  ce  genre.  Le  manuscrit  doit  être  com- 
muniqué :  ce  n'est  qu'après  l'avoir  examiné  et  approuvé  que  le 
Comité  sera  en  mesure  de  statuer  sur  la  demande  en  question. 

La  séance  est  levée  à^  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie , 

Maurice  Prou, 
Membre  du  Comité. 


I 
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1)  JUILLET   1917. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D  ARCHEOLOGIE. 


PRESIDKiNCE    DE    M.    HEUONDE    VILLEFOSSK. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  là  correspondance  : 

M.  Auguste  Vidai,  correspondant  du  Ministère,  à  Albi,  envoie 
un  mémoire  sur  deux  œuvres  d'art  du  xv"  et  du  xvi"  siècle.  —  Renvoi 
à  M.  Durrieu. 

La  Section  de  géographie  du  Comité  transmet  à  Texamen  de  la 
Section  d'archéologie  un  mémoire  de  M.  Vuarn(M  sur  le  partage  des 
terres  chez  h's  Aliohroges,  où  sont  mciUioiniées  (juclcpies  décou- 
\ertes  d'antiquités.  —  Renvoi  à  M.  Juliian. 

M.  le  Président  de  l'Académie  de  Vaucluse,  (jui  avait  d<'mandé 
ujie  subvention  pour  la  publication  du  catalogue  du  Musée  des 
antiquités  deVaison,  anrM)nce  l'envoi  prochain  du  manuscrit  de  ce 
calah)gu(^  rédigé  par  M.  Josi'ph  Sautel. 

Archkologik.  —  1N°  2.  (. 
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M.  Prou  transmet  au  Comité  une  noie  de  M.  Tabbé  Gbaillan. 
correspondant  du  Ministère,  à  Septèmes  (Bouches-du-Rhône),  sur 
une  table  d'autel  à  Nans  (Var)  : 

ffLa  Sainte-Baume,  une  des  plus  bautes  montagnes  de  Provence, 
écrit  M.  Tabbé  Gbaillan,  est  comme  le  dernier  prolongement  des 
Alpes  où  elle  s'adosse.  De  Marseille  on  arrive  à  ce  point  culminant 
parla  vallée  de  PHuveaune,  toute  sillonnée  de  vestiges  chrétiens  du 
plus  lointain  passé.  Les  localités  d'Aubagne,  de  Roquevaire,  d'Auriol . 
de  Saint-Zacbarie,  (|ui  se  trouvent  sur  le  parcours,  nous  ont  l'ait  des 
l'évélations  intéressantes  à  ce  sujet.  Mais,  du  côte  oriental  de  la 
Sainte-Baume,  les  traces  du  christianisme  primitif  sont  incontesta- 
blement plus  liches  encore  avec  les  prieures  de  Saint-Jean  de  Bri- 
gnoles,  de  La  Celle,  de  Saint-Maximin  notamment  et  de  La  Gayole. 
Des  chartes  innombrables  désignent  et  pi'écisent  les  possessions 
e.xliêmement  im})ortantes  des  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille 
autour  de  la  Sainte- Baume.  C'est  bien  là  le  fief  le  plus  dense,  le 
plus  célèbre,  le  plus  opulent  de  fopub'nte  abbaye  marseillaise, 
fondée  par  Cassien  vers  la  fin  du  iv"  siècle,  -n 

M.  Tabbé  Chaillan  décrit  ensuite  le  paysage  magnifique  de  la 
Sainte-Baume.  Aux  pieds  de  Sainte-Marie  de  la  Baume,  les  moim's 
de  Saint-Victor  possédaient  plusieurs  prieurés,  parmi  lesquels 
celui  de  Nans.  Le  castrum  de  Nans.  avec  ses  dépendances,  avait  été 
d(mné  à  fabbaye  marseillaise,  le  l'i  mars  781.  par  un  certain  Sigo- 
fredus  et  sa  femme  Eurilebua. 

ffEn  suivant  pas  à  pas,  sur  les  lieux  mêmes,  Tempreinte  si  vivante 
et  si  puissante  des  vieux  moines,  je  m'étonnais,  dit  notre  correspon- 
dant, de  ne  point  voir  surgir  de  cette  région  privilégiée  le  témoi- 
gnage d'un  monument  contemporain,  et  je  m'obstinais  à  chercher 
quelque  épave  archéologique  de  l'église  chrétienne  au  vieux  castrum 
du  viii^  siècle.  J'ai  enfin  découvert  dans  ce  pittoresque  village  de 
Nans  une  table  d'autel  dont  l'aspect  caractéristique  manifeste;  la 
période  carolingienne  et  fait  songer  à  une  date  peut-être  pas  trop 
éloignée  de  celle  de  la  charte  de  781. 

w  Cette  pierre  a  été  reléguée  dans  la  cour  attenante  au  presbytère. 
Les  curés  qui  Font  sauvée  de  la  destruction  ne  l'ont  point  malheu- 
reusement assez  protégée  contre  certains  usages  domestiques.  Je  lui 
souhaite  sans  retard  un  abri  plu^  honorable  et  plus  sûr,  à  la  place 
qui  lui  est  légitimement  dévolue,  dans  l'église  même  de  Nans.  d'où 
dépend  aujourd'hui  la  Sainte-Baume. 
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crLa  table  d'autel .  en  pierre  d\m  ^>rain  blanc  et  lin,  mesure 
0  m.  87  de  long,  o  ni.  67  de  large,  o  m.  10  d'e'paisseur.  Elle  est 
creusée  en  évier  avec  o  m.  02  environ  de  profondeur.  La  longueur 
de  la  partie  creuse  est  de  o  ni.  63;  la  largeur,  de  o  ni.  AT).  Ces 
dimensions  sont  celles  des  tables  primitives  posées  sur  une  pile 
unique  qui  pouvait  porter  une  cavité  à  sa  paitie  supérieure  pour 
encliâsser  des   reliques. 

rr Notre  monument  est  d'un  art  tro()  Irusle  pour  le  lixer  au  w" 
ou  au  vif  siècle.  On  IViU  orné  jdors,  \raisend)lablement,  de  beaux 
rinceaux,  de  colombes,  de  calices,  comme  ou  Ta  l'ail  aux  autels  de 
Saint-Victor.  d'Auriol.  de  Cavaillon,  de  Buoux.  etc..  ou  en  tout  cas 
de  moului'cs  bien  piolilées.  Ici.  sur  la  trancbe  antérieur<'.  au  centre, 
une  simple  croix  dans  un  cercle,  et  pai-dessus.  de  simj)les  rainures 
encadrant  la  cuvette. 


Nans  (Var).  -    Table  U^autel. 

ffll  convient  donc  de  nous  reporter  à  une  péi'iode  où  Tart  était 
en  |)leine  décadence  mais  conservait  encore  les  traditions  primi- 
tives, c'est-à-dire  du  viii^  au  x."  siècb;. 

ff  Malgré  la  marge  assurément  un  peu  large  à  laquelle  il  faut  se 
résigne^'  en  TabserM-e  de  données  positives,  il  m'a  paru  bon  de 
signaler  l'autel  de  iNans  et  de  le  joindre  aux  rares  objets  de  l'archéo- 
logie provençale  à  cette  époque.  •» 


M.  Prou  lait  remarquer  (|ue  1<;  dessin  de  la  croix  gravée  sur  la 
tianche  de  l'autel  paraît  corioborer  l'attribution  di^  cet  autel  à 
l'époque;  carolingienne  propose'e  par  M.  l'abbé  Cbaillan.  Car  ciîtle 
cioix  aux  extrémités  légèrement  pallfM's  rappelle  les  croix  (b-s 
monnaies  du  ix"  siècle. 


M.  Héron  de  Villefosse  offre  au  Comité,  au  nom  de  Tauteur, 
M.  llcîiiry  Ara[|on,  membre  de  la  Société  iVançaise  d'archéologie, 
un  Nolume  intitulé  :  Uéglise  Noire-Dame  de  Ctistel-Roiimllon;  lu  chcipeUe 
de  Sainte -Thècle;  la  rectorie  de  Saint- Christophe  de  Mlarnau.  Etudes 
archéologiques  sur  le  Roussillon,  troisième  série,  livre  I.  Perpignan. 

1917- 

Nouvelle  contribution  à  l'histoire  de  Gastel-Roussillon.  cet  en- 
semble de  documents  inédits  montre  les  transformations  par  les- 
quelles a  passé  durant  plus  de  cinq  siècles  l'église  Notre-Dame  de 
Castel-Roussillon. 

Cet  ouvrage  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des  re- 
merciements sont  adressés  à  M.  Henry  Aragon. 

M.  le  commandant  Espérandieu,  chargé  d'un  rapport  sur  le 
tome  XXX Vil  1  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  Beaune,  dit 
que  ce  volume  contient  les  procès-verbaux  des  séances  du  1 2  février 
191/1  au  11  novembre  1 9 1 5  ;  on  n'y  trouve  aucune  étude  archéo- 
logique. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  lit  le  rapport  suivant  sur  une  de- 
mande de  subvention  formée  par  M.  l'abbé  Plat  : 

wM.  l'abbé  Plat  a  adressé  au  Comité  une  demande  de  subvention 
ahn  de  poursuivre  ses  études  sur  les  églises  rurales  du  xi^  siècle 
dans  le  Vendômois,  la  Touraine  et  le  Saunmrois,  en  développant 
les  observations  dont  il  a  donné  la  primeur  au  Bulletin  monumental 
en  1918.  Tout  en  reconnaissant  que  notre  correspondant,  qui  a 
dirigé  les  fouilles  de  la  Trinité  de  Vendôme,  serait  parfaitement 
qualilié  pour  entreprendre  cette  étude  archéologique ,  je  ferai  re- 
marquer que  le  Comité  n'a  jamais  voté  de  fonds  pour  rembourser 
des  frais  de  déplacement.  Cette  question  d'espèce  mériterait  peut- 
être  d'être  discutée,  si  le  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  des 
Chartes  ne  venait  pas  d'attribuer,  au  mois  d'avril,  la  bourse  Robert 
André-Michel  à  M.  Charles  Marchesné,  archiviste-paléographe  de 
la  dernière  promotion,  qui  se  propose  de  déposer,  cet  automne,  un 
rapport  sur  l'architecture  romane  en  Touraine. 

ffll  en  résulte  que  la  proposition  de  M.  l'abbé  Plat  ferait  double 
.emploi  avec  la  mission  confiée  à  M.  Marchesné.  Dans  ces  conditions, 
le  Comité  regrettera  sans  doute  de  ne  pouvoir  donner  suite  au  désir 


I 
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exprimé  par  notre  correspondant  jus({irau  jour  où  il  serait  en  me- 
sure d'indiquer  comment  il  pourrait  opérer  des  fouilles  dans  telK^ 
ou  telle  église  de  la  région  (ju'il  a  eu  si  souvent  l'occasion  d'explorer, ■»? 
—  Adopté. 

M.  Max  Prinet  lit  un  mémoire  sur  le  monument  des  fds  de  Gilles 
Malet,  à  Soisy-sous-EtioUes.  publié  en  i883  par  M.  Jules  GuilTrev. 
Ce  méqioire  sera  iniprimé  dans  le  Bulletiii  archéologique  -'  . 

M.  Hpron  de  Villefosse  fait  la  communication  suivante  sur  une 
casserole  romaine  do  hron/o.  avec  marque  du  fabricant,  signalée 
par  M.  Jeanton  : 

«fM.'^Jeanton,  conservateur  adjoint  du  Musée  de  Tournas  (Saône- 
et-Loire),  m'informe  qu'il  vient  d'acquérir  pour  ce  musée  une  cas- 
serole de  bronze,  remontant  à  l'époque  romaine,  argentée'-  infé- 
rieuicmcnf  et  portant  la  marque  du  fabricant  : 

DRACCIVS-F  Draccitis  fieril) . 

ffCet  ustensile  dans  sa  plus  grande  longueur,  le  mancbe  plat  com- 
pris, mesure  o  m.  9o;  bi  partie  creuse  et  arrondie,  constituant  le 
récipient  proprement  dit,  présente  o  m.  lo  de  diamètre;  sa  pro- 
fondeur atteint  o  m.  o5.  L'extrémité  du  manche  é^é'  mùniè  d'un 
trou  de  suspension  trilobé. 

ffLa  trouvailb^  a  eu  lieu  à  l'embouchure  de  la  Seille,  non  loin 
deTournus,  près  de  La  Trucbère.  Un  ustensile  semblable,  recueilli 
au  même  endroit  il  y  a  huit  ans,  ne  portait  aucune  signature. 

cf  Cette  marque  n'est  pas  nouvelle.  Elle  est  déjà  connue  par  plu- 
sieurs exemplaires  sur  lesquels  le  -nom  du  fabricant  se  rencontre 
ordinairement  accompagné  de  la  lettre  F;  il  apparaît  en  relief  à 
l'extrémité  du  mancbe,  disposé  autour  du  trou  de  suspension  tantôt 
rond,  tantôt  trilobé.  Cependant  un  exemplaire  de  la  collection 
Habert  (|ui  faisait  partie  du  Musée  de  Reims,  anéanti  récennnen! 
par  l'armée  allemande,  présentai!  le  nom  seul,  sans  aucune  ad- 
jonction. 

(')  Voir  plus  loin,  p.  i85,  le  texte  in  e.rtenno  de  cette  communication. 
(*)  Peut-être  n'esl-eJle  tju'étaraée? 
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w L'intérêt  de  ia  nouvelle  découverte  réside  surtout  dans  la 
connaissance  précise  du  point  où  elle  a  été  faite;  elle  contribue 
à  nous  éclairer  sur  la  diffusion  des  produits  de  la  fabrique  de 
Draccius.  Rapprochée  des  informations  exactes  que  nous  possé- 
dons sur  des  exemplaires  déjà  signalés,,  cette  nouvelle  provenance 
confirme  ce  qu'on  avait  soupçonné  au  sujet  de  la  résidence  de  cet 
industriel.  Il  devait  être  établi  à  Lyon  ou  à  proximité  de  cette 
ville. 

ff  L'exemplaire  du  Musée  de  Saint-Germain  a  été  trouvé  en  1862 
à  Villeurbanne,  près  de  Lyon;  celui  du  Musée  de  Rennes  provient 
de  Lyon;  celui  de  la  collection  Febvre  vient  de  Mâcon  ou  des  envi- 
rons; le  nouvel  exemplaire  a  été  découverte  La  Truchëre,  non  loin 
de  Tournus.  En  1887,  une  casserole  semblable  portant  la  même 
marque  et  rencontrée  à  Decines-Charpieu  (Isère),  dans  le  voisinage 
immédiat  de  Lyon,  est  entrée  au  musée  de  cette  ville.  Allmer  a  fort 
ingénieusement  rapproché  cetle  dernière  trouvaille  d'une  statuette 
de  bronze  provenant  de  Meyzieu  et  représentant  un  Génie,  debout 
sur  un  socle  rond  en  forme  de  tirelire,  lequel'  socle  porte  une 
inscription  en  l'honneur  du  Génie  des  ouvriers  bronziers  de  Diara, 
Genio  aerar(iorum)  Diarensium.  Malheureusement  on  ignore  la  posi- 
tion exacte  de  Diara  et  on  ne  connaît  aucune  trace  de  fonderie 
antique  sur  le  territoire  de  Meyzieu  (^^.  Néanmoins  ces  renseigne- 
ments autorisent  à  penser  qu'une  grosse  partie  de  la  clientèle  de 
Draccius  habitait  la  vallée  de  la  Saône,  entre  Lyon  et  Tournus, 
et  aussi  la  partie  de  la  vallée  du  Rhône  la  plus  rapprochée  de  Lyon. 
Il  est  donc  permis  de  croire  que  son  atelier  ne  devait  pas  être 
éloigné  de  cette  grande  ville  ^^^.^ 

M.  Héron  de  Villefosse  signale  ensuite  une  inscription  romaine 
intéressant  la  Gaule,  et  découverte  en  Cyrénaïque  : 

((Le  Notiziario  archeologico ,  dont  je  dois  l'envoi  à  la  courtoisie  de 
M.  le  professeur  Mariani,  directeur  du  Service  archéologique  au 
Ministère  des  Colonies,  renferme  un  rapport  de  M.  Ettore  Ghis- 
lanzone  sur  les  trouvailles  qui  ont  eu  lieu  sur  les  côtes  de  la 
Cyrénaïque,  au  cours  des  travaux  militaires  exécutés  dans  un  but 


(')  Allmer  et  Dissard ,  Ihhc)'.  (h>  Ïaiou,  t.  Il,  p.  8?;"). 

W   Cf.  Co)/>.  insn-.  latin.,  l.  \l|,  n"  5698.  5:  l.  XIII,  n"  1  oofî7,  «a. 
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de  sécurité  depuis  Tentrée  en  guerre  de  l'Italie.  On  y  remar(|ue 
un  petit  texte,  relevé  dans  la  nécropole  deCyrène,  et  relatif  à  un 
Gaulois  '^^ 

ffïl  est  gravé  sur  un  cippe  sépulcral  mesurant  o  ni.  85  de  hau- 
teur sur  o  m.  5o  de  largeur  : 

T  P  O  M  P  E  I 
VSLICYRgVS         (.w) 

AVTRICo 

AN-N  •  XL 

E  Q_V  E  S  I  y/ 

COHORTE 

HISPANOR 
AER  XX 

Ht(r'S^TVS 

CLEMESPA 
TRONO 

T.  Pompeius  L[y\curgus,  Autriclo],  anno^nint)  ir,  oïjups  i\u]  mhnrio  l!i.%- 
pani)r(mn),  iier{um)  xx  y  h\k\  s[/]/ms. 
Cleine(n)s  patrono. 

rT.  Pompeius  Lycurgus,  originaire  (ïAufrlcum,  avait  donc  servi 
pendant  vingt  ans,  en  (|ualilé  de  cavalier,  dans  une  cohars  llispa- 
nnrum  dont  le  numéro  n'est  pas  indi(|ué  mais  qui,  très  vraisembla- 
blement, était  campée  à  Cyrène  oii  il  est  mort  à  Tage  de  ho  ans. 

vAutrimm,  oppidum  très  important  des  Carnutes,  est  aujour- 
d'bui  Chartres.  Sous  le  haut  empire,  Vulricum  devint  la  capitale  de 
ce  peuple  et  la  ville  romaine  reçut  alors,  dans  le  langage  ofliciel, 
la  de'nomination  de  cmlan  Camulum,  cirilas  Carnulcna,  <|ui  rem- 
plaça peu  à  peu  le  nom  gaulois  primitif. 

r^l/ancien  territoire  des  Carnulps  est  fort  pauvre  en  monuments 

'^  Nolizie  archeolnfriclu',  p.  i  i  f).  l'^slr.  iliil  lasc.  i-ii,  umio  1  «l»'l  Notizim'w 
arrlicolofpcn  (Ici  Miuiatinn  lU'Ui'  ('.olnuii'  ( Monojfi'a(i«'  o  liappoili  ctiioni.ili,  ii  'i , 
annn  içiif»). 
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romains.  La  Beauce  est,  comme  la  Brie,  un  pays  de  grande  cul- 
ture où  le  sol  a  été  profondément  remué  et  où  presque  tous  les 
souvenirs  de  ranti(juité  ont  péri,  à  l'exception  des  monnaies.  Ce- 
pendant deux  localités  du  département  d'Eure-et-Loir,  Mienne, 
près  de  Ghâteaudun  ^'),  et  Mérouville,  dans  le  canton  de  Jan- 
ville^'^),  ont  fourni  quelques  antiquités,  mais  aucun  document  lapi- 
daire n'a  été  recueilli  sur  ces  deux  poinis.  Chartres  possède  une 
seule  inscription  romaine  n'offrant  qu'un  médiocre  intérêt.  C'est 
l'épitaphe  d'une  certaine  Flavina,  fille  de  Flavus^^\  Pour  connaître 
les  noms  de  quelques  Carnutes,  on  est  donc  réduit  à  interroger  les 
textes  épigraphiques  étrangers  à  leur  territoire  et  même  au  terri- 
toire de  la  Gaule,  gens  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
avaient  été  obligés  de  s'éloigner  de  leur  patrie,  au  moins  d'une 
manière  momentanée. 

ff  Parmi  les  prêtres  de  Bome  et  d'Auguste  à  l'autel  de  Lyon,  dont 
les  inscriptions  honorifiques  sont  parvenues  jusqu'à  nous,  figurent 

deux  Carnutes.  Le  premier,  C.  Jtilius  Ma ,  avait  passé,  selon 

l'usage,  avant  d'être  envoyé  à  Lyon,  par  tous  les  honneurs  muni- 
cipaux dans  son  propre  pays,  omnibus  honoribus  apud  suos  functus. 
Le  texte  qui  le  fait  connaître  est  malheureusement  incomplet,  de 
sorte  qu'il  est  difficile  d'affirmer,  comme  le  propose  Allmer,  qu'il 
avait  été  chargé  par  l'Assemblée  provinciale  dé  la  fixation  du  cens 

pour  les  Trois  Gaules  '^^K  Le  second,  T.  Julms ,  porte  le  même 

gentilice;  il  semble  être  parvenu  fort  jeune  à  ce  sacerdoce  ^^^  On 
sait  que,  dans  les  inscriptions  élevées  par  l'Assemblée  des  Gaules 
en  l'honneur  des  délégués  provinciaux,  la  patrie  de  ces  personnages 
n'est  jamais  indiquée  par  le  nom  d'une  viile.  mais  toujours  par 
le  nom  du  peuple  auquel  ils  appartiennent.  Un  troisième  Carnute, 
Litavm,  exerçait  à  Lyon  la  profession  de  marchand  de  sayons  (^^. 
Enfin    une  épitaphe,   conservée  en  Italie  au  Musée  de  Bologne, 

(^)  A.  Blanchet,  Inventaire  des  mosaïques  de  la  Gaule,  t.  II,  n**'  qSq  à  ()34. 

^^)  E.  Ménauit,  Découverte  d'un  village  roumain  à  Mérouville  [Eure-et-Loir) ^ 
dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  archéol.  d'Ëwe-et-Loir,  i858,  I,  p.  178;  cf.  Bull, 
des  Antiq.  de  France,  1857,  p.  i48-i52:  1878,  p.  190;  1906,  p.  129;  1910, 
p.  286-291;  1913,  p.  1G9. 

(•'')  Corp.  inscr.  latin.,  t.  XIII,  n°  3o56;  Kspéranclien ,  Recueil  des  has-reliefs  de 
la  Gaule,  t.  IV,  n"  9958.  Cf.  n"  2960. 

(*)   Inscr.  antiques  de  Lyon,  t.  II,  p.  78:  Corp.  inscr.  latin.,  t.  XIll ,  n"  169/1. 

W   /AîW.,1.  XIII,!)"  167^.. 

W  Ibid.,  t.  XIH,  n°  2010, 
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pst  celle  d'un  certain  P.  \  eltins  Percnnis,  Carnutinus,  ex  pmvinna 
lAigdunensi ,  qiialillé  en  outre  diiumviralis ,  sacerdotal is ,  cVst-à-KÎire 
ancien  duumvir,  ancien  prêtre  provincial  ^^K 

ffPour  retrouver  le  nom  d'Autricum  dans  un  aptre  document 
épigraphique,  il  faut  se  rappeler  qu'on  a  découvert^^ii  y  a, bien  des 
années,  à  Tébessa,  dans  notre  Afrique  française,  le  cippe  funéraire 
d'un  légionnaire  ayant  la  même  origine  (jue  T.  Pouq)eius  Lycurgus. 
Je  crois  bon  de  le  reproduire  '■•-K 

ffLe  cippe  mesure  i  m.  lo  de  hauteur  sui'  o  m.  ô8  de  largeui'  : 

Q_^  I  VLI  V  S  ^  Q_^  F 
QV  IK  ^  DIORATVS 
AVTR  Qi>  MIL  ^  LEG 
rn  ^  AVG^>  ^  L  ^  IVLI 
VIX  ^  ANNIS  ^  XXX 
MILITAVIT  <si>  ANN  ^  V 
H  «ÏJ  S  '^î'  E  ç^ 

T  ^  FLAVIVS  ^  MAR 

TIALIS    <2i>->    NASIDI 
HER    •    M    •    F 

Q.Julius,  Q.J.f  Quir(trui  tribu),  Dioratus,  Autr(ico),  mil{es)  legijonk) 
m  Augiusiae),  c{enturHi)  L.  Julii,  vix{jt)  amm  XXX,  militavit  nnn(is)  V, 
h{jc)  s{itus)  e(st). 

T.  Flavius  Martialis,  c{enturia)  JSasidii,  her{es)  m[erenti)f(ecit). 

ffLe  cognomen  Dioratus,  porté  par  le  soldat  Carnule  de  la  m"  lé- 
gion, se  rencontre  rarement,  (cependant  une  inscription  du  Musée 
de  Bordeaux  mentionne  une  jeune  fille  appelée  Diorata,  forme 
féminine  du  même  nom  ;  Diratus  qui  apparaît  dans  l'inscription  de 
Bordeaux  est  certainement  une  faute  du  graveur  poui'  Dioratus  -^^ 
Les  deux  soldats  originaires  d'Autricum  portent,  l'un  et  l'autre,  des 
surnoms  tirés  du  grec. 

(•)   Corp.  imcr.  lat.,  t.  XI,  n"  716. 
W  Jbid.,  t.  VIII,  n"  1870. 
(^)  Jbid.,  t.  XIII,  n°72i. 
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rf Grâce  à  ce  maigre  butin  épigraphiqiie.  on  peut  maintenant 
dresser  une  petite  liste  de  Carnutes  : 

1.  Flavina,  Flnvijiîia  (^Charires).  .^ 

o,.   Q.  Jutius  Dioratus,  soldat  de  la  in*  légion  (Tébessa). 
3.   C.  Julius  Ma ....  .,  prêtre  à  Tautel  des  Gaules  (Lyon). 
à.  T.  Julius /prêtre  à  l'autel  des  Gaules  (Lyon). 

5.  Litavus,  marchand  de  sayons  (Lyon). 

6.  T.  Pompeius  ijijcurgm,  cavalier  dans  une  cohorte  (Gyrène). 

7.  P.  Vettîus  Perennisy  ancien  duumvir,  ancien  prêtre  provincial  (Bo- 
logne). 

ffOn  remarquera  la  prédominance  du  gentilice  Julius. 

ff  Le  texte  de  Tébessa  est  particulièrement  précieux,  car  il  indique 
la  tribu  Quirina  comme  étant  colle  d'Autricum.  Il  fournit  un  jen- 
seignement  d'un  intérêt  capital  qui  méritait  d'être  enregistré  dans 
notre  Bulletin,  v 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéolope, 

M.  Prou, 

Membre  du  Comité. 
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12  NOVEMBRE  1917. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 


PRESIDENCE   DE    M.   HERON  DE   VILI.EFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  est  heureux  de  souhaiter  la  bienvenue  à 
M.  Coville,  directeur  de  TEnseignement  supérieur,  présent  a  la 
séance  : 

«En  venant  siéger  aujourd'hui  au  milieu  de  nous,  vous  nous 
apportez,  Monsieur  le  Directeur,  avec  le  plus  aimable  empresse- 
ment, un  témoignage  de  l'intérêt  que  vous  prenez  à  nos  travaux, 
vous  nous  encouragez  à  les  poursuivre  avec  ardeur.  Le  Comité 
tient  à  vous  en  exprimer  sa  profonde  reconnaissance. 

wNous  comptons  sur  votre  précieux  appui,  sur  votre  autorité 
hienveillante,  pour  nous  faciliter  la  tâche  qui  nous  est  confiée  par 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  qui,  parfois,  présente 
certaines  difficultés.  Les  destructions  systématiques  et  préméditées, 
infligées  par  l'ennemi  à  nos  édifices  civils  ou  religieux  avec  tous 
les  raffinements  d'une  barbarie  inlassable,  la  destruction  de  nos 
musées,  le  pillage  et  le  vol  organisés  dans  les  régions  occupées, 
rendent  cette  tâche  plus  délicate  et  plus  complexe.  11  faut  réparer, 
dans  la  mesure  du  possible,  ces  grands  désastres,  panser  ces 
blessures  béantes,  recueillir  les  épaves  d'une  guerre  sanvageet  sans 
merci ,  conserver  à  notre  cher  pays  ce  qui  reste  de  ses  souvenirs 
historiques,  les  o'uvres  de  ses  glorieux  artistes  et  les  produils  de 
SCS  ancieiHKis  induslries.  Noire  mission  esl  do  soutenir  les  Socjétés 
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savantes  qui  nous  secondent  dans  l'accomplissement  de  ce  grand 
devoir  et  de  diriger  ieurs  efforts.  Nous  n'y  faillirons  pas.  Elles 
peuvent  être  assurées  de  notre  dévouement  et  de  notre  vigilance. 
Nous  comptons  d'ailleurs,  de  votre  part,  sur  cette  sympathie  agis- 
sante et  éclairée  qui  nous  a  toujours  été  prodiguée  par  vos  émi- 
nents  prédécesseurs.  M.  Lucien  Poincaré,  à  qui  nous  adressons  un 
souvenir  fidèle,  nous  en  a  donné  de  nombreuses  preuves  pendant 
son  passage  à  la  direction  de  l'Enseignement  supérieur;  nous  avons 
ia  ferme  espérance  de  la  retrouver  auprès  de  vous  et  de  vos  collabo- 
rateurs, n 

M.  LE  Directeur  de  l'Enseignement  supérieur  remercie  M.  le 
Président  des  paroles  de  bienvenue  avec  lesquelles  il  l'accueille  si 
aimablement  dans  le  Comité.  11  aura  plaisir  à  écouter  les  commu- 
nications que  les  correspondants  du  Ministère  et  les  membres  des 
Sociétés  savantes  envoient  à  la  Section  d'archéologie,  et  les  discus- 
sions et  observations,  toujours  si  intéressantes,  qu'elles  provoquent 
de  la  part  des  membres  du  Comité.  11  aidera  de  toutes  ses  forces  la 
Section  à  remplir  sa  mission ,  non  seulement  parce  que  ses  fonctions 
lui  en  font  un  devoir,  mais  aussi  parce  que  l'histoire  et  l'archéo- 
logie ont  fait  naguère  l'objet  de  ses  études.  A  son  dévouement  de 
directeur  de  l'Enseignement  supérieur  il  ajoutera  son  dévouement 
personnel  pour  travailler  avec  le  Comité  à  conserver  et  à  faire  mieux 
connaître  nos  monuments,  à  encourager  l'œuvre  si  importaate  des 
Sociétés  savantes,  à  maintenir  la  gloire  scientifique  de  la  France. 

M.  le  docteur  Capitan  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

i>  is  'iupridijq  0' 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Plancouard,  correspondant  du  Ministère,  envoie  les  notes 
suivantes  : 

1*^  Découvertes  monétaires  dans  les  tranchées  aux  environs  de 
Verdun.  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

9*^  Découverte,  dans  les  Ardennes,  d'une  statuette  figurant  des 
animaux.  —  Renvoi  à  M.  Espérandieu. 

3°  Découverte  de  monnaies  de  Charles  VI  à  Montaigu-le-Blin 
(Allier),  —  Renvoi  à  M.  Prou. 
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Le  Sous-SeciM'taiiat  dos  Beaux-Arts  transmet  au  Coniité,  de  la 
part  de  ia  ville  de  Barcelone,  le  programme  du  concours  institué 
par  feu  D.  Francisco  Martorell  y  Pefia.  Un  prix  de  'J 0,000  pesetas 
sera  décerné  à  l'ouvrage  d'archéologie  espagnole  qui  sera  jugé  le 
meilleur  par  un  jury  de  cinq  membres  choisis  par  le  Conseil  muni- 
cipal (Ayuntaniiento  constitucional)  de  Barcelone.  Les  travaux  présentés 
peuvent  être  manuscrits  ou  imprimés,  écrits  en  latin,  castillan, 
catalan,  français,  italien  ou  portugais;  ils  doivent  être  envoyés  à 
l'Ayuntamiento,  avant  le  oS  oclobre  1921,  sans  nom  d'auteur, 
accompagnés  d'un  pli  cacheté  contenant  ce  nom  avec  l'adresse. 
Le  prix  sera  décerné  le  28  avril  1922,  jour  de  la  fête  de  saint 
Georges ,  patron  de  la  Catalogne.  Si  l'ouvrage  auquel  le  prix  sera 
attribué  est  manuscrit,  il  devra  être  publié  par  l'auteur  dans  un 
délai  de  deux  ans.  et  cinq  exemplaires  seront  donnés  à  la  ville  de 
Barcelone;  si  l'ouvrage  est  en  une  autre  langue  que  le  castillan, 
il  devra  être  traduit  en  cet  idiome  avant  l'impression.  Au  cas  où 
l'auteur  ne  se  conformerait  pas  à  ces  prescriptions,  le  Conseil  muni- 
cipal le  publiera  à  ses  frais  en  se  réservant  tous  droits  de  propriétc; 
sur  l'œuvre  couronnée. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  au 
Comité  par  les  auteurs  : 

Anùkvansk  Tidskrift  fur  Sverige,  publié  par  l'Académie  royale  de 
Stockholm  ; 

Société  préhistorique  française.  Commission  des  souterrains  et  excava- 
tions artificielles  de  France.  Note  explicative,  par  M.  J.  Bossavy,  seci'(»- 
taire  de  la  Commission  des  souterrains  et  excavations  artilicielles 
de  France ,  à  Versailles  ; 

Les  polissoirs  du  Musée  de  Mantes,  [vav  le  même  ; 

lievendications  françaises  à  propos  du  marnien  (^second  âge  du  Jer)^ 
par  le  même  ; 

Le  Folklore  dans  l'œuvre  de  George  Sand,  par  le  même  ; 

.1  propos  des  armes  canaques  el  dv  remploi  des  haches  p<dies.  pai'  le 
même  ; 

l  \  eds  et  polissoirs ,  pur  h'  même; 

Les  orgues  de  l'ancienne  collégiale  de  Draguignan ,  \)av  Vf.  F.  Laugier , 
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l^s   muscea    archéologiques   de    iSîmes.    Recherches    et    acqiiisitmts 
année  1912,  année  1918,  années  191 4  et  1916;  trois  fascicules, 
par  M.  Félix  Mazauric,  correspondant  du  Ministère. 

Ces  ouvrages  seront  de'posés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  sont  adressés  aux  auteurs. 

M.  Toutain  offre  au  Comité  le  numéro  d'août-novembie  de  ht 
revue  Pro  Alesia. 

M.  LK  Président,  au  nom  du  Comité,  remercie  M.  Toutain  de 
sou  hommage. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  le  doc- 
teur Cawïan  sur  une  note,  accompagnée  de  figures,  adressée  par 
M.  Georges  Poulain  et  concernant  un  gisement  préhistorique  : 

^wM.  Georges  Poulain  annonce  avoir  découvert,  cette  année,  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  La  Chapelle-Réanville,  canton  de 
Vernon  (Eure),  près  de  la  ferme  de  la  Cour  Côte,  à  une  altitude 
d'en\iron  120  mètres,  un  gisement  préhistorique  de  surface. 

ffll  va  recueilli  une  série  de  haches  moustériennes  du  type  dit 
coup  de  poing  et  de  petites  dimensions,  des  racloirs  et  des  pointes 
moustériennes,  le  tout  assez  fortement  patiné.  Au  même  endroit  il  a 
découvert  des  grattoirs,  des  Iranchetsel  des  lames  retouchées,  puis 
un  fragment  de  hache  polie.  Ces  pièces,  d'époque  néolithique,  ne 
sont  en  général  paspatinées,  mais  simplement  vernies. 

ffll  est  évident  que  là,  comme  dans  tou«  les  gisements  où  se 
rencontrent  mélangées  en  surface  des  pièces  paléolithiques  et 
d'autres  néolithiques,  il  existe  deux  couches  distinctes,  Tune 
plus  profonde,  quaternaire,  contenant  l'industrie  moustéricnne, 
et  l'autre  suj.erficielle,  renfermant  les  pièces  néolithiques.  Les 
labours  extraient  les  silex  de  la  profondeur,  mélangent  les  deux 
couches,  et  c'est  pour  cela  qu'on  retrouve  en  surface,  côte  à  côte, 
deux  industries  dont  l'âge  diffère  d'un  nombre  considérable  de 
siècles. 

ffM.  Poulain  rapproche  avec  raison  cette  station  de  deux  autres 
de  la  même  région,  connues  depuis  longtemps,  sur  les  plateaux 
entre  la  Seine  et  l'Eure, "celle  de  Saint-Julien-de-la-Liègue  et  celle 
de  Saint-Pierre-du-Vauvray. 
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rrJo  propose  d'adresseï  des  remerciemonls  à  railleur  el  de 
déposer  son  travail  à  ia  bibliolhèque  du  Musée  de  Saint-Oeiinaiu.T» 
—   Adopté. 

M.  DuRRiEU  lit  le  rapport  suivant  sur  le  Bulletin  de  la  Société  archéo- 

loffique  du  Gers,  S*"  el  û"  trimestres  de  1916  (xvii^  année)  : 

■  * 

frLa  Société  archéologique  du  Gers  continue,  au  milieu  des 
graves  événements  que  nous  traversons,  à  se  montrer  toujours 
active.  Le  nouveau  lascicule  de  son  Bulletin  est  très  nourri.  Les 
articles  qui  s'y  succèdent  ont,  il  est  vrai,  plutôt  un  caractère  histo- 
rique ;  cependant  l'archéologie  ne  laisse  pas  d'y  avoir  sa  part. 

ffEn  tête  se  trouvent  sous  ce  titre  :  Au  pays  de  sainte  Marcimne, 
ClwichelL  V ancienne  Césarée,  une  douzaine  de  pages  de  M.  Tabhé 
ïournier,  qui  tiennent  de  la  nature  des  ff  impressions  de^voyage^i, 
mais  où  l'auteur  parle  des  monuments  et  décrit  rapidement  le 
musée  de  Cherchell  en  n'oubliant  pas  d'y  signaler  la  rr  Salle 
(Îagnat75.  Et  nous  saluerons  respectueusement  à  ce  propos  la 
mémoire  de  M.  Tabbé  Tournier,  qui,  après  avoir  publié  de  bons 
travaux  d'éiudition  locale,  vieni  de  mourir  victime  de  son  zèle,  à 
Hizerte,  en  Tunisie,  d'une  maladie  contractée  eji  soignant  comme 
infirmier  militaire  les  blessés  et  les  malades  de  l'hôpital. 

ffLe  travail  qui  suit  :  Une  bastide  du  iiu'  siècle.  Pavie  (Gers),  par 
M.  J.  de  Maslron ,  est  accompagné  de  deux  planches  hors  texte  en 
simili-gravure,  d'après  des  photographies,  donnant  la  vue  du 
clocher  de  l'église  Saint-Pierre  à  Pavie  du  Gers  (xiv"  siècle)  et  celle 
d'une  curieuse  tour  du  guet,  dépendance  de  l'ancien  couvent  des 
(larmes,  dans  la  même  petite  ville. 

•  ffM.  J.  de  Maslron .  s'est  occupé  aussi  de  la  Salle  de  Séridos  i\ 
Montesquiou  (Gers),  le  mot  .r Salles  s'entondant.  dans  le  langage 
de  la  région,  d'une  demeure  noble,  siège  d'une  sorte  de  petit  lief 
rural.  De  cette  ancienne  Salle  de  Séridos  il  subsiste  des  débris  de 
constructions  qui  remontent  à  l'époque  féodale,  notamment  ffles 
restes  d'un  ancien  donjon,  en  grandappaieil,  s'élevaut  à  une  dizaine 
de  mètres  de  hauleun^,  et  ceux  ff  d'une  ancienne  chapelle  doraes- 
ti({ueT7. 

fCes  deux  travaux  témoi(jnent  de  nîcherches  sérieuses,  mais  on 
peut  regretter  qu'il  s'y  soit  glissé  une  tendance  à  accepter  d'une 
manière  vraiment  Irop  complaisante,  pour  expli(juer  des  noms  de 
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lieu  ou  de  [jersonne,  des  étymologies  qui  font  jouer  pêie-méie  le 
hitiu  ,  le  f  gaulois 75  et  l'espagnol,  ou  qui  tirent  la  désignation  d'une 
famille  de  Saiut-Gresse  de  ce  fait  que  cette  famille  aurait  eu  pour 
auteur,  au  temps  de  la  première  croisade,  un  seigneur  byzantin  se 
distinguant  par  sa  piëte'  et  son  dévouement  auquel  les  Croisés 
ff  avaient  donné  le  surnom  de  Saint-Grec  r. 

rrJe  me  bornerai  à  signaler  d'un  mot  la  continuation  de  la  graine 
étude  d'ensemble  entreprise  par  M,  J.-F.  Bladé,  sur  La  linérainre  et 
la  société  gasconnes  durant  la  période  barbare,  disant  seulement  que 
dans  la  portion  imprimée  au  cours  du  présent  fascicule,  M.  Bladé 
rappelle  incidemment  l'existence  du  précieux  sarcophage  de  sainte 
Quiterie  qui  est  à  l'église  du  Mas  d'Aire,  dans  le  département  des 
Landes. 

«■Il  convient  au  contraire  de  nous  arrêter  davantage,  comme 
touchant, au  domaine  de  notre  Section  d'archéologie,  à  un  article 
de  M.  J.  Chauvelet,  sur  Les  «semiettesn  dans  les  boiseries  de  la  cathé- 
drale d'Aîich.  Le  chœur  de  Sainte-Marie  d'Aiich. 

ffOn  sait  que  le  terme  de  «  serviettes  w,  en  matière  de  sculpture 
sur  bois  et  de  menuiserie,  désigne  un  ornement  en  bas-relief  gar- 
nissant le  milieu  d'un  panneau,  et  donnant  plus  ou  moins  exactement 
l'effet  d'une  serviette  de  linge  repliée  sur  elle-même.  Emile  Moli- 
nier,  au  tome  II  de  son  Histoire  générale  des  arts  appliqués  à  l'industrie 
(volume  intitulé  :  Les  meubles  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance.  — 
Les  sculptures  microscopiques.  —  Les  cires),  a  parlé  de  remarquables 
exemples  de  ce  genre  de  décoration  qui  se  trouvent  dans  les 
boiseries  de  certaines  chapelles  de  la  cathédrale  d'Auch.  Dans 
son  volume,  Molinier  a  également  signalé,  avec  toute  l'admira- 
tion qu'elles  méritent,  les  splendides  stalles  de  bois  sculpté,  de  la 
première  moitié  du  xvi^  siècle,  qui  ornent  le  chœur  de  la  même 
cathédrale  d'Auch.  IVI.  Chauvelet  a  réédité  ces  passages  du  livre  de 
Molinier,  dont  la  réimpression  textuelle  (moins  les  notes  de  l'ori- 
ginal) occupe  plus  des  deux  tiers  de  son  article.  Un  peu  de  confusion 
s'est  glissée  dans  la  manière  dont  il  renvoie  à  l'ouvrage  de  Molinier. 
En  réalité,  ses  longues  citations  qui  se  suivent,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  du  Gers,  d(^  la  page  9  59  à  la  page  2.^7,  sont 
empruntées  à  deux  endroits  distincts  du  livre  de  Molinier  (d'abord 
pages  27-28,  puis  pages  116  119).  H  faut  aussi. corriger  une  in- 
advertance qui  consiste  à  avoir  imprimé  partout  Molinie,  par  un  é, 
au  lieu  de  l'orthographe  exacte  Molinier.  Quand  on  cite  un  auteur, 
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siii'loul  d'une  laçoii  aussi  laige,  ce  n'est  que  justice  de  lui  conserver 
son  nom  bien  exactement  transcrit. 

ff  M.  Chauvelet,  à  la  lin  de  son  article,  donne  une  bonne  nouvelle. 
11  annonce  qu'un  des  membres  de  la  Société,  M.  Soumet,  capitaine 
eu  retraite,  a  pris  onze  excellents  clichés  d'après  les  stalles  de 
la  cathédrale  d'Auch.  Combien  il  serait  à  souhaiter  que  la  Société 
aicbéolo}>ique  du  Gers  publiât  ces  photographies  des  stalles  dont 
Emile  Molinier  disait  qu'on  en  «  attend  encore  de  bonnes  repro- 
ductions t^  !  Pour  l'instant,  d'autres  clichés  pris  par  M.  Soumet  ont 
permis  à  M.  Chauvelet  de  joindre  à  son  article  deux  planches 
donnant  des  exemples  de  ces  >  serviettes t^  qui  se  trouvent  dans  la 
décoration  des  boiseries  de  deux  des  chapelles  de  la  cathédrale 
cFAuch. 

ffDans  le  Bullelin,  nous  retrouvons  M.  J.  de  Mastron  avec  un 
troisième  article  de  lui,  celui-ci  consacré  à  Notre-Dame  du  Cedon, 
uiodeste  sanctuaire  édifié  en  i836,  aux  portes  dePaviedu  Gers,  sur 
l'emplacement  d'une  chapelle  plus  ancienne.  11  y  l'ait  allusion  à  un 
[)récieux  monument  de  l'art,  une  statuette  de  la  Vierge,  de  cuivre 
repoussé  du  xiii*  siècle,  qui  a  été  classée  comme  monument  histo- 
rique par  arrêté  ministériel  du  i^'  juillet  1905.  Ce  serait  pour  la 
Société  archéologique  du  Gers  rendre  service  à  l'érudition  que  de 
publier  quelque  jour,  dans  son  Bulletin,  une  reproduction  de  cette 
statuette,  à  aussi  grande  échelle  que  le  permettrait  le  format, 
d'après  une  bonne  photographie. 

ff  Je  terminerai  ce  rapport  en  mentionnant  encore,  à  la  lin  du 
fascicule  du  Bulletin,  le  début  d'une  notice  historique  de  feu  l'abbé 
A.  Brueils,  sur  une  église  remontant  à  la  période  romane,  Notre- 
Dame  de  Boiiit,  dans  le  canton  de  Nogaro  (Gers).w 

M.  DuRRiEU  lit  un  autre  rapport  sur  le  Bulletin  de  la  Commission 
historique  et  archéologique  de  la  Mayenne,  s"  série,  tome  XXXIII  (Laval, 
1917,  in-8«): 

f^Les  articles  contenus  dans  ce  Bulletin  sortent  du  domaine  des 
études  réellement  archéologiques.  Tout  au  plus  peut-on  signaler 
le  commencement  d'un  travail,  soigneusement  fait,  de  M.  Gabriel 
Boullard  sur  La  paroisse  de  Goiron,  des  oriffines  à  ij^g-  Dans  ce; 
travail,  l'auteur  s'est  e (forcé  de  réunir  ([uelques  souvenirs  rétrospec- 
tifs et  de  grouper  les  indications  qu'il  a  pu  glaner  de  coté^et  d'autre 
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tjur  l'ancienne  église  de  Gorron,  qui  parait  avoir  été  un  monument 
intéressant,  de  style  roman,  tout  au  moins  en  partie,  mais  qui  a 
été  démolie  complètement  il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  et 
dont,  dit  M.  Gabriel  Boullard,  rril  ne  reste  malheureusement 
aujourd'hui  aucun  vestige,  aucune  description  authen tique ^7. 

M.  le  commandant  Espérandiku  lit  une  notice  de  M.  E.  Lacaze- 
Duthiers,  ancien  professeur  d'histoire  au  collège  d'Arles,  sur  une 
lampe  romaine  de  terre  cuite  du  Musée  d'Arles,  dont  le  disque 
supérieur  est  orné  de  la  représentation  d'une  scène  qui,  d'après 
M.  Lacaze-Duthiers,  est  la  ^Passion  d'Osiris^. 

(^ette  communication  provoque  un  échange  d'observations  entre 
le  Président,  M.  Salomon  Reinach  et  M.  Babelon.  M.  Reinacli  in- 
siste sur  rintérêt  du  sujet,  et  M.  Babeion  l'ait  remarquer  que  le 
mythe  d'Osiris  a  fourni  les  types  de  monnaies  antiques  de  l'Asie 
Mineure  et  particulièrement  de  celles  de  Byblos. 

M.  le  commandant  Espérandieu  lit  la  note  suivante  sur  une  sculp- 
ture gallo-romaine  en  haut-reliel"  de  la  collection  Ponroy,  à  Bourges, 
représentant  les  têtes  des  divinités  des  jours  de  la  semaine  : 

ffM.  Ponroy,  conseiller  général  du  Cher,  a  bien  voulu  me  char- 
ger de  placer  sous  vos  yeux  la  photographie  d'un  bloc  de  calcaire 
grossier  qu'il  possède  à  Bourges,  dans  ses  collections,  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Ce  bloc,  acquis  d'un  antiquaire  d'Auxerre, 
passe  pour  avoir  été  trouvé  fcsur  les  confins  des  départements  de 
l'Yonne  et  de  la  Nièvre 77.  11  mesure  o  m.  72  de  long,  o  m.  3i 
de  large  et  o  m.  10  d'épaisseur,  et  présente  en  haut- relief,  sur 
une  de  ses  faces,  les  bustes  drapés  des  divinités  des  jours  dt*  la 
semaine.  A  gauche  est  Saturne  barbu,  sans  attribut;  viennent  en- 
suite :  le  Soleil,  sous  les  traits  d'une  femme;  la  Lune,  dont  la  che- 
velure relevée  semble  parée  d'un  croissant;  Mars  imberbe,  coiffé 
d'un  casque  rond;  Mercure,  imberbe  également,  avec  deux  ailerons 
placés  dans  les  cheveux;  Jupiter  barbu,  et  Vénus. 

ffSauf  celui  de  Vénus,  dont  le  masque  est  à  peu  près  détruit, 
tous  ces  bustes  sont  assez  bien  conservés.  Les  nez  seuls  ont  souffert 
et  la  plupart  sont  refaits  en  ciment.  L'œuvre  témoigne  d'une  cer- 
taine habileté  professionnelle.  Il  y  a  lieu  cependant  de  remarquer 
qu'on  n'observe  presque  pas  de  variété  dans  les  visages,  et  que  les 
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bustes  se  réduisent  à  deux  types,  l'un  imberbe,  l'autre  barbu.  C'est, 
du  reste,  pour  cette  cause  que  le  bas-relief  n'a  jamais  été  publié. 
On  n'y  a  vu,  jusqu'à  ce  jour,  que  les  portraits  sans  grand  intérêt 
des  membres  d'une  même  famille,  alors  qu'il  s'agit  en  réalité 
d'un  monument  religieux  qui  fournit  un  supplément  utile  au\  re- 
cberches  du  baron  de  Witte  et  d'autres  auteurs  ^^l  Le  relief  de  la 
collection  Ponroy  méritait  d'autant  moins  de  rester  inédit,  que  le 
nombre  des  sculptures  analogues  trouvées  en  Gaule  est  pou  élevé. 
Je  ne  connais  en  effet  que  les  colonnes  de  Cussy  '^^  et  de  Merten  '■^\ 
les  autels  d'Agnin^'')  et  d'Havange^^^,  un  fragment  de  bloc  conservé 
au  Musée  d'Épinal  ^'''  et  deux  ou  trois  monuments  douteux  de  pro- 


M.  le  commandant  Kspérandiku  lit  une  autre  note  sur  deux  in- 
scriptions romaines  du  Musée  de  Besançon  : 

ffUne  récente  visite  au  Musée  de  Besançon  m'a  permis  d'y  copiei* 
deux  inscriptions  romaines  que  je  crois  inédites.  L'une,  provenant 
de  Mandeure,  est  gravée  en  caractères  allongés,  paraissant  de  la 
lin  du  second  siècle,  sur  la  moitié  supérieure  d'un  fragment  d'autel 
de  pierre  commune  de  o  m.  65  de  haut,  o  m.  US  de  large  et 
o  m.  2  1  d'épaisseur.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

D  I  M 
PRO  SALVE  SEXti 
^  ENI  PVDENTiS 


"Il  s'agit,  comme  on  le  voit,. d'une  dédicace  à  Mithra  pour  la 
conservation  d'une  personne  appelée  Sexlm  .  .  .nias  Puden.s.  Des  éra- 
llures  de  la  pierre  ne  permettent  pas  de  lire  sûrement  le  gentilice 

■^>  De  Witte,  Gau'Uearchéol.,  l.  tll(i877),p.  5o  à  57,  77  à  85;  t.  V  (1879), 
j».   1   à  G;  —  Haug,  Westdmtsche  Zeilschrift,  t.  IX  (1890),  p.  17  à  53,  etc. 

'^j  Espéranclieu ,  Recueil  frénéral  den  bm-reliejs  de  lu  (iaule  romaine,  t.  Il', 
n"  2o33. 

(')  Ibtd.,  t.  V,  n"  lihtib. 

(*)  Ibid.,  t.  I,  n"  /lia. 

W  Ibid.,L  V,  n"  /i/ii/r. 

W  //W.,t.  VI,  n"  ^.857. 

■■^'  Ihid.,  t.  IV,  n"  3^99;  t.  VI,  n"'  h^>f^k,  /»868. 
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de  cette  personne.  Il  faut  restituer  peut-être  :  [Avi]cni.  Ce  texte  du 
Muse'e  de  Besançon  est  le  premier  témoignage  d'un  culte  mitliriaque 
dans  l'ancienne  ville  d'^Epamandmdurum. 

ffLa  seconde  inscription  a  été  découverte,  au  mois  de  janvier  der- 
nier, sur  le  territoire  de  Saint-Claude,  près  de  la  gare  de  la  Viotte, 
et  donnée  au  Musée  par  M.  Louis  Genevaux,  négociant  à  Lons-le- 
Saunier.  Elle  est  gravée  sur  une  stèle  de  calcaire  tendre  de  o  m.  81 
de  haut,  o  m.  Uo  de  large  et  o  m.  i3  d épaisseur,  et  dont  le  fronton 
est  décoré  d'une  rosace  et  de  palmettes  figurant  des  acrotères.  En 
voici  la  copie  : 

BIRACA 

'  SABINl  •  FI 

LIA-H-S 

A  VIIII 

rrLe  nom  de  la  jeune  défunte  est  connu  par  d'autres  exemples. 

ff Lorsque  l'éditeur  du  tome  XIII  du  Corpus  visita  Besançon, 
quelques-'unes  des  rares  inscriplions  que  cette  ville  a  conservées 
n'étaient  probablement  pas  accessibles.  En  tout  cas,  elles  furent 
recherchées  vainement,  et  le  Corpus  ne  les^publie  que  d'après  des 
copies  de  Castan.  Ces  inscriplions  sont  aujourd'hui  dans  les  salles 
du  Musée,  et  je  n'ai  pas  fait  de  remarques  notables  à  leur  sujet. 
Comme  les  autres,  celle  qui  porte  au  Corpus  le  n**  5397  a  été 
correctement  publiée  de  cette  manière  : 

D  M 

weMORIA 

MEGETHIVS 

MINETl 

AN^XXIII 

ffEUe  présente  cependant  une  particularité  que  le  Corpm  n'in- 
dique pas.  Le  graveur,  en  ébauchant  le  texte,  avait  omis  le  mot 
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memoria.  Il  s*est  repris  dès  l'achèvemonL  en  traits  légers,  du  mot 
Mrgcthiiis;  mais  les  cinq  dernières  lettres  de  ce  mot  sont  restées 
suffisamment  visibles  pour  qu'on  puisse  les  reconnaître  sans  aucune 
difficulté  sous  celles  qui  les  recouvrent.  L'inscription  est  gravée 
sur  une  stèle  de  o  m.  67  de  haut,  o  m.  38  de  large  et  o  m.  16 
d'épaisseur. 

ff  Au  sujet  du  n°  542  3,  provenant  de  Mandeure  et  ne  fournissant 
que  le  seul  mot  : 

VENVS 

le  Corpus  écrit  :  rnum  antiquasit  videndum^.  La  réserve  n'est  peut- 
être  pas  inutile,  mais  l'inscription  est  accompagnée  d'un  bas-relief 
sûrement  antique  qui  représente,  sur  une  sorte  de  table  complète 
par  devant  et  du  côté  droit,  un  sceptre  ou  un  long  bâton  et  une 
sandale  dont  on  aperçoit  parfaitement  les  courroies,  r? 

M.  LE  Président  et  M.  Gagnât,  appuyant  les  doutes  qu'à  la  suite 
du  Corpm  M.  Espérandieu  a  émis  sur  Tauthenticité  de  l'inscription 
Vemta,  affirment  que  cette  inscription  n'est  pas  antique. 

M.  le  commandant  Espérandieu  communique  au  Comité  les  pho- 
tographies de  deux  statues  du  Christ  conservées  au  Musée  d'Ëpinal. 
Plusieurs  membres  du  Comité  estiment  que  ces  statues  ne  sont  pas 
antérieures  au  xvi*'  siècle. 


M.  le  commandant  Espérandieu  rend  compte  des  mémoires  con- 
tenus dans  le  Bulletin  archéoloftique ,  historique  et  artistique  de  la  Société 
archéologique  de  Tam-et^Garonne ,  t.  XXXXVI,  année  1916  : 

ffUn  anonyme  publie  dans  ce  volume,  sous  le  titre  :  Ingres  et  les 
études  archéohgiques ,  quelques  notes  relevées  sur  les  carnets  d'Ingres. 
Le  peintre  y  dit  de  lui-même,  en  1821  :  ttJe  suis  un  conservateur 
rfdes  bonnes  doctrines,  et  non  un  novateur.  Je  ne  suis  pas  non  plus, 
ff comme  le  prétendent  mes  détracteurs,  un  imitateur  servile  des 
"écoles  du  xiv*  et  du  xv"  siècle,  quoique  je  sache  m'en  servir  avec 
ff  plus  d'esprit  qu'ils  ne  savent  \oh\r) 

ffLa  liste  des  dessins  d'Ingres  relatifs  à  l'arrhéolOjjie  se  compose 
d'environ  200  numéros  comprenant  des  sculptures,  des  mosaïques. 
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des  Unbleaux,  dos  tapisseries,  des  poteries  grecques  et  d'aiilres  objets 
de  France  et  d'Italie.  La  Renaissance  y  est  largement  représentée. 
Il  ne  serait  pas  impossible  que  l'on  trouvât  dans  les  carnets  d'In- 
gres des  indications  sur  des  monuments  perdus.  Un  dessin,  entre 
autres,  se  rapporte  à  un  rr  masque  de  Jupiter. d' A utunw  que  je  ne 
connais  pas. 

kM.  le  chanoine  Pottier  décrit,  en  quelques  pages  accompagnées 
d'une  bonne  planche,  une  bourse  du  xvii^  siècle,  en  émail  peint  de 
Limoges,  figurant  la  Vierge  allaitant  son  fils. 

fcLes  procès-verbaux  des  séances  contiennent  :  une  note  de 
M.  Gartailhac,  sur  l'éclairage  aux  temps  préhistoriques;  une  brève 
mention,  par  M.  Olivier,  d'un  torse  de  marbre  blanc,  trouvé  à 
Marlres-Tolosane,  qui  serait  inédit;  et  quelques  lignes  sur  des  trou- 
vailles de  l'époque  paléolithique  faites  dans  une  des  grottes  du  parc 
de  Montauban.7^ 

M.  le  commandant  Kspérandieu  lit  le  rapport  suivant  sur  le 
Bullefin  de  la  Société  histoi'iqvp  et  ntrhéologique  du  Périgord,  t.  XLIV, 
3*'  et  A°  livraisons  : 

rLes  deux  dernières  livraisons  du  Bulletin  de  la  Société  hintovique 
et  archéologique dv  Périgord  sonl,  comme  d'habitude,  pleines d'inte'rêt. 
^os  études  n'y  tiennent  malheureusement  qu'une  place  inlime.  Je 
n'ai  à  signaler,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  mai  1917, 
que  la  présentation  d'une  série  de  lampes  trouvées  à  Garthage. 
Aucune  description  n'est  donnée;  le  procès-verhal  indique  seule- 
ment que  ces  lampes  rrsônt  de  types  d'ornementation  et,  probable- 
ment aussi,  d'âges  variés 77,  et  que  deux  d'entre  elles,  de  provenance 
différente,  sont  estampillées  MNOVIVST.  La  marque  des  Novii 
est  connue.  Le  Musée  Alaoui,  à  Garthage,  possède  vingt-deux  lampes 
qui  la  fournissent.  Toutes,  sauf  quatre  que  l'on  a  trouvées  à  Sbeitia, 
Hadrumète  elLeptis  magna,  proviennent  de  Thysdrus  (El-Djem).  Sui' 
quoi  l'on  se  fonde  pour  en  conclure,  avec  vraisemblance,  qu'elles 
sortent  d'une  officine  établie  à  Thysdrn.s ,  dont  les  produits  alimen- 
taient surtout  le  commerce  local.  Gette  officine  pourrait  avoii* 
travaillé  sous  trois  ou  quatre  générations  de  fabricants,  qui  se 
transmettaient  leur  prénom.  On  connaît,  en  effet,  les  marques 
suivantes   :    M.    Novius '^^\    M.  Novius   Germ{  .  .  .  )  ^^^\    M.   No[vins 

(')   Catalogue  du  Musée  Alaoui ,  t.  H,  n"'  879,  1172. 
(-)   Jhifl,,  n"*  89a,  908  (Sheitia), 


CXIV    

(>r(.  ..)('),   H.  Norias  /(...)  (2),  M.  Nmms  Ti{...)  "' .    )/.  \o- 
vius  T{.  .  ,)  ('*)  et  M.  ISnnius  T (...)  M( ...)  ^'^U 

M.  .ïîiLLiAN  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Emiie  Vuarnet, 
propriétaire  à  Messery  (Haute-Savoie),  intitulé  Du  partajre  des  tnros 
c/n'Z  les  AUobro^res  après  la  conifuète  romaine  : 

rïVnuteur  part  de  cette  idée,  que  je  crois  radicalement  fausse, 
que  toutes  les  terres  de  la  (iaule  ont  été  loties  enire  des  colons  après 
la  conquête  romaine.  Rien  ne  le  prouve,  surtout  chez  les  Allohroges, 
où  nous  savons  que  la  propriété  indigène  existait  et  a  élé  respectée 
par  les  Romains.  En  admettant  même  que  ce  lotissement  ait  eu 
lieu,  il  me  parait  impossible  de  le  reconstituer,  et  surtout  par  les 
moyens  indiqués  par  Tauteur,  direction  des  chemins,  découverte 
de  tuiles,  etc. t^ 

Ce  mémoire  sera  déposé  aux  archives  du  Comité,  et  des  remer- 
ciements sont  adressés  à  M.  Vuarnet. 


M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  lit  le  rapport  suivant  sur  les  Mémoires 
(le  la  Société  historique  et  archéoloffique  de  la  Charente  (1916)  : 

ffCe  volume  renferme  une  importante  étude  de  M.  Dangibeaud, 
soigneusement  illustrée,  sur  les  façades  romanes  charentaises  qui 
avaient  fait  l'objet  d'un  intéressant  article  de  M.  Deshoulières  dans 
le  tome  II  du  Congrès  d'Angouléme  (1919).  Les  deux  auteurs  abou- 
tissent à  des  conclusions  différentes,  car  M.  Dangibeaud  n'admet  pas 
(jue  la  façade  du  porche  de  Lesterps  soit  l'un  des  prototypes  de  ces 
nombreuses  façades  du  xii"  siècle  caractérisées  par  la  présence  de 
fausses  baies  et  d'une  arcature  supérieure  semblable  à  celle  qui 
contourne  les  absides.  Notre  correspondant  discute  les  opinions  des 
archéologues  qui  ont  attribué  l'origine  de  cette  décoration,  empruntée 

'     dalnlofi^ue  du  Musée  Alaoul ,  n"  ()58. 

-  Ifiid.,  h"*  9^*9,  9<)?.  nti7.  utOi.  1  (>()(>,  1 077  (  Hadriimèlo  ),  ioS(i, 
1110,  1  i5o. 

'    Jf/id.,  n"  870,   1071  {Li'pliH  uHifjtia),  Jiatî,  i-ï3i. 
'     MtV/.,  n"' 91/1,  9^18  (Hadnimèto),  10.3 V 
'    Ihid. ,  n"  1 1  >j(>. 
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M  (|iielqiips  monurnenls  romains,  aux  arcliitectes  du  Poitou,  de  la 
Touraiueou  de  la  Normandie.  J'approuve  complètement  ses  critiques 
sur  l'exagération  des  influences  qu'on  invoque  trop  souvent  pour 
établir  une  filiation  entre  des  monuments  très  éloignés  les  uns  des 
autres,  sous  prétexte  qu'on  y  observe  le  même  système  de  voûtes 
ou  le  même  parti  décoratif;  mais  je  ne  saurais  partager  son  avis 
sur  la  date  et  la  construction  de  Saint-Eutrope  de  Saintes,  qui 
serait  l'œuvre  d'un  arcbitecte  auvergnat  et  d'un  architecte  poitevin. 
La  voûte  en  quart  de  cercle,  fréquente  au  sud  de  la  Loire,  n'est 
l'apanage  d'aucune  école ,  et  le  plan  des  piles  du  chœur  flanquées 
de  trois  colonnes,  comme  en  Auvergne,  s'explique  par  la  nécessité 
d'y  adosser  des  stalles.  L'influence  de  l'école  auvergnate  en  Poitou , 
dont  M.  Berthelé  s'est  fait  naguère  le  champion  et  que  les  moines 
de  la  Chaise-Dieu  auraient  propagée  en  Saintonge,  me  paraît  très 
douteuse,  par  exemple  à  Sainte -Gemme,  où  le  narthex,  voûté 
d'ogives  et  surmonté  d'une  tribune,  peut  se  comparer  à  celui 
d'Airvault. 

rrM.  Dangibeaud  distingue  trois  types  de  façades  charenlaises , 
suivant  que  la  porte  est  flanquée  de  contreforls  d'angle  ou  de  fausses 
baies  et  que  la  partie  supérieure  est  ornée  ou  dépourvue  d'arcalure. 
Les  fausses  baies  latérales  qui  correspondent  geméralement  à  une 
nef  unique  ne  sont  pas  un  trompe-l'œil  inspiré  par  la  division  tri- 
partite.  Leur  rôle  est  purement  décoratif,  comme  à  Surgères,  où 
six  larges  arcades  aveugles  accuseraient  à  tort  sur  la  façade  une 
église  à  triples  bas  côtés.  La  double  arcature,  visible  à  Bourg- 
Charente,  à  Châtres,  à  Pérignac,  est  assez  rare,  ainsi  que  la  répé- 
tition des  fausses  baies  au  premier  étage,  comme  à  Châteauneuf- 
sur-Gharente ,  à  Matba  et  à  Saint-Amant-de-Boixe,  tandis  qu'elle  est 
fréquente  en  Poitou. 

«La  rareté  des  églises  du  xi^  siècle  en  Saintonge  ne  permet  pas 
de  rattacher  l'usage  continuel  des  arcatures  à  de  lointaines  tra- 
ditions. Cependant  l'abside  de  Bougneau,  près  de  Pons,  garnie 
à  l'intérieur  de  deux  arcatures  superposées,  e^^t  d'un  style  bien 
plus  archaïque  que  les  chapelles  rayonnantes  de  Saint-Kutrope  de 
Saintes  qui  présentent  un  autre  exemple  de  petites  arcades  aveugles, 
car  elles  n'ont  pu  faire  partie  fie  l'abbatiale  consacrée  en  1096. 
M.  Dangibeaud  propose  de  supprimer  lepithète  rsaintongeaise^ 
souvent  appliquée  aux  façades  ornées  d'arcatures.  dont  il  existe- 
beaucoup  d'autres  exemples  on   Berry  et  en  Normandie,  pour   les 
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[grouper  dans  une  même  l'amilie;  mais  il  me  semble  impossible  do 
ne  pas  lenii'  comple  do  leur  muUiplioité  dans  les  environs  d'An- 
goulême,  de  Saintes  et  de  Bordeaux  pour  en  Aûre  sinon  rélément 
essentiel,  du  moins  un  caractère  secondaire  de  la  décoralion  exté- 
rieure des  églises  à  nef  unique  si  nombreuses  dans  celle  région 
de  la  France.  L'usage  des  arcatures  se  répandit  au  \if  siècle  dans 
un  grand  nombre  de  provinces,  comme  l'emploi  des  conlreforts- 
colonnes,  mais  Técole  du  Sud-Ouest  n'en  a  pas  moins  des  caractères 
originaux  qu'il  s'agit  de  distinguer  pour  élargir  son  domaine  entre 
la  Loire  et  la  Garonne,  au  lieu  de  le  diviseï-  en  quatre  groupes  qui 
correspondraient  au  Poitou,  à  TAngoumois,  à  la  Saintongo  et  au 
Périgord,  comme  certains  archéologues  l'ont  proposé.  7^ 

M.  Prou  analyse  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
pour  le  deuxième  trimestre  de  l'année  1917  : 

f'Ce  fascicule  contient  une  note  de  M.  Hackspill  sur  une  grille 
de  fer  forgé  de  la  fin  du  xv**  siècle  ou  du  commencement  du  siècb' 
suivant,  trouvée  à  Ansenne  (Somme).  Le  dessin  qui  accompagne 
cette  note  a  été  fait  en  187/1,  quand  cette  grille,  en  forme  de  cage, 
était  encore  en  place  devant  une  fenêtre. 

f'La  note  de  M.  Hackspill  est  la  seule  qui,  dans  ce  fascicule, 
concerne  l'archéologie,,  à  moins  qu'on  ne  veuille  noter  une  autn^ 
note  de  M.  Oct.  Thorel  sur  une  plaque  de  cheminée  de  i63'^.^ 

M.  Henri  Stein  rend  compte  du  dernier  Bulletin  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  de  F  Orne,  le  deuxième  de  l'année  1917: 

tII  ne  contient  qu'une  courte  note  sur  deux  monnaies  romaines, 
l'une  de  Vespasien,  l'autre  de  Trajan,  trouvées  aux  Gâtées,  près 
d'Alençon.  L'intérêt  de  cet  article  est  de  montrer  la  situation  du 
village  aux  abords  de  la  forêt  des  Écouves,  entre  Lonrai,  Colom- 
biers et  Vingt-Hanaps,  où  Ton  a  déjà  constaté  d'importants  vestiges 
de  l'occupation  romaine,  dans  le  voisinage  de  la  grande  voie 
romaine  de  Rouen  au  Mans  qui  a  été  déblayée  sur  certains  points 
du  même  canton.  M.  l'abbé  Letacq,  auteur  de  cette  communication, 
pense  que  des  fouilles  bien  dirigées  permettraient  sans  doulo  i\c 
reconnaître  aux  Gâtées  une  station  romaine  analogue  à  celles  (|iii 
ont  été  précédemment  signalées  sur  tout  le  contour  des  collines 
hoisées  de  la   forêt  des  Écouves;   il  rappelle    utilement,  à  celte 
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occasion,  les  IroiivaillcK  de  monnaies  romaines  faites  dans  ia  contrée 
depuis  i85o.^' 

M.  Héron  de  Villefosse,  chargé  de  l'examen  de  deux  pubiications, 
en  rend  compte  en  ces  termes  : 

ff  i"*  Le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Dr(mu\  année  1917  (juitiet),  199''  livraison,  ne  contient  aucun 
mémoire  intéressant  les  travaux  du  Comité  d'archéologie. 

ff  fi"  Le  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres, 
t.  Vfl,  n"*  98  et  99  (  1*"'  juillet  19^7),  renferme  la  suite  du  mémoire 
de  M.  le  chanoine  Marcel  sur  Pierre  Guyol  de  Giey,  bienfaiteur 
du  Musée  de  Langres.  (Voir  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
11  juin  1917.)  L'auteur  y  réimprime,  en  l'accompagnant  de  notes 
intéressantes,  un  précieux  opuscule  de  sept  pages,  devenu  extrême- 
ment rare  :  Collection  de  tableaux,  de  livres  d'histoire  naturelle  et  de 
médailles  appartenant  à  M.  Guyot  de  Saint-Michel,  écuyer,  avocat  du 
rioi  honoraire  à  Langres.  publié  à  Dijon  en  1785. 

w  Une  des  crfigures«  contenues  dans  la  septième  armoire  de  ce 
riche  cabinet  était  un  Mercure  de  bronze,  aujourd'hui  perdu,  qui 
avait  été  trouvé  en  1673,  lors  de  la  construction  du  chemin  couvert 
autour  des  remparts  de  la  ville  de  Langres. 

«•Pierre  Guyot  de  Giey  hérita,  en  1799,  d'un  tiers  environ  de 
la  collection  Guyot  de  Saint-Michel.  Parmi  les  monuments  de  pro- 
venance locale,  recueillis  par  Guyot  de  Giey,  que  possède  aujour- 
d'hui le  Musée  de  Langres.  M.  le  chanoine  Marcel  signale  les  trois 
suivants  : 

ff  A.  Un  très  bel  autel  rond,  de  marbre  blanc,  portant  des  attri- 
buts bachiques  et  trouvé  près  de  Saint-Geosmes^^^,  qui  depuis  i835 
avait  été  donné  par  Guyot  de  Giey  à  ia  ville  de  Langres  pour  son 
futur  musée  ; 

ffB.  Un  autel  quadrangulaire  en  pierre,  orné  de  quatre  divinilés 
indéterminées  (^); 

fC.  Un  bloc  pentagonal,  décoré  de  deux  reliefs,  publiés  pour 
la  première  fois  par  le  comte  de  Gaylus,  dont  un  représente  un 
grand  chariot  à  quatre  roues,  chargé  d'un  énorme  tonneau  et  traîné 
par  des  mules  ^^^.  D'après  le  chanoine  Marcel,  ce  relief  célèbre, 

(')  Espérandieu,  Recueil  général  des  has-reliefs  de  la  Gaule  romaine,  n°  .33^ii. 
C^)  Ibid.,  n°  3337. 
(^)  Ibid,,  n"  333a. 
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découvert  en  1 759,  aurait  élé-exhumé  au  pied  de  la  montagne  des 
Fourches  (*l  C'est  par  suite  d'une  confusion  que  le  comniandanl 
Espérandieu  t'indique  comme  ayant  été  trouvé  au  n"  i5  de  la  rue 
Neuve,  aujourd'hui  rue  Gambetta.  Celte  provenance  s'applique  à 
des  fra^oments  de  mosaïque  ^^^  qui  ont  été  scellés  à  la  partie  supé- 
rieure du  bloc. 

wA  ces  trois  monuments  figurés  il  faut  ajouter  an  document  épi^ 
graphique  important,  la  célèbre  inscription  renfermant  le  nom  de 
la  déesse  Matrona,  trouvée  au  mois  de  juillet  i83i,  à  rla  Marnotte?' 
près  de  Balesmes  '^\  Cotte  inscription  entra  aussi  dans  la  collection 
Guyot  de  Giey  dès  qu'elle  fut  découverte.  La  Marnotte  se  trouve 
au  pied  des  rochers  qui  bordent  le  plateau  de  Langres  au  Sud- 
Est.  On  donne  ce  nom  à  une  source,  ou  plutôt  à  une  réunion  de 
sources  qui  forment  l'origine  de  la  Marne  «''Iw 

M.  Héron  de  Villefosse  signale  au  Comité  un  article  de  M.  Eu- 
gène Fyot,  arcbiviste-bibliothécaire  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  Côte-d'Or,  extrait  de  la  Revue  de  Bourgogne.  C'est  un  compte 
rendu  des  découvertes  archéologiques  faites  à  Dijon,  aux  mois  de 
mai  et  de  juin  1917,  dans  la  rue  Vaillant,  entre  f église  Saint- 
Vlichel  et  la  place  du  Théâtre,  au  cours  d'une  fouille  dont  il  a  été 
parlé  dans  notro  séance  du  11  juin  1917.  L'auteur  a  suivi  person- 
nellement les  travaux  de  terrassement  entrepris  pour  installer' 
dans  celte  rue  un  égout  collecteur  ;  il  décrit  avec  soin  tout  ce 
qui  a  été  mis  au  jour:  fragment  d'inscription  romaine,  ampoule 
de  verre,  boucle  de  bronze,  monnaies  de  diverses  époques,,  bulle 
papale  en  plomb  et  pressoir  d'huile.  En  face  du  n°  7  de  la  rue 
Vaillant,  les  terrassiers  ont  rencontré  et  dégagé  l'abside  de  la 
très  ancienne  église  Saint-Médard,  ce  qui  a  fourni  à  M.  E.  Fyot 
l'occasion  de  rappeler  l'origine  de  cette  église  avec  les  souvenirs  qui 
s'y  rattachent.  Il  en  a  restitué  le  plan  d'après  quelques  substructions 

''  l^a  même  provenance  est  fournie  par  Luqiiet,  intitjuitéH  de  Langiu'H  (i8.'i8), 
p.  -ai),  (l'est  aussi  celle  que  donnait  Caylus  en  i7()i.  Recueil  d'autiq^iiih,  t.  IV, 
|).  .3()7;  les  dessins  des  reliefs^lui  avaient  été  envoyés  par  wM.  (îuyot,  procureur 
du  Roi  à  lianijres». 

-)  Un  de  ces  fraji^ments  a  été  signalé  par  notre  collègue  M.  Ad.  Blancliel,  dau" 
y  Inventaire  des  momïque»  de  la  Gaule,  fasc.  ii,  n°  ib'jô. 

^^>  Corp.  imcr.  lat.,  t.  XIll,  n"  6674. 

^'*)  Sous  le  n"  0908  du  volume  XllI  du  Coiyus  tuner,  lat.,  une  regrettable  faute 
d'impression  a  transformé  ce  nom  en  celui  de  la  Marmotte. 
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encore  apparentes  et  à   Taide  d'un  procès-verbal  do  profanation 
lilur^i(|ue  du  16  juiiiet  1680,  conservé  aux  archives  coninuinales. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  part  au  Comité  d'une  lettre  de 
M.  Jeanton,  conservateur  adjoint  du  Musée  de  Tournus,  ([ui  lui 
signale  une  nouvelle  marque  de  bronzier  romain  : 

CARATVSV 

Elle  se  lit  sur  le  manche  d'une  casserole  de  bronze,  trouvée 
dans  la  Saône  près  de  Màcon,  et  appartenant  à  M.  Lafay,  conser- 
vateur du  MuSée  d'histoire  naturelle  de  cette  ville.  Elle  ne  figure 
pas  au  Corpus  latin, 

M.  Héron  de  Villefosse  donne  quelques  indications  sur  diverses 
mosaïques  trouvées  en  Gaule  : 

cf  1°  On  conserve  au  Muse'e  de  Melun  le  fragment  d'une  mosaïque 
romaine  qui  aurait  été  découverte  à  ('onlcvrain,  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  Savigny-le-Temple^^^  à  peu  de  dislance  de  la  voie 
romaine  qui  conduisait  de  Melun  à  Paris  par  Lieusaint  et  Ville- 
neuve-Saint-Georges. 

rra**  Au  sujet  des  mosaïques  de  Co/wifr-fe-^fl'.s  (Haute-Marne)^- . 
l'architecte  Luquet  a  publié  en  i838  des  renseignements  qui  ne 
sont  pas  négligeables,  ff L'abbé  Séguin,  curé  de  Coulmiers-le-Haut. 
«dit-il,  avait  transporté  dans  le  jardin  de  son  presbytère,  où  [elle  | 
«servait  de  pavé  dans  un  petit  pavillon,  une  portion  de  la  mosaïque 
ffde  la  grande  pièce  k\^\  Recueilli  à  l'époque  de  la  découverte, 
wce  compartiment,  renfermé  dans  un  encadrement  de  petits  losanges 
ff  accompagnés  de  bandes  de  diverses  largeurs,  avait  environ  5  pieds 
ffon  carré:  il  était  formé  d'un  grand  cercle  rempli  d'écaillés  de 
ff  poisson  [lisez  imbrications],  disposées  par  lignes  concentriques 
ffavec  quatre  fleurons  dans  les  angles  et  une  sorte  de  rosace  dans 
ffla  partie  centrale.  La  Révolution  l'a  détruit  ^''^.^  Un  peu  plus  loin 

^*^  Mignard-Péguet ,  Histoire  ilhistrée  de  Seine-et-Marne,  p.  21^. 

^-'  Inventaire  des  mosaïques  de  la  Gaule,  t.  III,  n"'  i584  à  i586. 

(^)  Luquet  se  réfère  à  un  plan  et  à  un  rapport  qu'il  cite. 

('')  Antiquités  de  Jjongres,  p.  978.  Le  même  Luquet,  avait  dit  un  peu  plus  haiil 
(p.  969-970),  que  ce  débris  de  parquet  en  mosaicpie,  découvert  on  1780,  se 
composait  de  cubes  blancs,  bleus,  rouges  et  jaunes. 
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il  ajoiUe  :  r L'auteur  du  rapport  termine  ainsi  sa  description  des 
rrde'cou vertes  faites  dans  les  fouilles  :  il  n'existe  nul  vestige  d'in- 
ffscription,  aucune  médaille,  ni  statue.  On  a  seulement  trouvé  une 
tf représentation  grossière  d'un  chasseur,  d'une  bergère,  de  chiens 
rret  d'un  cerf  exécuté  (sic)  en  mosaïque 77 (^^.  Cette  dernière  portion 
de  mosaïque  paraît  avoir  été  indépendante  de  celle  qui  était  con- 
servée chez  le  curé  Séguin. 

ff3°  A  la  ferme  de  la  Valdonne.  près  de  Saint-Martin,  toujours 
d'après  Luquet^^),  on  aurait  découvert  des  cubes  de  marbre  noir 
ayant  fait  partie  d'une  mosaïque. 

ff  ^^  Le  marquis  de  Fayolle,  conservateur  du  Musée  de  Périgueux, 
a  publié  récemment  (^)  la  reproduction  en  couleur  d'un  fragment 
de  mosaïque  trouvé  en  Périgm-d,  sans  qu'il  soit  possible  de  déter- 
miner plus  exactement  son  origine.  Il  représente  un  chien  courant, 
de  couleur  fauve ,  dont  il  ne  reste  que  la  tête  et  l'avant-corps  avec 
une  partie  de  la  patte  gauche,  marchant  vers  la  droite  et  dont  la 
silhouette  se  détache  sur  un  fond  de  cubes  noirs.  Ce  fragment  peut 
avoir  appartenu  à  une  scène  de  chasse.  Le  motif  principal  présente 
une  certaine  parenté  avec  celui  de  la  mosaïque  de  Gaubert,  com- 
mune de  Terrasson(Dordogne)(''N 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie , 

Maurice  Prou, 

Membre  du  Comité. 

^*)  Luquet,  Antiquité»  de  Langres,  p.  273. 

W  /6td.,p.  3oi. 

(')  Bulletin  de  la  Société  histoinque  et  archéologique  du  Périgord. 

^*)  Inventaire  des  mosaïques  de  la  Gaule,  t.  II,  n°  55^i. 
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11   DECEMBRE  1917. 


SEANCE  DE   LA  SECTION   D'ARCHEOLOGli:. 


l'UKSIDENCE    \)E   M.    IIElUtîN    I)  K    V  I  LL  El'OSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

MM.  Schlumberger  et  Durrieu  s'excusent  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de'  la  correspondance  : 

M.  Tabbé  Parât,  correspondant  du  Ministère,  envoie  l'image 
d'une  arme  de  fer  trouvée  à  Tbory  (Yonne).  —  Renvoi  à  M.  Salo- 
mon  Reinach. 

M.  le  chanoine  Urseau,  correspondant  du  Ministère,  envoie  un 
mémoire  sur  ffun  portement  de  croix  de  l'Anjou  77,  peinture  de  la 
chapelle  de  Montrioux  (Maine-et-Loire,  cant.  de  Tiercé,  comm.  de 
Feneu).  —  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M.  le  colonel  du  Marlray,  au  Martiay,  par  Sémelay  (Nièvre),  offre 
au  (>)mité  un  ouvrage  dont  il  est  l'auteur,  intitulé  :  Sémelay,  église^ 
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prieuré  et  paroisse  aux  diocèses  il'Autun  et  de  Nevers.  Notice  historique 
avec  développements  sur  le  prieuré  de  Luzy. 

Cet   ouvrage  sera    déposé   à  la   Bibliothèque   nationale,  et  des 
remerciements  sont  adressés  à  M.  le  colonel  du  Martrav. 


M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  demande  l'avis  du  Co- 
mité sur  la  demande  faite  par  la  Société  historique  et  archéologique 
de  r arrondissement  de  Pontoise  et  du  Vexin  d'être  reconnue  d'utilité 
publique. 

Le  Comité,  considérant  l'aclivité  scientifique  de  cette  soçiét<', 
l'importance  de  ses  publications  comprenant,  outre  ses  bulletins  cl 
mémoires,  des  ouvrages  hors  série  et  surtout  des  recueils  de  docu- 
ments, dans  les  deux  formats  in-Zi*"  et  in-8",  les  services  qu'elle  Jie 
cesse  de  rendre  aux  études  historiques  et  archéologiques,  émet  un 
avis  favorable. 

M.  Babelon  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  Léon 
Plancouard,  correspondant  du  Ministère,  concernant  une  trouvaille 
de  monnaies  faite  le  16  décembre  191^  par  les  soldats  de  la 
défense  mobile  de  Verdun,  entre  Elain  et  Fresnes-en-Woëvre.  Les 
pièces  étaient  contenues  dans  un  pot  de  terre  grise,  muni  de  deux 
anses,  enfoui  à  1  m.  5o  de  profondeur.  M.  Plancouard  a  joint  à 
son  envoi  le  frottis  de  28  pièces  à  lui  communiquées  par  le  soldat 
Boutillot. 

trLa  plupart  des  frottis,  dit  le  rapporteur,  ont  été  pris  sur  des 
pièces  frustes  ou  encrassées,  de  sorte  qu'il  est  impossible,  pour  un 
bon  nombre,  de  les  déterminer. 

ff  Cependant  on  se  rend  compte  qu'il  s'agit  : 

tf  i**  De  deniers  de  billon  de  l'époque  de  Claude  le  Gothique,  de 
Callien  et  de  Tetricus; 

ff2"  De  (|uelques  pièces  françaises  du  iiiovcmi  àjje  (un  gros  tour- 
nois de  Philippe  111); 

ff  3"  De  monnaies  espagnoles  de  Philippe  11  et  de  ses  successeurs; 

ff  /i"  De  jetons  banaux  des  Pays-Bas. r, 

INotre  correspondant    nous   a   informés,    par   une    autre   lettre 
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renvoyée  à  M.  Prou,  d'une  trouvaille  de  monnaies  faite  à  Montaigu- 
le-Bliii  (Ailier)  : 

ffll  s'agit  de  pièces  d'argent  et  de  hillon  de  Charles  VI,  roi  de 
France,  contenues  dans  un  vase  de  terre.  Malheureusement  M.  Plan- 
couard  ne  nous  met  pas  à  même  de  préciser  davantage,  car  son  envoi 
n'est  accompagné  d'aucune  description  ni  frottis;  il  se  contente  d'af- 
firmer que  toutes  ces  monnaies  sortent  de  l'atelier  de  Montpellier.^ 

Par  une  troisième  lettre  M.  Plancouard  nous  a  fait  part  de  la 
découverte  d'une  statuette  de  lion  près  de  Belval-Bois-des-Dames 
(Ardennes,  arr.  de  Vouziers,  cant.  de  Buzancy).  M.  le  commandant 
EspÉRANDiEu,  chargé  d'en  rendre  compte,  s'exprime  en  ces  termes  : 

wLa  lettre  de  M.  Plancouard  fait  seulement  connaître  qu'on  a 
mis  au  jour  dans  les  Ardennes,  en  décembre  191 5,  frau  lieu  dit  le 
crMontreteux,  entre  le  Ghampty  et  Belval-Bois-des-Dames?),  la  sta- 
tuette d'un  lion  ff  tenant  un  veau  dans  sa  gueule??.  J'ai  prié  notre 
correspondant  de  hien  vouloir  me  fournir  d'autres  renseignements, 
et  il  a  eu  l'amabilité  de  me  répondre.  Mais  je  n'ai  rien  appris  de 
plus,  sinon  qu'il  s'agit,  paraît-il,  d'un  groupe  de  pierre,  de  demi- 
grandeur  naturelle,  en  plusieurs  fragments,  trouvé  dans  la  région 
de  Belval,  sur  la  côte  de  Montretemps,  vraisemblablement  à  l'en- 
droit même  où  M.  Roger  Grafïin  a  découvert,  en  1892,  diverses 
sculptures  dont  l'une  est  précisément  un  groupe  de  pierre  figurant 
un  lion  terrassant  un  taureau  ('^. 

tfM.  Plancouard  n'a  pas  assisté  à  la  découverte  dont  il  nous  fait 
part  et  ne  sait  pas  ce  qu'est  devenu  le  monument.  Si  nulle  confusion 
ne  s'est  produite  dans  l'esprit  de  son  informateur,  qu'il  ne  nomme 
pas,  le  nouveau  groupe  pourrait  n'être  qu'une  réplique,  sans  doute 
destinée  à  lui  faire  pendant,  de  celui  dont  la  découverte  est  due  à 
M.  GraflTin. 

«Un  groupe  analogue,  conservé  au  Musée  de  Sedan,  provient 
aussi  du  département  des  Ardennes.  On  l'a  Irouvé  en  1869,  au 
lieu  dit  Montfort,  entre  Stenay  et  Mouzon  <'^^. 

«.le  vous  propose  de  remercier  M.  Plancouard  de. sa  communi- 
cation et  de  déposer  sa  lettre  aux  archives  du  Comité.??  —  Adopté. 

('^  Héron  de  Viliefosse,    Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Belles-lettres , 
1892,  p.  289;  —  Recueil  général  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  rom.,  t.  V,  n**  0768. 
('^  Recueil  général  des  has-reliefs,  t.  V,  n°  8778. 
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M.  ie  coiiiiJiandant  Espkrandieu  comuiunique  la  pliotographio 
d'une  statuette  de  déesse  assise  trouvée  à  Ghâteaumeillant  (Çhei".):; 

ff  La  statuette  à  peu  près  intacte,  dont  j'ai  l'honneur  de  commu- 
niquer la  photographie  sous  trois  aspects  à  la  Section  d'archéologie ,' 
a  été  découverte  à  Ghâteaumeillant.  M,  Henry  Ponroy,  conseiller 
général  du  Cher,  Ta  acquise  le  17  novembre  dernier,  pour  léîs 
collections  du  Musée  du  Berry.  Cette  statuette,  de  pierre  blanche 
commune  très  corrodée,  mesure  o  m.  27  de  haut.  Elle  représente 
une  déesse  assise  dans  un  fauteuil  à  dossier  surélevé,  vêtue  d'une 
robe  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture,  voilée  et  diadémée,  tenant 
de  la  main  droite  une  patère,  de  l'autre  main  plutôt  un  sceptre 
qu'une  corne  d'abondance  :  l'objet,  qui  est  rectiligne,  a  partout  la 
même  largeur.  A  la  gauche  de  la  déesse  est  un  oiseau  à  loqgue  queue 
qui  pourrait  être  un  paon.  Il  s'agirait  alors  d'une  Junon  dont  il 
n'existerait  pas  d'autre  exemple. 

(fLa  figurine  trouvée  à  Ghâteaumeillant  rappelle  d'assez  près  le 
type  habituel  des  Déesses  mères.  Il  semblerait  que  l'artiste  se  soit 
inspiré  de  la  mythologie  gréco-romaine  quant  aux  attributs,  mais 
ait  traité  son  sujet  à  la  manière  gauloise,  soit  par  habitude,  soit 
aussi  peut-être  parce  qu'il  avait  à  reproduire  une  divinité  locale 
identifiée  avec  Junon.  -n 

M.  le  commandant  Espérandieu  communique  ensuite  les  frag- 
ments d'une  statuette  de  Minerve  trouvée  au  Mont  Auxois  : 

ffLa  tête  et  les  trois  fragments  placés  sous  vos  yeux  (pi.  XXXI)  ne 
sont  malheureusement  que  les  restes ,  découverts  en  1 9 1  /i ,  presque  à 
fleur  de  terre,  au  Mont  Auxois,  au  lieu  dit  la  Fandrolle,  d'une 
statuette  de  Minerve  de  pierre  tendre  commune.  Un  des  fragments 
(pi.  XXXI,  fig.  k)  provient  de  l'égide  qui  couvrait  la  poitrine  de  la 
déesse;  un  autre  (pi.  XXXI,  fig.  5)  fournit  le  haut  du  bras  gauche 
paré  d'une  armille  et  couvert  d'une  draperie;  le  troisième  (pi.  XXXI, 
fig.  3)  se  rapporte  à  la  chouette  servant  d'attribut.  La  tête  (pi.  XXXI, 
fig.  1  et  2),  bien  conservée,  est  assez  habilement  taillée,  mais  sans 
art.  Les  cheveux  abondants,  partagés  sur  le  milieu  du  front  et  soi- 
gneusement relevés  de  cliaque  côté  du  visage,  cachent  les  oreilles. 
Le  casque,  de  forme  particulière,  est  décoré  par  devant  d'une 
ébauche  de  masijue  et  pourvu  d'un  cimier  dont  il  n'existe  plus 
qu'une  partie. 
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ffLa  sculpture  est  inspirée  d'uii  originai  grec;  toutefois  ia  nialière 
dont  elle  est  l'aile  paraît  exclure  Thypothèse  d'une  œuvre  importée. 

frOn  n'a  pas  d'autre  exemple  d'une  statuette  de  Minerve  trouvée 
au  Mont  Auxois.  Mais  on  y  a  mis  au  jour,  en  1906,  un  bas-relief 
de  même  style  représentant  Jupiter  placé  entre  Junon  et  Mi- 
nef  vej^l  Les  débris  recueillis  en  191^  sont  un  nouveau  témoignage 
du  culte  qui  était  rendu  à  Alesia  aux  divinités  du  Gapitole.7? 

M.  .liLLiAN  lit  ui]  rapport  sui' la  publication  de  M.  Félix  Mazauric, 
intitulé  :  Les  musées  archéologiques  de  Nîmes.  Recherches  et  acquisitions , 
année  lyi'^  : 

frOn  ne  saurait  trop  louci-  le  soin,  la  [»récision,  la  ^obriélé, 
l'exactitude,  en  un  mot  l'intelligence  archéologique  avec  laquelle 
M.  Mazauric  publie  ses  Recherches  et  acquisitions  du  Musée  archéo- 
logique de  Nîmes.  Il  faudrait  que  chacune  de  nos  grandes  stations 
historiques  eût  un  érudit  aussi  zélé  et  avisé  que  M.  Mazauric.  Et  je 
ne  peux  guère  comparer  à  ses  comptes  rendus  que  ceux  de  MM.  Mar- 
teaux et  Le  Roux  pour  Boutae  (Annecy).  Dans  les  uns  et  les  autres, 
rien  ne  manque  et  il  n'y  a  rien  de  trop. 

frLe  compte  rendu  de  1918  paraît  en  1916.  Comme  les  autres, 
il  est  disposé  suivant  les  dates  de  l'année,  et  il  embrasse  tout  le 
département  du  Gard,  .l'établis  mon  analyse  d'après  les  périodes 
historiques. 

ffl.  Période  quaternaire.  — ^  M.  Mazauric  annonce  de.  nouvelles 
fouilles  à  La  Baume  (grotte  Saint-Vérédèuie),  sur  les  bords  du  Gar- 
don. Cette  grotte,  dit-il  justement,  est  destinée  à  devenir  classique 
dans  le  Moustérien.  Les  fouilles  doivent  être  poursuivies  ultérieu 
rement.  —  En  cette  région,  j'en  suis  sûr,  s'annoncent  de  très  heu- 
reuses surprises  aux  érudilsMu  quaternaire. 

ffll.  Pmode  néolithique.  —  M.  Mazauric  nous  donne  de  nouvelles 
indications  sur  le  cimetière  néolithique  de  Carignargue,  voisin 
d'Uzès,  déjà  signalé  par  le  docteur  Paul  Raymond  dans  son  ou- 
vrage sur  l'arrondissement  d'Uzès  avant  l'histoire.  Il  a  remarqué 
des  tombes  formées  par  des  dalles,  des  traces  de  minerai  de   fer 

(')    Recueil  géitéral  des  has-reliefs  delà  Gaule  rom.,  t.  Jll,  ii"  alVif), 
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hydroxydé  qui  servait  à  former  la  teinture  rouge  des  corps  ou  des 
poteries,  des  billes  sphériques  et  polies,  en  calcaire,  etc.  A  celte 
époque  se  rattache  Tindustriedes  petils  silex  signalés  à  La  Bastide 
d'Engras.  le  long  d'une  crête  rocheuse,  où  M.  Mazauric  signale 
une  sorte  de  village  l'ornié  de  cabanes  adossées. 

rflll.  hJpoquc  du  bronze.  —  Découverte  d'une  sépulture  à  JNimes 
même,  sur  l'emplacement  du  nouvel  hôpital,  avec  poteries,  éclats 
de  silex  et  traces  de  bronze.  Ceci  est  intéressant  pour  Thistoire  du 
site  de  Nîmes. 

ffl\.  Epoque  ibéro-cellique.  —  Nous  sommes  en  [uésence  di» 
fouilles  plus  considérables,  plus  importantes  pour  l'histoire,  sur  ce 
rocher  de  Canteduc,  qui  domine  Nîmes,  et  où  Ton  a  voulu  voir  une 
des  sept  collines  de  la  Niuies  romaine.  C'est  le  rocher  que  le  moyen 
âge  a  appelé  Castrum  vêtus.  Fonds  de  cabanes  et  traces  de  foyers 
ont  été  découverts;  en  outre,  céramique  indigène  et,  au  milieu, 
des  fragments  de  grandes  briques  :  ceci  est  intéressant.  Ce  sont  peut- 
être  les  plus  anciens  spécimens  de  briques  que  nous  ayons  en  Gaule, 
un  essai  indigène  antérieur  à  la  conquête  romaine.  A  coté,  des 
chenets  à  têtes  d'animaux,  non  pas  à  têtes  de  béliers  comme  ceux 
décrits  par  Décheletle,  mais  de  chiens  et  d'oiseaux.  Ceci  est  en  terre 
noire.  El  les  Gaulois  devaient  en  faire  une  très  grande  consomma- 
tion. On  en  a  trouvé  une  dizaine  dans  une  seule  cabane.  Mais  la 
terre  est  de  cuisson  déplorable. 

cf  La  céramique  d'importation  est  représentée  par  des  amphores  do 
terre  jaune,  avec  marques  de  fabriques  grecques. (que  M.  Mazauric, 
par  malheur,  ne  transcrit  pas),  par  des  coupes  et  poteries  de 
terre  rouge,  flacons  nacrés,  de  type  italo-grec  (avec  ua  uraffito  (ju<* 
M.  Mazauric  signale  sans  le  publier).  Je  n'insiste  pas  sur  des  pierres 
à  aiguiser,  un  maillet  en  pierre,  les  inévitables  meules  en  trachyte 
et  les  pierres  de  fronde.  Les  monnaies  (Tectosages  et  Arécomiques) 
nous  font  renionter  au  ii^  siècle  avant  notre  ère. 

ffDes  découvertes  du  même  genre  ont  été  faites  au  (iiaii-tie- 
la-Chèvre. 

wDe  la  même  date  paraît  être  Yoppidum  de  Saint-Martin,  près 
de  Lussan,  déjà  signalé  par  M.  de  Saint-Venant  et  revu  pur 
M.  Mazauric. 

"Enlin  d'autres  chenets  ont  été  découvi*rl,s  à  La  Uautne-Serviès. 
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fcV.  Epoque  romaine.  —  C'est  nalui'ellement  la  plus  représentée. 
Laissant  de  côté  quelques  objels  achetés  en  Italie  (notamment  une 
brique  de  la  fabrique  Cxponiana)^  je  trouve  comme  inscription 
une  brique  à  la  marque  énigmatique  XXVS('i5  i/iî),  une  épitaphe  : 

D  M 
SEVERO  CLFIL 
PATRI  • 
POMPEIAE  VIR.ILIS  F 
MATRI 


une  stèle  : 


Qj  LVCRETIO 
PAEDEROTI 


de  cette  gens  Lucrelia,  si  représentée  en  Gaule,  je  ne  sais  encore 
pourquoi  (trouve'e  à  Saint -Baudile -hors-Nîmes),  un  autel  lOVI 
(trouvé  à  Beaux,  près  de  Vezenobies),  avec  ornements  en  forme 
de  pommes  de  pin;  —  comme  objets  d'archéologie,  à  Nîmes  même, 
deux  chapiteaux  très  remarquables,  dont  uu  en  sculpture  en  forme 
de  feuilles  d'olivier  (comparera  ceux  de  la  Maison  Carrée);  et  pas 
mal  de  fragments  de  peinture  murale. 

rrVI.  Epoque  médiévale.  —  Le  principal  ici  est  la  fouille  entre- 
prise à  Saint-Baudile-hors- Nîmes,  le  lieu  de  pèlerinage  le  plus 
cher  aux  Nîmois.  Là,  avec  des  débris  romains,  on  a  rencontré  une 
immense  nécropole  de  près  de  -io  hectares,  avec  entassement 
extraordinaire  de  morts,  au  milieu  une  rotonde  de  2  m.  55,  dont 
la  date,  étant  donné  l'âge  des  poteries,  paraît  être  du  iv^  ou  du 
v"  siècle.  C'est  évidemment  le  grand  cimetière  des  temps  barbares, 
comparable  à  celui  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  et  ayant  succédé 
comme  ce  dernier  à  une  nécropole  romaine. 

ffDans  les  dernières  fouiiles,  M.  Mazauric  a  été  aidé  par  M.  Albert 
Cicolella,  déjà  connu  par  ses  fouilles  à  La  Baume-Sainte-Vérédème. 
—  M.  Cicolella  a  été  tué  à  l'ennemi  le  22  août  191/1.  Le  SojuiBet 
1916,  il  s'occupait  encore  à  des  fouilles  avec  M.  Mazauric.  Il  n'a 
quitté  le  champ  de  travail  que  pour  mourir  au  champ  d'honneur. 7? 
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ffxM.  .).  TouTAiN  conimuni(|ue  au  CiOmile  une  nouvelle  indicatiori 
qui  lui  a  été  envoyée  par  notre  zélé  confrère  M.  L.  de  Vesly,  au  sujet 
de  la  signature  de  poti-er  CVNDV,  qui  a  fait  lobjet  d'un  double 
rapport  à  la  Section  d'archéolog[ie  (séances  du  1 2  mars  et  du  11  juin 
1917).  Cette  même  signature ,  sous  une  forme  exactement  identique , 
se  lit  sur  un  fond  de  vase  recueilli  à  Amiens  en  1898;  elle  est 
signalée  par  M.  A.  Demailly,  membre  résidant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  dans  son  Catalogue  de  sigles  de  'potiers 
gaulois  el  gallo-romains;  ce  catalogue  ouvre  le  tome  XXXVII  des 
Mémoires  de  cette  Société.  La  similitude  complète  des  deux  signa- 
tures exclut  l'hypothèse,  un  moment  envisagée,  d'un  nom  incom- 
plet, tel  que  [yM]rMWfk[«]  ou  [iSV^|nm^M[«].  Il  s'agit  bien  ici  d'un 
potier  nommé  Cundus  ou  Condus.doni  on  connaît  d'autres  estam- 
pilles sous  les  formes  CONDI   M  ou  CONDO.- 

VAcadémie  de  Vaucluse  ayant  sollicité  de  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struclion  publique  une  subvention,  afin  de  publier  le  catalogue  du 
Musée  municipal  de  Vaison,  rédigé  par  M.  Tabbé  Sautel,  M.  Héro> 
DR  ViLLEKossE  présente  un  rapport  sur  ce  projet. 

Il  fait  remarquer  que  le  musée  de  Vaison  n'existe  pas  encore, 
mais  que,  depuis  le  mois  de  mai  1916,  la  ville,  devenue  proprié- 
taire du  théâtre  romain,  des  terrains  qui  l'environnent  et  des  anti- 
quités qui  y  ont  été  découvertes,  et  désirant  réunir  ces  objets  à 
ceux  qui  se  trouvent  déjà  déposés  dans  le  cloître  de  la  cathédrale 
et  à  la  mairie,  a  obtenu  du  service  des  Beaux-Arts  la  promesse  de 
la  construction  d'une  salle  destinée  à  les  abriter  provisoirement. 
M.  l'abbé  Sautel  a  pensé  qu'il  était  urgent  de  dresser  dès  à  présent 
le  catalogue  des  objets  destinés  à  former  ce  musée  municipal. 

Le  rapporteur  estime  qu'il  conviendrait  que  M.  l'abbé  Sautel 
réduisît  l'étendue  de  son  travail,  tant  en  donnant  moins  de  déve- 
loppement aux  descriptions  des  antiquités  décrites  dans  des  ouvrages 
antérieurement  publiés  qu'en  abrégeant  la  bibliographie. 

Il  pense  aussi  qu'on  éviterait  les  répétitions  touchant  la  pro- 
venance des  antiquités  si,  au  lieu  de  les  classer  par  espèces,  on  les 
répartissait  en  groupes.  Ainsi  on  distinguerait  : 

1"  L'ancien  fonds  du  cloître; 

9/'  Les  trouvailles  faites  au  théâtre; 

3"  Le  fonds  de  la  mairie. 
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,  On  devrait  donc  présenter  ce   catalogue  sous  une  forme  plus 
brève >et  plus  pratique. 

Après  un  échange  de  vues  entre  MM,  Héron  de  Villefosse,  JuUian , 
Reinach,  Babelon,  HomoUe  et  Prou,  il  est  décidé  que  le  manuscrit 
de  M.  ràbbé  Sautel  lui  sera  renvoyé  et  qu'on  le  priera  de  bien 
vouloîi"  prendre  en  considération  les  observations  présentées  par  le 
rapporteur,  qu'il  a  lui-même  sollicitées,  et  que,  s'il  consent  à  faire 
à  son  travail  quelques  remaniements,  le  Comité  l'examinera  à 
nouveau  et  prendra  alors  une  décision  sur  l'opportunité  d'accorder 
à  l'Académie  de  Vauchise  une  subvention  pour  l'aider  à  imprimer 
ce  catalogue. 

M.  Héron  de  Villefosse  appelle  à  nouveau  l'attention  du  Comité 
sur  la  lampe  du  Musée  d'Arles,  représentant  Typhon  dépeçant  le 
corps  d'Osiris,  communiquée  par  M.  le  commandant  Espérandieu 
au  nom  de  M.  Lacaze-Duthiers: 

w L'authenticité  delà  lampe  d'Arles  (pi.  XXXII)  ne  me  paraît  pas 
démontrée  :  le  sujet  en  est  étrange  et  paraît  unique,  ainsi  que  le 
reconnaît  d'ailleurs  M.  Lacaze-Duthiers.  Quant  à  la  provenance  de 
cette  lampe,  la  note  dont  il  a  été  donné  lecture  à  la  précédente 
séance  laisserait  croire  qu'elle  est  connue. 

wM.  Lacaze-Duthiers  s'exprime  ainsi: 

((Trouvée  à  Arles  en  i5g8 ,  au  même  endroit ,  paraît-il ,  que  le  fameux 
t( Mithra ,  parmi  des  fragments  de  colonnes  antiques  qui  peuvent  avoir  été 
r  les  restes  d'un  spelaeum.  v 

cfLa  source  de  ce  renseignement  n'est  pas  donnée.  J'ai  eu  la 
curiosité  de  la  rechercher,  et  tout  d'abord  j'ai  pu  constater  que  le 
P.  Dumont  ne  dit  pas  un  mot  de  cette  provenance;  il  est  absolu- 
ment muet  sur  ce  détail  intéressant,  il  se  contente  d'apprendre 
iv  ses  lecteurs  que  la  lampe  fait  partie  rrdu  cabinet  de  M.  l'abbé 
frfionnemant,  à  Arles7?0).  Duuiont,  avec  son  exactitude  ordinaire, 
n'eût  pas  manqué  d'indiquer  cette  provenance  si  elle  avait  été 
connue  de  son  temps  ou  si  elle  lui  avait  paru  vraisemblable.  Loin 
d'admettre  l'existence  d'un  mithraeum  à  Arles,  comme  le  texte  de 
M.  Lacaze-Duthiers  le  donne  à  entendre  (2),  Dumont  insiste  sur  le 

('^   Description  des  anciens  monuments  d'Arles ,  p.  A6. 

(-)  ff L'antiquaire  artésien,  dit  M.  L,-D.,  croyait  voir  dans  le  mithraeum 
d'Arles .  .  .  » ,  etc. 
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l'ait  (jue  la  fameuse  statue  de  Mithia  ayant  (»tr  découverte  dans  un 
terrain  plat,  à  proximité  du  lleuve,  sur  l'emplacement  de  Tancien 
cirque  ou  à  coté,  il  est  impossible  de  penser  qu'une  salle  souter- 
raine ait  pu  être  établie  dans  un  endroit  aussi  humide.  D'après 
lui,  la  statue  provenait,  selon  toutes  probabilite's,  de  la  spina  du 
cirque  (^l  Ainsi  s'écroule  la  Ihéorie  du  mithraeum.  La  lampe  d'Arles 
ne  présente  d'ailleurs  aucune  analogie  avec  les  représentations  des 
monuments  mithriaques.  Cela  est  évident,  et  c'est  ce  que  dit  très 
nettement  M.  Cumont,  aux  recherches  duquel  ce  petit  monument 
n'a  pas  échappé  ('^^. 

tfEn  réalité,  la  provenance  signalée  par  M.  Lacaze-Dulhiers 
n'est  connue  que  depuis  i8oS.  Elle  a  été  mise  en  avant  pour  la 
première  fois  par  Millin  (^)  ;  mais  Millin  n'a  pas  fixé  l'année  de 
la  découverte.  On  ne  peut  donc  pas  dire,  en  s'appuyant  sur  ce  té- 
moignage, que  la  lajnpe  fut  trouvée  à  Arles  en  même  temps  et  au 
même  endroit  que  le  fameux  Mithra,  c'est-à-dire  en  1698.  Miilin, 
d'ailleurs,  n'apporte  aucune  précision  sur  l'origine  du  renseignement 
qu'il  produit  dans  Une  note  et  qui  paraît  lui  avoir  été  fourni  de 
vive  voix  pendant  son  séjour  à  Arles.  En  1808.  Bonnemant  était 
mort;  ce  n'est  donc  pas  de  lui  que  Millin  tenait  cette  provenance; 
il  la  tenait  probablement  de  son  neveu,  M.  Lions,  entre  les  mains 
de  qui  était  passée  la  collection  du  chanoine,  et  qui  avait  un  vil 
désir  de  s'en  défaire. 

rf  Quarante  ans  plus  tard,  un  homme  fort  au  courant  des  anti- 
quités d'Arles,  auquel  nous  devons  un  véritable  inventaire  des 
objets  recueillis  par  le  chanoine  Bonnemant  et  vendus  à  la  ville  le 
'i5  mars  i836  par  M.  Lions,  J.-J.  Plstrangin,  ne  fait  aucune  allu- 
sion à  celte  provenance.  Il  se  borne  à  signaler  la  lampe  comme  une 
des  plus  curieuses  du  Cabinet  Bonnemant  ^^l  H  jugeait  évidemment 
peu  digne  de  confiance  le  renseignement  de  Millin;  autrement  il 
n'eût  pas  manqué  de  souligner  cette  provenance  locale.  Je  crois 
pouvoir  en  conclure  que  la  lampe  n'a  pas  été  <lécouverle  à  Arle?  et 
que  son  origine  est  inconnue. 

'    Le  1*.  Duinont,  Deitcription ,  j).  5^i. 

''^'    To.rlex  et  monuinenfs Jifrur/'s  rflatljs  an.v  iinjKli're»  //*'  Milhvn,  fasc  m,  p.  Ao^i. 

'  Dans  iino  noie  (le  son  \oii(i{>f>  ilaua  hs  (léporh-mmin  du  umli  ilv  la  Fiance, 
t.  III  (1808),  p.  r>oa,  note  !  :  <i".  allan,  pi.  lAIX,  Iîr.  ;!. 

'  DeHCiiptinii  do,  la  ville  f/'  {ricx  antique  H  moden»' .  df  sis  i!hninit'i-riii'<>'rs  »•/  de 
son  Musée  lapidaire,  p.  'il  3. 
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rfD'aiilre  part,  si  l'on  examine  avec  attention  les  photographies 
envoyées  par  M.  Lacaze-Dulhiers,  on  est  assez  mal  impressionné 
j)ar  certains  détails  techniques.  L'anse  est  certainement  étrangère 
et  ajoutée;  les  lampes  de  cette  forme  sont  généralement  ou  bien 
dépourvues  d'anse,  ou  bien  munies  d'une  anse  d'une  forme  dif- 
férente faisant  corps  avec  la  lampe.  11  y  a  là  au  moins  une  assez 
piètre  restauration.  Le  trou  du  bec,  destiné  au  passage  de  la  mèche, 
est  démesurément  ouvert;  l'orifice  réservé  à  l'huile  n'en  est  se'paré 
que  par  une  cloison  fort  mince,  contrairement  aux  habitudes  des 
potiers  qui  placent  toujours  ce  second  trou  assez  loin  du  bec  et 
|>énéralement  vers  le  milieu  de  la  lampe.  Enfin  l'encadrement  mou- 
luré qui  entoure  le  sujet  manque  absolument  de  netteté;  les  bavures 
de  hTpartie  droite  sont  loin  d'être  rassurantes.  Le  graffîte  du  revers 
ne  paraît  pas  lisible. 

ff  L'examen  du  sujet  auquel  le  passage  de  Plutarque  s'applique 
d'une  façon  si  opportune  mérite  aussi  quelques  mots.  Il  est  inutile 
de  rappeler  qu'il  y  a  eu  des  faussaires  lettrés,  très  capables  d'uti- 
liseï'  un  texte  pour  la  fabrication  d'un  monument.  Il  y  en  a  eu  au 
xvn*'  siècle;  ce  n'étaient  certainement  pas  de  vulgaires  commerçants. 
Ils  ont  opéré  à  Arles  aussi  bien  qu'ailleurs.  Le  96  décembre  i665, 
en  creusant  les  fondations  de  l'hôtel  de  ville,  on  découvrait  une 
pierre  qui  portait  à  la  fois  les  noms  de  César,  de  Lépide  et  de  Marc- 
Antoine;  l'inscription,  manifestement  fausse,  avait  été  fabriquée 
pour  la  circonstance ('l  \ei^  la  même  époque,  un  chanoine  d'Arles, 
nommé  Jean  Roubaud,  faisait  graver  l'épitaphe  de  Galphurnia,  fille 
de  Marius,  sur  un  grand  cippe  qui  existe  encore  au  musée  muni- 
tîipal^^).  Il  est  inutile  de  multiplier  les  exemples.  La  découverte  de 
cette  lampe  à  la  fin  du  xvi^  ou  au  commencement  du  xvii"  siècle, 
hiême  si  elle  était  prouvée,  ne  serait  donc  pas  une  garantie  de  son 
authenticité. 

^ La  représentation  a  t- elle  été  composée  conformément  aux 
données  que  fournissent  des  monuments  de  même  nature  ?  Los 


(*'    Corp.  inscr.  lut.,  t.  XII,  n"  116*.  Caesar,  Lepidua  et  M.  Antonius  halnearia 
ista  strtienda  curarunt  anno  I. 

■  '*'  ^^)  Ibid.j  n°  1 12*.  Voir,  sur  ce  monument,  la  lettre  du  clievalier  de  Gaillard  que 
j*ai  publiée  dans  le  Bull,  des  Antiq.  de  Fr.,  i885,  p.  926.  Vers  le  même  temps 
on  voyait,  près  des  Baux,  sur  le  bord  de  la  roule,  un  fragment  de  colonne  qui 
Bupportait  une  croix  et  sur  lequel  on  pouvait  lire  une  inscription  à  Iulia  C.  Coesaris 
diclatoris  fUia,  Magni  Pompeii  uxor  [Corp.  inscr.  latin.,  t.  Xll,  n"  84*). 
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lampes  romaines  de  terr?^  cuite  offrant  des  représentations  relatives 
aux  cultes  égypiiens  ne  sont  pas  des  plus  communes.  Les  figures 
des  divinités  y  apparaissent  ordinairement  en  buste.  (Test  sous 
cette  forme  que  se  montrent  Se'rapis,  Isis,  Harpocrate.  le  plus 
souvent  isolément,  quelquefois  deux  à  deux  et  affrontés  (Isis  et 
Sérapis,  Isis  et  Harpocrate).  Ces  lampes  ne  présentent  jamais 
rimage  d'Osiris  ;  Typhon  n'y  paraît  pas  davanta[fe.  Aussi  on  a  le 
droit  d'être  assez  étonné  en  voyant,  sur  la  lampe  d'Arles,  Typhon 
debout,  en  mouvement  et  en  costume  phrygien. 

rrSi  Ton  connaissait  d'autres  monuments  antiques  montrant  Ty- 
phon dans  cette  posture  et  dans  ce  costume,  on  pourrait  se  ras- 
surer. Mais  on  les  cherche  en  vain  sans  les  rencontrer. 

ffDans  une  des  nécropoles  d'Alexandrie  on  a  découvert  un  magni- 
tique  tombeau  de  l'époque  romaine,  construit  à  la  fin  du  premier 
siècle  ou  pendant  les  premières  années  du  second,  entre  le  règne 
de  Vespasien  et  celui  d'Hadrien').  L'entrée  de  ce  tombeau  est 
gardée  par  Anoubis  et  par  Typhon.  Ces  deux  divinités  appartien- 
nent au  panthéon  de  l'Egypte  romaine;  elles  sont  ligurées  avec 
un  m('4ange  de  formes  gréco-romaines  et  égyptiennes  qui  donnent  un 
caractère  frappant  et  particulier  aux  sculptures  du  tombeau  de 
Kom-el-Chougafa.  Le  terrible  Typhon  y  fait  pendant  à  Anoubis;  il 
est  représenté  comme  un  dieu  guerrier,  debout  sur  un  socle,  sap- 
puyant  de  la  main  droite  sur  une  lance;  la  poitrine  est  couverte 
d'une  cuirasse  au-dessus  de  laquelle  il  porte  un  manteau  dont  il 
relève  l'extrémité  de  la  main  gauche.  Sa  tête  est  celle  d'un  chien, 
et  son  corps  se  termine  en  queue  de  dragon  ■-^.  Ce  type ,  bien  ca- 
ractérisé, est  donc  celui  qui  avait  été  adopté  à  l'époque  romaine 
pour  représenter  Typhon.  Son  apparition  est  faite  pour  changer  en 
inquiétude  l'étonnement  que  cause  à  première  vue  l'étrange  figure 
de  Typhon  sur  la  lampe  d'Arles. 

ffMon  collègue  M.  G.  Bénédite,  conservateur  du  département  des 
Antiquités  égyptiennes  au  Musée  du  Louvre,  a  bien  voulu  Fue  dire 
que,  pour  l'époque  pharaoruque,  il  n'existait  aucune  représentation 
de  la  passion  d'Osiris;  on  ne  connaît,  pour  cette  période,  que  des 
représentations  de  la  résurrection  du  dieu.  Il  semble  assez  naturel 

■'  Les  han-reliefs  de  Kom-el-Chougafa,  publication  de  la  Société  arcliéolo};i<|iu* 
d'Alexandrit*.  Texte  par  Fr.  W,  von  Bissinjj;  itlait  édité  à  Munich  (dessins  <le 
(niliéron). 

"'  Op.  cit.,  pi.  XIII.- 
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de  croire  que  la  religion  égyptienne  n'admeUail  pas  l'image  de 
celte  boucherie.  Pourquoi  une  telle  tradition  religieuse  n'aurait-elle 
pas  été  maintenue  à  l'époque  romaine?  L'ornementation  du  grand 
tombeau  de  Kom-el-Ghougafa  tendrait  à  prouver  qu'après  la  conquête 
de  l'Egypte,  rien  ne  fut  changé.  Parmi  les  scènes  qui  le  décorent, 
il  s'en  trouve  une  qui  se  rapporte  à  l'embaumement  et  à  la  résur- 
rection du  dieu  :  Osiris  y  est  représenté  momifié  et  couché  sur 
un  lil^^).  Dans  ce  grand  ensemble  décoratif.  Typhon  n'apparaît  que 
comme  gardien  du  tombeau  ;  il  est  cuirassé  et  porte  une  lance  ; 
comme  d'autres  dieux  égyptiens,  et  notamment  comme  Anoubis, 
il  est  représenté  en  soldat  romain,  en  conservant  toutefois  cer- 
tains traits  distinctifs  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  sa  nature 
divine. 

ffOn  trouve,  dans  les  anciens  recueils  publiés  au  xviii^  siècle, 
des  lampes  en  terre  cuite  extraordinaires,  se  rapportant  aux  cultes 
égyptiens,  et  qui  sont  certainement  fausses.  Gela  n'est  pas  douteux. 
Elles  ne  sont  pas  l'oeuvre  d'ignorants  faussaires;  elles  ont  été  fabri- 
quées par  d'habiles  ouvriers  sous  la  direction  d'un  antiquaire  assez 
instruit.  La  collection  Passeri  en  contenait  au  moins  trois  pour 
l'explication  desquelles  l'auteur  emprunte  aussi  des  arguments  à 
Plutarque  (-).  Dans  l'examen  particulier  qu'il  a  fait  de  la  collection 
du  Musée  de  Pesaro.  M.  H.  Dressel  n'a  pas  hésité  à  les  condamner. 
La  première  manque  aujourd'hui ,  il  la  considère  comme  absolu- 
ment fausse;  deux  exemplaires  de  la  seconde  sont  tous  deux  faux; 
il  exprime  la  même  opinion  au  sujet  de  la  troisième  ^^^.  Licetus, 
comme  ses  contemporains,  s'est  appuyé  sur  le  De  oraculorum 
defectu  de  Plutarque  pour  expliquer  le  sujet  de  certaines  lampes 
suspectes  (^). 

Ainsi  que  je  l'ai  montré,  la  lampe  d'Arles  n'existait  pas  en  1698; 
elle  n'apparaît  qu'au  xviii*  siècle,  à  l'époque  où  les  fausses  lampes 
(le  Pesaro  sont  dans  toute  leur  gloire.  Aujourd'hui  on  veut  en  e\pli- 


(*)   Les  bajt-reliefs  de  Kotn-el-Chougafa ,  pi.  VI. 

'-I  JMcornae  fictiles  musei  Passeril ,  Pisauri,  1739-1751,  vol.  III,  n°  lxxix  Navi- 
ffium  Isidis ,  11"'  lv.vx  et  lxxxi  Lucernac  Aegypiiis  imaginibns  obsignatae. 

••"^^  Knrico  Dressol,  Le  lucei-ne  délia  collezione  Passeri  net  iinispn  di  Pesaro,  (tans 
Jiull.  deir  Insl.  Cermanico,  VII,i892,p.  i5o. 

(*)  Pe  lucêrnis  anti^uorim  reconditis,  1762,  in-fol.,  col.  1^0, 


CXXXIX 


quer  le  sujet  par  un  passag(^  de  Piutarquc.  Il  me  paraît  tout  à  fait 
imprudent  de  suivre  les  vieux  antiquaires  italiens  sur  un  terrain 
aussi  dangereux,  n 


La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 


Ijfi  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie , 

Maurice  Prou, 
Membre  du  Comité. 
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9  JANVIER  1917. 


SKANGE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRKSIDENCK   DK   M.    H  K  H  0  X    DR    VILLEFOSSE, 

La  séance  est  ouverte  à  /i  heures. 

Le  procc's-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé. 

M.  LE  Président  annonce  que  M.  Marçais,  charije'  de  cours  \\ 
l'Ecole  des  langues  orientales,  vient  d'être  nommé  membre  de  la 
Commission  en  remplacement  de  M.  Houdas,  décédé. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Merlin,  rendant  compte  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  de  l'emploi  de  deux  subventions  mises  à  sa  disposition 
en  1916,  a  envoyé  le  rapport  suivant  : 

wJe  résume  brièvement  les  résultats  acquis  à  l'aide  de  ces 
crédits  : 

ffl.  A  Dougga,la  campagne  de  191O,  encouragée  également  par 
les  subsides  du  Gouvernement  tunjsien,  a  duré  du  48  avril  au 
10  juillet  et  du  3  novembre  à  la  fin  de  décembre.  Les  fouilles  ont 
eu  lieu  sur  une  partie  de  l'emplacement  qu'occupaient  les  maisons 
arabes  achetées  en  191^  et  rasées  en  1915,  dans  le  quartier  qui 
est  silué  à  Touest  du  théâtre  et  dans  celui  qui  s'étend  au  sud  de 
Texèdre  dédiée  à  l'empereur  Commode,  en  face  du  Capitole.  * 

wPrès  du  théâtre,  une  rue  dalle'e  monte  tout  droit  en  forte  pente 
vers  le  sommet  du  mamelon,  un  peu  à  l'ouest  du  monument.  Au 
couchant,  l'extrémité  de  la  cmea  se  prolonge,  comme  à  l'Est,  en 
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avant  de  la  colline  où  Tédifice  est  creusé,  et'elle  est  soutenue,  sur 
ce  flanc  de  même  (fue  sur  l'autre,  par  un  mur  en  moellons  dont 
le  parement  a  été  dég^agé  dans  toute  son  élévation.  Du  côté  opposé 
au  théâtre,  la  rue  est  bordée  de  maisons  particulières  dont  les 
murs  en  petit  appareil  sont  encore  par  endroits  conservés  sur  une 
grande  hauteur  et  dont  les  pièces  s'étagent  les  unes  au-dessus  des 
autres  sur  le  versant  du  monticule.  Ces  pièces  devaient  être  pavées 
de  mosaïques,  dont  certaines  ont  survécu,  et  ornées  de  revêtements 
en  stucs  polychromes,  dont  nous  avons  recueilli  des  fragments  aux 
vives  couleurs  encore  fort  bien  sauvegardées. 

ff Derrière  l'exèdre  de  Commode,  on  a  dégagé  à  peu  près  en- 
tièrement une  construction  en  petit  appareil,  orientée  au  Sud,  qui 
semble  être  un  sanctuaire  à  trois  chapelles  accolées,  sans  commu- 
nication entre  elles;  les  deux  chapelles  latérales,  voûtées  en  cul- 
de-four,  moins  profondes  que  celle  du  milieu  (environ  3  mètres  de 
flèche  et  3  mètres  de  corde),  se  terminent  en  une  abside  creusée 
d'une  niche  à  fond  plat;  la  nef  centrale,  de  plan  à  peu  près  carré 
(5  m.  5o  X  5  mètres),  est  fermée  par  un  mur  droit  où  sont  pra- 
tiquées trois  niches  contiguës  semi-circulaires,  la  médiane  plus 
grande  que  ses  voisines,  toutes  trois  complètes.  A  quelques  mètres 
vers  l'Est,  un  escalier,  large  de  2  m.  6o,  comptant  une  vingtaine 
de  marches,  descendait  du  Nord;  il  est  bordé  de  chaque  côté  de 
dalles  posées  de  champ,  formant  rampe;  il  faisait  communiquer 
deux  des  terrasses  qui  se  superposent  dans  cette  partie  de  la  ville 
pour  racheter  la  très  forte  déclivité  de  la  colline. 

ffDans  ces  deux  chantiers,  des  inscriptions  ont  été  découvertes, 
notamment  d'assez  nombreux  morceaux  d'inscriptions  publiques, 
qui  se  rattachent  pour  la  plupart  à  des  textes  déjà  connus  et  s'y 
ajoutent  très  utilement;  je  ne  ferai  allusion  ici  qu'à  ceux  qui  foni 
partie  d'une  frise  aux  noms  de  Gallien  et  de  Salonine,  et  permet- 
tent de  la  dater  de  'i6i,  c'est-à-dire  de  l'année  même  où  TImgga 
devint  colonie. 

w  Malheureusement  M.  Louis  Poinssot,  inspecteur  des  Antiquités, 
qui,  bien  que  mobilisé,  avait  pu  présider  à  l'organisation  delà 
campagne  et  suivre  les  travaux  durant  les  premières  semaines,  a 
été  appelé  à  l'armée  d'Orient  dans  le  courant  du  mois  de  juin,  et 
ne  pourra  adresser  que  plus  tard  un  rapport  exposant  eu  détail, 
comme  à  l'ordinaire,  les  résultats  obtenus.  H  a  été  obligé  égale- 
ment de  réserver  pour  l'instant,  vu  les  circonstances,  l'étude  qu'il 
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avait  commencée  sur  des  inscriptions  importantes  (IM wwoèam,  dans 
la  région  de  Dougga,  dont  Tune,  particulièrement  notable,  nous 
donne  le  texte  d'un  court  décret  du  proconsul  d'Afrique  dans  une 
affaire  entre  les  gens  d'Aunoharis  et  un  personnage  nommé  Julius 
Regilkis. 

ffll.  Avec  le  montant  de  la  seconde  subvention,  nous  avons  exé;^ 
culé  des  travaux  à  Sbeitla,  à  Carlbage  et  à  Henchir-Kasbat  :  ' 

(fa.  A  Sbeitla,  j'ai  profité  des  r^eslaurations  xjui  devaient  élro 
effectuées  au  grand  temple  capitolin  de  gauche  pour  installer  une 
équipe  de  fouilles.  Tout  d'abord,  M.  Emonts,  architecte  de  la  Di- 
rection des  Antiquités,  a  fait  procéder  à  un  nettoyage  minutieux 
de  Féglise  du  prêtre  Vitalis ,  déblayée  en  j  9 1 2  -  i  9 1 8 ,  et  en  a 
dressé  le  ])hn.  Ce  plan  montre  l'extrême  variété  des  pavements  en 
mosaïque  qui  décoraient  la  basilique  proprement  dite,  ainsi  que 
ses  annexes,  et  qui  non  seulement  différaient  d'une  nef  à  l'autre 
et  dans  chaque  entre-colonnement,  mais  soulignaient  par  des  chan- 
gements de  dessins  les  subdivisions  de  la  nef  principale. 

rD'autre  part,"  on  a  poussé  plus  loin  vers  le  Sud-Est  le  dégage- 
ment de  la  rue  qui  part  de  l'arc  d'Antonin  et  relie  le  forum  au 
théâtre;  sur  la  voie  même,  il  a  été  exhumé  un  fragment  de  linteau 
mentionnant  les  porticus  fm-i.  En  bordure  de  ia  rue,  nous  avons 
commencé  l'exploration  d'un  vaste  établissement  thermal;  nous 
avons  mis  au  jour  le  vestibule  d'entrée,  précédé  d'un  porche  à  co- 
lannes,  ainsi  qu'une  longue  citerne  où  s'emmag-asinait  l'eau  destinée 
à  une  grande  piscine  contiguë  qui  couvre  36  mètres  carrés  et  est 
flanquée  de  colonnes  aux  angles;  nous  avons  recueilli  une  dédicace 
de  statue  élevée  à  un  flamine  perpétuel,  L.  Valgius  Fortis  Garpen- 
tius,  dont  nous  connaissons  des  parents  par  d'autres  textes  de  Sbeitla. 

wLe  forum  a  fourni  une  inscription  en  l'honneur  d'Hadrien. 

rr/».  A  Carthage,  nous  avons  ouvert  une  soixantaine  de  tombeaux 
puniques,  qui  se  répartissent  en  trois  groupes  :    . 

ffL'uu  est  situé  dans  la  région  du  théâtre;  il  comprend  quatorze 
sépultures,  qui  soint  venues  s'ajouter  à  celles  qu'on  avait  signalées 
en  1908  aux  abords  du  même  monument  et  remontent  également 
à  la  seconde  moitié  du  iv**  sièle  ou  au  début  du  iif.  J'ai  adressé, 
le  mois  dernier,  à  la   Commission  l'inventaire  du  contenu  de  ces 
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lombes;  on  y  relève  surtout  deux  statuettes,  un  masque  de  Silènfî 
et  un  joli  vase  en  forme  de  dauphin. 

ffLe  second  groupe  avoisine  TOdéon  à  l'Est,  au  sommet  d'Ard- 
el-Morali.  Nous  avons  visité  là  trente  chambres,  sensiblement 
contemporaines  des  précédentes,  qui  ont  donné  un  mobilier  très 
abondant  et,  entre  autres  pièces  remarquables  :  trois  statuettes  de 
terre  cuite,  dont  deux  fort  belles  représentent  Hermès  çriophore, 
du  type  créé  par  Onatas,  et  Europe  sur  le  taureau;  un  ^iruum  de 
fabrication  campanienne  avec,  sur  le  dessus,  en  relief,  Hermès  et 
Athéna  se  faisant  vis-à-vis;  des  fruits  (grenades,  grappe  de  raisin, 
ligues)  en  céramique.  "     - 

f  Enfin,  plus  récemment,  nous  avons  attaqué  un  nouveau  gise- 
ment sur  la  colline  de  Juuou.  Les  sépultures,  en  forme  de  fasses 
recouvertes  de  dalles,  bien  plus  anciennes,  remontent  au  vu*"  siècle 
avant  notre  ère  et  nous  ont  déjà  livré,  outre  le  mobilier  rituel, 
quelques  objets  d'un  très  vif  intérêt,  dont  voici  les  plus  curieux  : 
une  figurine  de  femme  ou  de  déesse  en  ivoire,  haute  de  o  m.  i(), 
coilTée  à  l'égyptienne,  vêtue  d'une  longue  robe  que  serre  une  cein- 
ture, les  deux  mains  soutenant  les  seins;  un  peigne  également  en 
ivoire,  avec  des  sujets  gravés;  une  patère  d'argent  ;  une  série  de 
vases  d'importation  en  tene  cuite,  les  uns  corinthiens  (aryballe 
rehaussé  de  six  rangs  d'écaillés  imbriquées,  skyphos  agrémenté 
d'une  couronne  de  languettes  rayonnantes  autour  de  la  base),  les 
autres  en  bucchero  (petites  amphores,  certaines  avec  des  dessins 
incisés)  ;  plusieurs  anneaux  sigillaires  d'argent  avec  scarabée  au 
chaton. 

Kc.  Eu  outre,  le  Ministère  a  contribué  pour  une  part  aux  dé- 
penses des  fouilles  opérées  en  1916  à  Thulmrbo  Majus.  Dans  celte 
ruine,  nous  avons  porté  notre  effort  sur  trois  points  principaux  :    . 

ff  Nous  avons  continué  le  déblaiement  des  thermes  que  nous  pen- 
sons être  les  ihermae  hieniales.  L'édifice  est  maintenant  rendu  à  la 
lumière  en  son  entier,  avec  les  rues  qui  le  longent  de  trois  côtés, 
son  entrée  monumentale,  ses  nombreuses  salles.  Ces  bains  sont  un 
peu  plus  petits  que  les  thermae  aestivales  antérieurement  exhumés, 
et  dont  ils  sont  tout  voisins  ;  mais  leur  décoration  n'était  guère 
moins  riche.  Cette  année  encore,  des  restes  importants  de  statues 
qui  s'y  dressaient  ont  été  sortis  de  terre  :  Silvain,  un  Satyre, 
Apollon,  Vénus,  un  second  llacchus;  nous  avons  trouvé  le  torse  dii 
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Dioscure  dont  nous  avions  le  bas  depuis  Tan  dernier.  Je  (^itérai 
aussi  un  masque-applique  de  Pan  en  terre  cuite.  Parmi  les  inscrip- 
tions, la  plus  marquante  est  celle  qui  a  trait  à  un  ensemble  de 
réparations  et  d'aménagements  nouveaux  qui  ont  été  faits  dans 
l'édifice,  sans  doute  au  iv^  siècle  :  réfection  d'une  cella  soliaris, 
refonte  de  tout  Vinsfrumentum  aeris  et  plumbi,  construction  d'une 
piscine  nqmine  cochlea,  restauration  des  w?^a  exceptôria. 

ffNon  loin  de  ces  thermes,  nous  avons  entrepris  et  achevé  le 
dégfagement  d'un  petit  sanctuaire  qui,  à  en  juger  par  quelques  frag- 
ments de  statue,  était  dédié  à  une  déesse  parèdre  de  la  divinité 
appelée  Saeculum  Frugifemm.  Le  temple,  de  dimensions  assez  res- 
treintes, auquel  on  accédait  par  un  escalier  de  neuf  marches,  était 
tétrastyle;  son  stylobate  est  parfaitement  conservé.  Devant  lui 
s'étend  une  area,  dont  il  forme  le  fond,  et  qui  est  entourée  sur  les 
trois  faces  libres  d'un  portique  pavé  de  mosaïque;  le  petit  côté  de 
cette  colonnade  décrit  un  arc  de  cercle  irrégulier.  Une  partie  de  la 
frise  sur  laquelle  était  gravée  la  dédicace  a  été  retrouvée. 

wDe  plus,  nous  avons  poursuivi  les  fouilles  d'un  édifice  à  tri- 
folium,  commencées  l'an  passé.  C'est  une  maison  privée  dont  les 
diverses  pièces  sont  tapissées  de  mosaïque:  Vœciis  notamment,  qui 
s'ouvrait  en  face  d'une  fontaine  demi-circulaire,  suivant  une  mode 
fréquente  en  Afrique,  avait  son  sol  orné  d'un  pavement  qui  repré- 
sente des  médaillons  hexagonaux  délimités  par  des  guirlandes  de 
feuillage  et  remplis  par  des  sujets  variés  :  animaux,  légumes  et 
fruits. 

ff  Je  rappellerai  en  terminant  qu'au  cours  de  cette  année,  M.  Louis 
Poinssot  a  consacré  un  rapport  à  la  description  et  au  commenlaire 
des  insci'iptions  inédites  découvertes  jusqu'alors  à  Thuburbo  Majus; 
ce  rapport  a  été  retenu  par  la  Commission  de  l'Africfue  du  Nord, 
dans  sa  séance  de  juin  dernier,  pour  être  imprimé  dans  le  Bidlelin 
arclmlogkpie.  M.  Drappier  a  pu  faire  sur  le  terrain  les  levés  néces- 
saires à  l'établissement  du  plan  des  therniae  nestivalcs.  du  portique 
des  Pelronii  et  des  constructions  adjacentes. 

wTels  sont  les  résultats  essentiels  que  nous  avons  obtenus.  Mes 
collaborateurs  de  la  Direction  des  Antiquités  et  moi-même  avons 
donné  tous  nos  soins  à  accomplir  de  manière  fructueuse  une  tâche 
que  les  circonstances  rendaient  plus  ardue,  et  nous  y  avons  réussi, 
j'ose  l'espérer,  dans  des  conditions  aussi  satisfaisantes  que  possible.  r> 
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M.  Merlin  a  également  envoyé  une  note  sur  une  inscription 
récemment  découverte  à  Carlhage,  dans  la  propriété  de  M.  Sau- 
magne.  Ce  texte,  daté  par  les  noms  des  empereurs  Valérien  et 
Gallien,  est  important  pour  l'histoire  des  cultes  orientaux  dans  la 
capitale  de  l'Afrique  romaine.  La  note  sera  insérée  au  Bulletin. 

V Annuaire  et  Mémoires  du  Comité  d^ études  historiques  et  scientifiques 
de  r Afrique  Orientale  française  est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Marçais. 

Renvoi  au  même  d'une  note  de  M.  Bel  sur  trois  anciens  vases  de 
cuivre,  ornés  de  gravures,  trouvés  à  Fez. 

M.  Ballu  présente  à  la  Commission  : 

i"  Une  photographie  d'un  bénitier  découvert  à  Djemila,  avec  le 
plan  de  l'église  (pi.  XXXIII)  à  laquelle  il  appartenait.  «rDans  le  nu- 
méro du  Journal  officiel  (annexe)  du  29  avril  1916,  page  198,  il  est 
rendu  compte  de  l'in- 
stallation dans  le  Mu- 
sée  de  Djemila  d'un 
récipient    trouvé    en 
octobre  1912  dans  les 
fouilles  de  la  basilique 
chrétienne,  voisine  du 
Fort  Byzantin. 

(f  Ce  bronze  se  com- 
pose d'une  cuvette  rec- 
tangulaire horizontale 
ayant,  sur  trois  côtés,  des  rebords  coudés  de  o  m.  07  de  haut  et 
de  0  m.  08  de  large;  le  quatrième  rebord  (vertical)  est  beaucoup 
plus  important  et  a  la  forme  d'un  demi-cercle,  dont  le  diamètre  est 
de  o  m.  72,  y  compris  la  bordure,  et  de  0  m.  66  sans  celle-ci. 

ffLa  cuvette,  de  o  m.  07  de  profondeur,  a  0  m.  61  de  large  et 
0  m.  79  de  long  dans  le  fond.  Au-dessous  de  la  cuvette  on  remarque 
trois  traces  de  supports:  la  première,  sorte  de  tenon  saillant,  se 
voit  au  bas  de  la  partie  verticale  semi-circulaire;  les  deux  autres, 
de  forme  ronde,  sontà  o  m.  10  de  distance  des  bords  latéraux  de  la 
cuvette  et  à  o  m.  16  de  la  paroi  verticale  demi-circulaire  extérieure. 

frCiCs  II  ois  traces  indiquent  que  le  récipient  était  maintenu  en 
bascule,  et  la  partie  demi-circulaire  verticale  ('fait  rerinineincnl 
appliquée  au  unir. 


Djemila  (Algérie). 
Bénitier   de    bronze. 


A  lu:  M  KO  Loti  11: 


N'.l>. 
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ff Celle  pièce  de  bronze,  fort  bien  conservée,  a  été  Irouvée,  au 
cours  des  fouilles,  le  long  du  mur  limilant  à  TEsl  les  bas-côtés  de 
l'église,  en  face  l'escalier  descendant  à  la  crypte  et  tout  près  de  la 
porte  conduisant  à  celle-ci.  (A  du  plan.) 77 

a"*  Une  pholograpliie  d'un  bas-relief  trouvé  tout  récemment  dans 
une  rue  de  Cherchel.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Cagrat  communique  deux  inscriptions  de  Cbercbel  que 
M.  Ballu  a  relevées  lors  de  sa  dernière  tournée  d'inspection  en 
Algérie  : 

frLa  première  est  une  épitapbe  : 

BONAE  MEMOR.IAE  IVLl 
CASTI  -INFANTIS  -AMAN 
TlSSlMl  ET  INNOCENTISSlMi 
REPENTIVS  •  ET  QVINTILIA  FI 
LIO    •    ET     FAVENTIVS    •    AVVS 

rrDans  la  même  ville,  M.  Glénal.  conducteur  des  fouilles,  a  dé- 
couvert dans  le  terrain  de  la  maison  Félicien,  celui  où  a  été  trouvé 
l'Apollon,  deux  belles  mosaïques.  L'une  montre  deux  quadriges; 
l'autre  présente,  dans  un  cartouche  à  queues  d'aronde,  liaut  de 
o  m.  70 ,  les  deux  mots  : 


THYBRIDIORVM 
B  ASILIANORVM 


qui  soui  les  noms  des  propriélaires  de  la  villa  oii  la  mosaïque  était 
utilisée  comme  pavement,  t? 

M.  DussAUD  fait  deux  rapports  :  1"  Sur  une  inscription  néo- 
punique de  Dellys,  dont  la  photographie  et  l'estampage  ont  été 
envoyés  par  M.  Carcopino;  2°  Sur  des  inscriptions  néo-puniques 
peintes  sur  un  vase  trouvé  à  Sousse  en  191^;  3°  Il  envoie  aussi 
une  note  additionnelle  sur  l'inscription  néo-punique  de  Bir-Tlelsa. 
—  Ces  notes  paraîtront  dans  le  Bulletin. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  à  la  Commission,  de  la 
part  du  R.  P.  Delattre,  les  copies  de  soixante-neuf  inscriptions 
trouvées  à  (^arthage.  Presque  tout  cet  envoi  se  compose  d'inscrip- 
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lions  funéraires;  pour  la  provenance  de  plusieurs  d'entre  elles, 
notre  dévoué  correspondant  a  pu  fournir  des  indications  topo^ra- 
phiques  pre'cises.  Il  n'est  pas  sans-  intérêt  de  constater  que  huit 
d'entre  elles  (n*"  ik  à  20  et  n°  q6)  appartiennent  au  cimetière 
des  officiales^^K 


fr  1 .  Stèle  de  calcaire  jjris 
comme  les  stèles  puniques.  Haut, 
o  m.  5o;  larjj. ,  0  m.  i6;épaiss., 
o  m.  1/1. 

tfLe  sommet  est  arrondi  en 
arc  de  cercle  entre  deux  acrotères. 
On  y  voit  figurer  en  relief  un 
personnage  de  forme  rudimen- 
taire,  les  bras  levés  vers  un 
croissant  dont  les  cornes  sont 
tournées  vers  le  haut.  Sur  le 
côté,  un  bras  droit,  la  main 
ouverte,  dirigée  vers  le  person- 
nage. Ces  divers  motifs,  person- 
nages, croissant  et  bras,  sont  en 
relief. 

w Au-dessous,  on  lit  : 

TGARGILIVS 
VALES 

WmiSOVOTVM 
SOLVIT 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  018. 
A  la  3'  ligne,  avant  I,  amorce 
d'un  V. 

ff  Cette  stèle  aurait  été  trouvée 
dans  le  quartier  de  Salambô. 

ffA  la  ligne  3,  probablement 
[ex  v]iso  votum  solvit. 


ff!2.   Marbre,  revers      lisse, 

épais    de    o    m.  o3,    haut    de 

o   m.  08,  large  de  o   m.   100; 

rinscriplion    est  encadrée    d'un 
trait. 


CERN^ 


wHaut.  des  lettres,  o  m.  oA. 
La  lettre  C  est  munie  à  son 
extrémité  inférieure  d'un  trait 
oblique  qui  fait  hésiter  sur  sa 
lecture.  Ce  pourrait  être  un  G 
ou  un  S. 


ff3.  Partie  supérieure  d'une 
dalle  de  marbre,  revers  brut, 
épaisse  de  o  m.  o35,  haute  de 
o  m.  i3,  large  de  o  m.  i/i  : 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  08. 
Après  S,  amorce  pouvant  conve- 
nir à  un  A. 

(f  Amorce  d'une  seconde  ligne. 


ff^.  Angle  supérieur  d'un 
grand  cippe  de  pierre,  épais 
de  o  m.  19,  haut  de  o  m.  93, 


(')   Cf.  Corp.uiHcr.  lut,,  t.  VIII,  p.  l'.Wd  à  ia3b. 
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large  de  o  m.  28.  De  ia  face  qui 
portail  rinscripMon,  ii  ne  reste, 
(ju'un  fragment  de  o  111.  16  de 
largeur  : 

SVETi 


tfHaut.  des  lettres:  à  la  pre- 
mière ligne,  o  m.  o/i  ;  le  T 
n'est  pas  absolument  certain;  à 
la  seconde  ou  troisième  ligne, 
o  m.  082. 


ff  5.  Marbre  ,  revers  lisse  , 
épais  de  o  m.  028,  haut  de 
o  m.  i/i,  large  de  o  m.  16  : 

mmN%  -spi^ 
m  •  vicvLi^ 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 

ff  A  la  première  ligne,  au  lieu 
de  I,  il  faut  peut-être  lire  E. 

ff  A  la  seconde  ligne ,  le  bas  de 
L  manque. 

rA  la  troisième  ligne,  avant 
V,  amorce  qui  semble  convenir 
à  un  T. 

ffA  la  ligne  2,  probablement 
\na^im\a\rms\  (^)  ? 


ffO.  Tablette  de  marbre,  bri- 
sée en  treize  morceaux.  Larg. 
o  m.  296;  haut,  o  m.  28  : 


L-CORNELIVS-SE 

CVNDVS-PIVS 

uix'it  an  N  •  X X X  X 

k       s       È 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  0^. 

ff  Cette  épitaphe  et  la  suivante 
ont  été  trouvées  dans  un  terrain 
situé  à  gauche,  près  des  pre- 
mières maisons  du  village  de 
Sidi-bou-Saïd.  Elles  m'ont  été 
communiquées  par  M.  le  baron 
d'Erlanger,  propriétaire  du  ter- 
rain. 


ff7.  Tablette  de  marbre,  re- 
vers lisse  et  bordé  d'une  mou- 
lure, épaisse  de  o  m.  025, 
haute  de  o  m.  22,  large  de 
o  m.  3/i. 


diis  man.   SAC* 

'mmmmmm.o\.on\^ 

PARTHENTELLIOVIX 

ANNISXXXH-S-E- 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 


('^  Les  rimncul{arii)  Karlhag{iniemeg)  avaient  une  salle  de  réunion  flans  le 
jHtrt  d'Ostie,  cf.  Nutizie  degU  Scavi,  1912,  p.  h'èii ,  Miclion,  liulL  de  la  Soc.  des 
Antiq,  de  France,  1918,  p.  287. 
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ff8.  Dalle  de  marbre,  revers 
brul,  épaisse  de  o  m.  o5,  haute 
de  o  ru.  18,  large  de  o  m.  28. 

^HITECTVS 
WMvi  X'ANN 
'^^iX-H-S'E 

ff Lettres  bien  gravées,  hautes 
de  o  m.  o3. 

rf  A  la  ligne  1,  [arc]hîlectus. 

tf9.  Fragment  de  tablette  de 
marbre,  revers  lisse,  épaisse  de 
o  m.  09  ;  haut. ,  o  m.  1 1  ;  larg., 
0  m.  17  : 

SACERDOS-^^ 

-PIVS-VIXITanms^ 

H        .s-        e 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02 5. 

rflO.  Marbre,  revers  dressé, 
épais  de  o  m.  o35,  haut  de 
o  m.  i5,  large  de  o  m.  09  : 


f'Haut.  des  lettres,  o  m.  oaT). 

f'A  la  première  ligne,  la  se- 
conde lettre  est  incomplète. 

wA  la  seconde  ligne,  avant  E, 
amorce  d'une  lettre, 


Au-dessous  de  la  dernière 
ligne,  amorces  de  plusieurs  let- 
tres. 

rfll.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  01 5,  haut  de 
o  m.  10,  large  de  o  m.  10  : 


«Haut,  des  lettres,  o  m.  029. 
A  la  première  ligne,  I  incomplet, 
pourrait  être  un  T. 

wl2.  Marbre,  épais  de  om. 08, 
haut  de  o  m.  19,  large  de 
o  m.  1 1  : 


rfHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 

cr Avant  la  première  lettre, 
amorce  d'un  R. 

fcA  la  seconde  ligne,  N  et  T 
sont  liés.  Après  le  second  N, 
amorce  d'un  A. 

frl3.  Marbre  opisthographe , 
épais  de  o  m.  02,  haut  de 
o  m.  10,  large  de  o  m.  09  : 

^IVS-INNOCei 


ffflaut.  des  lettres,  o  m.  02. 

f^Sur  la  seconde  l'ace,  on  voit 
une  partie  des  trois  dernières 
iignes  d'un  autre  texte  : 

'W^A  '  SETALIV^ 
^pî/  BLICVM  ^ 

r'Haul.  des  lettres,  o  m.  09  5. 

r^\à.  Tablette  de  marbre  nu- 
midique,  à  revers  lisse,  épaisse 
de  o  m.  02,  haute  de  o  m.  26, 
large  de  o  ïn.  26.  Trouvée  dans 
le  cimetière  des  ofjiciales  voisin 
de  l'amphithéâtre,  ainsi  que  les 
six  suivantes  (n"'  1  5-2 o)  et  aussi 
le  n"  26. 

D-      M-       SAC- 

FELICITAS- AVG- 

SERVA  PIA     VI 

XIT-   ANNIS- 

XX-   MENSE 

VNO-H-S-E 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  01 5. 

rfl5.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  02,  haut  de 
o  m.  2/i5,  large  de  o  m.  21. 

PIA-  w\y.\T' A miis'mmëm. 

H-      S-      E- 

T  •  SEMPRONivs  -  Kmmm 

ÇONIVGI    PIAE.  fecit 


rfHaut.  des  lettres  :  à  la  pre- 
mière ligne,  o  m.  olxh\  à  la  der- 
nière, o  m.  02.  Au-dessus  de  la 
première  ligne  ,  amorces  de  let- 
tres. 

^6.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  02,  haut  de 
o  m.  i5,  large  de  0  m.  i5. 

d       M       SAC- 

^lEROS- AVG- 
j)ius  VIXIT-AN  - 

wMm.y.\\  •  M-  -mm 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02. 

f'IT.  Plaque  de  marbre, 
épaisse  de  o  m.  o5,  haute  de 
0  m.  22,  large  de  o  m.  32. 

Dç^    U^    S 

TVRRITANVS 

VjXQ^ANN-I-M-VII 

DIES  •  XXIII 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 

rfl8.  Fragment  de  tablette 
de  marbre,  revers  lisse,  épais  de 


—    eu 


0    m.   09,    haut   de    o   ni.    l 'i , 
laige  de  o  m.  lo. 

^R.-  KVGWM 
^ERO-PIVS- 
uixii  aNNIS-XI 
mense  -   V  N  O 
h.  s-      E- 

rfHaut.  des  lettres,  o  m.  oq. 

ff  19.  Dalle  de  marbre  carrée, 
de  0  m.  3q  de  côté,  épaisse  de 
o  ni.  o6. 

(HS  ■  M  A  N  I  B  •  S  A  C  R  • 
rARVILIA4'SOPHE 
QVAE  •  ET  •  ISSA  -VOCITATA 
EST-PIA-VIX-ANN-XXXIii 
HVIC-CONIVNX- V.rori 
PlISSIMAE  FE«/ 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o.if) 
à  la  première  li[(iie,  o  m.  on  à 
la  dernière. 

^20.  Grande  plaque  de  mar- 
bre, à  revers  lisse,  épaisse  de 
o  m.  02  5,  haute  de  o  m.  395, 
large  de  o  m.  53  : 

diis       MAN-        SACR 

^PINARIVS  •  SECVNDVS 

PIVS-VIX-ANN-XXVII 

MENSIB- VIDIEB-  XVI 

H.  S.  E 

M'PINARIVS  •  CALLISTVS-P 

PIISSIMO-FILIO-FEC 

"liant,  des  lettres,  o  m.  <)'>."). 


r  2 1 .  Fragment  d'une  lablette 
de  marbre,  épais  de  o  m.  oi5, 
haut  de  o  m.  09,  large  de 
o  m.  i5. 

D       M       s 
AMPEDI^ 
f^Haut.  des  lettres,  o  m.  01 5. 

r22.  Fragment  de  tablette  de 
marbre  gris,, épais  de  o  m.  029, 
haut  de  o  m.  07  et  large  de 
o  m.  090. 

'l' D     m     s 

rHaut.  des  lettres,  o  m.  018. 
F  a  la  f(n*me  de  E. 

ff23.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  o3 ,  haut  de 
o  m.  19,  large  de  o  m.  i5  : 

D       M       .s 

L      TVRRAmws 

CELER      PIV.S- 

uxocil     annis     ^^ 

rHant.  des  lettres,  o  m.  09. 


^^2/4.   Marbre  opistliograplie  , 
épais    de    o    m.    09,    liaul    d«' 

o  m.  ()<S5,  large  de  o  m.  oS, 


C.Lll    


^Sur  une  l'ace  : 

D       M       .s 

vNQ.\Uammmm. 

pi  A'  VI  œil  annis 
tfHaut.  des  lettres,  o  m.  09. 

ffSur  l'autre  face  : 

d       m       S 
ii^NTVTA 
uiûoit  ann  I  S    III 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  01 3. 
Le  second  T  a  presque  la  forme 
d'un  1. 

ff25.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  01 5,  haut  de 
o  m.  o/i5,  large  de  o  m.  o5  : 

D     M     .s- 

LVK'mmm. 

ffHaut.  des  lettres,  0  m.  oi/i. 

ff26.  Fragment  de  tablette 
de  marbre,  à  revers  brut,  épais 
de  o  m.  0 1 5 ,  haut  de  o  m.  1 2  5 , 
large  de  o  m.  i35,  trouvé  dans 
le  cimetière  des  officudes  (voir  le 
n"  \lx). 

D      •     M-       s 

OPTATVS  aug.  ser? 

PIVS-VIXAnmsii 

ffHaut.  des  lettres,  0  m,  09 5. 


ff27.  Plaque  de  marbre,  à 
revers  brut,  épaisse  de  o  m,  06, 
haute  de  o  m.  i5,  large  de 
o  m.  91. 

•D  Y      M  >-      S  Y 
P   Y    STEN  •  NI VSv 
CANDIDVS  •  PIVS 
VIXvMyVIIIvD-VIII 

H      V      S      V      E  • 

ffHaut.  des  lettres:  à  la  pre- 
mière ligne,  o  m.  02;  à  la  der 
nière,  o  m.  01. 

ff28.  Tablette  de  marbre  gris, 
à  revers  brut ,  épaisse  de 
o  m.  026,  haute  de  o  m.  20, 
large  de  o  m.  20. 

D   V         M   Y         S   Y 

TyFLA-VI-VS-FE-LIX- 

NA-TA-LI- A-NVS-PI- 

VS-VI-X-ANN-  LXX-V- 

MEN-S  •  VI    FL-TYCHE 

VXOR-  FECIT-H-  S-E- 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02. 
Dans  le  mot  TYCHE,  H  et  E 
sont  liés, 


OLIII 


r29.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  oaS,  haut  de 
o  m.  12.  large  de  o  m.  1 2  : 

D       M       .V 
VALERIVs'^ 
VIXIT  annis  ^ 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  028. 

ffSCy.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  o3,  haut  de 
o  m.  1  2,  large  de  o  m.  09  : 

DI  s  man.    sacr. 
PIVs   uiocit  annis 

ffHaiit.  des  lettres,  o  m.  02. 

ff31.  Fragment  de  marbre 
moucheté;  épaiss.,  o  m.  022; 
haut.,  o  m.  10;  larg. ,  o  m.  08. 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  oi/i. 
ff  Au  revers,  reste  d'une  autre 
épitaphe  : 


ffHaut,  des  lettres,  o  m.  01  5. 


^32.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  023,  haut  de 
o  m.  16,  large  de  o  m.  i3  : 

(lis  numibus  S  A  C  R  V  M 

^^««G-SERPIA 
uMa,rXV-MV\\-  . 
à.WMMW  S  V 

r^Haut.  des  lettres,  o  111.  02. 
Amorce  d'une   ligne    inférieure. 

ff33.  Fragment  de  marbre, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  01 5, 
haut  de  o  m.  o6.5,  large  de 
o  m.  où  : 

D       M       s 

uxxxt  rt«  N 1  s  •  'W<&^, 
ffHaut.  des  lettres,  o  m.  009. 

ff3/i.  Fragment  de  marbre 
blanc,  à  revers  lisse,  épais  de 
o  m.  018,  haut  et  large  de 
o  m.  12  : 

à.       M  •        S  • 

WMm.  MA  RIVS 

wmmA?^^  •  Pivs 

uiocxt  A  N  N  k   "'''' 
ffHaut.  des  lettres,  o  m.  tf). 


GLIV 


ff35.  Marbre  rose  opistho- 
graphe,  e'pais  de  o  m.  017,  haut 
de  o  m.  096 ,  îarge  de  o  m.  1 9  : 

D'un  côté,  on  lit  : 

d        M        S 
WMm%  -SOLLEM 
ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 


frHaut.  des  lettres,  o  m.  017. 

ff36.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  02,  large  de 
o  m.  07  : 

^  •  M  •  .V 

^TIVS-HE'^ 

wHaut.  des  lettres,  om.o25. 

fr37.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  02,  haut  de 
o  m.  07,    large  de  o  m.  08  : 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  01 5. 


ff38.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  oi5,  haut  de 
om.09,  large   de  cm.  17    : 

MAN 

SACR 

PRIMA- AV^ -ser 

pîrt    uï-Tit  an  ni  S 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  09. 
Au-dessus  de  MAN,  il  y  avait 
sans  doute  le  mot  diis. 

ff39.  Portion  de  tablette  de 
marbre,  haute  de  o  m.  1  5 ,  large 
de  o  m.  1 4 ,  épaisse  de  o  m.  o  A , 
revers  brut  : 

'mmm.K  prae 

^^uIXIT 
rtn/iîS   XXIII 

ff  Lettres  conservant  des  traces 
de  couleur  rouge,  hautes  de 
o  m.  oi5. 

ff/iO.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  om. /i^,  haut  de  om.17, 
large  de  0  m.  1 1  : 

WMWM'^N  L  C  V  S 
uix   anNOSXXIIII 
^«  e  N  S  E  S  V 
aies  VIII 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 
Ce  marbre  a  été  fortement  ns^ 


CLV      — 


par  le  frottement.  Quelques  let- 
tres sont  presque  entièrement 
efface'es. 


ff/il.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  oA,  haut  de  o  m.  06, 
large  de  o  m.  09  : 


'^DVLCIS- 

'^AVRE 

rrHaut.  des  lettres,  o  m.  02 5. 

ff  ^2.  Marbre  gris,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  osB.  haut  de 
o  m.  076,  large  de  o  m.  16  : 

FABI^ 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  096. 
A  la  seconde  ligne,  B  incomplet 
était  peut-être  un  R. 

K  â3.  Angle  inférieur,  marbre, 
revers  brut,  e'pais  de  om.  026, 
hautdeom.i  i,largedeom.i25  : 


CISSIMAE^ 
ANNIS-XX» 

cfHaut.  des  lettres,  o  m.  018. 

rràà.  Marbre  portant  au  re- 
vers des  traces  de  sculpture,  On 


reconnaît  une  tête  de  face.  Épaiss., 
0  m.  o35  ;  haut. ,  o  m.  1  1  ;  larg. , 


o  m.  20  : 


■    GAIANILLA^ 
VIXITANNo« 

rrHaut.  des  lettres,  o  m.  02b. 

«•^5.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  026,  haut  de 
o  m.  09 ,  large  de  o  m.  1 1  : 

VIX- ANiints^ 
tr Haut,  des  lettres,  0  m.025. 

ff/i6.  Portion  d'épitaphe, 
marbre  gris ,  revers  lisse  ;  épaiss. , 
o  m.o35;  haul. ,  o  m.  17.^);  larg., 
o  m.  10  : 

•^  I  A  •  S  P  E 

iPIA-VIX 


ff  Haut,  des  lettres,  o  m.  02  5. 

ff/i7.  Marbre,  épais  de 
o  m.  o  t  5 ,  haut  de  o  m.  09 ,  large 
de  om.i  o  : 

^I-NECEp^ 


CLVI 


ffHaiit.  des  lettres,  o  m.o'îS. 
Elles  étaient  peintes  en  rouge. 
Au-dessous  de  la  barre,  amorces 
de  plusieurs  lettres. 

ffAu  revers,  traces  de  grande 
lettre  au  trait  large  et  sans  pro- 
fondeur. 

ffA8.  Angle  supérieur  d'un 
marbre  épais  de  o  m.  o35,  haut 
de  om.  076,  large  de  om.  096  : 

^LESBl-SER 

ffHaut.  des  lettres,  0  m.  006. 
L'inscription  était  encadrée  d'une 
moulure. 

ffA9.  Marbre,  angle  supérieur, 
revers  brut,  épais  de  om.o4, 
haut  de  o  m.  07,  large  de  o  m.  1 3  : 

^^E-PELAGI 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  018. 
ff  Amorce   d'une   troisième  li- 
gne. 

rr50.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  o35,  haut  de 
o  m.  o65 ,  large  de  o  m.  08  : 

lAAUWm. 

XAmm. 

rHaut.  des  lettres,  o  m.  01 5. 


rr  5 1 .  Marbre ,  angle  inférieur, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  02, 
haut  de  o  m.  07,  large  de  o  m.  09  : 


ffHaut.  des  lettres,  0  m.  018. 
A  la  dernière  ligne ,  o  m.  o  1 9 . 

ff52.  Fragment  de  marbre, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  o35  , 
haut  de  om.07,  large  de  om.oç)  : 

^mm.MENS  ?Awm 

ffHaut.  des  lettres,  0  m,  09 3. 

ff  53.  Angle  inférieur,  marbre 
épaisde  om. o/i,haut de  om.07, 
large  de  o  m.  10  : 

uix. 

rt)î.^M-VI-D-XX 
^^^iS-MATER  • 

wHaut.  des  lettres,  0  m.  02. 

fr5^.  Fragment  de  marbre 
blanc ,  revers  brut ,  épais  de 
o  m.  02  ,  haut  de  o  m.  1 6  et  large 
de  o  m.  1 3  : 

uix.anNXW^^M 

FEÇIT 
çfHaut,  des  lettres,  0  m.  098. 


CLVll    — * 


fr55.  Fragment  de  tablette, 
revers  iisse,  épais  de  o  m.  02, 
haut  de  o  m.  07,  large  de 
o  m.  07  : 

uixit  rt/tN  •  XCl 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  oi5. 

ff56.  Moitié  inférieure  d'une 
plaque  de  marbre,  à  revers  lisse, 
épaisse  de  o  m.  o35,  haute  de 
o  m.  iq5,  longue  de   0  m.  26  : 

N I C  OM  A  C  H  V  S 
VIX- AN-LII-M-VII- 
D-XXV-HS-E 

wHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 
A  la  première  ligne,  le  sommet 
des  lettres  manque. 


«f57.  Fragment  épais  de 
o  m.  o5,  haut  de  0  m.  io5, 
large  de  o  m.  1 35  : 


Q_F 


?.o\ 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  028.' 


ffr)8.   Partie  supérieure  d'une 
dalle  large  de  o  m.  21,  calcaire 


gris  presque   noir,  revers  brut; 
épaiss.,  om.o/io;haut. ,  om.12  : 

Q_-  HORDIoNIQj  L 

NICEPHORl 
SEPVLCRVM -^ 

ff  Haut,  des  lettres,  o  m.  02 3. 
11  ne  reste  que  la  partie  supé- 
rieure de  presque  toutes  les  let- 
tres de  la  troisième  ligne. 

ef  59.  Marbre ,  angle  inférieur, 
revers  brut,  épais  de  o  m.  o45, 
haut  de  o  m.  09,  large  de 
o  m.  12  : 

.    S  A  T  V  R  N  I  »  »^  6- 

P-VI- AN'XX^ 
H   •    S   •    E   • 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02. 

rr60.  Fragment  de  marbre, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  09  5, 
haut  de  o  m.  o5  et  long  de 
o  m. io5  : 

SEM^roHtrt^^P 
TINA  Plrt  tiixit 

ff  Haul.  des  lettres,  0  m.  02. 

ff61.  Fragment  de  dalle  dt 
marbre,  revers  lisse,  épais  de 
o  m.  o35,  haut  de^o  m.  075, 
long  de  o  m.  1  (\  : 

SEPLAS-^f:J>^ 


• —    CLVlll     — 


ffHaut.  des  lettres,  om.  o/j. 
Eiles  paraissent  appartenir  au 
commencement  de  la  première 
ligne  de  l'inscription  : 

Seplas[iarms\  ? 

ff62.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  om.o3,  haut  de  om.io, 
large  de  o  m.  i4  : 

ff Haut,  des  lettres,  o  m.  o3. 
Elles  sdnl  bien  gravées.  Celles  de 
la  première  ligne  sont  brisées. 
Amorces  d'une  quatrième  ligne. 

w63.  Marbre,ëpaisdeom.o2, 
haut  de  om.  07,  large  de  om.  09  : 


wHaut.  des  lettres,  0  m.  026. 

ff6/i.  Fragment  de  plaque, 
revers  brut,  épais  de  o  m.  02, 
haut  de  o  m.  1  o,  large  de  o  m.  17  : 

TIVVS^ 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  026. 


ff65.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  023 ,  haut  de  0  m.  07, 
large  de  o  m.  08  : 

ffHaut.  des  lettres;  à  la  pre- 
mière ligne,  om.  02  5;  à  la  se- 
conde, o  m.  02.  Après  V,  amorce 
d'une  lettre  à  jambage. 

cfG6.  Marbre,  angle  supé- 
rieur, revers  lisse,  épais  de 
om.oi5,  haut  de  om.o85, 
large  de  o  m.  10  : 


f^Haut.  des  lettres,  o  m.  017. 
A  la  première  ligne,  amorce  de  A. 
A  la  troisième  ligne,  amorce  d'un 
second  S. 


w67.  Fragment  de  marbre, 
revers  brut,  épais  de  om.  02  5, 
haut  de  o  m.  096,  long  de 
o  m.  i/i  : 


ffHaut.  des  lettres,  om.017. 


GLIX 


ff68.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  o3 ,  haut  de 
o  m.  o55,  large  de  o  m.  o()5  : 

^LIBPRlM^ 
ffHaul.  des  lettres,  o  ni.  017. 

«09.   Pierre  noire,  angle  su- 


périeur, épais  de  o  m.  o55,  haut 
de  o  m.  10,  large  de  o  m.  08  : 

^PVS- 

wHaut.  des  lettres  :  à  la  pi-e- 
mière  ligne,  o  m.  93;  à  la  se- 
conde ligne,  o  ni.  oi().  1^  lellre 
P  est  incomplète.  Ce  pourrait 
être  B  ou  K,r> 


M.  Saladin  dépose  pour  l'impression  au  Bulletin  une  note  sur  la 
grande  mosquée  de  Meknès,  d'après  des  documents  envoyés  par 
M.  le  capitaine  Emonet. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  quait. 

Le  Secrétaire  de  la  Comnusision ,  ^ 

R.  Cagnat, 
Membre  du  Comité. 
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SEAINCK  DE  L4  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRESIDENCE    DE    M.    BABELON. 

La  séance  est  ouverte  à  à  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Excusés  :  MM.  Héron  de  Yillefosse,  le  général  Rourgeois,  Alb. 
Rallu. 

M.  LK  Président  annonce  à  la  Commission  In  mort  du  général 
Rassot,  de  l'Académie  des  Sciences,  ancien  directeur  du  Service 
géographique  de  l'Armée  et,  en  cette  qualité,  membre  de  la  Com- 
mission de  l'Afrique  du  Nord.  La  Commission  ne  peut  oublier  les 
services  qu'il  a  rendus  à  ses  travaux  et  s'associe  profondément  aux 
regrets  que  sa  mort  cause  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

M.  Merlin  a  fait  parvenir  : 

1°  Deux  notes  émanant  de  M.  Collet,  sous-ingénieur  des  Ponts 
et  chaussées  à  Mahdia,  et  relatives  h  des  découvertes  récemment 
survenues  dans  ta  région  de  Sidi-Âlouane,  en  Tunisie.  —  Renvoi  à 
M.  Toutain; 

9°  Les  empreintes  sur  plâtre  de  doux  bulles  en  ])lomb  de  C^ai- 
thage  qui  lui  ont  -été  récemment  communiquées  par  M.  Icard. 

rr  L'une  de  ces  bulles  a  élé  décrite  par  M.  Icard  dans  la  première 
des  notes  qui  ont  dtijà  été  transmises  en  son  nom. 

rr  L'autre  est  nouvelle.  Elle  est  fortement  empâtée  de  concrétions 
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calcaires  et  d'une  lecture  ditiiciie.  En  examinant  l'original  même, 
on  ne  distingue  sur  une  des  laces  rien  dont  on  puisse  tirer  parti  : 
sur  la  l'ace  opposée,  on  voit  dans  un  cercle  : 

+  bE 

KmR 

M.  Merlin  a  envoyé  en  outre  le  rapport  suivant  : 

cfDans  le  courant  de  mars  1916,  des  cavaliers  du  /i®  régiment  de 
spahis  qui  exécutaient  un  exercice  de  fortifications  de  campagne 
près  de  Sfax.  tombèrent  sur  une  mosaïque  en  bon  étal  de  con- 
servalion,  cachée  sous  o  m.  60  à  0  m.  70  de  terre  et  située  à 
1,200  mètres  environ  au  nord  de  Thôpital  militaire,  au  lie»  dit 
fr  les  buttes  MezghannJT^  (^),  non  loin  du  champ  de  tir,  vers  le  Sud, 
à  une  centaine  de  mètres  de  la  mer.  La  Touille,  commencée  par 
l'autorité  militaire,  fut  étendue  par  les  soins  de  M.  Dominique 
.\ovak,  correspondant  honoraire  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  et  de  M.  Chatel,  vice-président  délégué  de  la  municipa- 
lité de  Sfax,  qui  s'empressèrent  de  me  signaler  la  découverte  et  me 
firent  parvenir,  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux, 
renseignements  et  photographies.  On  était  sur  l'emplacement  d'une 
église,  dont  le  vaisseau  a  été  entièrement  remis  au  jour^^^. 

rr Cette  église,  d'un  plan  très  simple,  comprend  une  seule  net, 
ayant  un  peu  plus  de  3i  mètres  de  long,  à  peu  près  9  mètres  de 
large.  Comme  d'usage  ^^\  elle  a  la  lorme  d'un  rectangle  (jui  se  ter- 
mine sur  un  de  ses  petits  côtés,  au  i^ord-Est,  par  une  abside 
arrondie.  L'entrée  était  aj)|)aremmeiît  ménagée  au  Sud-Ouest,  à 
l'opposé  de  l'abside.  Le  quadrntum  populi  est  long  de  'Ji  m.  90;  le 

^')  Ce  nom  vient  de  ce  qu'un  certain  nombre  de  buttes  se  dressaient  sur  le 
terrain  d'un  indigène  appelé  Mezghanni.  f)urant  ces  dernières  années,  les  buttes 
ont  été  rasées;  cette  opération  a  amené  le  dégagement  de  plusieurs  citernes 
romaines  qui  étaient  recouvertes  par  la  terre  de  ce.>  monticules.  (Cf.  Vercoulre, 
IIpv.  archéoL,  1887,  t.  II,  p.  99.) 

'■''  On  a  déjà  découvert  aux  buttes  Mezgbanni  d'importants  vestiges  chrétiens. 
Cf.  notamment:  Vercoutre,  loc.  cit.,  p.  180  et  suiv.,  voir  aussi  p.  «9  et  suiv.  ; 
Hannezo  et  Féméliain,  Hull.  arrhénl.  du  (Intnité ,  1900,  p.  ton  et  suiv.  ;  Gauckler, 
invenlaire  des  mosaùfitcf  dv  la  Gaule  et  de  {'Afrique,  t.  Il,  p.  18  et  suiv.,  \f  3^i, 
36  et  suiv. 

^•''î    Cf.  Gsell,  MniumiuLii  atUiques  de  l'Alinh-ic .  I.   Il  ,  |>.   1  ">  i . 

AnCHBOLOGIK. N°2.  k 
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chœur,  long  de  3  m.  3o,  domine  le  quadiahim  de  o  m.  /lo  el  e» 
était  séparé  jadis  par  des  balustrades  dont  les  trous  de  scellement 
étaient  encore  visibles. 

ffLe  preshyfenum ,  surélevé  de  o  m.  i5  au-dessus  du  chœur, 
s'étend  sur  une  profondeur  de  6  mètres. 

rrLes  murs  (jui  fermaient  l'église  sur  tout  son  pourtour  ont  com- 
plètement disparu;  depuis  longloinps  des  chercheurs  de  pierres  ont 
enlevé  jusqu'aux  dernières  assises  des  fondations  tous  les  matériaux 
qui  les  constituaient.  En  revanche,  les  mosaïques  qui  pavaient 
l'édifice,  malgré  les  dommages  qu'elles  ont  subis  en  certains  en- 
droits, sont  encore  bien  sauvegardées  par  places. 

ffLe  pavement  du  quadratum  popiili,  en  cubes  de  calcaire  et  de 
brique,  présente  une  succession  de  grandes  rosaces  cruciformes 
jùxtapiosées,  dont  les  branches  s'étendent  obliquement  et  entre  les 
bras  desquelles  apparaissent  des  sujets  variés  :  motifs  géométriques 
(fleurons,  carrés),  calices,  corbeilles  chargées  de  fleurs  ou  de 
fruits,  animaux  (quadrupèdes,  poissons  ou  oiseaux,  dont  l'un 
emporte  dans  son  bec  un  ser])ent,  dont  un  autre  est  perché  sur 
une  corbeille,  etc.).  Bordure  :  torsade  (^^.  A  peu  près  au  milieu  du 
rectangle  formé  par  cette  mosaïque  en  était  inscrit  un  autre  me- 
surant 8  m.  5o  de  long  sur  2  mètres  de  large  environ,  qui  devait 
contenir,  dans  le  sens  do  la  longueur,  une  frise  de  représentations 
figurées,  faites  en  cubes  de  marbre  et  de  verre,  dont  fort  malheu- 
reusement nous  ne  possédons  plus  qu'une  minime  portion  (^).  Seul 
subsiste,  et  non  sans  avoir  souffert  quelques  dégradations,  un  per- 
sonnage de  l'extrémité  gauche  :  c'est  Daniel  au  milieu  des  lions  (^^. 
Le  prophète  apparaît  sous  les  traits  d'un  adolescent,  corps  et  tête 

^'^  (letle  mosaïque  a  été  enlevée,  «'omme  celles  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
par  l'atelier  du  Bardo,  sous  la  direction  de  M.  Pradère,  conservateur  du  Musée 
Alaoui.  Montée  sur  ciment  armé,  elle  a  été  remployée  en  bonne  partie  comme 
pavement  dans  le  vcslibule  d'entrée,  au  rez-de-chaussée,  de  Tliùtel  de  ville  de 
Sl'ax. 

^^)  M.  Novak  s'est  demandé  si  certaines  parties  de  ce  tableau  n'auraient  pas 
été  détachées  au  cours  de  touilles  lemontant  à  une  date  inconnue,  mais  déjà 
ancienne. 

(•*)  Deux  mosaïques  représentant  Daniel  avaient  été  découvertes  justju'ici  :  Tune 
à  Rome,  dans  la  catacombe  de  Saint-Hermès,  l'autre  à  Bordj-el-Iontli  en  Tunisie, 
dans  un  mausolée  (cf.  Leclercq,  dans  Cabrol  et  Leclercq,  Dict.  d'archéologie  chré- 
tienne, t.  IV,  col.  2.33-93/i  ;  voir  ici  plus  loin).  Dans  les  deux  mosaïques,  Daniel 
était  fi|;uré  nu,  comme  sur  la  plupart  des  sarcophages  et  des  fresques. 
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de  l'ace,  d(3boul  sur  une  sorle  d'estrade,  entre  un  palmier  à  sa 
(jauche^^^  et  un  oranger  à  sa  droite,  dont  les  frondaisons  stylisées 
s'é{3anouissent  de  part  et  d'autre  de  sa  tête.  H  est  en  prières,  les 
bras  complètement  étendus,  les  mains  ouverles.  Contrairement  à 
l'usage  le  plus  répandu,  il  n'est  pas  nu;  mais,  ainsi  qu'il  arrive 
parfois,  il  est  vêtu  d'un  costume  fort  riche,  à  la  mode  orientale  : 
bonnet  phrygien  vert,  posé  su-r  des  cheveux  savamment  calamistrés; 
})antalou  vert  émeraude;  tuni(|ue  courte  à  manches,  verte,  tache- 
tée de  jaune,  (pii  se  termine  en  large  pointe  par  devant;  grand 
manteau  blanc,  orné  de  galons  rouges  et  bordé  de  gros  cabochons, 
cpii  retombe  droit  dans  le  dos  et  s'arrondit  en  bas;  chaussures 
rouges (^l  Deux  lions,  la  tête  basse,  la -croupe  relevée;,  sojit  pro- 
sternés de  chaque  coté  de  Daniel  ^^^  dont  le  lion  de  gauche  lèche 
le  pied  droit.  Sur  l'oranger,  à  mi-hauteur  du  Ironc,  est  perché  un 
oiseau  au  plumage  multicolore;  dans  l'angle  intérieur  droit,  une 
rose.  De  part  et  d'autre  du  personnage,  au  niveau  de  sa  poitrine 
qui  a  presque  entièrement  disparu,  se  lisent  les  débris  d'une  in- 
scription :  à  gauche  ANI,  à  droite  H,  qu'il  faut  sans  aucun  doute 
restituer  [A]ANI  1|  H|A],  et  qui  conlirmerait,  s'il  en  était  besoin, 
l'identification  que  nous  avons  indiquée.  Au-dessus  de  Daniel 
(c'est-à-dire  à  gauche  en  regardant  l'abside),  une  large  bordure 
représente  des  colombes  blanches  qui  se  suivent  vers  la  droite 
(c'est-à-dire  vers  le  preshytenum) ^  séparées  par  des  rameaux  de 
feuillage  ^^'). 

ff  La  mosaïque  aux  rosaces  cruciformes,  qui  occupait  tout  le  reste 
de  la  nef,  autour  de  cette  Irise  dont  il  n'a  survécu  que  le  Daniel, 
était  interrompue  sur  certains  autres  points  par  des  ligurations, 
extrêmement  abîmées  aujourd'hui,  en  cubes  de  marbre.  Contre  le 
mur  rectiligne  qui  faisait  face  à  l'abside  et  vers  le  milieu  de  la 
nef,  on  voyait  encore  la  jambe  droite  d'un  homme  qui  était  vêtu 


''^  Cf.,  sur  un  fragment  de  sarcopliajje  de  Dellys  :  Doublet,  Calai,  du  Musée 
d'Alger,  [».  66-67,  fig. 

^^'  (jf.  par  exemple,  })our  le  coslumc  :  la  lablelte  d'ivoire  de  Rades,  le  rebord 
lie  bassin  de  Djemila,  le  ciborium  de  Beni-Fouda  (voir  la  bibliographie  plus 
loin). 

(^^  Tout  le  milieu  du  lion  de  droite  manque  maintenant. 

(*^  Le  Daniel,  ainsi  que  les  débris  des  autres  personnages  et  répitapbe  dont  il 
est  question  plus  bas,  est  au  Musée  de  Sfax.  Une  aquarelle  de  M.  Pradère,  repio- 
duisaiit  le  Daniel,  a  été  déposée  aux  Archives  de  la  Dircrtiou  des  Anti(juités. 
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d'une  tunique  rouge  et  chaussé  d'un  haut  brodequin;  cet  homme 
était  en  parlie  caché,  autant  qu'on  en  peut  juger,  par  un  animal, 
peut-ê(re  un  lion,  dont  il  subsiste  une  des  pattes (?);  bordure  :  tor- 
sade. A  peu  près  sur  le  même  alignement,  dans  l'angle  gauche  de 
la  nel  quand  on  regarde  le  presbyterium,  se  trouvaient  les  restes  d'un 
personnage  monté  sur  un  cheval  blanc  qui  est  sellé  el  dont  le  har- 
nachement est  agrémenté  de  pompons;  Thomme,  dont  le  corps  et 
le  visage  se  présentaient  de  face,  a  la  tête  nimbée  et  porte  une 
tunique  rouge  sur  laquelle  est  passé  un  manteau  vert  descendant 
droit  dans  le  dos;  il  étend  le  bras  gauche  et  tient  dans  sa  main 
une  palme  et  un  autre  objet  actuellement  cassé  (une  couronne  à 
lemnisques?);  le  cheval,  qui  s'avance  vers  la  gauche,  écrase  sous 
ses  pieds  un  serpent.  C'est  bien  vraisemblablement  une  image  de 
saint  Théodore,  qui,  comme  Daniel ,  est  fréquent  en  Afrique  sur  les 
carreaux  chrétiens  en  terre  cuite  des  v^  et  yf  siècles  ^^l  La  moitié 
antérieure  dû  cavalier  et  de  sa  monture  est  anéantie,  de  même 
que  l'extrémité  de  la  croupe  de  l'animal. 

cfLe  sol  de  la  nef  renfermait  des  tombes.  Une  épitaphe  (haut., 
o  m.  60;  larg. ,  o  m.  ho)  était  incrustée  dans  le  pavement  au- 
dessus  de  la  tête  du  Daniel,  à  un  mètre  du  tableau  central  du 
quadraium.  Elle  était  faite  de  lettres  hautes  de  o  m.  10  en  mosaïque 
noyées  dans  une  dalle  en  ciment;  nous  n'avons  plus  que  des  tron- 
çons du  texte. 

rr  Le  chœur,  lui  aussi,  était  tapissé  de  mosaïque  :  médaillons  cir- 
culaires juxtaposés  avec,  au  milieu,  des  croix  de  modèles  divers; 
bordure  :  volutes  dont  les  crosses  s'infléchissent  alternativement  à 
droite  et  à  gauche.  Quelques  médaillons  sont  seuls  plus  ou  moins 
complètement  sauvegardés. 

ff Quant  au  presbyterium,  sa  mosaïque  ne  s'était  conservée  que 
sur  un  1res  petit  espace;  elle  se  composait  de  médaillons  encadrés 

(')  Pour  Daniel,  voir  plus  loin.  —  Pour  saint  Théodore  :  à  Hadjeb-el-Aioun 
et  dans  la  région  voisine  (Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1909,  p.  1  5 1-1 52, 
pi.  XV,  n°' 3  el  ^4;  cf.  Catal.  du  Musée  Alaoni,  SuppL,  p.  288,  n"  111-112);  à 
Henchir  Naja,  dans  la  région  de  Kairouan    (Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité, 

1909,  p.  ccxxi-ccxxii  ;  cf.  Catal.  du  Musée  Alaoui,  SuppL,  p.  281,  n°*  87  à  89, 
pî.  XCVIH,  n°  2;  Freshfield,  Cellae  trichorae,  t.  1,  pi.  70;  J.  Renault,  Cahiers 
d'archéoloirie  tunisienne,  t.  III,  p.  182  et  suiv. ,  fig.  ;  Schullen,  Arch.  Anzeiger, 

1910,  col.  268  et  suiv.,  fig.  6);  près  de  Sidi-Nasseur- Allah  (Merlin,  Bull,  archéol. 
du  Comité,  1909,  p.  ccxxii);  dans  la  région  d'El-Djcm  (Merlin,  Bull,  archéol.  du 
Comité,  1915,  p.  CLXi). 
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de  sarments  de  vigne  et  de  grappes  de  raisin,  avec  une  riche  bor- 
dure à  grands  rinceaux. 

ffSur  le  flanc  droit  de  l'église,  un  peu  au-dessous  du  niveau 
du  quadratum  populi,  se  développe,  contre  le  chœur  et  la  partie  du 
quadratum  qui  lui  est  adjacente,  une  salle  beaucoup  plus  longue 
(il  mètres)  que  large  (3  m.  lo),  agrémentée  d'une  mosaïque  en 
bon  état  :  des  torsades  rouges  et  vertes  qui  s'entrelacent  déter- 
minent des  médaillons  circulaires  au  nombre  de  trois  dans  la  lar- 
geur; les  médaillons  des  lignes  extérieures  renferment  des  orne- 
ments géométriques  identiques  d'une  ligne  à  l'autre  sur  un  même 
rang  (croix,  rosaces,  fleurons,  etc.);  dans  la  ligne  médiane,  les 
trois  médaillons  de  chaque  extrémité  contiennent  également  des 
dessins  géométriques  identiques  à  ceux  de  la  même  rangée  (');  les 
autres  sont  garnis  de  sujets  animés  :  poissons  parfois  groupés  par 
deux,  poulpe,  oiseaux  variés,  la  plupart  de  ces  derniers  surmontés 
d'une  branche  de  feuillage  portant  une  fleur;  en  général,  les  pois- 
sons alternent  avec  les  oiseaux.  Dans  les  intervalles,  çntre  les  mé- 
daillons, des  branches  fleuries  dicige'es  en  sens  inverse  dans  la 
ligne  droite  et  dans  la  ligne  gauche.  Bordure  :  carrés  disposés  obli- 
quement et  se  touchant  par  un  de  leurs  angles  ^^l 

tfUne  autre  salle  fait  suite  à  celle-ci  vers  le  Nord-Est  et  s'adosse 
au  côté  droit  de  l'abside;  elle  a  un  peu  plus  de  d  m.  5o  de  large 
et  k  mètres  de  long;  son  mur  de  fond  était  ainsi  à  peu  près  sur  le 
même  alignement  que  le  sommet  de  la  courbe  du  preshyterium.  Cetle 
salle  était  pavée  d'une  mosaï(jue  très  détériorée  :  dans  des  compar- 
timents carrés,  délimités  par  des  lorsades,  se  montrent  des  fleurons, 
des  rosaces,  parfois  des  animaux,  dont  un  canard. 

tfLes  murs  ayant  été  complètement  détruits,  il  n'est  plus  pos- 
sible de  savoir  s'il  existait  une  poiie  entre  ces  pièces,  ce  qui  est 
toutefois  bien  probable,  ni  comment  au  juste  elles  communiquaient 
avec  l'église  proprement  dite  dont  elles  devaient  être  des  dépen- 
dances ^^^. 

rfll  ne  sera  pas  inutile  de  donner  en  appendice  une  liste  des 
monuments  africains  sur  lesquels  on  rencontre  Daniel  in  lam  Jeonum. 

(')  Ces  médaillons  manquent  à  l'un  des  bouts,  la  mosaïque  étant  brisée. 
(')  La   mosaïque,  destinée   à  la   nouvelle  gare  do   Sfax,  a  ét«^  romontéo  sur 
ciment  armé  et  est  conservée  en  magasin  à  Sl'ar. 
(')  Cf.  Gsell,  op.  cil.,  l.  II,  p.  ik[i-xfir>. 
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Les  Indications  récemment  fournies  en  ce  qui  les  concerne  par  Dom 
Leclercq ,  dans  l'article  Daniel  du  Dictionnaire  (rarchéoloffie  chrétienne^^\ 
demandent  en  effet  à  être  complétées  et  rectifiées. 

ff  A.    Représentations  trouvées  en  Tunisie  : 

ffi*'  Mosaïque  de  Bordj-el-Ioudi  (Fumos).  —  Bibliographie 
dans  Gauckler,  Inventaire  des  mosaïques  de  la  Gaule  et  de  l' Afrique, 
t.  JI,  p.  17-2-173,  n"  ôiZi;  cf.  Merlin,  Inventaires  des  mosaïques, 
t.  II,  Suppl.,p.  54,  n"  5i4(2); 

cf  2**  Couvercle  de  sarcophage  d'Hammam-Lif  (iV«ro). —  Icard; 
Bull,  archéol.  du  Comité,  1908,  n"  288-289;  Massigli ,  Mél.  de  Rome, 
1912,  t.  XXXII,  p.  1  3,  n**  3;  p.  i/i,  fig.  2;  Merlin,  dans  le  CAiial, 
du  Musée  Alaoui,  Suppl.,  p.  85 ,  n**  939  ; 

fr3°  Tablette  d'ivoire  de  Rades  (^«j7m/«).  —  Delattre,  Catal.  du 
Musée  Lavigerie,  fasc.  lll,  p.  35,  n"  37;  Un  pèlerinage  aux  ruines  de 
Carthage,  1906,  p.  l3,  fig.;  Mesnage,  L'Afrique  chrétienne,  p.  3i 
(description  inexacte); 

?f/i"  Carreaux  chrétiens  provenant:  a.  d'Hadjeb-el-Aïoun  [Mas- 
clianae)^  bibliographie  dans  le  Corp.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n"  22634, 
2  a;  Leclercq,  loc.  cit.,  col.  248;  —  h.  de  la  région  d'Hadjeb-el- 
Aïoun,  Merlin ,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1909,  p.  1 5o ,  pi.  XIV,  n*'  3  ; 
dans  le  Catal,  du  Musée  Alaoui,  Suppl. ,  p.  282  ,  n**  1 09  ;  —  c.  d'Hen- 
chir-Naja,  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité ,  1909,  p.  ccxxi;  cf.  Catal. 
du  Musée  Alaoui,  Suppl.,  p.  280,  n*'  86;  —  d.  de  Sbeitla  (Sifetula), 
Corp.  inscr.  latin.,  i.  VIII,  n"  22634,  2  h\ 

^5**  Lampes  recueillies  à  Carthage.  —  Leclercq,  loc.  cit., 
col.  247;  La  Blanchère  et  Gauckler,  Catal.  du  Musée  Alaoui,  p.  195, 
n°'  5o4  à  5o6;  Hautecœur,  dans  le  Catal.  du  Musée  Alaoui,  Suppl., 
p.  24o,  n"*  1391  à  1394. 

(')  T.  IV,  col.  a 2  A  el  suiv. 

f^^  Cette  mosaïque  de  Bordj-ol-Ioudi  se  confond  avec  celle  qu'on  donne  j)arfois 
comme  découverle  à  Henchir-Msaadin.  Gauckler  (Nouv.  arch.  des  missions,  t.  XV, 
p.  .S85,  n"  1)  avait  déjà  relevé  l'erreur  précédemment  commise  à  ce  sujet  par 
Dom  Leclercq  (Dict.  d'arrhéol.  chrét.,  t,  I,  col.  798)  et  qui  reparaît  dans  Tarticlp 
Daniel  (col.  2 33-9 3 M. 
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ffB.    Représentai  ions  trouvées  en  Algérie: 

ff  1°  Sarcophage  de  Gollo  (ChuHu).  —  Bibliographie  dans  Gseil, 
Atlas  archéol.de  t Algérie,  Feuille  i,  n"  8  (p.  2),  et  Ad<L,  feuille  8, 
nMg  (p.  Il); 

(f  2°  Fragment  de  sarcophage  de  Dellys  (Rusucruru),  —  Doublet, 
Cntal.  du  Muséfi  d'Alger,  p.  4  6- A -y; 

ffS*'  Ciborium  de  Beni-Fouda  (Novar...).  —  Bibliographie 
dans  Leclercq,  /oc.  cit.,  col.  2^2,  et  Gsell,  i4//rw,  leuillc  16,  u"  216 
(p.  12);  Corp.  insa\  latin.,  {.  Vlïl.  n"  2o/i83; 


w/i"  Dosserels  de  Tigzirt.  —  Bibliographie  dans  Leclercq,  lac. 
cit.,  col.  228  ; 

tf  5°  Chapiteau  d'Henchir-Goussat.  —  Vaissière,  Compte  rendu  de 
VAcad.  d'Hippone.  1889,  p.  iii-iv;  Gsell,  Atlas,  ieuille  89,  n**  ii4 

(p-5); 

ff6*'  Rebord  de  ])assin  de  Djemila  {Cmctil).  —  Bibliographie 
dans  Gsell,  Texte  explicatif  des  planches  de  Delamare,  p.  io6;Michon, 
Bebords  de  bassins  chrétiens  ornés  de  reliefs,  extraits  de  la  Bévue  biblique, 
1916,  p.  1  et  suiv.,  10  et  suiv. du  tirage  à  part;  Cabrol  et  Leclerccf, 
Dict.  d'archéoL  chrét.,  t.  Il,  col.  760,  fig.  1^96;  t.  111,  col.  8208- 
8209; 

ff  7"  Peigne  d'ivoire  trouvé  à  Bône  (Hippo  Begins).  —  Bibliogra- 
phie dans  Leclerc([,  loc.  cit.,  coi,  288  et  fig.  3582;  de  Pachtere, 
Mél.  de  Borne,  1911,1.  XXXI,  p.  8/i8.^ 

M.  Ballu  fait  connaître  qu'en  fouillant  cette  année,  à  Timgad, 
au  nord  du  Capitole  immédiatement  au  sud  des  bains  trouvés  Tan 
dernier,  on  a  découvert  une  maison  qui  communiquait  avec  la 
basilique  dite  «fdu  ravina.  On  y  a  déblayé  beaucoup  de  jolies  mo- 
saïques. L'une  d'elles,  qui  formait  le  pavement  d'une  pièce  secon- 
daiie,  représentait  un  lleuve  couché;  elle  a  été  transportée  au 
Musée.  Dans  une  galerie  longue  de  33  mètres  existait  un  lableau 
analogue,  mais  mal  conservé.  Au-dessus  d»»  la  représentation,  très 
ruinée,  d'un  fleuve  se  lisent  les  lettres  : 

FLVMEN  VAMACCVRA. 
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C'est  le  nom  du  cours  d'eau,  parfaitement  inconnu  d'aiHeurs. 
11  est  à  noter  pourtant  que  dans  l'énumération  àes  nationes  cite'es 
par  Pline  l'Ancien ^^^  en  Afrique  se  trouvent,  entre  les  Nicives  et  les 
Cinithii,  les  Vamacures,  tandis  que  Ptolémée^'^^  cite  parmi  les  peu- 
plades africaines  les  Mnccurae  et  les  Macimres. 

M.  Gagnât  lit  la  note  suivante  : 

«Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  do 
fféographie  d'Oran  (p.  ^85  et  suiv.),  M.  H.  Pellot  a  imprimé  une 
note  sur  les  fouilles  exécutées  à  l'emplacement  de  l'ancienne  Mina, 
dans  le  département  d'Oran,  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  l'État,  ffdans  le  but  de  se  procurer  des  terres  destinées  à  un 
w remblaie).  Les  pierres  transportables  formeront  un  petit  musée 
disposé  dans  un  jardin  voisin  de  la  gare;  ce  sont  surtout  des  stèles 
funéraires  assez  grossières,  comme  celb^s  que  l'on  rencontre  dans 
cette  région,  avec  des  inscriptions  assez  effacées  pour  la  plupart. 
A  la  page  286  de  la  note  (fig.  1)  figure  le  dessin  d'une  pierre, 
ffune  fontaine  présentant  deux  serpents  et  une  tê!e  de  ruminant 
ff près  de  rorifice  de  sortie  de  l'eau».  Il  serait  intéressant  d'avoir 
de  l'objet  une  représentation  photographique. 

ff  Parmi  les  petits  objets  restés  en  la  possession  de  M.  Martin , 
chef  de  district,  qui  paraît  avoir  apporté  tous  ses  soins  à  conserver 
les  objets  découverts,  ce  dont  il  convient  de  le  remercier,  on  signale 
ffun  os  de  mouton  enjolivé  de  croix  tracées  à  la  pointe  du  couteau, 
reportant  l'inscription  :  Forlima  bibasiv  De  cet  objet  encore  il  ne 
serait  pas  inutile  de  posséder  une  image  précise. 

ffDans  les  ruines  existent  des  restes  de  grands  bâtiments  divisés 
en  cinq  locaux,  une  basilique  et  des  thermes.  Tout  cela,  dit  l'auteur 
de  la  note,  devrait  être  classé  par  le  Gouvernement  général.  C'est 
un  vœu  auquel  noug  nous  associons,  v 

M.  Gagnât  attire  l'attention  de  la  Commission  sur  une  inscription 
récemment  trouvée  en  Algérie  : 

ff  Parmi  les  inscriptions  découvertes  en  1916  par  le  Service  des 
monuments  historiques   de  l'Algérie  à  Lambèse,  dans  les  ruines 

(')  Plin.,  Hist.  nat.,  V,  /i,  /| 
W  Ptolém,,  IV,  â. 
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des  bains  aliénant  au  temple  d'Esculape,  figure  la  suivante,  gravée 
en  lettres  de  o  m.  oi5  dans  un  cadre  large  de  o  m.  9  5.  La  pierre, 
cassée  en  haut  et  en  bas,  mesure  i  m.  i^i  de  hauteur.  L'estam- 
page a  e'té  envoyé  par  M.  Decori,  directeur  des  fouilles,  à  VL  Ballu, 
qui  me  l'a  communiqué  : 

SPECVLAT 

ACVTIVS      I  MGENVS 

P    GARGILIVS    FELIX 

FLAVIVS  MINERVALIS 
5  AELIVS  ANTONIANVS 
B-B     C  O  S 

CAELIVS     ROGATIN 

CORNE  LIVS     FELIX 

GABINIVSRVFVS 
10         CAECILIVS      FELIX 

M     MAMIVS      FELIX 

IVNIVS    DONATVS 

ARELLIVS  APOLLONVS 

MAGNIVS  LICINIAN 
tf)         M  VIRRIVS  FLAVIAN    Tli 

M  AVREL  HERMIAS  ALE 
AVREL    QVIETVS 

I  A?^ONIVS  QVINTIAN 

SALLVSTIVS  FLAVIAN  C 
3o         TADIVS    VICTORINVS 

CALVINIVS  CVTIAN 

CALVISIVS      FELIX 

MARIVS    CORNELIAN 

FVRFANIVS  SECVND 
î^r,         CORNELIVS     ARATOXEN 
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IVLIVS     CLARVS 

IVNIVS     SALIVl 

L  ORBIVS  CAELIANVS  LM 

SEXTIVS  LATERANVS 

3o  POSTVMIVS    PACVIVS 

CAECILIVS  RVFVS 
AELIVS  GLYCONIANVS 
EGNATIVS  NATALIS 
REGIVS   CANDIDIAJM 

35  AVILIVS  VICTOR  VEREC 

HOSTILIVS    IVLiAN 

CANDIDATI 
PONTIVS     VICTOR 
IVLIVS  CRESCENTIAN  K 

^10  ARRIVS     SATVRNIN 

LICINIVS  FORTVNATIN 

CESELLIVS    ROGATIAN 

SEXTIVS     VITALIS 

EX    FRVM 

/i5  AVRELlVS    NILAMMON 

AVEDIVS   SVCCESSVS 

AVILIVS  SILVANVS  VER 

L  HIRRIVS  VRBANVS  KAP. 

IVLIVS     VALENTIN 

50  Q_    Q_ 

IVLIVS  DONATVS 
ANTON  FORTVNAT 
M  AEMILIVS  SEDATVS  CAS 
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AEMILIVS  MARTIALÎS 
55  -B-&     SEXM 

BAEBIVS  FORTVNATIN 

■s» 

ATILIVS    VEGETVS 
IVLIVS    TERTVLLVS 
MANLIVS      INGEN 
<)o  PO  M  P  El  V  S   COTTINVS 

H  ARVS 
ANTON  IVS    DECEMBEr 

tf  Cette  iiste  de  noms,  répartis  en  catégories,  se  rapproche  tout 
naturellement  d'une  liste  analogue  découverte  autrefois,  également 
près  du  temple  d'Es^ulape^^^  tfsur  une  longue  pierre  qui  semble 
avoir  servi  de  jambage  de  porter?  et  publie'e  par  L.  Renier,  qui  Ta 
rapporle'e  au  Cabinet  des  médailles;  elle  y  est  exposée  aujourd'hui 
dans  le  vestibule.  Celle-ci,  complète  dans  sa  hauteur,  mesure 
1  m.  25;  la  nouvelle  devait  être  un  peu  plus  grande. 

tfSur  le  monument  acquis  par  L.  Renier,  on  lit  en  tête  et  avant 
toute  autre  mention  : 

Qui  imagines  sacras  aureas  fecernnt 

à  la  suite  de  quoi  sont  mentionnés  ceux  qui  se  sont  cotisés  pour 
élever  le  monument,  deux  corniciilarii,  deux  commentarienses ,  quatre 
spécula  tores ,  Irente  henefidarii  consularis,  cinq  quaeslionarii ,  cinq 
benejîciarii  sexmestris,  un  haruspex.  La  liste  nouvelle,  qui  indique 
évidemment  aussi  des  sous-officiers  de  même  sorte,  réunis  pour 
quoique  offrande  commune,  devait  porter  au  début,  après  une 
phrase  analogue  à  Qui  imagines  sacras  aureas  fecerunt ,  la  mention 
de  comicularii  et  de  commentarienses,  qui  manquent  aujourd'hui;  la 
partie  qui  a  été  conservée  présente  :  quatre  speculatores ,  trente 
henefidarii  consularis ,  six  candidali,  cinq  ex  frumcntario ,  quatre  henc- 
Jiciarii  sexmestris  et  un  haruspex. 

0)   Coiy.  imcr.  lat.,  t.  VIII,  n"  9586. 
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A.  Liste  de  L.  Renier. 

B.  Liste  nouvelle. 

9   cornicularii. 

// 

9  commentarienses. 
k  speculatores. 
3o  beneficiarii  cos. 

/( 

U 

3o 

6 

5 

speculatores . 
beneficiarii  cos. 
candidati. 
ex  frumentario. 

5  quaestionarii. 

5  beneficiarii  sexmestris. 

1   haruspex. 

U 
5 
t 

quaestionarii. 
beneficiarii  sexmestris 
haruspex. 

ffOn  voit  que,  de  part  et  d'autre,  on  rencontre  dans  ie  même 
ordre  le  même  nombre  de  speculalores ,  de  beneficiarii  cos . ,  de  hene- 
ficiarii  sexmestris  et  d'haruspices.  La  liste  nouvelle  comporte  en  plus 
des  candidati  et  des  ex  frumentario ,  et  en  moins  un  quaestinnarius. 

ff D'une  façon  générale,  ce  document  confirme  les  conclusions 
qu'on  a  tirées  de  l'inscription  de  L.  Renier  pour  la  hiérarchie  des 
militaires  qui  composaient  Vojficium  du  légat  de  Numidie  et  pour 
le  nombre  de  ceux  qui  constituaient  chaque  catégorie (^^. 

tf Contrairement  à  ce  qui  se  remarque  dans  la  liste  A,  la  patiie 
des  différents  militaires  qui  composent  la  liste  B  n'est  mentionnée 
que  par  exception  (lignes  i  5,  i6,  19,  28,  35,  3y ,  ^17,  ^8,  53); 
toutes  les  villes  citées  sont  africaines  [Th{amugadi)  ou  Th(eveste){1). 
1.  i5;  Carthage,  1.  39  et  48;  Lambèse  et  le  camp,  1.  i9(?),  9  8(?), 
53;  Verecunda,  1.  35  et  ^7],  sauf  une,  Alexandrie,  L  16.  Cette 
constatation  ne  donne  pas  de  précision  pour  la  date  du  monument. 

ff  Deux  de  ces  mililaires  nous  sont  déjà  connus  par  leur  épitaphe, 
recueillie  dans  les  nécropoles  de  Lambèse  :  Aurelius  Hermias 
(1.  16),  bf.  kg.,  dit  son  inscription  funéraire (^),  et  M.  Calvisius 
Félix  (l.  29),  qui  mourut  vétéran  ^^K 

ffUn  troisième,  Julius  Donatus,  figure  en  tête  de  la  série  dos 
quaestionarii,  sur  la  liste  A,  aussi  bien  que  sur  la  liste  B.  Mais  les 
noms  de  Julius  et  de  Donatus  sont  tellement  communs  en  Afrique, 
dans  l'armée  comme  dans  le  civil,  que  l'identification  des  deux 
personnages  reste  douteuse   malgré  les  apparences.   Si   pourtant 

(^)  V.  Domaszewski ,  Die  Rangordnung  des  rôm.  Heeres,  p.  3o  et  suiv. 
(2)   Corp.  inscr.  laL,  t.  VIII,  n°  2828 , 
,  (^)   Jbid.,  n°  2  836. 


CLXXIII 


elle  était  admissible,  on  pourrait  rapporter  la  lisfe  B  à  peu  près 
à  la  même  époque  que  la  liste  A,  c'est-à-dire  aux  environs  de  226 
après  J.-C.  D'autre  part,  si  le  speculator  Acutius  Ingénus  est  le 
même  qu'un  certain  centurion  M.  Acutius  Ingénus,  relaté  dans  une 
liste  de  vétérans -^V  i'  faudrait  placer  la  nouvelle  inscription  à 
une  date  plus  ancienne,  tout  à  fait  au  début  du  m'  siècle. 77 

M.  Héron  de  Villefosse  communique,  au  nom  du  P.  Delatlre,' 
correspondant  de  Tlnstitut,  membre  non  résidant  du  Comité, 
trente  et  une  marques  de  potier  sur  vases  d'argile  commune, 
trouvées  à  Carthage. 


Amphores. 

ffl.  Sur  une  anse  épaisse,  à 
couibe  en  dos  d'âne,  marque 
lectangulaire longue  de  o m.  o/i5, 
large  de  o  m.  019  : 

MyAvR 

ffLe  premier  signe  de  ponc- 
tuation n'est  pas  certain.  Marque 
semblable  trouvée  à  Sainte -Co- 
lombe [Corp.  inscr.  ht.,  t.  Xll, 
n"  5683,  i3). 

ff2.  Sur  une  petite  anse, 
plate;  marque  large  de  om.007, 
longue  de  o  m.  02  1  : 

M    C  •  N 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  ooF). 

w3.  Sur  une  anse  ronde, 
épaisse,  marque  large  de 
o  m.  019,  longue  de  plus  de 
o  m.  o5  : 

MMCSV 


ff  Cette  marque  est  peut-être 
incomplète  à  droite  et  à  gauche. 
V  paraît  combiné  avec  une  autre 
lettre. 

((à.  Sur  un  fragment  d'am- 
phore ,  marque  longue  de  o  m.  o/i 
et  large  de  o  m.  01 1. 

MFVS 

ffLa  première  n'est  pas  abso 
lument    certaine.    Cf.    M.   Fusa 

(Ibid.,  t.  XV,  n«  2898). 

ff  5.  Sur  une  anse  assez  plate, 
marque  incomplètement  impri- 
mée, longue  de  o  m.  o53  : 

HIPAL» 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  016. 
Après  L,  amorce  convenant  à 
un  A. 


«6.   Sur  une  anse  plate,  mar 

(''    Co»y.  itiscr.  lai.,  I.  Vlll,  n"  îîGiB  (date  :  ai  1 -ai  a). 
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que  longue  de- o  m.  06  et  large 
de  0  m.  018  : 

LAE 
tf  Lettres  épaisses. 

(ri.  Sur    le    col    d'une    am- 
*phore,  empreinte  profonde  d'un 
sceau  circulaire  de  o  m.  018  de 
diamètre  : 

LAN 

ffLes  trois  lettres  sont  liëes. 


L  est  forme'  par  le  jambage  de 
gauche  de  N.  On  pourrait  aussi 
lire  NAL. 

ff8.  Sur  une  anse  d'ampliore, 
à  double  boudin.  Sui*  chaque 
boudin ,  petite  marque  elliptique, 
longue  de  o  m.  01 5,  large  de 
o  m.  008  : 

L  1  B 

ff Lettres  en  relicl  hautes  de 
o  m.  00/1. 


Inscription  de  t 'ampli ore  n°  1  o. 


rr9.  Sur  le  col  d'une  amphore, 
à  peu  près  à  égale  distance  entre 
les  deux  anses,  petite  marque 
arrondie  aux  bouts,  large  de 
o  m.  009  et  longue  de  0  m.  022  : 

NERITl 

ff  Lettres  grêles.  Les  deux  pre- 
mières sont  liées.  La  dernière 
n'est  pas  certaine.  Elle  est  légè- 
rement courbe  et  forme  avec  la 


lettre  qui  précède  une  sorte  de 
D  très  étroit.  Les  lettres  occu- 
pent en  hauteur  toute  la  largeur 
de  la  marque. 

fflO.  Sur  le  col  d'une  am- 
phore, dans  un  cartouche  den- 
telé arrondi  aux  deux  extrémités, 
marque  graffite  (lig.)  : 

PETRI 
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-  ff  Haut,  (les  lettres,  o  m.  016. 
E  a  une  forme  particulière.  La 
lettre  I  n'est  pas  complète  et  pa- 
raît bien  écartée  de  R.  Elle  est 
suivie  d'une  amorce.  Peut-être 
un  éclat  a-t-il  fait  disparaître 
un  petit  O?  Il  faudrait  alors  lire 
PETRON? 

ffll.  Sur  une  anse  de  terre 
rouge,  à  engobe  jaunâtre,  à 
double  boudin.  Sur  un  des  bou- 
dins, marque  large  de  o  m.  01  ^  , 
longue  de  plus  de  o  m.  06  : 

kP.  Ploti  Tucc...  Cette  marque 
a  été  déjà  rencontrée  à  Garthage 
(  Corp.  inscr.  lat,,  t.  VIII,  n''  2  2  6  3  7 , 

82). 

ffl2.  Sur    une    anse    plate, 
marque    longue    de   o  m.  o38, 
large  de  0  m.  1 1  : 
T-POS 

fcP  a  sa  boucle  ouverte  et  a 
presque  la  forme  d'un  H . 

wl3.  Sur  la  couronne  du  col 
d'une  amphore,  marque  rectan- 
gulaire longue  de  o  m.  068, 
large  de  o  m.  02  : 

PRIAMI 
ffHaut.  des  lettres,  cm.  oi5. 

crlâ.  Sur  la  panse  d'une  am- 
phore, marque  longue  de  o  m.  o5 


à  o  m.  o(j ,  plus  large  au  milioAi 
qu'aux  extrémités  : 

SATVR 
ff  Lettres  très  nettes. 

fflT).   Sur    la     queue    courte 
d'une  glande  amphore,  marque 
rectangulaire  longue  de  om.  o55, 
haute  de  o  m.  02  : 
SVA 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o  1  .j. 
cfCf.  Corp.  inscr.   lut.,    I.    XV, 
n°  3196. 

cf  16.  Sur  un  tesson  peu  épais 
(0  m.  01).  marque  rectangulaire 
longue  de  o  m.  o58  et  large  de 
o  m.  o3i. 

M-T-C 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02 3. 
La  forme  du  T  est  assez  indécise. 

ffl7.  Sur  une  anse,  marque 
large  de  o  m.  01 5,  brisée  à 
gauche  : 

n-TFT 

ff  n  appartient  à  un  S  mal 
formé. 

ffl8.  Sur  une  anse  à  douhle 
boudin,  mar(|ue  longue  de 
o  m.  0A6  et  large  de  o  m.  012  i 

TIBVR  •  SALV 

tfA,  L,  V  forment  mono- 
gramme.  Marque  déjà    rencon- 
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trée  à  Carthagé  {Corp.  inscr.  lai., 
t.  YIII,  ii«  22687,  101). 

ffl9.  Sur  une  anse,  marque 
large  de  lU  millimètres  : 

TIN 

ff  Hauteur  des  lettres ,  o  m.  0 1 . 

ff'iO.  Sur  un  tesson  qui  pa- 
raît provenir  du  col  d'une  am- 
phore : 

ff Lettres  en  creux,  hautes  de 
o  m.  026  et  o  m.  o3. 

ff'il.  Sur  un  tesson  d'am- 
phore ,  marque  large  de  0  m.  o  1 , 
brisée  à  gauche  : 

'^TlMOE 

Terrines. 

w22.  Sur  le  rebord  d'une 
sorte  de  terrine,. fragment  roulé 
par  la  mer,  mar(|ue  large  de 
o  m.  028  : 

ACC 

NOV 

ff Lettres  en  creux,  hautes  de 
o  m.  01.  Cette  marque  est  peut- 
être  incomplète  à  droite  et  à 
gauche.  Avant  A,  amorce  d'une 
lettre,  peut-être  S. 

ff23.  Sur  les  bords  de  la  ri- 
gole d'une  terrine,  double  belle 
empreinte  rectangulaire  longue 


de  0  m.  o56  et  large  de  o  m.  oill: 


z 

S 

1     1 

z 

n 

od  . 

^ 

•"• 

> 

%$ 

S 

H 

0 

< 

2: 

m 

1 

M.  Cimoni  Saturnini. 

ffDans  CIMONI,  les  deux 
dernières  lettres  sont  liées,  et 
dans  SATVRNINI,  il  y  a  liga- 
ture de  A  et  T,  puis  du  premier 
N  avec  I. 

C'est  la  première  fois  que  cetle 
marque  est  rencontrée  dans  son 
intégrité.  On  en  avait  déjà  si- 
gnalé des  exemplaires  incomplets 
à  Carthagé,  à  Sagonte,  à  Mayence 
et  à  Rome;  aucun  d'eux  ne  fai- 
sait connaître  le  cognonien  du  fa- 
bricant (Corp.  inscr.  ht.,  t.  VIII , 
n°  2  2636,  21).  Il  faut  peut-être 
rattacher  à  cette  marque  le  Satur- 
n'ini  (rouvé  à  Meersen  [ibid.. 
t.  Xlll,  n'^  10006,8/1)? 

ff24l.  Sur  un  des  côtés  du 
déversoir  d'une  terrine,  marque 
incomplète ,  large  de  o  m.  o  1  : 


ff  Après  T,  lettre  en  partie  dis- 
parue qui  est  peut-être  un  A. 

ff25.  Sur  le  rebord  d'une 
grande  terrine  (pelvis),  marque 
haute  de  o  m.  o3/i  dont  les  extré- 
mités n'ont  pas  atteint  l'argile. 
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Longueur,  environ   o  m.  06 5  : 

Mv  S  TAT 
LVCIFER 

M.  Stat.  .  .   Lucifer. 
ffHaut.  des  lettres,  o  m.  01 4. 


Divers. 

ff26.  Anse  de  terre  rouge,  à 
engobe  jaunâtre,  à  double  bou- 
din. Sur  un  des  boudins,  petite 
marque  très  fine,  large  de 
o  m.  007,  entourée  d'un  filet  ; 


EPAMI 


ff  Les  lettres  n'ont  que  0  m .  o  0  6 
de  hauteur. 

f  27.  Sur  une  anse  formée  de 
deux  boudins,  empreinte  circu- 
laire très  fine,  de  t5  à  16  milli- 
mètres de  diamètre.  On  la  dirait 
obtenue  par  Tapplication  d'une 
entaille. 

wAu  centre  est  un  bélier  de- 
bout tourné  à  droite.  Autour  se 
lit  l'inscription  suivante,  allant 
de  la  queue  à  la  poitrine. 

T-IVL-CAS 
ffV  et  L  sont  liés. 


fc28.  Sur  un  tesson  : 

X 

ffLettre  fortement   tracée, 
haute  de  o  m.  028. 


ff29.  Petite  marque  large  de 
o  m.  008.  Le  timbre  n'a  pas 
complètement  porté  : 

ff30.  Sur  un  tesson  à  peu 
près  carré,  large  de  o  m.  07, 
épais  de  o  m.  01. 

fr  Au-dessous  d'une  ligne  tracée 
en  zigzag,  partie  d'une  inscrip- 
tion, graffite  avant  la  cuisson  : 

R  S 

ffHaut.  des  lettres,  o  ui.  o38. 
S  est  retourné. 


ff31.  Sur  un  autre  tesson  de 
même  argile,  haut,  de  o  m.  06, 
large  de  o  m.  07  : 

Una  croix  tnonogi'ammatique. 
T 


Le  P.  Delattre  à  également  envoyé  à  M.  Héron  de  Villefosse  la 
copie  de  82  marques  de  fabrique  et  1  graflite  (n.  19)  relevés  sur 
dis  briques  trouvées  à  Carihage  : 


ff  1 .  Brique  épaisse  de 
o  m.  o33.  Marque  rectangulaire 
large  de  o  ni.  09 0,  brisée  à 
droite  : 


AN  NI  m^^, 
Amiii  [Zabdac] 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  017 
(Corpus    inscript,    ht.,    t.    Vïïl, 


AH(.IIK( 


N  "  2. 
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11"   25!G35,  /i9;L  \V,  n"  809.) 
Voir  plus  bas  le  n"  32. 

ff'2.  Portion    de   marque,    de 
l'orme  ronde  : 

en.  dotniti  rtRIGNOT 

fec  ^ 

[IbiiL,  I.  VllUn^a-îO^a,  53; 
I.  XV,  n"  109^1.) 


ffo.  ^>ui"  une  jjrande  tuile, 
marque  circuiaire  de  o  m.  09  de 
diamètre;  au  centre,  une  cou- 
ronne. 

DOMITIAE  RESTITVTAES 

cfHaut.  des  lettres,  o  m.  012 
(m.,  l.XV,  n'  112G). 

tfOn  sait  que  la  matrice  de 
ces  timbres  était  en  bois.  Celle 
qui  a  servi  à  imprimer  cette 
marque  était  fendue;  la  fente 
traverse  el  se  prolonge  de  la 
lettre  O  de  DOMITIAE  à  la 
lettre  V  de  RESTITVTAE.- 


ff/i.  Marque  large  de  o  m.  082, 
brisée  à  droite  et  à  gauclie  : 

EEITX 

ff  E  eti  se  touclienl.  La  réunion 
de  ces  deux  lettres  les  fait  res- 
sembler à  une  échelle  qui  aurait 
trois  échelons.  Les  lettres  sont 
en  reWai {ibid..  l.  VIII ,  n"  22632  , 
101V 


5.  Marque  rectangulaire  en 
Cireux  :  ^ 

ESSVTl 

tfHaut.  des  lettres,  om.019. 
La  lettre  T  n'est  pas  certaine. 
Cette  marque  est  peut-être  in- 
complète à  droite. 

6.  Fragment  de  carreau  en 
terre  cuite.  Au  revers,  oulre 
rimpression  des  doigts  qui  ont 
tracé  plusieurs  lignes  sui-  Targile 
fraîche,  on  voit  un  sceau  imprimé 
en  creiix.  Ce  sceau  est  de  forme 
circulaire  de  o  m.  o55  à  o  m.  oG 
de  diamètre.  Au  centre,  dans  un 
cercle  de  o  m.  2  5  de  diamètre, 
se  trouve  le  monogramjne  (\vi 
Christ  formé  de  X  et  P ,  autour 
duquel  on  lit  : 

EVTIA^Vt^AS  • 
....  i;[ît^]^i«  l 

fr7.  Portion  de  marque  cir- 
culaire à  plusieurs  registres: 

EXF 

S 


ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o  1 2 . 

ff8.  Fragment   de   marque  à 
trois  registres  ;  lettres  très  nettes  : 

eY.Y\GK^\wmmmmmm 

QVADRATOCOs 
Pomma  do  pin. 


I 
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ffHaiil.  des  lettres:  première 
ligne,  om.012  ;  deuxième  ligne, 
0  m.  009  ;  troisième  ligne, 
0  m.  007,  A  et  D  sont  liés. 

Ex  jiqilims)  Asm[iae  QuadraùUae 


o{puii)    d{oliaj'e)  C.    Nun]ni(lu    For- 
[tunati;  Lncio]  Quadrato  cQ{n)[s{ulr)\. 

ff  Cette  marque  est  de  Tan  iAq. 
Nous  Pavons  déjà  trouvée  à  Car- 
thage. 


tf  Autre  exemplaire  plus  complet  de  la  même  marque  : 

EX  4>-.  (miiiae  Q_VA DR ATILLAEODCN VN 
NIDIFORTVNATLVCIO 

OVADRATOCOS  a.  iVj. 


(  Corp. 


lai..  L  VIIL  n"  22G32.  i  1  :  t.  \\,  w"  .SOi.) 


9.  ffFragmentde brique  rouge, 
épaisse  de  o  m.  026  : 

Exo  •  v\mmm 

ff  Hauteur  des  lettres,  om.oi  7. 
Après  1,  amorce  d'une  l«'ttre  : 
C.  Q^ou  O. 

fflO.  vSur  un  Iragmenl  de 
brique,  portion  d'une  marque 
de  o  m.  095  de  diamètre  : 

EX  •  PRCC  •  ce  •  mm^Khmiipo 
PAETIN  ET  APR  on 

COS  a.  193. 

ffA  la  première  ligne,  des 
lettres  paraissent  avoir  été  effa- 
cées dans  le  moule  sur  une  lon- 
gueur de  six  à  sept  centimètres. 
A  la  seconde  ligne  A  et  E,  puis 
E  et  T  sont  liés. 

Expr{aediis)  C(aii)  C(uratu)  Cosaui 
Cinepiomanis)  ab  curipo,  Paetin{o)  et 
ÀpronUuno)  co(n)s(  ulihus). 


fr  Cf.  Corps  inscr.  la  t..  t.  XV, 
n"  loG  b.  Une  marque  semblable 
a  été  trouvée  à  Rome  près  do 
régi  ise|Sainte-Ma  rie-Majeure. 


rll.  Marque  en  creud\  Dans 
un  cercle  de  o  m.  0^1  de  diamètre, 
on  lit  : 

FEL 

IXq^ 

ffUn  Irait,  coupant  le  cercle 
en  deux  parties  égales,  sépare  les 
deux  lignes.  Hauteur  des  lettres, 
om.009. 


ffl*i.   Sur     un     fragment    de 
brique  : 

/.  Imitlidi  V  AVGVSTALIS  opns 

doL  ex  y  FIG  y  OCEA  vMlN 

C  A  E  y  N" 


OLXXX 


wl3.  Fragnieiit  d'une  seconde 
marque,  semblable  à  la  précé- 
dente : 

wmh  V  G  V  s  T  pC^wm. 

^FIG  •  OCEA  '  MIN 
CAEvN 

fflA.  Fragment  d'une  troi- 
sième marque  portant  le  même 
timbre  :    ^ 

lAVGVSTALIi 
FIGOCEA 


L.  B?mttiili  Augustidts  opus  do- 
l{iare)  ex  Jlg{linis)  0cea{ni8)  min{o- 
ribus)  Cae[saris)  niostrï). 

fr(Cf.  Corp.  inscr.  lai.,  t.  XV, 
n«  373.) 


ffl5.   Brique     épaisse    de 
0 m. 0 3 3. Marque  large  de  0  m.o3  : 


ff  Hauteur  des  lettres ,  o  m.  0 1 9. 
11  faut  sans  doute  lire  L'SEPtimi. 
a.Ibid.,  t.  Vm,  n°  22632,  38. 


wl6.   Grande  marque,  de  o  m.  098  de  diamètre  : 

op  VSDOLEXPiLVCIL»RVF 

COMMODETLATERANOCOS 

Chèvre . 


a.  i5/i. 


ffDans  le  iiom  de  Laleranus.  T  et  E  sont  liés.  11  paraît  en  être 
de  même  de  A  et  N. 


ffl7.  Sur  un  l'ragmenL  de 
brique  épaisse  de  om.  o55, 
marque  à  peu  près  demi-cir- 
culaire. Longueur  de  la  base, 
o  m.  06 D  ;  hauteur,  o  m.  o/«5  : 

\  PyTyNv 
ffHaul.  des  lettres,  o  m.012. 

k18.  Sur  un  morceau  de 
brique  en  argile  très  fine,  épais 
de  om.027,  marque  rectangu- 
laire large  de  om.o24;  longue 
de  o  m.  o65 ,  brisée  à  droite  : 

PAP • VS 


ff  A  et  P  sont  liés.  M  était  aussi 
combiné  avec  une  autre  lettre, 
peut-être  E. 

ffl9.  Gratïite  tracé  avant  la 
cuisson  sur  un  fragment  de 
brique,  haut  de  om.  o/i,  large 
de  o  m.  o65,  épais  d(;  o  m.  026  : 

cfHaul.  des  lettres,  0  m.  010. 

w20.  Brique  épaisse  de 
om.o35.  Marque  rectangulaire 
en  creux,  longue  de  0  m.  o65  et 
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large   de    o  m.  0:^5.   Les  iettres 
sont  retournées  : 

Probi 
ff  Hauteur  des  lettres,  oni.oi5. 

rf!21.  Marque  rectangulaire, 
en  creuœ,  longue  de  om.  oi5, 
large  de  o  m.  o3  : 


R  E  S  T  I 
TVTVS 


fcHaut.  des  lettres,  o  m.  o  1 1. 
Plusieurs  exemplaires  (cf.  Corp. 
inscr.  Int. ,  t.  Vïll ,  n"  *?  268  'î  ,  -y  9  e). 

ff22.  Marque  rectangulaire, 
incomplète  à  droite  : 

VIVAN- 
TE L  i  0? 

ffHaut.  des  lettres,  om.009. 

>f23.  Sur  un  fragment  de 
brique  épaisse  de  oni.o32, 
marque  carrée  haute  de  om.  o5 
et  large  de  o  m.  o58  ;  trouvé  dans 
le  flanc  sud-ouest  de  Byrsa  : 

mA  C  N  H  I 
I  V  L  I  A  E 
AVGVSTAE 

ff  Lettres  en  n;lief,  haules  de 
om.  012.  A  la  première  ligne, 
avani  A,  moilié  inlerienre  (rune 


letlre  qui  pourrait  être  un  P; 
N  et  H  sont  liés  et  paraissent 
combinés  avec  un  T  et  sans  doute 
aussi  avec  un  A,  ce  qui  permet- 
trait de  lire  ACANTHI.  A  la 
troisième  ligne,  les  deux  der- 
nières lettres  A  et  E  sont  égale- 
ment liées. 

«Celte  estampille  doliaire  de 
forme  particulière  me  paraît  très 
ancienne.  Elle  doit  remonter  au 
premier  siècle  de  notre  ère.  Le 
nom  de  Julia  Augusta  (ju'on  y  lit 
pourrait  bien  être  celui  delà  fille 
de  l'empereur  Titus. 

ff2â.  Marque  large  de 
o  m.  018,  mal  façonnée;  sur 
une  brique  de  o  m.  09 5. 

ff25.  Portion  de  marque  cir- 
culaire ,  de  o  m.  06  de  diamètre. 
Au  centre,  une  sorte  de  carré 
inscrit  dans  un  cercle.  Autour, 
était  une  inscription  dont  il  ne 
subsiste  qu'un  tiers  à  peine. 
Voici  les  lettres  que  je  puis  dis- 
tinguer : 

RiNir^ 


ffHaut.  des  lettres,  om.009. 
La  dernière  n'est  peut-être  pas 
complète. 

ff26.  Sur  un  fragment  de 
bri(jue,  épaisse  de  om.  028, 
portion    de    marque,    forme    de 
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demi-cercle,  enlounM'  crun  cor 
don  : 

I 


ff  Hauteurdeslettres,  o  m.oi2. 
l^]llesélaienldisposées  d'une  façon 
rectiligne.  La  dernicTo  a  presque 
ia  forme  d'un  F. 

w27.  Fragment  de  brique. 
Marque  circulaire  à  un  seul  re- 
gistre : 

'^rfomtTITVLLIv 

[Nicomaehi  Dom{]tii  TtiUt. 

ff(Gf.  Corp,  inscr.  lot,,  t.  VïH, 
n°  29632,  71.) 

fr28.  Petit  lambeau     de 

brique.    Portion  d'une   marque 

circulaire     avec  couronne     au 
centre  : 


AUTIA 


rrHaut.  des  lettres,  0  m.  017. 
M ,  A  et  R  sont  liés  ainsi  que  T 
et  I  qui  affectent  ensemble  l'as- 
pect d'une  croix. 

tf  29.  Fragment  de  carreau  en 
terre  rouge,  marque  rectangu- 
laire, large  de  o  m.  029  : 


ffLettres  eh  relief,  hantes  de 
0  m.  01 5, 


ff30.  Porliou  de  marque  He 
forme  ronde.  Au  centre,  je  crois 
reconnaître  une  feuille  de  vigne: 


rf  Celte  marque  était  imprimée 
sur  une  brique  à  rebord. 

w31.  Fragment  de  brique 
épais  de  om.  28.  Marque  large 
de  o  m.  026  : 

'WMM^^'Xl  V  P  Y  F  V  AL 
^VIRINALISvA 

ff  Haut,  des  lettres,  o  m.  007. 
A  la  première  ligne,  A  et  L  sont 
liés;  cette  ligne  semble  se  ter- 
miner par  un  signe  ou  emblème. 
—  A  la  seconde  ligne,  avant  V, 
amorce  d'un  L. 


ff32.  Brique  épaisse  de 
o  m.  o/i.  Marque  rectangulaire 
incomplète  à  gauche,  large  de 
o  m.  027  : 


^z./\BDAE 
[/4»m7]  Zabdae. 

ffHaut.  des  lettres,  0  m.  017. 
Cf.  plus  haut  le  n°  1 . 

ff33.  Brique  épaisse  de 
om.  0  2/f  ;  marque  circulaire  con- 
cave, diamètre  :  o  m.  o/iS. 

ffDans  la  partie  concave,  ifile 
de  vache,  v 


—   r.LXXXiii   —  ^ 

AI.  Mar(;ais  lit  le  rapport  suivant  : 

«La  note  de  \I.  Bel  sur  cr trois  anciens  vases  de  cuivre  gravés 
trouvés  à  Fezn  (burnira  un  excellent  article  au  Bulletin  archéo- 
logique. 

fcAu  point  de  vue  historique,  utile  contribulion  à  l'histoire  de 
Tauniône  légale  de  la  rupture  du  jeûne  au  Maroc  ;  au  point  de  vue 
archéologique,  étude  d'objets  mobiliers  dont  les  spécimens  sont 
rares  dans  le  Maghreb  ;  l'art  arabe  d'Occident  fournit  très  peu  de 
vases  de  cuivre  anciens.  Or  l'un  des  pots-élalons  de  M.  Bel  re- 
monte certainement  au  xiv^  siècle,  d'après  l'inscription  dont  il  est 
pourvu.  L'élude  de  l'épigraphie  arabe  sur  métal,  l'étude  du  décor 
qui  reste  jusqu'au  bout  dans  la  tradition  hispano-moresque  sont 
directement  intéressées  par  cet  article. 

cfM.  Bel  a  trouvé  ces  vases-mesures  à  Fez  parce  qu'il  les  a  cher- 
chés ;  il  les  a  cherchés  parce  qu'il  en  savait  l'intérêt  :  c'est  dire  que 
ffla  note  sur  les  trois  anciens  vases w  est  l'œuvre  d'un  homme  qui 
connaît  parfaitement  ce  dont  il  parle.''  —  Adopté  >*l 

M.  MoNCElux  dépose  pour  être  insérée  au  Bulletin  une  note 
sur  une  série  des  plombs  byzantins  envoyés  à  la  Commission  par 
M.  Icard  avec  la  reproduction  en  plâtre  d'un  certain  nombre  d'en  Ire 
eux,  destinés  à  figurer  sur  des  planches  annexées  à  l'article. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

La  Secrétaire  de  la  Commission , 

H.  Cagnat, 

Momhrp  du  Comit»'. 
(')   V^oir  plus  loin,  p.  .'^^)f),  le  lexle  >n  e.rlemn  de  la  communication  de  M.  Bol. 
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13  MARS  1917. 


SEANCE    DE    LA   COMMISSION   DE    L'AFRIQUE    DU    NORD. 


PRKSIDKNCE   DE   M.   HERON   DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures. 

Le  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

Excusés  :  MM.  le  général  Bourgeois  et  Saladin. 

M.  Héron  de  Yillefosse  offre  à  la  Commission,  de  la  part  du 
P.  Delattre,  une  brochure  intitulée  :  Une  grando  basilique  près  de 
Sainte -Monique  à  Carthage  (extr.  des  Comptes  rendus  de  V  Académie 
des  Inscriptions,  1916). 

La  brochure  sera  de'posée  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  sont  adressés  à  Tauteur. 

M.  Merlin  envoie  à  la  Commission  une  longue  note  sur  des 
tombeaux  puniques  découverts  près  de  TOdéon,  à  Carthage.  La 
description   des  fouilles   qui   y  ont  été  pratiquées   en    1916    est 


CLXXXV 


accompa(|née  de  photogra|)hi<^s  et  do  figures.  La  note  sera  inse'rée 
m  extenso  dans  le  Bulletin. 


Une  note  de  M.  Icard.  transmise  par  M.  Merlin  et  relative 
à  des  marques  de  poteries  provenant  de  Carthage,  est  renvoyée  à 
l'examen  de  M.  Babelon. 

M.  Ballu  communique  la  photographie  d'une  lampe  chrétienne 
découverte  à  Khamissa  et  représentant  un  personnage  qui  joue  de 
la  lyre.  Renvoi  à  M.  Monceaux. 

M.  Gagnât  fa*t  connaître  le  texte  de  diverses  inscriptions  décou- 
vertes au  cours  des  fouilles  du  Service  des  monuments  historiques 
d'Algérie,  dont  M.  Ballu  lui  a  fait  parvenir  les  estampages  ou  les 
copies. 

f  1 .  Lambèse.  Pierre  brisée  à  gauche  : 

»VlBVSQ_OBPLETVM  CONTRa 
f?XORNATVM  DEDIC  PVBLILî 
mS  CElOnius  CAECINA  ALBINVS 
u  C  CONSVLARIS  VI  F  PR.OVIN 
riAE  NVMIDIAE  C  VR  VALERIO 
i  lANO  DVOVIRALICIO 

ff(  Estampage.) 

fOn  sait  combien  le  gouverneur  Publilius  Caeionius  (iaecina 
Albinus,  contemporain  de  Valentinien,  déploya  d'activité  pour  re- 
lever et  embellir  les  monuments  existants  dans  les  grandes  villes 
de  la  province  de  Numidie. 
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ff  2.  Madaure.  (lopie  imparfaite  de  M.  Joly. 

:> 

c  ONS  uî    A  R  I 
jnonincl  A  ^      C  Y  P  R  I 
CI  VRBE 

)S  MADEI 

«VGVRI    POPV 
/t  romoNl    QVIRITI  V  »t 
S  I  G  N  A  L  I  V  S 
T   FACI-^   PORTICI 
SVAE  PROPRIOSVM 
AEARCVA    DEORVm 
TVS   EIVS    COMM 
RATIONEM     PA 
O  C  C       O  N  I  A        II 
V  P  r  P  IVA 

tf  3.  Khamissa.  Copie  de  M.  Joly. 

NO         SEVERO  cos     pro 

cOS-PROV-AFRIC-LE^ 

au  G     P    R    O    P    R     •     G    E    R   M   A    N  i  «  e 

LEG-AVGPROPRLY  ciae 


eT  P  A  M  P  H  Y  L  I  A  E    •    X  V  m  -s  •/• 
soD   A   L   I   •   H   A   D  R    I   A   N  «  /  I     L  E^ 


le  G        XVIFFCVRVIAE 

O   PR   PI  QVAES  T  •  nTl     •    VIR    VIAR  CVR 
jniN  CIPI  •  THVBVRS  •  NVMIDAR  •  OPTIMOPATRON 

D        D  P        P 
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rf  Pei'sonnage  inconnu  qui  doit  appartenir  à  la  fin  du  ii"  siocle. 
fl  y  a  une  faute  de  copie  àia  huitième  ligne  :  on  s'attendrait  à  trou- 
ver :  [praet]  au  de'but,  puis  [ty(ibuno)  jj[l\{ebis)  suivi  de  (iuaest(ori).r) 

M.  Héron  de  Villefossk  fait  connaître,  de  la  part  du  R.  P.  Dé- 
lai tre,  huit  fragments  d'inscriptions  trouvés  à  Carthage.  Les  sept 
preniieis  sont  des  débris  de  listes  de  soldats;  le  huitième  appar- 
tient à  une  inscription  impériale. 

1.  Fragment  d'une  plaque  de  marbre  au  revers  en  paitie  lisse, 
('pais  (le  o  m.  0^5.  haut  de  o  m.  98,  large  de  o  m.  lO  : 


F  E  Liw 
H  O  N  Omlus 
MAX  Imm 
D  E  Xter 
COH'DOCTOKWm 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  09  5. 

ff  Cette  portion  de  texte  a  été  trouvée  en  explorant  jusqu'au 
sol  naturel  les  ruines  de  la  grande  basilique  voisine  de  Sainte- 
Monique. 

Les  fragments  suivants  proviennent  de  divers  points  de  Carthage. 
C'est  surtout  dans  le  quartier  est  de  la  ville  romaine  que  l'on  ren- 
conlre  le  plus  souvent  les  débris  de  ce  genre.  Ordinairement  ils 
appartiennent  à  des  listes  militaires,  comme  le  présent  numéro 
qui,  dans  son  intégrité,  devait  présenter  le  nomen  et  le  cognoinen 
d'un  maître  d'armes. 

fr2.  Fragment  de  tablette  de  marbre,  revers  lisse,  haut  de 
0  m.  of),  large  de  o  m.  o5  : 

^i^AoNORAT- 
i^».seCVNDVS- 
fMMMrof^  K'W  S* 

wllîiut.  (les  lettres,  o  m.  oi'j. 
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r3.  Marbre,  épais  de   o   m.  097,  haut  de   o  m.   10,  large  de 
o  m.  1^4  : 

L     CARINtws^ 

M-LVCCms^ 
w Haut,  des  lettres,  0  m.  oi5. 

Ix.  Petit  fragment,  marbre,  revers  lisse,  épais  de   0  m.  029, 
haut  de  0  m.  07,  large  de  0  m.  06  : 

LVMBRiVs  'mm 

LVMBRIws^ 
rHaut.  des  lettres,  o  m.  oi5. 

ff5.  Fragment  de  tablette  de  marbre,  haut  de  o  m.  o/iF)  et  large 
de  o  m.  06,  épais  de  o  m.  017,  revers  lisse  : 

PORCIws  ^ 

GEMIwtM.s  'W^Â  ^ 

wHaut.  des  lettres,  o  m.  oi5. 

«6.  Marbre,  petit  fragment,   revers  brui,  épais  de  o  m.  09, 
haut  de  o  m.  06,  large  de  o  m.  08  : 

»yESTALIs  m 


wHaut.  des  lettres,  o  m.  01 5.  Ce  débris  d'inscription  paraît  appar- 
tenir à  une  liste  de  noms  disposés  en  colonne. 

wll  ne  subsiste  que  la  moitié  supérieure  des  deux  lettios  de  la 
troisième  ligne. 
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tf7.  Petit  fragment,  revers  brut,  e'pais  de   o  m.   o-j.   haut  de 
o  m.  07,  large  de  o  m.  o/i5  : 

•V  A  Lerius 

BONOrtiM.s 

'HEKEnnius 


ffHaut.  des  lettres,  0  m.  01.  Avant  les  signes  de  ponctuation, 
amorce  pouvant  convenir  à  un  A  ou  un  M.  Les  deux  dernières  lettres 
sont  incomplètes. 

tfCe  dernier  débris  ne  faisait  peut-être  pas  partie,  comme  les 
précédents,  d'une  vraie  liste  de  noms. 

w8.  Tablette  de  marbre,  revers  brut,  épaisse  de  om.o3,  haute 
de  0  m.  /i2,  large  de  o  m.  3o ,  brisée  en  cinq  morceaux  : 

^IIICOS-lTTl-IMPII- 

rmi?iANO-EX'HS'XXXXU-M-Am^mm 

#IOVECTIGALIVM-ET-EX-SPORTVLI.si 

^^QyiBVSSVMMIS-ETIAM-DEDl»^!^ 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  oAd  aux  trois  premières  lignes,  et 
0  m.  02  5  aux  deux  dernières. 

ff  A  la  fin  de  la  seconde  ligne,  amorces  de  plusieurs  lettres  dont 
ia  première  paraît  être  un  L.  -n 

M.  .1.  ToLTAiN  lit  le  rapport  suivant  : 

ffM.  Merlin.  Directeur  du  Service  des  Antiquités  et  arts  de  la 
Tunisie,  nous  a  transmis  deux  notes  de  M.  Collet,  dans  lesquelles 
sont  décrites  trois  sépultures  de  la  région  de  Sidi-Aloifàne,  au 
S.  S.  0.  de  Maliedia.  Ces  sépultures  sont  du  type  appelé  commu- 
nément tunmli;  ce  type  a  été  déjà  étudie  dans  une  communication 
de  MiVl.  de  Smel  et  Collet,  qm-  M.  Merlin  nous  a  transmise  et  qui 
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a  été  insérée  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Commission 
de  rAfrique  du  Nord  du  i3  février  igiâ^*).  Des  trois  sépultures 
que  signalent  les  nouvelles  notes  de  M.  Collet,  deux  ont  été  ou- 
vertes et  fouillées  par  les  ouvriers  indigènes  d'un  four  à  chaux 
voisin  en  quête  de  matériaux  calcaires;  la  troisième  a  été  explorée 
par  M.  Collet  lui-même.  Des  deux  premières,  M.  Collet  n'a  su  et 
n'a  vu  que  ce  que  les  ouvriers  du  four  à  chaux  ont  bien  voulu  lui 
montrer  et  lui  dire,  ou  ce  qu'ils  avaient  laissé  sur  place.  La  troi- 
sième était  complètement  bouleversée ,  elle  paraît  avoir  été  violée 
dès  l'antiquité. 

fc  Parmi  les  renseignements  que  nous  apporlent  les  notes  d' 
M.  Collet,  le  seul  qui  nous  paraisse  mériter  d'être  retenu  est  celui 
qui  concerne  l'emploi  du  bois  soit  dans  la  construction  de  la 
chambre  funéraire,  soit  dans  les  pratiques  d'ensevelissement.  Voici 
en  quels  termes  M,  Collet  s'exprime  trr La  chambre  funéraire  paraît 
savoir  été  revêtue  d'une  paroi  en  charpente  dont  les  pièces  étaient 
ff  maintenues  par  un  assemblage  très  simple.  La  charpente  a  été 
rr enlevée  par  les  indigènes,  sauf  celle  du  plafond  qui  est  engagée 
ffdans  la  maçonnerie  et  qu'il  eût  été  dangereux  d'enlever. tî  Outre 
les  bois  provenant  de  cette  charpente,  et  dont. les  diverses  pièces 
sont  à  peine  équarries,  on  a  retiré  des  chambres  funéraires  d'au- 
tres bois  w parfaitement  dressés  et  rabotés,  qui  ont  dû  appartenir 
ffà  des  sarcophages.  Ces  bois  mesurent  dans  leurs  grandes  dimen- 
fcsions  :  9  m.  3o  de  longueur  sûr  o  m.  16  de  largeur  et  o  m.  o5 
ff  d'épaisseur.  Ils  étaient  assemblés  à  tenons  et  mortaises  ^^^  avec 
ff chevilles  en  bois.  Une  pièce  de  bois  bien  dressée,  de  1  m.  80  de 
fflongueur,  présente  une  section  de  o  m.  i3  sur  o  m.  i3  avec  deux 
ff  profondes  rainures  sur  deux  faces.  Des  mortaises  ont  été  prati- 
frquées  dans  ces  rainures  de  dislance  en  distance.  Ces  évidemenis 
ff  paraissent  avoir  été  obtenus  au  ciseau  par  un  ouvrier  assez  habile, 
ffmais  ne  disposant  pas  d'outils  spéciaux  pour  l'exécution  des  rai- 
ffnures.  77 

ffM.  Collet  ajoute  qu'on  lui  a  montré  une  mâchoire  inférieure, 
un  fémur,  quelques  autres  débris,  et  que  ces  ossements  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  peints.  De  rares  fragments  de  poterie  ont  été 
recueillis;  ce  sont  des  morceaux  de  vases  grossiers  sans  décoration 


(')  Bull,  archéol.  du  Comité ^  1912,  p.  cxc  et  suiv. 

(*)   11  faut  lire,  sans  doute  :  rrà  rainures  et  languettesn. 
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ni  caractère  original.  D'autres  tumuli,  que  M.  Collet  croit  inviolds, 
existent  dans  la  même  région. 

ff  Quant  au  terme  ff  Sépultures  libyques  ou  libyco-puniques^  em- 
ployé par  l'auteur  de  ces  deux  notes,  nous  pensons  qu'il  convient 
de  s'en  tenir  à  l'observation  très  judicieuse  et  très  prudente  de 
M.  Gsell  : 

ffQue  les  types  de  ces  tombeaux  (tumuli,  bazinas,  dolmens, 
ffcliouchet)  remontent  à  une  antiquité  reculée,  comme  les  rites 
ff  funéraires  qu'on  y  rencontre,  nous  le  croyons  sans  peine.  .  .  Mais, 
ffdans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  toutes  les  sépultures  air i- 
ffcaines  en  pierres  sèclies  que  l'on  peut  dater  appartiennent  aux 
ff  siècles  (jui  ont  iniiin'diMhMiieiil  prér(Mé  et  suivi  l'ère  chiétienne.^ 

La  séance  est  levée  à  /i  lieures  trois  (juarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Coinnmston, 

H.  Cagnat, 

Membre  du  Comité. 
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U  AVRIL  1917. 


SKANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PHESIDIÎNCE    DE    M.    BABËLOiS. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  se'ance  est  lu  et  adopté. 

Excusés  :  MM.  Héron  de  Villefosse  et  le  général  Bourgeois. 

M.  Merlin  a  envoyé  une  note  où  il  a  groupé  quelques  inscrip- 
tions découvertes  à  Sbeitla  au  cours  de  ces  dernières  années  et 
encore  inédites  : 

ffl.  Fragment  d'un  bloc  de  pierre,  incomplet  à  gauche,  Irouvé 
sur  le  forum  au  sud-ouest  du  lemple  capitolin  dont  le  portique  a 
été  récemment  relevé  ^^).  Haut,  o  m.  60,  long,  o  m.  70,  épaiss. 
o  m.  22  ;  lettres  o  m.  1  A.  On  doit  lire  : 

iinp.  caes.  DIVI  TRAIANI  ?  Arlhki  fil.  diui  neruac  nvp. 
t  raiano  H  A  D  R I A  N  O  A  V  G  pont.  maœ.  trib.  potest .  .  . 
COS.  Ht   ?      ?  '      P  R  O  C  O  .s    

wLe  D  et  TH  par  lesquels  commencent  les  lignes  1  et  2  sont 
brisés.  Le  texte  était  gravé  sur  deux  blocs  de  pierre  juxtaposés; 
nous  avons  la  fin  du  premier  de  ces  blocs. 

^')  Signalé  dans  le  Bull.  archéoL  du  Comité ^  19^7»  procès-verbaux  de  la  (ioni- 
luission  de  TAfrique  du  Nord,  janvier,  p.  xii. 
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«•C'est  la  première  dédicace  à  Hadriea  qui  ait  été  exhumée  dans 
la  région  de  la  Tunisie  com|)rise  entre  Mthiburos  (Medeina)  et  (kpsa 
(Gafsa),  lesquelles  possédaient  toutes  deux  un  arc  de  triomphe 
élevé  h  la  gloire  de  cet  empereur ^^)  dont  la  popularité,  comme  on 
sait,  a  été  très  grande  en  Afrique  ^'^K 

fr Cette  inscription  est  également  intéressante  en  ce  qu'elle  est  la 
seconde,  dans  l'ordre  chronologi({ue,  des  dédicaces  impériales  con- 
nues à  Sbeitla,  la  première  portant  les  noms  de  Vespasien  et  de 
Titus  W. 

ffll.  Débris  d'une  plaque  de  marbre  blanc,  à  revers  brut,  trou- 
vés dans  l'église  du  prêtre  Vitalis^^',  aujourd'hui  déposés  au  Musée 
du  Bardo.  La  plaque  mesurait  o  m.  5o  de  haut;  la  partie  conser- 
vée, avec  les  lacunes  qu'elle  présente  entre  ses  divers  tronçons, 
mesure  environ  i  m.  90  de  long.  Les  lettres  ont  o  m.ogT)  à  la 
ligne  1,  o  m.  08  à  la  ligne  ti ,  om.  076  à  la  ligne  3;  aucune  n'est 
complète  à  la  ligne  à.  A  la  ligne  2,  les  lettres  de  l'extrémité  droite 
semblent  avoir  été  plus  étroites  et  plus  serrées  que  les  autres, 
surtout  DR  de  H  ADR  (5). 


mp.  caes  m.  aurelio  antonino  aug.  arrn.  MED  VAKt  MAX   PONT  lAax  ftlB  •  POT 

t  imp.    caes.  l.  aurelio  uero  aug.  arM'MED'PARt  mAX  PP  DIVI-PIIFI/  diVl  HADRmni 

porticum  ?   MARMORIB V«  /aCVNARIB  •  COLVwm*  •  C 

d  D  P  P 

w L'attribution  du  texte  à  Marc-Aurèle  et  à  Verus  s'impose.  L'énu- 
mération  des  ancêtres  venait  après  les  noms  et  les  titres  des  em- 
pereurs ^^l  Pour  Marc-Aurèle  seul,  la  puissance  tribunice  et,  sans 
doute,  la  salutation  impériale  et  le  consulat  étaient  indiqués. 


^'^  A  Allhiburos  :  Merliu,  Forum  et  maisons  d' Althiburos  ^  p.  a/j;  —  à  Capsa  : 
Coi-p.  in$cr.  latin.,  t.  VIII,  p.  98;  cf.  p.  117a. 

'^  Par  exemple ,  L.'  Poinssot ,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr. ,  1 9 1 5  , 
p.  33o-33i. 

'3)  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1917,  p.  ccxxxv. 

(*)  Signalas  dans  le  Bull,  archéol.  du  Comité,  191^,  p.  clxix  a. 

(^)  Je  figure  comme  entières  toutes  les  lettres  dont  il  subsiste  (pielque  chose. 

<*)  Cf.  rinscription  suivante  et  peut-être  Corp.  inscr.  latin.,  t.  Mil,  n°  ii32/i. 
Pour  Verus,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1909,  p.  clxvi  =  Merlin,  Forum  cl 
églises  de  Sufetula,  p.  19,  n"  /i. 

ARcnKoiooiE.  —  N**  2  m 
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ff L'inscription  appartient  à  la  période  qui  s'étend  eiilre  le  jno- 
menl  où  Verus  prend  le  titre  de  pater  palriae  à  la  fin  de  i  66  ^^^  et 
le  jour  de  sa  mort,  au  début  de  février  169. 

wDes  de'dicaces  au  nom  de  Marc-Aurèle  et  de  Verus  ont  déjà  é(é 
recueillies  à  Sbeitla,  où  ces  deux  empereurs  ont  joui  d'une  faveur 
particulière,  ainsi  que  les  membres  de  leur  famille ^'^l  Le  texte 
que  nous  donnons  ici  est,  avec  celui  que  nous  publierons  sous 
le  n^III,  un  nouveau  témoignage  de  la  prospérité  de  la  ville  sous  le 
règne  de  ces  princes. 

ffLa  formule  employée  à  la  ligne  3  rappelle  celles  qu'offrent 
d'autres  inscriptions  africaines,  par  exemple:  à  Sidi-Bou-Arara, 
portimm  manmrihus  et  laqueuribus  et  colunmis  exortumt  ^^^  ;  à  Dougga , 
poi'hcHH  fori  volumnis  et  cimtigiKdione  et  lacunaribu.s  oiiudq.  cullu  pane- 
tum,  ....  ornatas  ^'^\ 

rrNous  ne  saurions  dire  exactement  quel  était  le  mot  commen- 
çant par  C  qui  suivait  COLWiinùs;  on  peut  peuser,  par  exemple, 
à  Contignatlone  ou  à  Cancellis. 


fin.  Débris  d'une  plaque  de  marbre,  trouvés  au  voisinage  do 
la  chapelle  de  l'évêque  Jucundus  et  dans  l'église  du  prêtre  Yila- 
lis^'',  aujourd'hui  déposés  au  Musée  du  Bardo.  La  plaque,  dont  le 
revers  a  été  utilisé  ultérieurement  pour  la  gravure  d'une  épilaphe 
chrétienne (^^,  mesurait  o  m.  79  de  hauteur,  o  m.  o3  d'épaisseur;  la 
partie  conservée  a  1  mètre  de  long,  ce  qui  représente  à  peu  près 
la  moitié  de  la  longueur  totale.  Les  lettres,  dont  quelques-unes 
portent  encore  des  traces  de  couleur  rouge,  ont  om.  o85  aux  deux 
premières  lignes,  o  m.  o59  à  la  troisième,  o  m.  07  aux  quatre 
suivanles  et  o  m.  06  à  la  dernière;  à  gauche,  aux  lignes  /»  à  7,  il 


^'^  Stein,  dans  Pauly-Wissowu.,  Real-I^myclopôitie ,  t.  lll,  col.  i83<j-i8/i(>. 

(2)  Merlin,  Fanon  et  églises  de  Sujetula ,  \k  19-^0.  Pour  rinsciiplion  de 
Kaustihe  donl  il  est  question  à  la  page  au,  n"  1,  voir  Merlin,  Bull,  avchéol.  dn 
Comités  *91^'t  p-  clxm. 

(^)  Merlin,  Nouv.  archiver  des  missions,  t.  XIV,  p.  i(>3. 

(*)  L.  Poinssot,  Nouv.  archives  des  missions,  nouv.  série,  t.  Vlll,  n"  38,  p.  5o 
et  suiv. ,  en  particulier  p.  63. 

^^^  Signalés  dans  le  Bull,  archéol.  du  Comité,  191'^,  p.  <;lxix-clxx  h;  cf.  Merlin, 
Forum  et  éfrlises.  .  .,  p.  /|/i-/i,5. 

"')  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  191 'i,  p.  ciax. 
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manque  environ  vingt-cinq  ieUres;  après  nunmo.  une  quinzaine  de 
lettres  : 

Iwp.  caes.  m.  aurelio  anloNlNO  «VGI  ARM  MeD  I  PARt/i.  m<u:. 
et  imp,  caes.  l.  aurelio  uent  «VGI  ArM  MED  I  PART  H  I  M(m-.  diui 
m.  antonini  pii  flts  diui  hadriani  nE?Otifjus  dlVl   TKAlani  proNepot.ibus    diui 

neruae  abnepolibus, VIRPI 

•       ANIIETIQJA .^ 

RONT/EIVs    MARMOr 

AV/T  UDcMQVE  DEDICAa/f 

: M  •  LVdos  SCAENl  COS  ED  I  DER»/./ .  . 

ffNous  avons  déjà,  au  n"  II,  fait  les  remarques  qui  concernent  la 
nomenclature  impériale.  Le  texte  se  place  entre  i  06  et  169.  11  se- 
rait préférable  a  priori  de  restituer  à  la  ligne  3,  après  TKAlani, 
suivant  Tusage,  parthiei,  mais  Tamorce  de  la  lettre  qui  exisie  sous 
l'H  de  la  ligne  2  (haut  d'un  N)  semble  exclure  cette  épithète. 

fcA  la  ligne  U,  des  lettres  qui  suivent  VI R,  on  ne  voit  plus  que 
le  pied  de  deux  hasles.  Je  lis  d'abord  P  ou  F,  à  cause  de  la  dis- 
tance qui  sépare  les  deux  barres;  la  letlre  suivante  commençait 
par  un  trait  vertical  :  E,  H,  I,  L,  K^-l  Les  lettres  VIR,  étant 
donnée  leur  place,  me  paraissent  appartenir  au  mot  qVlK{ina) 
plutôt  qu'à  tout  autre.  Après  la  dédicace  à  Marc-Aurèle  et  à  \  erus 
venait  le  nom  du  promoteur  des  travaux  que  commémorait  le  texte; 
comme  ses  concitoyens,  ce  personnage  était  rangé  dans  la  tribu 
Quirina. 

wLe  génitif  que  nous  rencontrons  à  la  ligne  5  pourrait  être 
Vespasi ANl,  trajANl,  hadri AN],  et  il  pourrait  s'agir  d\m  flanten 
(livi  VespasiANl^-^i,  traj AN\^'^\  ou  /m^/WANI^^);  mais  je  suis  d'avis 
de  rejeter  celte  solution,  parce  que,  si  les  titres  de  notre  donateur 


(')  J'adopte  la  même  convention  qu'au  n'  11  pour  la  lepréseulatloii  des  ietlies 
cassées. 

'^)  Au-dessus  de  TA  qui  suit  Ql,  on  voit  un  débris  de  lettre  Irop  mutilée 
pour  qu'on  puisse  l'identifier. 

*^   L.  I^oinssot,  ISouv.  archives  des  missions,  t.  \l\l,  p.  271,  n"  i3i. 

'')  Corp.  itiscr.  latin.,  l.  VIII,  n"  \'\!\h']\  OMistaiis,  Mélanges  de  Idmr ,  uji'i, 
p.  378,  n"9. 

>'')    Orrp.  inscr.  latin.,  I.  VIII,  n"  12018. 
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ari'ivaient  jusqu'à  ANI,  ET  Qluintiis)  se  rapporterait  à  un  autre 
bienfaiteur,  ce  que  n'autorise  pas  à  admettre  le  verbe  qui,  avant 
ID^^M,  à  la  ligne  7,  est  au  singulier.  Je  crois  qu'il  faut  restituer 

une  formule   telle   que  :  ob  honorem  Jlaminatus  perpetui 

ANI  4  ET  ^l-  Qjt ,  ou  nomine  suo  et ANI  4'  ET  4-  Qj ,   ou 

encore  :  cum  statuis ANI  4'ET4'  Q_4.  La  première  lettre  du 

gentilice  qui  suit  Qj'  était  un  A  plutôt  qu'un  M;  un  peu  plus 
loin  "),  débris  de  deux  lettres,  dont  la  première  était  le  bas  d'une 
haste  droite  et  la  seconde  semble  avoir  été  un  C  (?). 

ff  A  la  ligne  6,  après  RON,  un  pied  de  haste;  entre  cette  hasie 
et  l'E,  il  y  a  place  pour  une  lettre;  le  complément  EIVs  est  tentant 
avant  MARMO,  et  avant  EIVs  on  peut  songer  à/RONTi  (2);  on 
aurait  alors/RONT^  EIVs  MARMOm  adjecil;  on  s'attendrait  plutôt 
k  frontem  ejus  marmoribus  exornavit,  mais  l'intervalle  entre  RONT 
et  EIV  est  insuffisant  pour  deux  lettres.  L'édifice  auquel  se  rap- 
porte EIVs  était  mentionné  soit  à  la  fin  de  la  ligne  5 ,  soit  au  début 
de  la  ligne  6  ;  il  était  sans  doute  question  d'abord  de  sa  construc- 
tion, puis  venait  l'énumération  des  décorations  qu'on  avait  ajou- 
tées au  gros  œuvre;  cette  énumération  comprenait  au  moins  deux 
membres  de  phrases,  au  dernier  desquels  se  rattachait  la  finale 
AWiT  de  la  ligne  7. 

w Enfin  l'inscription  rappelait  les  circonstances  qui  avaient  mar- 
qué la  dédicace  du  monument  et  les  jeux  seéniques  donnés  en 
cette  occasion  par  deux  ou  plusieurs  personnes,  peut-être  celles  qui 

étaient  citées  à  la  ligne   5  : ob  dedicationeM    LVdos 

SCAENICOS  EDIDERmm/. 

wIV.  Fragments  trouvés  les  uns  à  côté  des  autres  dans  l'église 
du  prêtre  Vitalis.  Lettres  om.  10.  L'inscription  comportait  deux 
lignes  ;  il  en  reste  trois  tronçons  : 

a.  b.  c. 

ATIANI-V  ICTO  SISSIMO 

.      1/ENOPED         '  CVLTV  ECO 

ff  Le  texte   était  gravé   sur   une   série  de    plaques  juxtaposées 

'^'^  Il  y  a  place  pour  environ  quatre  lettres  entre  A  et  la  haste  droite  dont 
on  ne  voit  que  le  pied. 

^^5  Cf.  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n°  1860;  Merlin,  Comptes  rendus  de  l'Acad. 
desinscr.,  1906,  p.  558-559  =  Merlin,  Le  temple  d'Apollon  à  BuUa  Régi  a , 
p.  19. 
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(haut,  o  m.  AA).  L'une  de  ces  plaques  commençait  un  peu  à  gauche 
des  caractères  conservés  de  noire  fragment  a^'^;  rextrémité  droite 
de  c  marquait  une  fin  de  plaque.  A  ia  ligne  i,  du  V  il  ne  subsiste 
que  bien  peu  de  chose;  ICTO  est  mutile'  en  haut;  je  lis  T  à  cause 
de  la  distance  qui  sépare  le  pied  de  cette  lettre,  seul  sauvegardé, 
du  C  qui  précède.  A  la  ligne  2 ,  avant  ENO,  un  de'bris  de  lettre 
difficile  à  identifier  parce  qu'elle  est  endommagée  à  ia  partie  supe'- 
rieure  et  parce  qu'elle  fait  songer  à  un  caractère  d'écriture  cursive 
plutôt  que  monumentale;  le  bas  du  PED  manque;  j'adopte  D 
parce  qu'il  n'existe  pas,  semble-t-il,  de  barre  horizontale  médiane; 
dans  ECO,  le  bas  de  l'E  a  disparu. 

ff^rATIANI  n'étant  pas  suivi  de  et,  ce  mot  représente  ou  le 
dernier  des  noms  impériaux  t)u  le  premier  d'entre  eux,  s'il  y  en 
avait  plusieurs,  en  d'autres  termes  l'inscription  était  dédiée  à  Valen- 
tinien  l^"",  Valens  et  Gratien  (867  à  3^5)  ou  à  Gratien,  Valenti- 
nien  II  et  Théodose  (879  à  383).  On  aurait  donc  quelque  chose 
comme  ceci  :  auieo  saeculo  ddd.  mm.  valentiniani ,  valentis  et  gr ATI  A- 
NI  •  VICTOnoSISSIMOr?<m  seinper  auggg.,  ou  comme  ceci  :  aureo 
suecnh  ddd.  nnu.  ^rATIANI  •  Walentminni  et  theodosi  vlCTOrioSlS- 
SlMOrum  semper  nnggg.  Nous  devons  d'ailleurs  observer  que  la 
place  des  fragments  h  et  c  par  rapport  à  a  et  leur  ordre  respectif 
ne  sont  pas  sûrs  ;  on  pourrait  les  faire  entrer  aussi  bien  dans  des 
l'estitutions  telles  que  ^/or?oSISSIMO  saectdo  ddd.  nnn.  invlCTOmm 
priîicipum  ou  l'ICTOnoSISSIMO  saeculo  ddd.  nnn.,  ou  même  dans 
d'autres  sur  lesquelles  il  est  inutile  d'insister. 

ffLa  seconde  ligne  est  trop  mutilée  pour  qu'il  soit  possible  de 
tentep-de  la  compléter,  même  sommairement  comme  la  première. 

ffV.  Fragment  d'une  plaque  brisée  à  droite,  trouvée  en  1916 
dans  la  rue  qui  reliait  le  forum  au  théâtre,  au  sud-est  de  l'église 
du  prêtre  Servus  (^).  Haut,  o  m.  3/i,  long,  o  m.  56,  épaiss.  om.  o5; 
lettres  o  m.  08  : 


.  .  ORVM  ADQV^  , 
;)oRTICVS  FOn  . 
.  .    A    SOLO    INStitult 


'  Le  borfl  de  la  plaque  est  conservé  au-dessous  des  lignes,  où  il  existe  ni» 
l)lanr  ayant  n  m.  1  7  de  haut. 

-^  Sif;nalé  au  Huit.  archéoL  du  Comité,  ï9>7'  |)ro<ès-vei'l»ai»x  de  la  (lommission 
<|e  rAfrique  du  Nord  ,  janvier,  p,  \ii. 
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ff  H  n'y  a  pas  lieu  de  chercher  à  rétahlir  la  première  ligne  où 
les  noms  des  empereurs  régnants  devaient  être  accompagnés  d'épi- 
ihètes  reliées  par  ADQVe  et  dont  la  première  est  partiellement 
conservée  ici. 

ff  A  la  seconde  ligne,  il  s'agit  des  pRTICVS  FOn'^^^. 

tfVI.  Base  honorifique  trouvée  dans  les  thermes  dont  le  déblaie- 
ment a  été  entrepris  en  1916  au  sud-est  de  Téglise  du  prêtre 
Servus  ^^\  Elle  se  compose  de  deux  blocs  superposés  se  raccordant 
entre  les  lignes  ù  et  5  (épaiss.  du  bloc  supérieur  o  m.  58,  du  bloc 
inférieur  o  m.  68-).  Haut.  im.  35,  larg.  o  m.  70;  lettres  ligne  1  : 
o  m.  20,  plus  bas  o  m.  10  à  o  m.  07  : 

f      C    A    R    P    E    N   T    I      f 

QVIR 

I,VA1,G10-1,-.FH,-F0RTI   Fl,P-P- 
EXIMIAE     ADFECTIONIS     ET 
PRAESTANTIAE  IN  SIN6V1,oS 
5  VNIVERSOSQVE     VIRO  i 

ANTONlI  PRISCIANVS  ET 
ARGENTIVS     ET     AEl^IVS 
MAIVl^VS    PARENTI    INCOM 
PARABHI 

«  Copie  de  M.  Charles  Emonts,  architecte  de  la  Direction  des 
antiquités. 

w  La  première  ligne  est  séparée  des  autres  par  une  moulure 
en  forte  saillie;  CARPENTI  est  llanqué  à  droite  d'une  palme,  à 
gauche  d'une  tige  à  grandes  feuilles  sinueuses  tantôt  dressées, 
tantôt  retombantes;  on  rencontre  assez  souvent  de  ces  tiges  sur  les 
mosaïques  où  elles  ont  un  caractère  prophylactique. 

ïf  Les  G  et  les  C  prolongent  leur  boucle  supérieure  au-dessus 

<')  Cf.  L.  Poinssot,  Nouv.  archives  des  missions,  nouv.  série,  t.  VIII,  p.  Oa  63; 
Merlin,  Bull.  archéoL  du  Comité,  191Û,  p.  clxxxiv-clxxxv.  —  Sur  les  portiques 
du  forum  de  Sufetula,  cf.  Merlin,  Forum  et  églises  de  Sufetula,  p.  1 1  et  suiv. 

(^)   Signalée  au  Bull,  airhéol.  du  Comité,  1917,  procès-verbaux,  janvier,  p.  xii. 
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des  lettres  qui  ies  suivent;  les  S  débordent  au-dessus  et  au-dessous 
des  lignes. 

ff  A  ia  ligue  -i ,  on  a  rajoute  au-dessus  de  TL  de  FIL  et  de  IT  de 
FORTI  le  mot  QVIR  oublié  par  le  lapicide. 

ff  L.  Valgius  Fortis  Garpentius, /.  /?.j?. ,  appartient  à  ia  même 
famille  que  L.  Valgius  Mauricus,  v,  e.,  fisci  mhocatus^^\  et  M.  Val- 
gius Aemilianus,  eq.  r.,  Inhnnus  nnmen  Pahmuniorum  ''-\  déjà  connus 
par  des  inscriptions  de  Su/ktiUt. 

w  \U,  Dalle  encastrée  dans  le  sol  de  l'église  du  prêtre  Vitalis,  à 
droite  de  l'escalier  qui  monte  à  l'abside  sud-ouest  '^ .  Haut,  o  m.  75, 
iarg.  o  m.  5o;  lettres  o  m.  o55.  D'après  un  estampage  : 

CRESCONI 
VS     PRB    VIXXI         (sic) 
TIN    PAGE   AN 
No  S    ..wiSvDxv 

DPS ..BRE 

IN  dict    sepTimA     ?? 

ff  Dans  la  même  église,  on  a  découvert  deux  autres  épitaphes  de 
prêtres  :  celles  de  Vitalis  ^^)  et  de  Rusticus  ^^l 

tf  Vlll.  Cippe  trouvé  dans  le  lit  de  l'oued,  à  hauteur  des  grands 
temples.  Lettres  o  m.  oOB  -  0  m.  o5. 

D       M       S 
AEMI  LIAE 
S AT VRN I 
N  A  E       VA 
LXXl  (l'L  est  douteux) 


'^    ('orp.  imcr.   latin.,   I.    \lll,   n"   ii34i;   Morlin,    ItuH.    ili's     {nt'ujxaiirs   df 
France,  1907,  p.  'J77  à  279. 

-    Cw;p.  imcr.  lai.,  t.  Vlll,  n"  ii3/i3. 

^^  Signalée  au  Rnfl.  archéol.  du   Comité,  191/1,  [t.  clxviii,  n"  1. 

''    Merlin  et  Monceaux,  ('.<nin)leit  remlus  de  l'Acad.  de»  Jiutci.,  •9»'i.  |).  'iHu 
et  sulv.;  cf.  Bull,  archéol.  du  Comité,  191/1.  p.  «axiii,  n"  1. 

'   Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  191/1,  p.  nLXviii ,  n"  ja, 


—  ce  

ff  TX.   Fragment  de  cippe  retaillé  par  derrière  et  remployé  dans 
ne  conslruclion  antique  voisine  du  temple  D  ^^l  Haut,  o  m.  28, 
.  o  m.  92;  lettres  o  m.  o 4. 

DIS     •     man . 
CAECILIVs 
V  I  C  T  O  R  V  t 
XIT   •   AN.. 
III 

r  A  la  ligne  A,  après  N,  il  y  a  place  pour  une  ou  deux  lettres. 

f  X.  Dans  rinscription  Corp.  inscr.  latin.,  i.  VIII.  n°  1  i/io3,  à  la 
seconde  ligne,  il  faut  lire  IVSTIVS;  la  troisième  lettre  est  certai- 
nement un  S  et  il  ne  semble  pas  que  la  première  soit  autre  chose 
qu'un  I,  bien  qu'il  y  ait  entre  elle  ot  TV  un  intervalle  plus  large 
qu'entre  les  autres  caractères  de  celle  même  ligne. 

cf  XI.  Caisson  découvert  près  du  n°  1 1895  du  Corp.  inscr.  latin., 
t.  VIII  (^).  Haut.  om.  ^o,  larg.  om.  /i8,  long.  1  mètre;  lettres  irré- 
gulières 6  m.  10-0  m.  076. 

D      •      M      •      S 
OCTABIA    NENA    B 
VIX  •  A  •  XUI  •  D  •  X  • 

w  La  fin  de  la  ligne  2  est  étrange;  il  semble  bien  qu'il  y  ait 
NENA,  et  non,  ce  qu'on  s'attendrait  à  rencontrer,  NINA;  d'autre 
part,  on  ne  voit  pas  trop  le  sens  du  B  qui  suit,  à  moins  qu'il  ne 
ne  soit  là  pour  P(m).  n 

M.  Babelon  dépose  pour  élre  imprimée  au  Bulletin  une  note  de 
M.  Icard  sur  des  marques  céramiques  carthaginoises,  grecques  et 
romaines. 


(')  Cf.  Gauckler,  Bull  are.héol.  dn  Comifé,  i^^y,  p.  383,  n"  78;  Corj).  rngcr, 
lut.,  t.  Vin,  n"  23299. 
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M.  Cagnat  lit  la  note  suivante  : 

ffM.  Coggia,  conservateur  du  musée  de  Tébessa,  nous  a  commu- 
niqué en  1915  l'estampage  d'une  inscription  découverte  dans  une 
tranchée  du  chemin  de  Ter  Aïn-Beïda-Tébessa ,  située  à  3oo  mètres 
de  la  gare  de  cette  dernière  ville.  C'était  une  dédicace  à  Gaelestis; 
il  en  résultait  qu'il  y  avait  eu  là  une  aedes  dédiée  à  la  divinité. 

ffLe  même  correspondant  vient  de  nous  faire  j)arveniis  en  même 
temps  qu'une  épitaphe  chrétienne  que  je  laisse  à  \1.  Monceaux  le 
soin  de  publier,  une  seconde  dédicace  provenant  du  même  endroit. 
On  y  lit  : 

DIBVS      MAVRIS      IVL      DO 

«ATIANVS      SACER.DOS 

DAE    •    CAELESTIS    •    A^GVSTAE 

EX   VISO    •    SVo    CVM  SVIS  OMNI 

BVS     VOTVM     SOLVIT     S    ^ 

Dibus  Mauris  Jul.  Do(ti)atianus  sacerdos  d(e)ue  Caelestis  Angmtuc  ex  visa 
SNO  ni  Ht  suis  omnibus  votuin  soJvit  s? 

M.  Héron  de  Vh^lefosse  signale  un  fragment  de  mosaïque 
romaine,  provenant  de  Philippeville,  l'antique  Rusicade,  qui  se 
trouve  aujourd'hui  à  Paris,  17,  rue  Duroc,  conservé  dans  le  salon 
de  M'"**  Gourtot,  veuve  de  l'intendant  général,  ancien  associé  cor- 
respondant national  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France. 
H  représente  un  oiseau  au  plumage  éclatant,  peut-être  un  paon, 
placé  au  milieu  de  combinaisons  géométriques  dont  il  forme  le 
point  central. 

D'après  les  renseignements  donnés  par  M'"*  Gourtot,  ce  fragment 
faisait  originairement  partie  d'un  grand  pavage  en  mosaïque  dé- 
couvert, vers  1872,  à  Philippeville,  dans  le  théâtre  ou  dans  son 
voisinage  immédiat.  Il  a  été  légèrement  restauré  et  mesure  environ 
0  m.  75  de  hauteur  sur  o  m.  5o  de  largeur.  On  peut  supposer  que 
roisi.au  représenté  était  l'un  des  animaux  entourant  la  figure 
dOrphée  jouant  de  la  lyre,  sujet  souvent  reproduit  par  les  mo- 
saïstes. On  connaît  divers  exemplaires  de  ce  motif,  fort  en  vogue, 
dans  lesquels  les  animaux,  disposés  chacun  dans  un  encadrement 
j'éométrique  du  même  genre,  sont  tous  tournés  vers  Orphée. 
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M.  Héron  de  Villefosse  présente  ea  outre,  de  la  part  du  P.  De- 
lattre,  correspondant  de  l'Institut,  membre  non  résidant  du  Co- 
mité, les  copies  de  plusieurs  inscriptions  païennes  trouvées  sur  le 
plateau  de  Sainte-Monique  à  Carthage,  au  cours  des  fouilles  qu'il 
poursuit  sur  ce  point. 

wl.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  o3,  haut  de 
o  m.  1 1  5 ,  large  de  o  m.  i  o. 

c-  WHwmmmm^m 

PIVS  •  VlXïV  annWmm 
MENS-  III  à\ebuVmM 
C  •  IVNIVS 
TER  •  FILIS 


ff  Hauteur  des  lettres  o  m.  o  1 9 . 


ïf2.  Plaque  de  marbre  gris, 
revers  lisse,  épaisse  de  o  m.  o/i; 
haute  de  o  m.  52,  large  de 
o  m.  i5. 


D  f  M  f  S  f 
CTARROWIVS 
F  E  S  T  I  V  V  S  f 
VIX  •  AN  •  XVIIII 
M  E  S  I  B  V  S  II 
D  I  E  B  V  S  V 
H  S  E  f 

ff Hauteur  des  lettres  om.oi8. 


ff3.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  o3,  haut  de 
0  m.  i3,  large  de  o  m.  076. 


ff  Hauteur  des  lettres  om.  09. 


ffâ.  Fragment  de  marbre, 
épais  de  o  m.  o5,  haut  de 
o  m^  1 2 ,  large  de  o  m.  ogB. 


ff  Hauteur  des  lettres  o  m.  o  *?  'i . 

ff5.  Fragment  de  marbre, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  02, 
haut  de  o  in.  12,  large  de 
o  m.  09. 

D         ///         s 

VIXIT    •    ANnts^ 
VIXANNXV^^ 

ff  Hauteur  des  lettres  o  m.o25. 
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ffG.  Fragment  de  marbre, 
revers  lisse,  e'pais  de  o  m.  02, 
haut  de  o  m.  096,  large  de 
o  m.  08. 


ffHauteur  des  lettres  o  m.  02. 


k1.  Fragment  de  plaque  de 
marbre,  épais  de  o  m.  026, 
haut  de  o  m.  io5,  large  de 
0  m.  10. 


cf  Hauteur  des  lettres  o  m.  o/i. 
ff  Au  revers,  moulure,  chapelet 
formé  d'olives  et  de  perles. 

ff8.  Angle  inférieur  d'une  la- 
blette  de  marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  022,  haut  de 
o  m.  io5,  large  de  o  m.  07. 

ff  Hauteur  des  lettres  o  m.  02  2. 
\près  A,  amorce  d'un  N  ou  R. 

ff9.    Marbre.  Petit  fragment, 


^pais    de    o    m.    02,    haut    de 
0  nj.   075,  large  de  o  m.  oB."). 


IS 


tf  Hauteur  des  lettres  o  m.  02. 
Au  revers  :  VS  on  lettres  de 
o  m.  o/i5,  avec  amorce  d'une 
ligne  inférieure. 

«10.  Fragment  de  plaque  de 
marbre,  revers  lisse,  épais  de 
o  m.  01 5  à  la  partie  supérieure 
et  de  o  m.  o3  à  la  partie  infé- 
rieure, haut  de  o  m.  21,  large 
de  o  m.  28. 

WMK^  I  S  SI  WWÂ 
mMlA?\\    '    PAR.^ 

ff  Belles  lettres  hautes  de 
o  m.  o55.  A  la  troisième  ligne, 
les  lettres  sont  incomplètes.  A 
part  M  et  P,  les  autres  ne  se 
reconnaissent  que  par  leur  som- 
met. 


crll.  Fragment  de  marbre, 
épais  de  o  m.  02  5,  haut  de 
o  m.  io5,  large  de  o   m.  07 T». 


cr  Hauteur  des  lettres  0  m.  0 1  T). 
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ffAu  revers  : 


»AEN    •    Vil 
ff  Hauteur  des  iettres  o  m.  o  i  5. 

w  12.  Petit  fragment,  marbre, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  03  5, 
haut  de  o  m.  08,  large  de 
o  m.  09. 

«Hauteur  des  lettres  o  m.  o3. 
Après  I,  amorce  de  A  ou  X. 
Peut-être  THALIA.  Une  amorce 
qui  précède  H  conviendrait  à 
cette  lecture. 

ffl3.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  0  m.  o3,  haut  de 
o  m.  1 A ,  large  de  o  m.  1 3. 

d       M   '   s 

^^I-A-CAL-LIS    Ta 

tf  Hauteur  des  lettres  o  m.  026. 
Amorces  d'une  troisième  ligne. 


^\à.  Marbre,  épais  de 
o  m.  0/1 ,  haut  de  0  m.  1 1 .  large 
de  o  m.  17. 


tf  Hauteur  des  lettres  o  m.  09. 

ffl5.  Angle  inférieur  d'une 
tablette  de  marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  026,  haut  de 
o  m.  io5,  long  de  o  m.  la. 

ni,Tit  anN  •  III    •    DIES 

w  Hauteur  des  lettres  o  m.  0  2  5 . 

ffl6.  Fragment  de  tablette 
de  marbre,  revers  lisse,  épais  de 
o  m.  02,  haut  de  o  m.  08, 
large  de  o  m.  08. 

nixitan  '  XXV  .  Mensihus 
diebuS  '  V  •  ORAV  •  na 

^^^li'^^IBILEIVSSi 

ff  Hauteur  des  lettres  om.o2.T 


M.  Marçais  analyse  le  contenu  de  VAiiimaire  et  mémoires  du  Comité 
d'études  historiques  et  scientifiques  de  l'Afrique  Occidentale  française  pu- 
blié par  le  Gouvernement  général  de  l'Afrique  Occidentale  française 
en  1916  : 

ffUne  circulaire  de  M.  le  Gouverneur  général  Clozel,  reproduite 
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en  télé  de  l'ouvrage,  établit  un  programme  de  recherches  et  manjue 
riiitérét  pratique  et  théorique  d'une  étude  de  l'histoire,  de  Tethno- 
graphie  et  de  la  gëograpiiie  de  l'Afrique  Occidentale  française. 
Ce  premier  volume  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'éminent  admi- 
nistrateur qui  a  conçu  l'idée  de  la  publication,  et  au\  divers  colla- 
borateurs, pour  la  plupart  fonction naij'es  de  la  colonie,  qui  ont 
répondu  à  son  appel. 

ff  Une  large  part  est  faite  dans  l'Annuaire  de  1916  à  l'archéologie 
et  à  l'histoire. 

ff  1"  Une  note  de  M.  le  docteur  Jouenne,  sur  les  monuments 
mégalithiques  du  Sénégal,  décrit  diverses  stations  visitées  par  l'au- 
teur et  donne  les  premiers  résultats  des  fouilles  entreprises.  De 
nombreux  ossements  humains,  notamment  des  crânes  dolicho- 
céphales, ont  été  mis  au  jour;  des  fragments  de  poterie  ont  été 
recueillis  qui  semblent  fabriqués  au  tour.  L'auteur  annonce  que  les 
résultats  ultérieurs  de  ses  recherches  seront  publiés  dans  un  pro- 
chain  numéro  de  l'Annuaire. 

fffi"  Un  article  de  M.  Delafosse  trace  un  plan  méthodique  de 
recherches  pour  la  découverte  des  anciennes  villes,  aujourd'hui 
disparues,  dans  les  régions  du  Sahel,  de  l'Aoukar  et  du  Niger,  et 
apporte  les  premiers  résultats  de  la  mission  confiée  en  1913,  par 
l'Académie  des  Inscriptions,  à  M.  Bonnel  de  Mézières,  pour  frre- 
ff  chercher  l'emplacement  et,  si  possible,  les  traces  de  l'antique  mé- 
fftropole  soudanaise  de  Ghana 75.  Cette  ville,  visitée  et  décrite  par 
des  géographes  arabes  des  x'',  xi*  et  xii*  siècles,  fut  détruite  au  xiii" 
et  n'est  plus  mentionnée  à  partir  du  xiv^. 

w3°  Enfin,  dans  une  autre  note  très  importante,  M.  Delafosse 
décrit  et  analyse  sommairement  un  certain  nombre  de  manuscrits 
acquis  par  M.  Bonnel  de  Mézières  au  cours  de  sa  mission,  et  dont 
plusieurs  présentent  un  haut  intérêt  pour  l'histoire  politique,  so- 
ciale et  religieuse  du  Soudan  française. 

M.  Monceaux  lit  le  rapport  suivant  : 

tf  Notre  confrère  M.  Ballu  a  bien  voulu  communiquer  à  la  Com- 
mission la  photographie  d'une  curieuse  lampe  antique  de  terre 
cuite  (pi.  XXXIV),  découverte  l'an  dernier  à  Khamissa,  près  du 
Forum  novum,  dans  les  fouilles  qui  se  [)0ursuivent  sous  sa  direction. 

ff  C'est  une  lampe  chrétienne  à  deux  becs  et  à  deux  trous.  Le 
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disque  présente,  dans  un  double  cercle  orné  de  courbes,  un  grand 
monogramme  constantinien ,  bouclé  à  gauche.  La  poignée,  presque 
aussi  large  que  le  disque  lui-même,  est  constituée  par  une  plaque 
sensiblement  octogonale,  au  pourtour  dentelé  et  bordé  de  petits 
cercles.  Elle  est  assez  richement  décorée.  C'est  d'abord  un  grand 
cadre,  formé  de  deux  carrés  égaux  superposés  obliquement,  dont 
les  angles  dessinent  ainsi  huit  triangles  égaux.  Dans  l'octogone 
intérieur,  que  déterminent  par  leur  intersection  les  côtés  des  deux 
carrés,  est  inscrit  un  double  cercle.  Au  centre  est  représenté  assis, 
tenant  de  la  main  gauche  une  cithare,  un  personnage,  coiffé  du 
bonnet  thrace,  drapé  dans  un  knrge  manteau  qui  tombe  en  plis 
réguliers  sur  ses  jambes.  A  droite  et  à  gauche  du  personnage, 
une  série  d'ornements  en  forme  de  S;  au-dessous,  deux  objets  in- 
distincts. 

ffQuel  est  ce  personnage?  On  ne  peut  guère  y  reconnaître  le  roi 
David,  qu'on  figurait  tenant  une  harpe  et  avec  une  coiffure  toute 
différente;  d'ailleurs  il  ne  s'est  guère  montré  jusqu'ici  sur  les 
lampes.  Au  contraire,  la  cithare  et  le  bonnet  thrace  font  songer 
à  Orphée,  dont  les  représentations  sont  si  fréquentes  dans  les  mo- 
numents d'archéologie  chrétienne,  sur  les  lampes  comme  sur  les 
mosaïques  ou  sur  les  fresques  des  catacombes.  Tout  porte  à  croire 
que  nous  avons  ici  une  nouvelle  figure  d'Orphée,  considéré  comme 
prophète,  comme  précurseur  ou  comme  symbole  du  Christ. 

ffD'aprèsla  forme  du  chrisme,  cette  lampe  de  Khamissa  date  du 
iv''  siècle.  Au  reste,  après  cette  époqiie,  les  représentations  d'Orphée 
ne  se  rencontrent  plus  guère  dans  l'art  chrétien. ri 

M.  J.  TouTMfs  lit  la  communication  suivante  : 

frOn  sait  par  de  multiples  exemples,  que,  pour  témoigner  leur 
admiration  et  leur  loyalisme  à  Rome,  maintes  cités  provinciales  ne 
se  contentaient  pas  d'adorer  la  dea  Homn  et  de  célébrer  en  son 
honneur  un  culte  officiel;  elles  s'efforçaient  en  outre  de  fimiter 
de  loin,  de  se  parer  à  son  image  de  monuments  analogues  à  ceux 
qui  l'ornaient,  tels  que  Capitoles,  statues  de  Marsyas  portant  une 
outre  sur  l'épaule,  groupes  de  la  Louve  et  des  deux  jumeaux. 
Il  semble  même  que  plusieurs  villes  aient  voulu  reproduire,  pour  la 
disposition  de  leurs  édifices  publics,  tel  ou  tel  ensemble  romain; 
nous  croyons  avoir  montré  que  les  traits  caractéristiques  du  Forum 
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de  ïrajan  et  de  la  Basilique  Ulpienne  se  retrouvent  à  Alesia,  h 
Calleva,  à  Venta  Silumm. 

wli  De  serait  pas  impossible  qu'un  sentiment  identique  ait  animé, 
envers  Cartilage,  une  des  villes  de  la  Proconsulaire,  Lchi  Majus. 
Située  au  sud-ouest  du  Djebel-Gorra,^cAî  M«;m«  occupait  le  sommet 
d'un  monticule,  de  forme  elliptique,  qui  surplombe  la  rive  droite 
de  Toued  Arkou.  Dans  la  parlie  la  plus  haute  du  monticule,  à 
proximité  d'une  koubba  blanche  de  construction  moderne,  ont  été 
trouvées  deux  dédicaces. 

ffLa   première,    incomplète,   s'adresse  à   Esculape   :    AesaiLiplo 

An^nsto  sa[cnim ].  L.  Sollonim  P.  f.  Aim{en8l  tribu)  Lupus 

Man(in\us. ]  rontuUt  et  in  palria  sua  om[nibu8  honoribus  J'unc- 

tns  ex  opère]  quadrato  sua  pecunia  fecit  [idemque  dedicavit.  L.  d.  d.  d.\ 

ffîl  faut  sans  doute  rapprocher  de  cette  dédicace  à  Esculape  une 
dédicace  à  la  déesse  Salus,  découverte  dans  les  mêmes  parages  de 
la  ruine. 

ffLa  seconde,  complète,  est  ainsi  conçue  :  Conmrdiae  Aug[ustue) 
sacrH\i)i\.  Pro  sainte  Imp.  Caes.  divi  Septimi  Severi  PU  nepotis  divi  magni 
Anlouini  PU  Jili  M.  Aureli  Severi  Alexandri  PU  Felicis  Augusti  ponli- 
flicis)  max(inii)  trib{uniciae)  polest(atis)  VIII  co{n)siulis)  IIlproco(n)s{ul)is 
p{atns)  p(atnae)  quod  indulgen[tia]  Augusti  nostri  coloniaAlexan[d\riaua 
'Augusta  Uchi  Majus  pr[omo\ta  honorataque  sil  ordo  civi[ta]tis Bencennensis 
statuam   Concordiae  perpetuae  dédit  et  dedicavit  ^^\ 

rll  y  avait  donc,  dans  la  partie  haute  de  celle  petite  ville  afri- 
caine, un  sanctuaire  d'Esculape  et  une  slatue  de  la  Concorde,  con- 
sidérée comme  une  déesse,  puisque  la  première  ligne  du  second 
texte  porte  la  formule  Concordiae  Aug(ustae)  sacrum. 

ff  Or  n'est-il  point  curieux  que,  sur  la  plus  élevée  des  collines  de 
Carlhage,  sur  Byrsa,  les  deux  monuments  dont  l'existence  est  la 
plus  certaine  fussent  précisément  un  temple  d'Esculape  et  un  temple 
de  la  Concorde  <^). 

ff  Notre  attention  doit  être  d'autant  plus  retenue  sur  cette  ana- 
logie que  l'on  a  trouvé  à  Uchi  Majus  une  dédicace  à  Carthage,  dont 
la  formule  même  paraît  indiquer  que  Carthage  était,  dans  cette 
ville,  honorée  comme  une  divinité  :  Karthagini  Aug(ustae)  sac(rum). 
Ex  testamento  Q.  Aproni  Q.  f.  Ani{en8i  tribu)   Vitalis  honestae  metnoiiae 


^')   Merlin  et  l'oinssot,  Les  inscriptiom  d'Uchi  Majus,  11°*  1  et  a;  cf.  n"  6. 
^-'  Audoilent,  Carthage  romaine,  p.  :î7y  et  siiiv. 
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viri  [suivent  sept  lignes  pour  la  plupart  incomplètes].  C.  Aprouius 
Exincattis  ad  exornandam  munificentiam  fratris  basem  cum  impensa  per- 
ferendae  et  constitiiendae  statuae  suo  sumptu  et  cttia  posuit  d.  dA^K 

ffDans  leur  savante  étude  sur  les  Inscriptions  d'Uchi  Majus, 
MM.  Merlin  et  Poinssot  remarquent  fort  justement  que  Ton  connaît 
d'autres  images  de  Carthage  personnifiée,  mais  que  cette  inscrip- 
tion à'Uchi  Majus  est  la  première  dédicace  connue  en  l'honneur  de 
Carthage  divinisée  ('^). 

«•Ainsi,  dans  cette  cité,  Carthage  semble  avoir  reçu  les  mêmes 
hommages  que  Rome  dans  beaucoup  de  cités  de  l'Empire.  Elle  y 
était  qualifiée  Augusta,  et  sans  doute  un  culte  lui  était  rendu;  deux 
des  monuments  de  la  ville  haute  y  étaient  consacrés  aux  mêmes 
divinités  que  deux  des  temples  de  Byrsa. 

ffNous  savons,  d'ailleurs,  que  d'étroites  relations  existaient  entre 
la  petite  ville  africaine  et  Carthage.  Des  inscriptions  à^Lkhi  Majus 
nomment  deux  sacerdotes  Ceretmm,  et  un  deaiiio,  unjlamen  perpetuus 
de  la  colonia  Concordia  Iulia  Karthago  ^^K 

ff  Capitale  de  la  Proconsulaire,  Carthage  exerçait  sur  les  cités  de 
la  province  un  attrait  comparable  à  celui  que  Rome  exerçait  sur 
tout  l'Empire.  77 

La  séance  est  levée  à  /i  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Commission, 

R.  Cagnat, 

Membre  du  Comité. 


l')   Merlin  el  PoinssoL,  Les  inscriptions  d'Uchi  Majus,  n°  o. 

(^)    Ibid ,  p.  2O  et  suiv. 

(»)  /ètd.,n-  12,  22,  /i5,  5a. 
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SKÂ.^Ci:  DE  lA  COMMISSION  DE  L'AFUIQUE  DU  JNORD 


PUESIDKNCE   DE  M.    HERON   DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte. 

Excusé  :  M.  ie  général  Bourgeois. 

M.  Merlin  a  fait  parvenir  une  note  de  M.  Icard  sur  des  uion- 
naies  trouvées  dans  les  dolmens  de  Dougga.  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  Merlin  a  également  envoyé  la  communication  suivante  : 

«A  plusieurs  reprises  déjà,  j'ai  appelé  l'attention  sur  des  vases  de 
fabrication  locale  africaine,  trouvés  dans  les  tombes  de  la  nécropole 
romaine  d'El-Aouja,  à  3o  kilomètres  au  sud  de  Kairouan.  La  plu- 
part de  ceux  dont  je  me  suis  occupé  jusqu'à  présent  étaient  faits 
d'une  terre  rouge  légère  et  mince,  revêtus  d'uu  vernis  luisant  et 
décorés  de  reliefs  d'applique  :  alabastres,  amphores^  oenochoés, 
coupes,  écuelles^^l  D'autres  poteries  (jui  proviennent  de  ce  même 
cimetière  méritent  une  description  spéciale;  ce  sont  notamment 
(les  œnochoés  d'une  terre  rouge  fine  et  vernissée,  dont  la  panse,  en 
forme  de  tête  humaine  haute  et  pointue,  est  surmontée  d'un  col 

(')  Merlin,  Bull,  archt-nl.  du  Comité,  191^1,  p.  cxliv  et  siiiv.,  p.  «xcix  el  suiv.; 
1915,  p.  CLxxvii  et  suiv.;  1916,  p.  cxxv  et  suiv.  —  Autres  vases  trouvés  à  Kl- 
Aouja  :  Merlin,  Mirf.,  191  5,  p.  ccxi  et  suiv.,  p.  S-j  et  suiv. 

Archbolooik.  —  N"  '1.  N 
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qui  va  s'éiargissant  de  la  base  au  sommet ^^.  Je  meuhoniierai  ci- 
après  quelques-uns  des  vases  de  cette  série,  en  commençant  par  les 
deux  exemplaires  encore  inédits  que  possède  le  Musée  du  Bardo. 

ffl.  (PI.  XXXY  et  XXXVL)  Haut,  un  peu  plus  de  o  m.  22;  le 
vase  est  intact.  La  panse  représente  une  tête  masculine  de  vieillard; 
les  cheveux  courts  et  drus  sont  indiques  par  des  stries;  la  barbe 
et  la  moustache,  très  clairseme'es,  ont  leurs  poils  figure's  par  des 
Iraits  saillants  jetés  çà  et  là  sur  les  joues,  le  menton  et  la  lèvre  supé- 
rieure. Double  menton;  oreilles  d'une  exécution  sommaire;  bouche 
entr'ouverte;  lèvre  supérieure  peu  accentue'e;  lèvre  inférieure  épaisse 
et  pendante;  yeux,  dont  la  prunelle  est  marquée,  allongés  et  petits, 
le  gauche  plus  grand  que  le  droit.  Les  sourcils,  très  fournis  et  (|tii 
se  réunissent  au-dessus  du  nez,  ressemblent  à  une  longue  accolade 
dont  les  courbes  donnent  aux  paupières  supérieures  une  hauteur 
anormale;  le  front  est  fuyant  et  très  dégagé,  surtout  sur  les  côtés, 
oii  les  cheveux  descendent  en  une  ligne  très  faiblement  incurvée. 
Le  visage  est  fort  ravagé  :  rides  profondes  barrant  le  front  et  enca- 
drant les  ailes  du  nez  ainsi  que  la  bouche,  poches  sous  les  yeux,  joues 
creuses;  en  outre,  deux  énormes  balafres  sillonnent  le  front  :  Tune, 
à  peu  près  au-dessus  de  l'œil  gauche,  ressemble  à  un  X;  l'autre, 
au-dessus  de  l'œil  droit,  est  en  forme  de  large  entaille  oblique. 
L'aspect  général  est  très  vivant;  la  physionomie  est  celle  d'un 
vieillard  à  l'œil  vif,  sans  distinction,  mais  alerte,  pratique  et 
madré. 

rrLe  goulot  qui  surmonte  cette  tète  a  une  hauteur  de  o  m.  06  et 
un  diamètre,  à  son  orifice,  de  o  m.  o53  (parois  comprises);  autour 
de  l'embouchure  régnent  trois  filets  en  relief,  celui  du  haut  plus 
large  et  plus  proéminent  que  les  autres  ;  au-dessus  de  la  face 
humaine,  des  capitales  saillantes,  assez  irrégulières,  donnent 
l'inscription  : 

NABIGIVS 

P  I   N  G  I   T 

t)ii  ie  verhe pingit ,  dont  la  lecture  est  indiscutable,  n'est  pas  sans 
surprendre. 

('^  On  a  recueilli  aussi  des  vases  ornés  de  reliefs  dont  le  col  esl  en  forme  do 
tèle  de  femme;  j'en  réserve  I  étude  pour  une  communication  idtérieure. 
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rr  Par  derrière,  uu  anneau  vertical,  très  ouvert  et  coniprenanl 
trois  niets  juxtapose's  (  larg.  o  m.  oa^),  part  du  bas  du  col  pour 
venir  s'attacher  un  peu  au-dessous  du  sommet  du  crâne. 

k\\.  (PI.  XXXVil.)  Haut,  o  m.  'J25;  le  vase  est  intact.  La  panse 
représente  une  tète  de  jeune  fille.  Le  visage  est  rond  et  plein;  les 
yeux  de'mesurés  ont  la  prunelle  indiquée;  les  sourcils  s'allongenl 
légèrement  arqués  et  se  rejoignent  au-dessus  du  nez.  grand,  mince 
et  pointu^^^;  le  menton  est  à  fossette.  La  principale  particularité 
réside  dans  l'arrangement  de  la  coiffure  dont  les  détails  sont  figurés 
par  des  stries  :  au-dessus  du  front  et  sur  la  nuque,  la  frange  termi- 
nale de  la  chevelure,  sauf  une  mèche  qui  descend  tout  droit  devant 
chaque  oreille,  est  relevée  et  rassemblée  au  milieu  en  une  natte  à 
trois  brins;  sur  le  sommet  du  crâne  s'étagent,  les  uns  en  retrait  des 
autres,  six  gros  bourrelets  de  cheveux;  la  natte  antérieure  est  rejetée 
sur  cet  échafaudage  compliqué,  tandis  que  l'extrémité  de  la  natte 
postérieure  se  glisse  dessous;  le  bourrelet  le  plus  large  passe  juste 
derrière  le  toupet  frontal;  les  cheveux  visibles  au-dessus  des 
oreilles l^^  et  sur  Tocciput  entre  la  dernière  bande  borizontale  et  la 
fiange  de  la  nuque  sont  plats. 

ffLe  goulot  a  une  hauteur  de  o  m.  06 5  et  un  diamètre,  à  son 
embouchure,  de  o  m.  oSa  (parois  comprises);  Foritice  est  entouré 
de  deux  filets  en  relief,  l'un  assez  large,  environnant  la  bouche, 
l'autre  beaucoup  plus  mince,  un  peu  plus  bas.  Sur  le  col,  juste  au- 
dessus  de  la  face  de  la  femme,  on  lit  en  capitales  saillantes  assez 
irrégulières  : 

EX    OFiCI 

H  A  O  L  I  T' 

R  E  a   I  •  a 

ffA  Topposé  de  l'inscription,  une  anse  verticale  laite  de  dois 
filets  accolés  (larg.  o  m.  02 5)  part  du  bas  du  goulot,  s'arrondit  en 

^'^  La  base  du  nez  a  été  un  peu  aplatie  avant  la  cuisson,  notamment  sur  le 
côlé  droit  (cf.  Bull.  archéoL  fin  Comité,   191  ^1,  p-  cxi). 

('^j  Comme  dans  la  lête'd'liomme  précédente,  les  oreilles  sont  assez  fjrossièro- 
meot  représentées  (voir  aussi  notre  n"  IV) -,  il  en  est  de  même  des  nariiu-s  :  iii 
elles  sont  très  somnjairement  rendues  par  un  simple  trait  ppii  prolon<l  (  \(tii  le 
n"  IV);  au  n°  I  elles  sont  à  peine  marquées. 
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un  anneau  largement  ouvert  et  s'attache  sur  les  bourrelets  lioiizon- 
laux  médians  de  la  chevelure. 

ff  Ce  second  vase  a  été  oH'ert  au  Musée  du  Bardo  par  M.  Boui^gey. 

ff L'une  et  Tautre  de  ces  œnochoés  ont  été  moule'es  en  deux 
pièces;  les  lignes  de  raccord,  sensiblement  verticales,  sont  très 
visibles  sur  tes  côte's  des  têtes  dans  toute  la  hauteur,  mais  surtout 
là  011  elles  passent  sur  les  cheveux. 

ffLa  nécropole  d'El-Aouja  a  fourni  d'autres  vases  à  panse  en 
forme  de  tête  humaine.  J'en  ai  signalé  un  à  la  Commission  de 
l'Afrique  du  Nord  en  191/1,  (]ui  ne  portait  pas  de  signature ^'l  Le 
Musée  du  Louvre  en  a  acquis  trois  la  même  année,  sortant  de 
Tatelier  de  Navigius  comme  notre  n"  1.  M.  Dubiez,  contrôleur  des 
Domaines  à  Kairouan,  correspondant  du  Ministère  de  Tlnstruction 
publique,  en  avait  recueilli  un,  qui  était  brisé  et  dont  les  nombreux 
morceaux  semblent  perdus  aujourd'hui  ;  j  ai  eu  entre  les  mains  une 
photographie  à  petite  échelle  de  la  reconstitution  provisoire  qui 
avait  été  tentée  de  ces  fragments,  ce  qui  me  permet  de  donner  au 
moins  une  idée  succincte  de  cet  exemplaire  signé,  lui  aussi,  par 
Navigius  : 

wlll.  Haut.  0  m.  '2  35.  La  panse  représente  une  tête  de  femme 
jeune  au  visage  plein  et  régulier  :  menton  à  fossette,  nez  a({uilin, 
grands  yeux  à  prunelle  indiquée,  cheveux  séparés  en  deux  bandeaux 
plats  sur  le  front  et  enfermés  par  derrière  dans  une  résille  dont  le 
bord  antérieur  est  orné  de  cinq  perles,  pendant  formé  de  plusieurs 
grosses  perles  à  chaque  oreille,  collier  à  mi-hauteur  du  cou.  Sur 
le  devant  du  goulot,  au-dessous  d'un  filet  large  et  d'un  autre  étroit, 
se  détache  en  capitales  saillantes  : 

EX   OFiCINA 
N  A  V  I  G  1 


ïfA  Topjjosé,  une  anse  verticale  s'airondit  comme  dans  les  spé- 
cimens précédents. 


-''    liull'  arcliéol.  du  Couiilé,   i()i/i,p.  cLi. 
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«IV,  (PI.  XXXVIII.)  Enfin,  giàco  à  l'amabilité  de  M.  le  Docteur 
Eichmiiller.  de  Tunis,  je  puis  décrire  un  exemplaire  (|ui  est  en  sa 
possession  : 

ffHaut.  o  m.  935;  il  ne  manque  guère  qu'un  assez  grand  éclat 
à  la  partie  postérieure  du  goulot.  La  panse  reproduit  les  traits 
d'une  femme  déjà  d'un  certain  âge.  Le  visage  est  large,  mais 
maigre,  avec  les  pommettes  saillantes^^^  et  le  menton  pointu ^'-^  La 
bouche  s*incurve  en  une  sorte  de  croissant  à  cornes  retombantes; 
la  lèvre  supérieure  est  faiblement  accuse'e  et  l'inférieure  trop  mince 
et  trop  remontée;  entre  celle-ci  et  le  menton  s'étend  une  dépression 
verticale  limitée  par  deux  petites  rides,  quelque  chose  comme  une 
grande  fossette.  Les  yeux,  qui  sont  très  ouverts  sous  de  longs 
sourcils  faits  de  menus  traits  incisés  et  dont  le  mouvement  suit, 
surtout  à  gauche,  celui  de  la  bouche,  donnent  à  la  physionomie 
un  aspect  étrange  parce  que  leur  prunelle  est  (mi  partie  cachée 
sous  la  paupière  inférieure.  L'artiste  paraît  avoir  voulu  traduire, 
non  sans  quelque  gaucherie,  une  impression  de  tristesse  ou  au 
moins  de  gravité  austère.  L'ordonnance  de  la  coiffure  est  recher- 
chée; les  cheveux,  qui  descendent  assez  bas  sur  le  front,  sont  divisés 
de  chaque  côté  d'une  raie  médiane  en  bandeaux  accole's  qui  vont 
jusqu'aux  oreilles  et  ressemblent  à  des  festons,  ceux  de  droite  plus 
nettement  découpés  que  ceux  de  gauche;  au-dessus  de  ces  festons, 
un  diadème  de  treize  grosses  perles;  le  reste  de  la  chevelure,  qui 
est  très  plate,  est  presque  complètement  enfermé  dans  une  résilie, 
dont  les  mailles  ont  une  forme  de  losanges  à  l'intérieur  desquels 
des  stries,  le  plus  souvent  au  nombre  ie  quatre,  sont  parallèles, 
alternativement  selon  les  compartiments,  à  l'un  ou  à  l'autre  des 
côtés;  sur  le  dessus  de  la  têfe,  cette  résille  n'arrive  pas  jusqu'au 
diadème  de  perles^  sauf  peut-être  aux  extrémités  de  celui-ci;  quel- 
ques mèches  s'en  échappent  sur  la  nuque,  ainsi  que  derrière  les 
oreilles^^^;  une  grosse  boucle  se  voit  de  part  et  d'autre  du  cou.  Les 
oreilles,  entièrement  dégagées,  sont  grandes  et  d'une  facture  gros- 

^')  Une  éraflure  survenue  avant  la  cuisson  so  remanjiie  sur  la  joue  ganclio  do 
la  lemme. 

'^'  Les  narines  sont  laites  chacune  d'un  petit  trait  incisé. 

'^^  Sur  une  bonne  partie  de  la  hauteur,  le  hord  latéral  de  la  n'-sille  a  été 
enlevé  par  le  raccord  des  deux  moitiés  du  vase.  L'artiste  a  ensuite  dessiné,  sur 
la  zone  ainsi  endothmagée  par  le  raccord,  des  traits  en  divers  sens  qui  fifrurenl 
des  cheveux. 
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sière.  Le  cou  est  orné  d'un  coîlier  composé  par  devant  de  deux 
rangs  de  perles,  par  deniëie  d'un  seul.  Les  perles  ont  été  im- 
primées avec  des  poinçons  sur  rargilc  encore  fraîche;  à  la  rangée 
du  bas,  elles  sont  représentées  par  de  petits  cercles  qui  ne  se 
touchent  pas  et  sont  reliés  par  un  fil  qui  les  traverse;  à  la  rangée 
du  haut,  qui  n'existe  qu'en  avant,  elles  sont  simplement  placées 
dans  les  intervalles  des  premières  et  sont  figurées  par  deux  circon- 
férences concentriques.  Comme  les  autres,  ce  vase  a  été  moulé 
en  deux  pièces,  raccordées  suivant  une  ligne  à  peu  près  droite, 
qu'on  suit  sur  toute  la  hauteur  et  qui  passe  immédiatement  derrière 
les  oreilles. 

wLe  goulot  a  une  hauteur  de  o  m.  07  et  un  diamètre  d'environ 
o  m.  o55  à  son  orifice  (parois  comprises);  le  pourtour  n'en  est 
pas  rigoureusement  circulaire;  il  se  dresse  de  travers,  penchant  à 
droite  où  il  est  d'ailleurs  plus  évasé  qu'à  gauche;  autour  de  l'em- 
bouchure règne  un  tout  petit  bourrelet;  au-dessus  de  la  face 
humaine,  des  capitales  en  relief,  assez  irrégulières,  donnent  la 
marque  de  fabrique  : 

eXOFICINA- 

S    E    P    T   V   S  • 

ffPar  derrière  s'arrondit  une  anse  analogue  à  celle  des  autres 
vases  de  la  même  série  et  agrémentée  de  deux  lignes  de  rinceaux 
aux  contours  assez  flous,  séparées  par  un  filet. 

ff  Ces  vases  plastiques  avec  leur  panse  en  forme  de  tête  humaine 
se  rattachent  à  une  tradition  fort  ancienne  en  Orient,  qui,  rénovée 
par  les  Attiques  au  début  du  v^  siècle,  s'est  prolongée  jusqu'au  seuil 
de  l'âge  byzantin^^^.  A  l'époque  romaine,  elle  a  été  répandue  dans 
tout  le  monde  occidental,  en  Gaule (^^  aussi  bien  qu'en  Italie ^^l  En 
Afrique,  la  civilisation  punique  avait  connu  surtout  les  brûle-par- 
fuQis  en  forme  de  tête^^'^,  qui  ressemblent  fort  à  nos  œnochoés.  Mais 
sous  l'Empire  romain  les  vases  de  ce  type  ont  joui  d'une  faveur 

')  PoUier,  dans  Saglio  el  Poltier,  Dict.  das  antiquités,  l.  V,  p.  656  et  suiv. 

'-'  Déclietette,  Vases  cévamiques  ornés  de  la   (îaule  romaine.,  t.   JI.  p.    Sa  a    à 

32^;  pi.  X,  ri°*  2  et  3. 

("')  Pottier,  loc.  cit.,  p.  6.^8. 

C'^  3oulanger,  Catalogue  du  Mu.u'e  Lavigerie,  SuppL,  l.  \,  p.  56, 
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assez  prononcée,  et  à  cote  des  exem[>laires  de  céramique,  (|ui  sont 
abondants  el  demeurent  les  plus  communs ^^),  nous  en  rencon- 
trons d'autres  de  métal'^^  ou  de  verre^^^;  on  voit  également  des 
récipients  du  même  genre  sur  certaines  mosaïques ^"*l 

ffNos  vases,  à  juger  d'après  les  signatures,  étaient  fabriqués 
dans  plusieurs  ateliers;  toutefois  ils  ont  entre  eux  un  air  de  parenté 
qui  donne  à  penser  que  ces  ateliers  étaient  établis  dans  une  même 
région,  peut-être  dans  un  même  endroit,  très  voisin  d*El-Aouja. 
Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  bientôt,  à  propos  d'une  autre 
série  de  poteries  historiées  trouvées  dans  la  nécropole  de  cette  loca- 
lité, sur  l'oHicine  de  Navigius,  qui  paraît  avoir  été  la  plus  impor- 
tante, qui  a  fourni  en  lout  cas  jusqu'à  présent  le  plus  grand  nombre 
de  spécimens  variés  el  de  laquelle  sortaient  aussi  des  lampes'^l 
Nous  nous  contenterons  aujourd'hui  d'appeler  l'attention  sur  le 
caractère  décoratif  de  nos  têtes;  quelques-unes  sans  doute  sont 
assez  dépourvues  d'expression,  comme  notre  n"  II,  —  le  sujet  en 
comportait  d'ailleurs  plus  ou  moins,  - —  mais  d'autres,  tel  le  n"!, 
sont  d'un  réalisme  qui  n'est  pas  sans  puissance  et  qui  fait  songer  à 
la  grande  sculpture. w 

(')  Martin,  Catalogue  du  Musée  Lavigerie,  SuppL,  t.  II,  p.  19,  pi.  V,  11°  1 
(tête  de  Bacchiis,  Carthage);  Merlin,  flull.  archéoL  du  Comité,  1911,  p.  ccix, 
l>l.  XLII  (têfe  de  femme,  El-Djem);  Goelschy,  Rec.  de  Constantine,  t.  XXl\, 
189^,  p.  58o  et  pi.  à  la  page  678  (tête  de  Faune,  près  de  Sbeitla):  L.  Poinssot, 
dans  le  Catalogue  du  Musée  Alaoui ,  Suppl. ,  p.  1  67,  n"  998  c  (fragment,  Henchir- 
es-Srira);  Besnier  et  Blanciiet,  Collection  Farges,  p.  19;  pi.  IV  n"  7  (deux  têtes 
de  femme,  région  de  Téhessa);  Doublet  et  Gauckler,  Musée  de  Constantine, 
p.  69,  p.  110-111,  pi.  XII  n°  6  (tête  de  femme,  environs  de  Constantine). 
<if.  Potlier,  dans  Saglio  et  Poltier,  Dict.  des  antiquités,  l.  V,  p.  658,  n"  21. 

*'  Gauckler,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  insei\,  1900,  p.  6^7  (vase  attribué 
au  11*  siècle  de  notre  ère)  =  Drappier,  dans  le  Catalogue  du  Musée  Alaoui, 
Suppl.,  p.  i3i,  n°  119;  pi.  LXX,  n°  ;^. 

*^  La  Blanchère  et  Gauckler,  Catalogue  du  Musée  Alaoui,  p.  964,  n"  4 7. 

"'1  Musée  du  Bardo,  salle  VIll  :  deux  fragments  d'une  mosaïque  de  Carthage, 
qui  comprennent  chacun  trois  compartiments  carrés  délimités  par  des  grecques 
et  contenant  un  aryballe  à  panse  on  forme  de  tète  humaine;  bordure,  guirlande 
de  laurier. 

'•''  Gaucklej',  Bull,  archéol.  du  Comité,  1906,  p.  cxcvi  ^  Haiilecœur,  dans 
1»'  Catalogue  du  Musée  Alaoui,  Suppl.,  p.  9^9,  n"  1093  (lara(M»  trouvée  à  lladj«'b- 
('l-Aionn,  à  f\o  kilomètres  environ  d'KI-Aouja  vers  rOuesl ,  et  portant  In  signa- 
ture e.r  oficina  \alngi:  il  n'y  a  iiucune  raison  de  classer  celle  lampe  de  transition 
dans  b's  lampes  chrétiennes,  dont  elle  se  distingue  par  sa  <jueue  foréf  et  sa 
l'ornu'  générale). 
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M.  Saladin  ailirc  rallention  de  la  Commission  sur  ies  balafres 
qui  sillonnent  le  iront  du  personnage  représenté  par  le  vase  n°  L 
et  ëmet  l'idée  que  ce  pourraient  être  des  marques  faites  à  dessin 
comme  signes  distinctifs,  par  exemple  sur  un  esclave. 

M.  Alb.  Ballu  dépose  pour  être  imprimé  au  BttUeiin  son  rapport 
annuel  sur  les  fouilles  exécutées  en  1916  par  le  Service  des  Monu- 
ments historiques  de  l'Algérie  ^^\ 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  un  mémoire  wSur  un  bas-relief  repré- 
sentant un  sphinx  découvert  à  Cherche^.  Ce  mémoire  sera  inséré 
au  Bulletin. 


M.  Héron  de  Villefosse  communique  ensuite  de  la  part  du 
P.  Delattre,  membre  non  résidant  du  Comité,  vingt-six  fragments 
d'inscriptions  relevés  à  Carthage,  sur  le  plateau  de  Sainte- Mo- 
nique. 


f'  1 .  Portion  d'une  tablette  de 
marbre,  épaisse  de  o  m.  018, 
haute  de  o  m.  i65,  large  de 
o  m.  i35  : 


D      •       M      .s 

A  E  M  I  //^ 
INGEN^^ 
,V  I  X  A  NnisM 


rr2.   Au   revers  de   la    même 
tablette ,  on  lit  : 


D  -M  S 

i-AN-NE  Di^ 
iORATVS  uiœ.  anu. 
LXV-M-XI  • 
H      •      S      • 


tfHaut.  des  leltres.   o  m.  02. 


rHaut.  des  lettres,  o  m.  02. 


w3.     Marbre,     reviM^s     brut, 


''   Voir  plus  loin,  p.  -^06,  le  texto  in  extenso  de  ce  rapport. 


CCWII 


épais    de    o    m,    o3,    liîiul     de 
0  m.  18,  large  de  o  m.  iST)  : 


wHaut.  des  iettres,  o  n).  02 5. 

wA.  Pierre  noirâtre,  revers 
hrut,  e'paisse  de  o  ra.  o3,  haute 
de  0  m.  o^,  large  de  o  m.  095  : 

D-     •      M     .s- 
F  L  •  F  O  mol 

tfHaut.  des  iettres,  o  m.  018. 


«f5.  Marbre,  revers  Hsse, 
épais  de  o  m.  o33,  haut  de 
0  m.  t5,  large  de  o  m.  096  : 


fHlaut.  des  lettres,  o  m.  OQ. 
Elles  étaient  peintes  en  rouge. 
A  la  3'"  ligne,  après  V,  jambage 
droit. 


ffG.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  o35,  haut  de 
o  m.  175 ,  large  de  o  m.  o85  : 


cfHaut.  des  lettres  :  o  in.  02 5 
à  la  première  ligne,  0  m.  01  3  à 
la  dernière. 


ff7.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  026,  haut  de 
o  m.  09,  large  de  o  m.  o85  : 

D  Y  M  s 
P-AClLf^ 
VlX'Anmsi 


ffHaut.  des  lettres,  o 


w8.  Marbre  épais  de  o  m.  oqT), 
haut  de  cm.  i3,  laige  de 
o  m.  126  : 


D    I    S    Y    Man.  sacr. 
•T-    G   A   V   I  sidhi 

S    •    G    R  A  Tmn  3J 


ffHaut.  des  lettres,  0  m.  oq8. 
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«f9.     Au    j-evei'S    du    riiênie 
marbre  : 


dis    m  A     N     I     B 
'^^  V    M    P    I 
■^muiX  I  T  A  N 
tfHaul.  des  lettres,  o  m.  o3. 

rflO.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  o^5,  haut  de 
o  m.  095  : 

D    '    M  s 

tfHaut.  des  lettres,  o  m.  017. 

ffll.  Fragment  de  marbre, 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  où 5, 
haut  de  o  m.  076,  long  de 
o  m.  i4  : 


D 


M 


w Haut,  des  lettres,  environ  de 
o  m.  o3. 

frl2.  Marbre,  épais  de 
o  m.  028,  haut  de  0  m.  i3, 
large  de  o  m.  09  : 

d         m         s 

'      wm,v  1  X  A  N 

rtw«-MEN-V 

tfHaul.  des  lettres,  o  m.  oi5. 

ff13.  Au  revers  du  même 
marbre. 


'mm 

WM 

illl 

•DVI 

PA 

REN- 

PI 

•I- 

FECR 

•  H 

S- 

E- 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  018. 

rf  1  k.  Tablette  de  marbre  qui , 
dans  son  intégrité,  était  carrée 
et  mesurait  0  m.  ^95  de  côté. 
Nous  en  avons  trouvé  deux  mor- 
ceaux : 


m  S  • 

ÎA  TO  R 
piufi  uix.  ann.  •  X  L  V  I  II  • 
MENS-VII'DIEB-XIII 
H     V     S     ^^     E     Y 


wHaut.  des  lettres,  o  m.  o3. 

ffl5.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  0^5,  haut  de 
o  m.  t3,  large  de  o  m.  19  : 

di^     ^ 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  0^5. 

ffl6.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  où,  haut  de 
o  m.  1  3 ,  large  de  o  m.  09  : 

rf        V         M         -s 
WMBN  I  X  •  Kmm 
ffHaut,  des  lettres,  o  m,  023, 
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ri 7.  Inscription  gravée  au-dessous  d'un  bas-relief  dont  il  ne 
reste  que  la  partie  inférieure  (une  jambe  et  un  pied).  La  dalle 
de  marbre,  épaisse  de  o  m.  oG,  mesure  o  m.  266  de  hauteur  et 
0  m.  /i2  de  largeur.  Elle  est  incomplèle  à  gauche  : 

(lis     vMANvSACRv 

^l^fHRYSIS-PIA-VlXIT-ANNIS-XXXl^ 
^^DIANVSVXORI  •  PIISSIMAE  •  FECI/ 
H  •  S  •  E        " 

rrHaut.  des  lettres  :  o  m.  o/i  à  la  première  ligne  et  o  m.  o^T)  aux 
autres. 


ffl8.  Marbre,  revers  brut, 
épais  de  o  m.  o3,  haut  de 
cm.  10,  large  de  0  m.  i/i  : 

^/    M    •    S    • 

^^lA-SABINa 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  o^. 

f  19.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  02,  haut  de 
o  ni.  076,  large  de  0  m.  ogT)   : 

^/      •       M      •      .V 

frHaul.  des  lettres,  o  m.  02 3. 
ff'iO.     Marbre,    revers    brut, 


épais    de    o   m.   07,    haut    de 
o  m.  3i,  large  de  o  m.  10  : 


ILLE 
ITVS 


anms  mmn 


SE 


ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02. 

rf'il.  Marbre,  revers  lisse, 
épais  de  o  m.  025,  haut  de 
o  m.  1  o  ,  large  de  o  m.  1  5  : 


S 
OGA 

rrllaul.  (les  lettres.  0  m.  02. 
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«22.  Tablette  (Je  marbre, 
épaisse  de  o  m.  oi5  au  sommet 
et  de  o  m.  oh  à  la  parlie  infé- 
rieure, baute  de  0  m.  25  ;  brise'e 
à  gauche,  large  de  o  m.  i/i  : 

dis  man    •  S  A  C  R 

'mWMM  ru  FIN  A  • 

pia  uiœk  ANN'XV' 

mensMdiE'^-VUl- 

h     s     E- 

«Haut,  des  lettres,  o  m.  os 5. 

«23.  Marbre,  e'pais  de  o  m.  o3, 
haut  de  o  m.  12  et  large  de 
o  m.  06  : 

d        M        s 

uiœk  A  N  Nmm   ' 

H  S   E 
ffHaut.  des  lettres,  o  m.  oi5. 


ff  24.     Au    revers    du    même 
marbre  : 


«Haut,  des  lettres,  o  m.  of5. 

«25.  xMarbre,  revers  brui , 
épais  de  o  m.  oh,  haut  de 
o  m.  19,  large  d(;  o  m.  1^4  5  : 

d         M         .s 
^^«VS-ALFIVS 
^^NS-VIXIT  ,    . 

annis  XXII 
h     s     E 

«Haul.  des  lettres,  0  m.  018. 

«26.  Sur  un  fragment  de 
marbre  blanc .  conservé  au  Mu- 
sée :  Lavigerie',.  brisé  de  tous 
côtés  : 


IDEMOR. 
sIMVLCVMLAVams 
PIETATISHA 
^TMIHICR\ 
AVE PAR 

«Haut,  des  lettres,  o  m.  01  G. 
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M.  HÉROiN   DE  ViLLEFOSSE  ajoUtC  : 

"M.  Blanchet,  membre  du  Comité,  a  lait  remarquer  que,  pour 
fixer  une  date  approximative  au  disque  d'argile  représentant  les 
Saisons,  TEMPORA,  signalé  par  le  P.  Delattre  dans  la  séancer 
du  i4  novembre  1916  et  dont  un  dessin  a  été  reproduit  dans  le 
Bulletin,  il  serait  bon  de  rapprocher  ce  disque  du  revers  de  cer- 
taines monnaies  impe'riales  s'échelonnant  depuis  le  règne  de  Cara- 
calla  jusqu'à  celui  de  Constantin.  Ce  sont  les  pièces  de  Caracalla, 
en  or,  avec  la  légende  FELICIA  TEMPORA  (Cohen,  2«  édit., 
n''  56);  celles  de  Géta,  en  argent  (n''  33),  Probus,  en  bronze 
(n"  208),  Dioclétien,  en  bronze  (n"  69),  Licinius  fils,  en  or 
(n*"  17-18)  et  Constantin,  en  or  (n"  i/ii).^ 


La  se'ance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Commission, 

R.  Cagnat, 
Membre  du  Comité. 
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12  JUIN  1917, 


SEANCE  DE   LA  COMMISSION   DE   I/AFRIOIE   DU   NOKD. 


l»aESIDi:>CE    DE    M.    HEHON     DE     VILLEFOSSE. 

La  séance  esl  ouveite  à  h  homes. 

Le  procès-verbai  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Kxcusés  :  MM.  le  ge'néral  Bourgeois,  Boeswiilvald  et  Saladin. 

M.  Merlin  a  envoyé  la  note  suivante,  où  il  fart  connaître  un 
certain  nombre  de  découvertes  archéologiques  récemaient  surve- 
nues en  Tunisie  : 

wi**  A  Medjez-el-Bab ,  Tancienne  Memhressa,  des  travaux  entre- 
pris pour  la  création  d'un  réseau  d'égouts  ont  amené,  au  début 
de  1916,  la  mise  au  jour  de  plusieurs  mosaïques  à  dessins  géomé- 
triques dans  les  rues  du  Cadi,  de  l'Hôpital,  de  la  Municipalité  et 
au  débouché  est  de  la  rue  de  l'École-d es-Garçons. 

«fLe  plus  intéressant  de  ces  pavements,  qui  mesure  /i  m.  10  sur 
h  m.  90,  a  été  exhumé  devant  la  Municipalité:  il  a  été  enlevé,  aux 
frais  de  la  commune  de  Medjez-el-Bab,  par  l'atelier  du  Bardo,  et  il 
orne  aujourd'hui  la  salle  des  délibérations  du  Conseil  municipal. 
Les  opérations  d'enlèvement  et  de  remontage  ont  été  accomplies 
sous  la  direction  de  M.  Pradère. 

cf  Celte  mosaïque  comprend  une  série  de  médaillons  octogonaux, 
dans  chacun  desquels  les  côtés  sont  alternativement  grands  et  petits; 
ces  médaillons,  disposés  en  quinconce,  sont  reliés  entre  eux  par 
des  croix  à  branches  égales  chargées  de  torsades  et  par  des  hexa- 


I 
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gones  allongés.  Les  octogones  encadrent  des  motifs  tous  différents  : 
couronne  de  feuillage,  cercle  fait  d'une  torsade  ou  de  postes,  rosace 
cruciforme,  rosace  e'toilée  à  six  pointes,  etc.;  parfois  un  sujet  : 
amphore  entre  deux  branches  de  fleur,  bateau  et  poissons,  oisenu 
entre  deux  rameaux  fleuris.  Bordure  :  deux  rangées  de  festons  se 
recouvrent  par  imbrication. 

ff  Une  autre  mosaïque  (  /i  m.  x  5  ni.  20  ) ,  trouvée  au  débouché  est  de 
la  rue  de  TEcole-des-G arçons  et  enlevée  dans  les  mêmes  conditions 
que  la  précédente,  se  compose  de  deux  médaillons  octogonaux,  sur 
les  côtés  desquels  s'élèvent  des  carrés^')  dont  les  faces  sont  faites 
de  torsades;  entre  les  carrés,  des  losanges  ou,  sur  le  bord,  des  moi- 
tiés de  losanges.  Au  milieu  des  octogones,  une  couronne  de  laurier 
entourant  une  rosace;  dans  les  carrés  et  les  losanges,  des  fleurons. 
Bordure  :  denticules. 

ff  Je  signalerai  encore  un  angle  de  mosaïque,  dégagé  près  d'un 
grand  fondouk  sur  la  route  de  Tunis  et  mesurant  2  m.  1  5  sur  1  m.  80  : 
grande  rosace  rayonnante  qu'entourent  quatre  losanges  étoiles, 
limités  par  des  guirlandes,  et  quatre  ovales  cernés  de  postes  alter- 
nant avec  les  losan«<es  (^'.  Bordure  :  guirlande  de  laurier  enruban- 
née; dans  Tangle,  un  masque  humain. 

ff Pendant  son  séjour  à  Medjez-el-Bab,  M.  Pradère  a  découvert 
une  épitaphe  chrétienne  (haut,  o  m.  55.  larg.  o  m.  /17.  épaiss. 
0  m.  20-0  m.  23;  lettres,  om.  ofJ-o  m.  07  ),  brisée  de  partout  sauf 
à  gauche,  qui  était  remployée  dans  une  construction  moderne  et 
qu'il  a  fait  transporter  au  Musée  du  Bardo  : 

DATVS  Dia 
CONVS    lu 
PAGE     FIDc 
5  US     VIXU 

A  N  N  I  S   .  . 


(''  A  l'une  des  extrémités,  deux  des  carrés  n'ont  pu  être  tracés  faute  de  place. 
(">  Même  disposition  générale  dans  une  mosaïque  de  Ctiebba  (Gauckler,  In- 
ventaire des  moHuïffues  de  la  Gaule  et  de  l'Aj'rùiue,  L  H,  p.  35,  n"  80,  8"). 
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ffA  la  ligne  I,  après  TA  qui  est  casse  en  haut,  on  ne  peut  rien 
identifier.  Adeo  seul  serait  beaucoup  trop  court;  il  faut  songer  à 
A  ^^  adeo. 

tra"  M.  Robert  Fraser,  qui  habite  près  de  Nabeul,  m'a  commu- 
niqué la  copie  d'une  inscription  tombale  chrétienne  sur  mosaïque, 
qui  a  été  presque  complètement  reconstituée  par  ses  soins  à  l'aide 
de  nombreux  morceaux  recueillis  dans  un  des  jardins  de  cette 
localité. 

cf Au-dessus  de  l'inscription,  à  gauche,  semis  de  roses  au  milieu 
duquel  se  voit  une  sorte  de  vase  (?)  d'où  émergent  des  tiges  de  feuil- 
lage; à  droite,  une  colombe  accostée  de  branches  de  roses  dans  une 
couronne;  l'oiseau  se  présente  la  tête  en  bas  quand  on  regarde 
l'inscription  : 

FLORIÀNAE  DVLCIS  VIVIS   IN   DEO  SEMPER 

REDDIT  XVII   KAL-    AVG  ANNO    ^ '^ 

(Branches  de  roses.)      M 

wDes  lettres  qui  suivent  ANNO  il  ne  subsiste  que  le  haut,  et 
elles  restent,  d'après  la  copie,  indistinctes. 

vFlonamw  est  sans  doute  soit  pour  Floriane,  soit  pour  FJoriana  ; 
dulcis  se  rencontre,  surtout  à  ïabai'ka,  dans  la  formule  dnlris  in 
pace^^^\  vivis  in  deo  rappelle  les  acclamations  in  Deo  vivas^^^\  vivas 
in  Deo^^K 

«3°  M.  Drappier  a  trouvé  en  1911  à  Kasserine,  près  de  l'arc  de 
triomphe,  le  fragment  d'inscription  suivant  : 

I^OLLICITAI  ^toH 

ffHaut.  0  m.  33,  long.  1  m.  10,  épaiss.  0  m.  ^5;  lettres,  o  m.  12. 

^*'  Cf. ,  dans  la  région  du  Gap  Bon  :  Merlin ,  Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
Inscr.,  191^ ,  p.  101. 

^^)  Cf.  Coi'p.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n°'  9708,  2  2653  (8);  Monceaux,  Bull,  des 
Antiquaires  de  France,  1909,  p.  887;  etc. 

(•'»)  Cf.  Coiy.  inscr.  latin.,  i.  VIII,  n»  ioA85  ( /();  h?  Blant,  Mém.  de  VAcad. 
des  Inscr.,  t.  XXXVI,  i,  p.  laô,  n°  .SaA;  etc. 
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ff/i"  Henchir-el-Haouai'ia  (').  D'après  un  estampage  pris  par 
M.  Guillon  en  1912;  haut,  des  lettres,  o  m.  o/i5-o  m.  o3  : 

D   •   M  •   S 

AVIANIA 

ROGATA 

VIXIT 

ANNIS 

XXXVIII 

ffo"  .Fai  copié  en  1916,  à  Hadjeb-el-Aïoun ,  les  inscriptions  que 
voici,  dont  les  pierres  sont  encastrées  dans  des  façades  de  con- 
structions modernes  :    • 

Ka.  Stèle  comprise  dans  le  mur  d'une  maison  qui  est  située 
en  face  du  marché  aux  bestiaux;  haut.  1  m.  ^8;  larg.  o  m.  tiU; 
lettres,  o  m.  o55  : 

l'ersonnage  debout 
dans  une  sorte  de  nictie. 

D  •  M  .  S  • 
CAERELLIVS- 
SEXTILIVS-P-V- 
A  XXII  FAVSTIN 
VS-   PATER 

«b.  Stèle  pointue  en  haut,  insérée  dans  la  paroi  d'une  maison 
voisine  du  poste  des  spahis;  haut.  1  m.  45;  larg.  o  m.  35;  lettres 
gravées  entre  des  traits  horizontaux,  o  m.  o35  : 

,  Deux  personnages 

se  tenant  par  la  main. 

DUS-    MANIB 

VS •   SACRVM 

GAIVS    GIILA 

SIVS    VIXIT 

ANOS    •    LV 

('*   Cl.  Coi-j).  iiiHcr.  latin.,  t.  VllI ,  n*"  12219  et  i-i220,  2H11U. 
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«c.  Stèle  arrondie  au  sommet,  encastrée  dans  le  mur  du  poste 
des  spahis;  haut,  i  m.  02  (brisée  eu  bas);  larg.  o  m.  69;  lettres, 
o  m.  06-0  m.  o3  : 

Deux  personnages , 
celui  de  gauche  plus  grand  que  Taulre. 

D  •  M  -S  •  D  •  M  •  S  • 

C-MINV  M  I  N  V  C 

CIVS  FLA  lA-IVLIA 

ff  A  gauche,  à  la  troisième  ligne,  les  lettres  sont  en  partie  brisées, 
en  partie  effacées. 

cfô**  En  191^,  j'ai  relevé  à  Sidi-Medien,  dans  les  ruines  de 
Vallis,  une  épitaphe  que  porte  un  cippe  entouré  d'une  moulure 
plate  sur  sa  face  ante'rieure;  haut,  i  m.  i5  (brisé  en  bas);  larg. 
o  m.  58;  épaiss.  o  m.  5o;  lettres,  o  m.  o85.  Ce  cippe  était  couché 
dans  un  champ,  à  une  centaine  de  mètres  au  sud-ouest  du  grand 
monument  à  arcades  : 

D  •    M  •   S  • 

1,-PAPIRIVS- 

VICTOR-PIVS- 

VIXlT-ANNlS- 
5  XXII  •  M- VU- 

.     I  •  F  A  F  IRl  V  S 

FELIX  Cil   .. 


«fA  la  ligne  6,  du  prénom  il  ne  reste  qu'une  haste,  probable- 
ment L;  à  la  ligne  7,  les  quatres  premières  lettres  de  FEUX  sont 
assez  effacées;  le  C  nest  pas  absolument  sûr;  le  bas  du  C  et  des 
deux  barres  verticales  qui  le  suivent  manque,  ainsi  que  le  bas  de 
rs  de  I-PAPIRIVS. 
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^7°  En  1911,  M.  Drappier  a  déchiffré  à  Kef-Rechga  ^^^  une  épi- 
tapbe  double  sur  un  caisson  funéraire  posé  à  plat  dans  le  mur 
d'un  bastion  de  la  forteresse  byzantine;  baut.  o  m.  76;  long.  1  m  1  5  ; 
épaiss.  o  m.  ko,  lettres  :  ligne  1,  0  m.  09;  lignes  2  et  3,  o  m.  o5; 
ligne  lif  o  m.  oU.  A  chaque  extrémité  du  caisson,  un  fronton  dont 
le  tympan  est  orné  d'un  croissant   : 

D  M  S  D  M  S 

IVLIVS 
ZABOG  P- 

VIX  AN  LXX 

cr L'inscription  est  entourée  d'un  cadre,  et  les  deux  cartouches 
sont  séparés  par  une  palme.  L'angle  inférieur  droit  est  endommag.'; 
il  manque  la  fin  du  nombre  indiquant  l'âge  de  la  femme,  et  il  ne 
reste  que  la  moitié  gauche  du  X  qui  vient  après  i'L. 

«•Sur  la  racine  zab,  qui  se  retrouve  dans  le  surnom  de  rbomnie, 
cf.  Ton  tain,  Cités  romaines  de  la  Tunisie,  p.  182  '^l 

«8°  On  se  souvient  peut-être  quau  cours  de  travaux  de  conso- 
lidation effectués  en  1913  dans  la  moitié  droite  de  la  grande  mos- 
quée de  Kairouan,on  avait  découvert,  réutilisé  dans  la  construction, 
un  fragment  d'un  intéressant  texte  latin  (^^.  Pareil  fait  vient  de  se 

(^)  Guérin,  Voyage  archéologique  dans  la  Régence  de  Tunis,  t.  11,  p.  5o  (où  on 
lit,  sans  doute  par  suite  d'une  faute  d'impression,  Rechya)\  Gagnât,  Archives  des 
missions  scient.,  3*  série,  t.  XIV,  p.  lia;  Toussaint,  Bull,  archéol.  du  Comité, 
1906,  p.  937-998;  Babelon,  Gagnât  et  S.  Reinach,  Atlas  archéol.  de  la  Tunisie, 
feuille  de  Souk-el-Kliemis ,  n"  77. 

(^)   Voir  aussi  Poinssot,  Revue  Tunisienne,  1911,  p.  176,  n°  902. 

'•^)  Merlin,  Bull,  airhéol.  du  Comité,  1918,  p.  ccxxxii.  Peu  après  la  publication 
de  ce  texte,  M.  Dessau  m'a  fait  remarquer  qu'il  devait  être  rapproche  de  frag- 
ments analogues  déjà  connus  :  Corp.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n°'  i/ia8o,  a<îi6o9 
(Delattre,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1907,  p.  gcl,  n°  1),  2^610  (Gagnât,  ibid. , 
1890,  p.  318,  n"  7;  Delattre,  Mél.  de  Rome,  1890,  p.  33o,  n"  38),  9^611 
(Delattre,  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Sousse,  190/i,  p.  7/1,  n°  96  a),  9/1612 
(Delaltrt',  Revue  Tunisienne,  189.5,  p.  /n/l,  n°  36;  Bull,  archéol.  du  Comité, 
1895,  p.  1/12),  96613  (Delattre,  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Sousse,  1906, 
p.  76-75,  n°  25  b,  c,  d).  Le  U.  P.  Delattre  a  noté  la  ressemblance  que  présentent 
certains  de  ces  fragments  avec  ceux  qui  sont  publiés  au  Corpus  sous  le  n°  igôoa. 
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reproduire  cette  année  à  Toccasion  des  réparations  exécutées  dans 
ia  partie  gauche  du  monument.  Un  bloc  de  marbre  qui  présentait 
une  inscription  entourée  d'une  large  moulure  plate  avait  élé  rem- 
ployé après  retaille,  de  même  que  celui  qui  a  été  signalé  il  y  a 
quatre  ans,  pour  former  un  abaque  de  chapiteau.  Ce  chapiteau 
appartient  au  groupe  des  cinq  colonnes  qui  se  trouvent  devant  le 
mihrab  à  gauche  ^^l 

tfLors  de  ce  remploi,  une  partie  du  bloc  de  marbre  a  été  d'abord 
sectionnée  au  sommet  et  à  droite,  ce  qui  Ta  réduit  ù  o  m.  79  de 
long  sur  o  m.  525  de  haut;  puis,  sur  le  morceau  ainsi  obtenu,  des- 
tiné à  être  placé  la  face  épigraphe  en  dessous,  on  a  de  trois  côtés, 
au-dessus,  à  gauche  et  à  droite  de  l'inscription,  pratiqué  dans  la 
masse  du  marbre  deux  petites  plates-bandes  en  saillie  Tune  sur 
l'autre,  ce  qui  a  fait  disparaître  le  parement  primitif  sur  une  lar- 
geur de  0,09  au  sommet  et  sur  chacun  des  flancs,  et  l'a  ramené  à 
0,^35  de  haut  (0,525-0,09)  et  à  o  m.  61  de  long  (0,79-0,18); 
cette  double  opération  de  retaille  a  supprimé  les  premières  lignes 
du  texte  et  a  enlevé,  à  gauche  la  moulure,  à  droite  le  bout  des 
lignes  et  la  moulure.  Le  monument  n'est  entier  qu'en  bas;  le  texte 
est  complet  à  gauche  et  en  bas;  lettres  :  lignes  1  et  2 ,  o  m.  o/i8; 
ligne  3,  o  m.  o63;  ligne  6,0m.  037.  Sur  deux  des  faces  de  la 
tranche  épaisse  de  0,39,  en  haut  et  à  gauche  de  l'inscription,  ont 
été  sculptées  des  palmeltes  qui,  sur  un  des  côtés,  sont  simplement 
épannelées  : 

DlVl  HADRIANI  Ne  p.  diui 
T  R  A  I  A  N  I  P  A  R  T  H  1  C  ^■  proncp. 
Divl  NERVAE  A  B  N  E  p. 
ANNO  SER  CORNELI  Scipioiris 
5     SALVIDIENl-ORFITI    PROCos.  c.  m. 


^')  La  colonne  {|uo  surmontait  noire  inscriplic.n  est  la  plus  voisine  du  mihral); 
c'est  celle  qui,  dans  le  {ijroupe  des  cincj  colonnes,,  reçoit  la  tondjce  de  Tare  qu'on 
a  à  sa  gauche  quand  on  se  tient  devant  !e  mihrab. 
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ff  La  première  des  cinq  lignes  conservées  est  coupée  à  mi-hauteur 
en.iron. 

ff  La  dédicace  était  faite  en  l'honneur  de  Marc-Aurèle  ou  de  Verus, 
ou  peut-être  même  de  l'un  et  de  l'autre.  La  mention  qui  mérite 
d'être  relevée  est  celle  des  deux  dernières  lignes;  elle  se  restitue 
aisément ^^)  et  nous  donne  le  nom  du  proconsul  Ser.  Cornélius 
Scipio  Salvidienus  Orfitus. 

crCe  personnage  est  déjà  connu  dans  les  fastes  de  la  province 
d'Afrique  (^^  par  l'inscription  de  l'arc  de  triomphe  de  Tripoli  ^-^^  et 
par  un  discours  d'Apulée  que  le  troisième  livre  des  Florides  ^^^  nous 
a  conservé  en  partie;  il  appartenait  à  la  plus  haute  aristocratie  de 
Rome^^)  et  avait  été  consul  en  169  ^^\  L'année  exacte  de  son  pro- 
consulat ne  peut  être  fixée  avec  une  entière  certitude  :  elle  se  place 
soit  en  162-163,  soit  en  i63-i6^,  l'arc  de  Tripoli  datant  de  i63 
sans  qu'on  soit  à  même  de  dire  s'il  fut  dédié  pendant  le  premier 
ou  .le  second  semestre  (''l  77 


M.  Babelon  lit  le  rapport  suivant  : 

ffM.  Icard,  adjudant  en  retraite,  nous  a  envoyé  les  dessins  et  la 
description  commentée  de  (juelques  monnaies  de  bronze  trouvées 
dans  cinq  dolmens  de  la  nécropole  qui  se  trouve  en  bordure  de 
l'enceinte  byzantine  de  Dougga,  sur  le  plateau  qui  fait  face  à  Te- 
boursouk.  Il  avait  déjà  antérieurement  publié  le  résultat  de  ses 
recherches  dans  celte  nécropole  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Sousse,  1906 ,  n"  6,  p.  o53. 

ffLes  nouvelles  monnaies,  recueillies  dans  des  vases  d'argile  de 


"'   Pour  la  formule  anno pi'ocos.  c.  v.,  cf.    Corp.  iiïscr.  latin.,  t.  VIII, 

n"*  1170-,  cf.  1/1987,  ^*799- 

(^)  Cf.  Fallu  de  Lessert,  Fastes  des  provinces  africaines,  l.  1,  p.  908-209. 

(•'')    Corp.  inscr.  latin.,  t.  VllI,  n°  9 'i ,  cÇ.  p.  qtîi;  ii"  10999  et  p.  2999. 

W   III,  17. 

'•'^'  Stein,  dans  Pauly-Wissowa ,  Real-Encyclopâdie ,  t.  IV,  col,  i5o6. 

^'■''1  Ibid.,  col.  1607  à  1609,  n"  369;  cf.  Cagnat  el  Besnier,  Année  épigraphiqno , 
1912,  n°  981. 

")  Cf.  Fallu  de  Lessert,  loc.  cit.,  qui  penche  pour  1 6a -i 65,  tandis  que  la 
F*rosopof>raphia  impeni  romani  (t.  .1,  p.  /iG/i-MiT),  n"  118^,  cf.  t.  III,  p.  '199, 
n"  691)  adopte  1  (Ui-tGù.  (  Voir  aussi  de  Ruggiero,  Dizion.  epigrafico,  t.  1 ,  p.  3^^o.) 
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travail  grossier  qui  étaient  placés  à  côté  des  squelettes,  répondent 
à  la  description  suivante  : 

ff  i"  Tête  de  Cérès  couronnée  d'épis,  à  gauche, 
ff  R".  Cheval  au  galop,  à  droite.  Belle  patine  verte. 

cra"  Tête  de  Minerve  casquée,  à  gauche;  dans  le  champ,  traces 
d'une  lettre. 

nR[,  Taureau   à  droite;  au-dessus,  la  lettre   punique  ^  {helh). 
(Fig.  1.) 


Fig.  1. 

w3°  Autre  exemplaire  de  la  pièce  précédente,  surfrappé  sur  un 
bronze  de  Carlhage  au  type  de  Gérés.  (Fig.  2.) 


Fig.  2. 

w/i°  Tête  de  Gérés,  à  gauche. 

ff  R'.  Gheval  à  droite;  au-dessous,  la  lettre  punique  ^  (helh)  et  un 
globule.  (Fig.  3.). 


Fig.  3. 
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w  M.  ïcard  rapproche  avec  raison  ces  pièces  des  bronzes  à  la  légende 
AIBYQN  qui  ont  pour  types,  au  droit,  la  tête  de  Minerve  et  au 
revers  un  taureau  au  repos,  surmonte'  d'une  lettre  punique  (^^. 

ff  Ces  variétés  sont  intéressantes  à  signaler  bien  que  leur  attribu- 
tion aux  Libyens  soit  douteuse,  puisque  ces  pièces  sont  anépigra- 
phes.  Ce  sont  plutôt,  les  unes,  des  imitations  barbares  des  pièces 
qui  portent  AIBYQN,  les  autres,  des  imitations  des  monnaies  de 
Carthage. 

ff  Quant  à  l'interprétation  de  la  lettre  beth  qui  figure  dans  le 
champ,  c'est  l'initiale  d'un  nom  de  magistrat  ou  d'atelier  qui  reste 
impossible  à  déterminer,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances; 
d'autres  pièces  ont,  à  la  même  place,  un  mem.  Ces  monnaies,  étant 
du  111^  ou  du  u"  siècle  avant  notre  ère,  peuvent  servir  à  fixer  la 
date  des  dolmens  où  on  les  a  trouvées,  n 


M.  GsELL  dépose,  pour  être  inséré  au  BuUetin^^\  un  rapport  épi- 
graphique  sur  la  mission  qu'il  a  accomplie  cet  hiver  en  Algérie. 
Les  inscriptions  qui  y  figurent,  les  unes  inédites,  les  autres  insuf- 
fisamment publiées,  sont  au  nombre  de  82;  elles  ne  représentent 
qu'une  minime  partie  de  celles  qu'il  a  eu  l'occasion  de  copier. 

La  séance  est  levée  à  A  heures  trois  quarts. 

l^e  Seci'étaire  de  la  Commission ^ 

R.  Cagnat, 

Membre  du  Couailé. 

■')  L.  Muller,  Nnmism.  de  l'ancienne  Afrique ^  t.  I,  p.  182,  n"  358. 
-    Voir  plus  loin,  p.  809,  le  texte  in  extenno  de  ce  rapport. 
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13  NOVEMBRE  1917. 


SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'ÂFRIOUE   DU   NORD. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE 

La  séance  est  ouverte  à  A  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Excusés  :  MM.  Rallu,  général  Bourgeois,  Saladin. 

M.  LE  Président  souhaite  la  bienvenue  parmi  nous  au  nouveau 
Directeur  de  i'EnseignemenI  supérieur,  M.  Coville,  et  exprime 
Tespoir  que  nous  trouverons  en  lui,  comme  nous  l'avons  trouvé  en 
son  prédécesseur,  un  appui  ferme  pour  nos  travaux.  M.  le  Directeur 
assure  la  Commission  de  sa  Lienveillanoe. 

M.  LE  Président  annonce  ensuite  que,  depuis  la  dernière  séance, 
notre  collègue  le  général  Bourgeois  a  été  nommé  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  (Section  de  Géographie  et  de  Navigation)  et 
qu'il  lui  9  adressé  à  cette  occasion  les  félicitations  de  la  Commis- 
sion. En  priant  le  Président  de  remercier  ses  collègues  de  leur 
sympathie,  le  général  a  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir,  dans  les 
circonstances  présentes,  assister  régulièrement  aux  séances  à  cause 
de  ses  nombreuses  occupations  et  de  ses  fréquents  déplacements. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  au 
Comité  par  leur  auteur,  le  lieutenant-colonel  Hannezo  : 

a.    Occupation  espagnole  de  la  Goulette  et  Tunis; 
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b.  El-Djem ,  notes  hisloriques  ; 

c.  Tabarca,  monographie; 

ainsi  qu'une  étude  de  M.  A.  Merlin  sur  L'église  du  preire  Vitalis  à 
Sufetula. 

Ces  brochures  seront  déposées  à  ia  Bibliothèque  nationah^ ,  et  des 
remerciements  sont  adressés  aux  auteurs. 

M.  le  D""  Carton  écrit  à  M.  le  Secrétaire  que,  lors  d'une  excursion 
qu'il  a  eu  l'occasion  de  faire,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  dans  la 
plaine  de  la  Cheffîa,  il  a  vérifié  le  texte  de  l'inscription  qui  porte 
au  Corpus  le  n°  6209  et  sur  laquelle  on  avait  cru  lire  l'ethnique 
TeneUo.ha  pierre  n'a  pas  été  transportée,  comme  il  est  dit  au  Corpus, 
a  l'hôtel  de  la  subdivision  de  Bône,  mais  est  encore  en  place, 
—  rectification  qui  d'ailleurs  a  été  indiquée  au  supplément  du 
Vlll^  volume.  C'est  là  que  M.  le  D*"  Carton  a  pu  l'examiner  ff  par  un 
jour  frisant,  une  heure  avant  le  coucher  du  soleil,  l'ayant  à  hau- 
teur des  yeux  75  et  qu'il  en  a  pris  un  calque  parfaitement  net.  Il  a 
constaté  que  la  lecture  TENELIO  était  impossible  et  qu'il  fallait 
la  remplacer  par  THMILIO,  qu'il  propose  d'interpréter  par  Thuilio 
ou  Thuilio.'  Le  calque  confirme  la  lecture  de  M.  le  D""  Carton; 
mais  certains  membres  de  la  Commission  hésitent  à  reconnaître 
un  V  dans  la  troisième  lettre.  En  tout  cas,  il  est  donné  acte  à  noli'e 
collègue  de  sa  rectification. 

M.  LE  Secrétaire  dépose,  pour  être  imprimée  au  Bulletin,  une  note 
de  M.  L.  Châtelain,  chargé  par  le  Gouvernement  marocain  des 
fouilles  de  Volubilis  (Maroc).  Cette  note  devait  nous  être  commu- 
niquée par  M.  Tranchant  de  Lunel,  qui  s'était  chargé  de  la  trans- 
mission. Rien  ne  nous  est  parvenu  par  cette  voie.  Le  rapport  de 
M.  L.  Châtelain  contient  deux  dédicaces  à  l'empereur  Chuide  II  el 
à  Llpia  Severina,  femme  d'Aurélien,  et  quatre  inscriptions  men- 
tionnant le  nom  de  personnages  de  la  localité. 

M.  G.  Mercier  a  fait  parvenir  une  note  intitulée  :  Contribution  à 
rétude  de  la  langue  libyenne.  Les  noms  de  rivières.  —  Renvoi  à  M.  Gsell. 

M.  L.  Constans  nous  adresse  une  note  que  M.  Merlin  lui  a  gra- 
cieusement communiquée  sur  des  découvertes  de  tombeaux  romains 
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aux  environs  immédiats  de  Gightis.  On  y  a  trouvé  un  riche  mobilier 
funéraire,  et  en  particulier  plusieurs  vases  en  verre  irisé  parfaite- 
nx'ut  conservés.  Des  dessins  et  des  photographies  accompagnent 
renvoi.  —  Le  tout  sera  inséré  au  BuUetin. 

M.  Merlin  fait  connaître  un  certain  nombre  de  découvertes 
archéologiques  récemment  survenues  en  Tunisie  . 

ffi°  A  Ël-Djem,  on  a  exhumé,  pendant  le  mois  de  septembre 
deinier,  à  5o  mètres  au  nord  des  marabouts  de  Sidi-Ferdjani , 
dans  un  terrain  appartenant  au  nommé  Ahmed  ben  Mohamed  Abbas, 
une  statue  de  type  municipal  en  marbre  blanc,  haute  de  i  m.  83, 
bien  conservée;  la  tête  seule  manque.  Cette  statue  représente  un 
homme  debout,  drapé  de  la  toge,  une  boîte  remplie  de  volumina  à 
ses  pieds;  la  main  droite,  abaissée  le  long  du  corps,  tient  le  haut  du 
sinus  sur  le  côté;  la  main  gauche,  ramenée  sur  la  poitrine,  embrasse 
les  plis  de  Yumbo.  Le  poids  du  corps  porte  sur  la  jambe  gauche;  la 
droite  est  retirée  en  arrière,  le  talon  légèrement  soulevé. 

ff  Je  suis  redevable  des  renseignements  relatifs  à  cette  trouvaille 
à  M.  Lavergne,  brigadier  de  police  à  El-Djem,  qui  m'a  adressé  une 
photographie  de  la  statue. 

ff  2°  C'est  également  M.  Lavergne  qui  a  bien  voulu  me  signaler, 
vers  le  début  de  juin,  une  inscription  chrétienne  mise  au  jour  à 
environ  7  kilomètres  au  sud-ouest  d'El-Djem  ^^\  dans  la  propriété 
d'un  nommé  Belgacem  Aouidi,  alors  qu'on  défonçait  le  sol  pour 
planter  des  oliviers.  Sur  ma  demande ,  M.  Lavergne  a  eu  l'obligeance 
d'envoyer  le  monument  au  Musée  du  Bardo.  (Voir  le  fac-similé  ci- 
contre.) 

wLe  bloc  de  calcaire  qui  porte  le  texte  a  été  découvert  au  milieu 
d'un  chaos  de  dalles  ayant  1  mètre  sur  o  m.  5 0  et  de  pierres 
de  diverses  dimensions,  auxquelles  étaient  mêlés  un  chapiteau  de 
marbre  et  des  morceaux  de  colonnes.  Il  a  la  forme  d'un  prisme 
droit  triangulaire,  partiellement  cassé  aux  deux  bouts,  surtout  à 

(*)  L'endroit  est,  d*après  M.  Lavergne,  tout  voisin  de  celui  où  M.  Drappier  a 
relevé  en  1918  une  inscription  funéraire  {Bull,  archéol.  du  Comité,  1918, 
p.  ccxLvi,  où  les  indications  relatives  à  remplacement  de  la  ruine  et  à  son  identi- 
fication avec  le  n°  52  de  V Atlas  archéologique  sont  erronées);  cette  inscription 
avait  été  précédemment  publiée  par  Gauckier  {Bull,  archéol.  du  Comité^  1901, 
p,  1 5 1 ,  n"  91)  avec  une  localisation  plus  exacte. 
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gauche,  et  mesurant  à  peu  près  i  mètre  de  iong;  l'inscription  est 
giavée  sur  la  plus  grande  face,  aujourd'hui  incomplète  en  bas  et 
écaillée  au  faîte,  qui  avait  dans  les  o  m.  /lo  de  haut;  la  face  posté- 
rieure mesure  o  m.  28,  et  la  face  inférieure,  approximativement 
o  m.  3o.  Lettres  0  m.  026;  à  droite  et  à  gauche  des  lignes,  de 
petits  ornements ^^)  en  nombre  variable  (généralement  3)  ayant 
plus  ou  moins  l'aspect  d'S.  En  tête  de  la  première  ligne,  une  croix 
grecque  : 

^r^  +  IN      HOC      LOCO      R^MMIEVIT     CRECiORIA     ilh^  n^ 

nt         \\S  iwr?0  flUA  RECTEMEHORIE  TKEY2^0RÂÇ:i  "^ 

fii     .   BIXIT    IN    PACE    ANO;    TRICINT^    NOBE    hï^O  ''' 

(n        S\lk      EH     MMARTY      AECIMY      KkKÏhkS      lî  nt 
>n         CEMBRE^     INAKAIONE     MMINT\     ^m^ 

ff  A  la  dernière  ligne,  des  éclats  de  la  pierre  ont  enlevé  le  bas  des 
lettres  depuis  1'^  de  CEMBR^^  jusqu'à  l'O  de  ONE;  mais  les  lettres, 
malgré  leurs  mutilation,  sont  bien  reconnaissables.  Celle  qui  est 
entre  hlC  et  lONE  ne  ressemble  en  rien  aux  autres  T  de  l'inscription; 
elle  rappelle  d'une  manière  très  nette  certains  des  A,  en  sorte  qu'on 
a  INAKÀIONE,  qui  ne  peut  être  imputable  qu'à  une  erreur  du  lapi- 
cide.  Je  dois  remarquer  aussi  qu'à  la  première  ligne  l'H  de  HOC  est 
identique  à  l'N  qui  la  précède  et  aux  autres  N  et  n'a  rien  de  commun 
avec  l'K  de  TK^YAORÀCI. 

wLe  fac-similé  permettra  de  se  rendre  compte  de  la  forme 
des  lettres;  les  particularités  qu'elles  présentent  ici  sont  fré- 
quentes dans  répigraphie  chrétienne  :  les  C  sont  très  étriqués; 
les  D  sont  des  A  ;  la  barre  oblique  des  N  est  assez  courte  ;  les  0  sont 
en  losange.  Certains  caractères  n'ont  pas  constamment  la  même 
forme.  Les  A  tantôt  ont  leur  barre  médiane  brisée  et  sont  coiffés 
d'un  petit  trait  horizontal,  tantôt  sont  faits  d'une  barre  oblique  à 
gauche  à  laquelle  sont  accolés  deux  traits  qui  se  rejoignent  en 
angle  aigu  ^^K  Les  Y,  quand  ils  n'offrent  pas  les  deux  branches 
évasées  habituelles,  ressemblent  un  peu  à  un  Y,  notamment  lorsqu'ils 

(*)  Ces  ornements  sont  très  légèrement  tracés,  et  le  dessin  n'en  est  pas  toujoui-s 
bien  net. 

(^)  C'est  le  liaut  d'une  lettre  de  ce  dernier  genre  qui  suit  le  C  de  INAIC  à  la 
ligne  f)  ;  il  n'osl  donc  pas  possible  d'y  voir  le  sommet  d'un  J. 


I 
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suivent  un  Cl,  lequel  affecte  la  même  forme.  Dans  XPO,  X  et  P  sont 
liés. 

rf/w  hoc  loco  est  relativement  rare,  bien  qu'on  en  ait  des  exem- 
ples (^);  ^^/««  in  Christo  est  plus  commun  (^).  On  notera  la  formule 
Jîlia  recte  memorie  et  le  nom  du  père  Thetidoractis ,  pour  Theodoraciis  (^). 

fr3°  En  avril  dernier,  j'ai  fait  entrer  au  Musée  du  Bardo  deux 
petites  cornalines  provenant  de  GaHhage  : 

ra.  L'une  (0,01  X  0,006)  porte  des  lettres  (0,001)  et  des  croix 
monogrammatiques  (0,002)  qui  se  détachent  en  blanc  sur  le  fond 
rouge  clair,  au  milieu  d'un  ovale  figuré  lui  aussi  en  blanc;  l'inscrip- 
tion se  présente  ainsi  sur  la  pierre  : 

+     GALLA     f 

ffè.  De  l'autre  (0,011  X  0,008),  il  manque  une  moitié  environ; 
la  tranche  est  biseautée  en-dessous  : 

A 
?  ru  FINAE 
^  S 

ff Avant  S,  bas  d'un  C,  d'un  E  ou  d'un  L.  Sur  la  cornaline, 
l'inscription  est  retournée;  la  gravure  est  grossière. 

ff/i"  M.  Fanet,  contrôleur  civil  de  Zagbouan,  m'a  fait  parvenir 
pour  le  Musée  du  Bardo  sept  sous  d'or  byzantins,  ayant  appartenu 
à  un  trésor  renfermé  dans  un  vase  de  terre  cuite  (haut,  o  m.  08; 
diam.  max.  o  m.  o55)  qui  aurait  été  trouvé  dans  un  douar  de  la 
région  du  Djebel-Derhafla  (région  de  Djebibina)  ('). 

(')  Monceaux,  Mém.  présentés  à  l'Acad.  des  Imcr.,  t.  Xll,  1,  p.  273,  11°  297,  el 
p.  282,  n°  3o5.  —  Voir  aussi  Gadrat,  Bull,  de  la,  Soc.  archéol.  de  Sousse,  1909, 
p.  117,  fi{!;.  10  :  épilaphe  d'un  [pres\l}iter  commentant  par  IN  hO(^;  celle-ci, 
recueillie  dans  rampliithéàtre  d'Iil-Djcm,  est  aujourd'hui  au  Musée  de  Sousse. 

'"-•  Corp.  inscr.  latin.,  I.  VUl,  n°  5'i9a,  cf.  n°  5^i88;  Gauckler,  Bull,  archéol. 
du  Comité,  igoii,  p.  clix,  etc. 

'■')  Theudorus ,  à  Sbeilla  (Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  191 4,  p.  clxiv); 
cf.  Theudotus ,  à  (jarthage  (Delattre,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1900,  p.  cxxxvii); 
Theudo.  ,  .,  à  (lartliage  (Corp.  imcr.  latin.,  t.  VIII,  n'  i.*^9()5). 

<*)  Le  nom  du  Djebel -Derha lia  %ure  sur  la  feuille  du  Djebel -Fkirine,  dans 
WitlttH  archéologique  de  la  Tunisie,  au-dessus  des  n"'  55-5(). 
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ff  5°  M.  Donadieu,  do  Medjez-el-Bab,  a  fait  don  au  Musée  Alaoui, 
en  1916,  d'un  carreau  chre'tien  provenant  d'Henchir-Kamor,  à  une 
vinj'taine  de  kilomètres  à  l'est  de  Thelepte.  Comme  certains  carreaux 
découverts  dans  les  ruines  de  Thelepte^^\  celui-ci  représente  une 
tête  masculine  avec  barbe  pointue,  vue  de  face  et  entourée  d'une 
sorte  d'auréole  circulaire  qui  est  chargée  de  globules.  Le  visage  et 
le  cercle  de  perles  sont  rehaussés  de  couleur  blanche;  le  cercle 
de  perles  est  compris  entre  deux  autres  cercles  tracés  à  la  pein- 
ture grise,  celui  du  dehors,  et  rouge,  celui  du  dedans.  Le  carreau 
mesure  o  m.  20X0  m.  20. 


cf  6"  J'ai  copié  à  Utique,  voici  quelque  temps  déjà,  l'épitaphe  sui- 
vante, gravée  sur  une  plaque  de  marbre  blanc  (long.,  o  m.  ih; 
haut.,  o  m.  19)  : 


O 
T 
B 
Q. 


DIS   •    MANIBVS   •    SACR 

P-BVCIVS- CELER -PI  VS 

VIXIT  ANNIS  •    LXXI  • 

MENSIBVS  •         SEX  • 

DIEBVS    •    XXII  • 

H  •  S        •         E. 


ff  La  disposition  des  sigles  0.  t.  b.  q.  et  /.  t.  /.  s.  sur  deux  colonnes 
verticales,  à  droite  et  à  gauche  du  texte,  est  fréquente  à  Utique'^' 
et  se  rencontre  ailleurs  dans  la  région  nord-est  de  l'ancienne  Pro- 
consulaire (^). 

tf7*'  M.  Roederer,  [propriétaire  du  domaine  de  Zerig,  à  peu 
de  dislance  de  la  gare  de  Michaud,  dans  la  région  de  Mateur,  a 


^^)  Merlin,   Bull,  arcliéol.   du  Comité,    1910,  p.   gcxi\-cgxx  ;    1916,  p.   cxxx. 

('-)  Par  exemple  :  Corp.  inscr.  latin.,  t.  VlJl,  11°'  iA3i8,  i/iSao,  i432i, 
i/iSaa,  1^82/1;  Gauckier,  Bull,  des  Antiquaires  de  France,  1902,  p.  2^1  cl 
suiv. 

^^^  Par  exemple  :  Gagnai ,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1891,  p.  196,  n°  5;  Delà  tire , 
BulL  des  Antiquaires  de  France,  1898,  p.  33/i  et  suiv. 
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déterré  une  stèie  rectangulaii-e,  qui  offre  au-dessous  d'un  fronton  et 
au  milieu  d'un  cartouche  à  bords  iatéraux  incurvés  le  texte  funé- 
raire que  voici  : 

D        M        S 

OCTAVIV 

S    CITRAS 

VS-VIXIT 

ANNIS    LXXI 

cfS"  La  Direction  générale  des  Travaux  publics  a  bien  voulu 
faire  transporter  au  Musée  du  Bardo,  vers  la  mi-juillet  1917, 
l'inscription  de  Kourchine  qui  porte,  au  tome  YIII  du  Corpus,  le 
n«>98i"^ 


(1) 


M.  GsELL  communique  à  la  Commission  une  note  de  M.  l'aspirant 
Evariste  Lévi,  mobilisé  au  Maroc,  intitulée  :  crLes  ruines  almora- 
vides  du  pays  de  rOuargha^?,  et  en  propose  l'impression  au  Bulletin. 
—  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  de  la  part  de  M.  Eusèbe  Vassel, 
correspondant  du  Ministère  à  Maxula- Rades,  une  note  intitulée  : 
fr  Ancienneté  de  la  crémation  à  Carthage^î.  Cette  note  sera  pareil- 
lement insérée  au  Bulletin. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait,  en  outgre,  la  communication  sui 
vante  : 

wLes  grandes  touilles  effectuées  récemment  à  Rome,  sur  la  place 
Colonna,  afin  d'établir  les  fondations  du  siège  de  la  Banque  com- 
merciale italienne,  ont  amené  la  découverte  d'une  base  de  marbre, 


(')  Cf.  p.  1  -^83  ,  ot  Deyrolle,  Bull,  de  la  Soc.  archrol.  de  Sousse,  1 90^1 ,  p.  98.  — 
I^our  l'identificalion  âes  personnages,  cf.  Prosop.  imperii  romani,  t.  111,  p.  217, 
n"  354. 
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surmonléo  d'une  corniche  et  porlant  lîne  inscription  qui  intéresse 
i'Afrique  ^^^  : 

M    PONTIO    M    F    PALATINA 

ECLECTO    ARCHELAO^    C  Y 

CONS  CVRATORI  CARTHA 

GINIS  ViNXAE  BONÎTATIS 

ET  GRAVITATIS  VIRO  PATRO 

NOe>    I  N  CON  PAR  ABILI 

VALERII     PHILOSTORGVS 

SENIOR  ET  IVNIOR  CLIENTES  EOTI  (sic) 

SEMPER  EIVS  AVXILISQî> 

ïf  Parmi  ies  curateurs  de  Carthage,  antérieurs  ou  postérieurs  à 
Dioclétien,  connus  jusqu'à  ce  jour^^^,  ce  personnage  ne  figurait  pas 
encore.  En  publiant  ce  nouveau  texte,  M.  F.  Fornari  suppose  que 
les  quatre  dernières  lettres  de  l'aYant-dernière  lignes  EOTI  doivent 
être  lues  VSI.  Une  correction  beaucoup  plus  simple  s'impose  :  il 
faut  lire  FOTI.  11  est  e'vident  que  le  graveur  a  commis  une  erreur 
en  traçant  un  E  au  lieu  d'un  F. 

ff  Le  texte  doit  être  ainsi  traduit  : 

M{arco)  Pontio,  M{arct) Jlilio) ,  Palatma  [tribu),  Eclecto  Archelao,  c{laris- 
simo)  v{iro) ,  cons{uli)  'curatori  Carthaginis ,  unicae  bonitatis  et  gravitatis  vivo , 
patrono  inconparabili. 

Valerii ,  Philoslorgus  senior  et  iunior,  clientes  [f]oti  semper  eius  anxil{i)is.  y> 

M.  P.  Monceaux  lit  le  rapport  suivant; 

cfNous  avons  reçu  de  M.  Coggia,  conservateur  du  Musée  de  Tr- 
bessa,  l'estampage  en  six  feuilles  d'une  grande  table  chrétienne 
qu'on  a  récemment  découverte  à  Youks-les-Bains  (Aquae  Caesaris,  à 
l'ouest  de  Tébessa),  sur  la  rive  gauche  de  l'oued  Bou-Akous,  en 
face  de  l'établissement  de  bains.  La  pierre  fait  partie  d'un  dallage 
quon  aperçoit  à  une  profondeur  de  i  m.  20  au-dessous  du  sol 
actuel,  et  (|ui  jusqu'ici  n'a  pu  être  entièrement  dégagé. 

(')  F.  Foruari,  ]\otizie  degli  Scavi ,  1917,  p.  22. 

(■^^  Do  Ruggiero,  Dizionario  epigrafico,  t.  II,  2 ,  p.  187^  à  i386. 
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(f  Celte  dalle  mesure  i  m.  90  de  longueur,  0  m.  86  de  largeur, 
o  m.  20  d'épaisseur.  (Test  une  table  funéraire,  une  de  ces  mensae 
que  l'on  rencontre  si  fréquemment  en  Numidie  et  en  Sitifienné. 
Celle-ci  présente  des  dispositions  intéressantes  :  en  haut,  une  longue 
bande,  laige  de  o  m.  08,  limitée  par  deux  traits  longitudinaux, 
qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  de  la  pierre;  au-dessous  de  cette 
bande,  et  alignés  dans  le  sens  de  la  longueur,  trois  grands  cercles 
parallèles  de  même  dimension  (o  m.  56  de  diamètre),  qui  occu- 
pent en  grande  partie  la  surface  de  la  pierre. 

ff  Le  champ  de  la  mensa  était  couvert  d'inscriptions,  qui  sont  bien 
conservées  à  gauche  et  partiellement  conservées  à  droite ,  mais  qui 
aujourd'hui  sont  effacées  ou  frustes  au  centre  par  suite  de  l'usure 
du  dallage.  La  gravure  est  très  inégale,  assez  soignée  en  haut  et  à 
gauche,  plus  ou  moins  négligée  ailleurs.  Les  lettres  ont  en  moyenne 
0  m.  06  de  haut,  mais  elles  varient  de  o  m.  02  à  o  m.  08. 

ffOn  distingue  sur  la  pierre  cinq  inscriptions  différentes  :  l'une 
(rt),  dans  la  bande  du  haut;  trois  autres  [b,  c,  d),  dans  les  trois 
cercles  et  au-dessous;  la  cinquième  (e),  ajoutée  plus  tard  et  en 
caractères  beaucoup  plus  négligés,  à  droite  du  dernier  cercle,  le 
long  du  bord  de  la  table. 

ff  Sauf  pour  deux  ou  trois  détails,  la  lecture  est  certaine.  Voici 
ce  que  nous  avons  lu,  M.  Gagnât  et  moi,  sur  les  estampages  de 
M.  Goggia.  (Voir  le  fac-similé  de  la  page  xxxi.) 

tf  1°  Inscription  a  (en  haut).  —  Elle  occupe  toute  la  bande  du 
haut,  sur  toute  la  longueur  de  la  mensa.  Elle  est  disposée  sur  une 
seule  ligne,  en  grands  caractères  réguliers  (de  o  m.  06)  et  régu- 
lièrement espacés,  comme  une  sorte  de  titre,  ou  plutôt  comme  un 
titulus  de  propriété  : 

MESA     PONTIORVM 

Me(n)sa  Ponliormn 

(fil  s'agit,  comme  on  le  voit,  d'une  «épullure  de  famille,  d'un 
type  assez  rare  chez  les  chrétiens  d'Afri([ue  en  ces  teinps-h'i  :  c'était 
le  tombeau  des  P(mtii.  Le  nom  était  déjà  counu  en  Afrique:  il  suffit 
de  rappeler  le  diacre  Pontius,  secrétaire  et  biographe  de  saifit  Gy- 
prien.  Quant  à  mensa,  souvent,  orthographié  mesa,  c'était  le  terme 

Akcukolooik.  —  N**  2.  |> 
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courant  pour  désigner  les  tombeaux  dans  la  Nuniidie  chrétienne  du 
iv"  siècle. 


ff  2"  Inscription  b  (dans  le  cercle  de  gauche  et  au-dessous).  — 
Klle  se  compose  de  huit  lignes,  les  six  premières  dans  le  cercle,  les 
deux  dernières  sous  le  cercle.  Caractères  assez  réguliers,  de  o  m.  06 
en  moyenne,  mais  avec  un  mélange  de  lettres  plus  petites  dans  les 
dernières  lignes  : 

LPMAR 

TISQVIET 

P  A  T  T  I  S  O  V  I 

X  I  T  A  N  N  I  S 

LXXXCVIVSDI 

ESDEPO 

SIONISEST 

XVKLOCTOBRE 

L[ucius)     }\ontius)     Martis 
qui   et  Pattiso. 
viœit  annis    lxxx. 
Cujus   dies   deposi[lï)onis 
est  XV  k[a)l{endas)  octobre(s). 


tt II  ne  semble  pas  douleux  que  le  P  de  la  première  ligne  ne  soit 
une  abréviation  de  P{ontius),  le  nom  de  famille  qui  figure  en  toutes 
lettres  dans  le  titre.  La  formule  qui  et  annonce  un  sobriquet,  Pal- 
tiso,  sans  doute  un  nom  indigène.  Le  personnage  sappelait  donc 
L(ucius)  Poîitius  Martis  qui  et  Pattiso. 

ffOn  notera  la  formule  de  la  depositio,  qui  se  présente  rarement 
sous  une  forme  aussi  complète  :  Cujus  dies  deposi(ti)onis  est  xv  h(a)- 
l(endas)  octobre(s).  La  graphie  deposionis  ne  doit  pas  être  une  erreur 
du  lapicide  ;  elle  correspond  probablement  à  une  prononciation 
locale.  On  retrouve  ici  cette  orthographe  jusqu'à  trois  fois  sur  la 
même  pierre  (voir  plus  loin  les  inscriptions  d  el  e).  D'ailleurs  on 
Ta  déjà  souvent  rencontrée  en  Afrique. 
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ïf  3"  Inscription  c  (dans  le  cercle  du  milieu). —  Elle  a  beaucoup 
souHert-  par  reffel  de  Tusure  du  dallage.  Il  n'en  reste  que  des  débris 
insignifiants,  dans  la  moitié  inférieure  du  cercle.  Cette  épitaphe 
était  d'aillieurs  gravée  en  caractères  plus  petits  et  plus  négligés 
que  Tépitaphe  b;  les  lettres  conservées  sont  hautes  de  o  m.  o^ 
à  o  m.  o5. 

.S . 

...        .  I  T  I  O   .    . 

NON/ 

.    .    .   I  VN  I  A  S 


[Vixit  annijs  .  .  . 

[Cujus  dies  depos]itioms 

[est.  .  .1  nona{s)  iunias,  ^ 

^IV'  Inscription  à  (dans  le  cercle  de  droite,  et  au-dessous).  — 
La  moitié  supérieure  de  l'inscription  est  complètement  effacée,  sauf 
le  dernier  mot;  la  moitié  inférieure  est  asisez  bien  conservée.  Au- 
dessous  d'un  chrisme,  qui  occupe  le  centre  du  cercle,  cinq  lignes 
complètes,  trois  dans  le  cercle,  deux  sous  le  cercle.  Caractères 
inégaux,  de  o  m.  o3  à  o  m.  o4  dans  les  lignes  1-2,  de  o  m.  o4  à 
o  m.  07  dans  la  ligne  3,  de  0  m.  o4  à  0  m.  06  dans  les  lignes  /i-5. 

ESILIO 


NIMSE[NVXORElVS 
VIXITANNISLXXXII 

D      D  •  P  •  SI 
ONiSEIVSI 
DVSIANVARIAS 


Nimasen,  uxor  ejus, 
vixit  annis  lxxxh. 
D[ies)  d(e)p[o)si(tt)onis  ejus 
idus  iammrias. 


I 
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^Ge  cercle  de  droite  contenait  deux  épitaphes,  celles  de  deux 
époux.  De  l'épitaphe  du  mari,  il  ne  reste  que  le  dernier  mot.  Ce 
groupe  de  lettres  ne  peut  se  rapporter  à  la  depositio;  car  L  est  abso- 
lument certain.  On  doit  lire  probablement  [m]  e{x)silio,  et  supposer 
que  le  personnage  avait  été  exilé. 

ff  Sans  être  tout  à  fait  sûre,  l'existence  d'un   cbrisme  entre  les 
deux  épitaphes  est  très  vraisemblable.  Ce  devait  être  le  monogramme 
constantinien  i,  qu'on  a  relevé  déjà  dans  d'autres  inscriptions  d 
Youks. 

ffDans  la  seconde  épitaphe ,  le  nom  de  la  femme  est  difficile  à 
déchiffrer.  C'était  un  nom  indigène  qui  se  terminait  sûrement  par 
asm;  la  lecture  Nimasen  (M  et  A  liés)  est  vraisemblable (^^.  On 
remarquera  encore,  dans  cette  même  épitaphe,  les  abréviations  sin- 
gulières D{ies)  D[e)?(o)Sl(ti)ON\S,  dont  l'interprétation  ne  semble 
pas  douteuse. 

(f  5"  Inscription  e  (entre  le  cercle  de  droite  et  le  bord  de  la  table). 
—  C'est  évidemment  une  inscription  ajoute'e  après  coup,  et  logée 
tant  bien  que  mal  dans  un  coin  resté  libre  de  la  mensa.  Elle  est 
d'une  gravure  très  négligée,  en  caractères  irréguliers  et  inégaux, 
variant  de  o  m.  02  à  o  m.  oZi.  11  en  reste  six  lignes  très  courtes  ou 
incomplètes,  deux  en  haut,  quatre  en  bas,  oii  cette  épitaphe  ajou- 
tée plus  tard  se  mêle  presque  à  l'inscription  d.  Voici  ce  qu'on  peut 
lire  encore  : 

lA  . 

V.  . 


EPOS 
ONIS     - 
KA 
DE 

/a[n]î<  [arius  ? .  .  . 
\pies  d]epos{itt)onis 
kailendas)  de{cemhres) 

(')  Le  dessinateur  du  fac-similé  de  la  page  xixi,  a  cru  distinguer  le  groupe  MA  , 
sans  ligature. 
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ff  Telles  sont  les  inscriptioDS  de  celle  curieuse  table  funéraire 
qui  couvrait  un  tombeau  de  famille.  Outre  le  titulus  de  propriété, 
la  nu  usa  des  Powfiï  portait  au  moins  cinq  e'pitaphes.  La  famille  était 
évidemment  d'origine  indigène,  comme  le  montrent  ces  nonis 
étranges  de  Pattiso  et  de  Nimasen.  A  en  juger  par  les  formules 
comme  par  l'aspect  des  caractères,  et  même  en  faisant  abstraction 
du  monogramme  constantinien,  on  doit  rapporter  au  iv®  siècle 
l'ensemble  de  ces  épitaphes  gravées  sur  la  nouvelle  mensa  de 
Youks.  r> 

f  M.  GsELL  annonce  que  M.  Joly,  qui  dirige  avec  tant  de  succès 
les  chantiers  de  fouilles  du  Service  des  monuments  historiques  de 
l'Algérie  à  Khamissa  et  à  Madaure,  vient  d'établir  un  service  d'es- 
tampages. Désormais  toutes  les  inscriptions  qu'il  trouvera  seront 
estampées  et  envoyées  par  lui  au  Ministère.  Il  est  indispensable 
que  ces  estampages  ne  s'égarent  pas.  Lui-même  a  rapporté  l'an 
dernier  d'Algérie  un  grand  nombre  d'estampages  qu'il  a  hâte  de 
voir  déposés  en  lieu  sûr.  Il  proposedonc  à  la  Commission  de  déci- 
der en  principe  que  ces  documents,  ainsi  que  ceux  que  chacun  de 
nous  pourrait  avoir  chez  lui,  seront  réunis  dans  un  local  spécial, 
conservés,  classés  et  tenus  à  la  disposition  du  public.  La  Commis- 
sion s'associe  au  désir  de  M.  Gsell;  le  Secrétaire  étudiera  la  ques- 
sion,  de  concert  avec  l'Administration,  d'ici  la  prochaine  séance,  et 
apportera  des  propositions  à  la  Commission. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire  de  la  Commission  y 

R.  Cagnat, 

Membre  du  Comité. 
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10  DÉCEMBRE  1917. 


SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRESIDENCE   DR   M.  H  E  R  0  [V   DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  iu  et  adopte. 

Excusés  :  MM.  ie  général  Bourgeois  et  Baladin. 

M.  Merlin  a  envoyé  la  note  suivante,  où  il  a  réuni  un  certain 
nombre  de  renseignements  relalifs  à  l'archéologie  tunisienne  : 

ffj.  Dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  de  1899,  le  com- 
mandant Toussaint  a  fait  paraître  un  grand  nombre  d'inscriptions 
funéraires  trouvées  à  Henchir-Ghaïada,  dans  la  région  de  Maktar^^^, 
et  donné  une  notice  de  quelques  lignes  sur  les  ruines  de  cette 
localité  ^^),  où  J.  Poinssot^^^  et  M.  Cagnat^'*)  avaient  déjà  recueilli 
quelques  textes  et  signalé  soit  de  nombreux  dolmens  et  un  colum- 
barium, soit  de  petits  fortins  de  très  basse  époque. 

ffLes  archives  de  la  Direction  des  Antiquités  renferment  plu- 
sieurs rapports  qui  remontent  à  1896  et  concernent  des  fouilles 
effectuées  en   cet  endroit  par  M.  Poivre,  alors  contrôleur   civil 

(^)  A  95  kilomètres  environ  au  nord- nord-est  de  Maktar  (feuille  de  Maktar 
au  100.000'). 

('^)  Notice,  p.  192;  inscriptions,  p    aof)  à  :Ma,  n"'  33  à  ()'i. 
(•^)   Bull,  des  antiquités  africaines,  t.  II,  1886,  p.  871. 
(*5  Archives  des  Missions,  3*  série,  t.  XIII,  j).  78. 
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suppléant  de  Maklar.  M.  Poivre  avait  communiqué  à  Gauckier  dos 
renseignements  de'taillés,  accompagnés  de  plans,  sur  ses  travaux, 
et  avait  joint  à  ses  relations  les  copies  des  inscriptions  qu'il  avait 
découvertes;  ce  sont  ces  textes  qui,  demeurés  je  ne  sais  pourquoi 
inédits  entre  189G  et  1898^^^,  ont  presque  tous  été'  relevés  de 
nouveau  parles  brigades  topographiques  et  publiés  parle  comman- 
dant Toussaint  en  1899. 

tf  Les  recherches  de  M.  Poivre  en  1896  ont  eu  un  double  résultat  : 
d'une  part,  il  a  déblayé  le  mausolée  qui  avait  été  reconnu  par 
J.  Poinssot  sur  la  rive  droite  de  rOued-Ghaïada'-^;  d'autre  part, 
il  a  mis  au  jour,  à  quelque  distance  de  ce  mausolée,  de  nombreuses 
stèles  funéraires.  J'extrais  de  ses  rapports  les  descriptions  qui  vont 
suivre. 

ffi"*  Au  moment  où  M.  Poivre  entreprit  ses  investigations,  le 
mausolée  ne  se  voyait  presque  plus;  seules  quelques  dalles  émer- 
geaient de  0  m.  3o  à  peine  du  sol.  L'intérieur  était,  en  bonne 
partie,  rempli  de  terre  et  de  pierres.  M.  Poivre  opéra  le  déblaie- 
ment de  l'édifice  et  put  ainsi  en  étudier  la  disposition  exacte. 

wLe  monument,  tout  entier  construit  en  pierres  de  grand  appa- 
reil, mesure  à  l'extérieur  5  mètres  sur  k  m.  5o.  Pour  pénétrer 
dans  la  chambre,  qui  était  presque  complètement  souterraine,  on 
descend  un  escalier  de  six  marches^^^,  large  de  0  m.  76,  qui 
aboutit  à  un  palier  profond  de  o  m.  83;  un  seuil,  en  ressaut  de 
o  m.  o85,  précède  l'entrée  qui  a  o  m.  67  d'embrasure,  et  1  m.  53 
de  hauteur.  La  chambre,  qui  mesure  1  m,  90  sur  1  m.  80,  avec 
une  élévation  de  2  m.  5o,  est  couverte  par  une  voûte  qui  com- 
prend treize  claveaux  de  3  m.  10  de  longueur  et  qui  a  o  m.  76 
de  flèche. 

«Les  parois  internes  du    columbarium  présentent    3o  niches. 

^')  Gauckier  n'a  reténu  qu'une  seule  des  inscriptions  que  M.  Poivre  lui  avait 
transmises,  celle  qui  est  relative  à  la  restauration  d'un  temple  de  la  dea  Tellus 
[Bull,  archéol.  du  Comité,  1897,  p.  /i35,  n"  207);  M.  Gagnât  l'avait  transcrite 
en  partie  (/oc.  cit.;  Coiy.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n°  11986),  et  le  commandant 
Toussaint  l'a  reprise  en  1899  (loc  cit.,  p.  ao5,  n"  33;  =  Coj-p.  inscr.  latin., 
t.  VIII,n°  33712). 

(*)  C'est  par  erreur  que  le  commandant  Toussaint  [loc.  cit.,  p.  192)  attribue 
le  déblaiement  au  capitaine  Bordier,  à  cette  époque  contrôleur  civil  de  Maktar. 

(^'  La  première  marcbe  a  o  m.  965  de  haut,  les  autres  0  m.  37;  M.  Poivre, 
d'après  des  restes  de  dalles  qu'il  a  exhumés  entre  les  parois  de  l'escalier,  suppose 
que  celui-ci  était  couvert. 


—  en XL IX 


De  ces  niches,  98  sont  larges  de  o  m.  2i5  à  o  m.  26,  hautes  de 
o  m.  26  à  o  m.  9();  à  leur  sommet,  elles  sont  arrondies,  et  dans 
leur  plan  inférieur  est  pratiquée  une  cavité  circulaire  destinée  à 
recevoir  Turne  cinéraire;  les  deux  autres  sont  à  peu  près  carrées 
(o  m.  60  X  o  m.  35;  o  m.  87  X  o  m.  3/i)  avec  une  profondeur 
de  o  m.  99;  elles  n'ont  pas  de  cavité  circulaire. 

fc Voici  comment  les  3o  niches  se  répartissent  :  sur  la  face 
ouest,  celle  quon  a  devant  soi  en  entrant,  de  bas  eu  haut,  une 
rangée  de  quatre,  puis  les  deux  enfoncements  carrés,  un  peu  au- 
dessus  une  niche  isolée,  enfin  à  o  m.  k^  au-dessus  de  celle-ci, 
un  rang  de  trois,  soit  au  total  dix.  Sur  la  face  nord  et  sur  la  face 
sud,  les  murs  latéraux  offrent  deux  rangées  de  quatre  /ocw/t  cha- 
cune, par  conséquent  huit  de  chaque  côté.  La  face  est  compte 
deux  niches  de  part  et  d'autre  de  la  porte. 

ffSur  la  paroi  ouest,  les  trois  niches  de  l'étage  supérieur  sont 
surmontées  des  trois  inscriptions  publiées  au  Corpus,  t.  Vlll, 
n"  11987,  a  (à  gauche)^^),  h  (au  milieu)^,  c  (à  droite)^^^.  Au- 
dessus  de  la  niche  isolée  se  lit  l'inscription  d.  L'inscription  Tous- 
saint {hc.  cit.,  p.  211),  COR  OPTATA ,  est  sur  la  paroi  orientale, 
à  gauche  de  l'entrée,  au-dessus  do  la  niche  du  bas.  Quant  à  l'in- 
scription où  le  cognonem  est  mutilé  (Toussaint,  la  première  de  la 
page  212),  elle  est  gravée  sur  la  face  sud,  à  la  rangée  inférieure, 
au-dessus  de  la  première  niche  à  gauche  quand  on  regarde  le  mur. 

ce  Trois  de  ces  épitaphes  concernent  des  hommes  dont  le  genti- 
lice  est  Caninius^^*^.  On  peut  donc  appeler  le  mausolée  le  columba- 
rium des  Caninii. 

wLe  commandant  Toussaint  a  rapproché  fort  justement  ce  monu- 
ment ^^^  de  ceux  du  même  type  qui  ont  été  découverts  dans  la  région 
d'Henchir-Ghaïada,  à  Haramam-Zouakra^*')  etprès  d'Ellez  :  chambre 


^*)  M.  Poivre  confirme  la  lecture  CHADDIA  de  Toussaint,  au  lieu  de 
CHADDITA  de  J.  Poinssot  {Bull,  des  antiquités  africaines,  t.  II,  188/1,  p.  871, 
n°653).  \ 

(2)  M.  Poivre  lit,  comme  J.  Poinssot  {Ibid.,  n"  ()5û),  AN  XV  à  la  ligne  9. 

(')  Toussaint,  loc.  cit.,  p.   aii-aia,  n"  6A. 

(*)  Toussaint  a  lu  Craninim,  mais  c'est  évidemment  Caninius  qu'il  faut  adopter, 
avec  J.  Poinssot. 

(*)  Bull.  arché<d.  du  Comité,  1899,  p.  199. 

(")  Toussaint,  loc.  cil. ,  p.  191;  cf.  Toutain,  d'après  Denis,  BtilL  archéid,  du 
Comité,  1898,  p.  CLii. 
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souterraine  de  forme  presque  carrée,  à  laquelle  on  accède  par  un 
escalier  et  dont  les  parois  sont  creusées- de  nombreuses  niches. 

ff  2**  Après  avoir  dégagé  les  vestiges  du  columbarium  des  Caniniiy 
M.  Poivre  porta  ses  efforts  sur  une  autre  partie  de  la  nécropole  et 
reconnut  deux  groupes  principaux  de  sépultures,  toujours  sur  la 
rive  droite  de  Toued  Ghaïada. 

<f  A.  A  800  mètres  à  Test  du  mausolée,  M.  Poivre  découvrit  une 
très  abondante  série  d'épitaphes  latines  (21),  orientées  vers  TEst, 
presque  toutes  gravées  sur  des  stèles  et  réparties  sur  cinq  rangs, 
les  quatre  premiers  distants  les  uns  des  autres  de  o  m.  80.  Pour  les 
textes  déjà  publiés,  nous  nous  contentons  de  renvoyer  3iU. Corpus 
ou  à  Tarticle  du  commandant  Toussaint^^l  Les  trois  quarts  de  ces 
épitaphes  (i5)  sont  relatives  à  des  Cossinii,  et  nous  sommes  ainsi 
en  droit  de  désigner  cette  région  de  la  nécropole  du  nom  de  celle 
famille. 

K Première  rangée;  huit  tombes  : 

ffi  -  Gossinius  Secundus  (n°  ^3);  2  -  A.  Gossinius  Saturus 
(n*»  Zi2)(2);  3  -Gallitta  Antoni  fil.  (n«  /i5);  4  -  A.  Gossinius Marius 
(n°  46)(^);  5  -  Tertula  (n''  55);  suit  un  espace  vide  de  1  m.  85; 
6  -  Antes.  Gossinia  (n*"  5/i);  7  -  A.  Gossinius  Saturus  (n°  5o)(''^; 
8  -  sans  inscription. 

ff  Seconde  rangée  ;  trois  tombes  : 

ff  1  -  A.  Gossinia  Januaria  (n"  53);  9  -  A.  Gossinius  Marius 
(n"  47);  3  -  Q.  Gossinius  Vinitor  (n°  USy^l 

((Troisième  rangée,  une  seule  tombe  à  inscription  : 

cfOlus  Gossinius  Florus  (n**  ^9).  -  Plusieurs  autres  stèles  sans 
épitaphes. 

(^Quatrième  rangée;  sept  tombes  : 

m  -  Gippe  à  double  cartouche  :  Aelia  Namchel;  A.  Gossinius 
Gallus  {Corp.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n°  11988)^^^;  2  -  (à  gauche  du 

(1)  Bull,  archéol.  du  Comité,  1899,  p.  2o5  à  912,  n°'  34  à  63.  Les  numéros 
mis  entre  parenthèses  à  la  suite  des  noms  sans  autre  indication  sont  ceux  du 
commandant  Toussaint. 

(^^  L'âge,  dans  la  copie  de  M.  Poivre,  est  XIIII  au  lieu  de  XXIIII. 

(')  A  la  ligne  k,  M.  Poivre  a  relevé  VAN  au  lieu  de  VA. 

^*)  Pour  le  chiffre  des  années,  M.  Poivre  lit  LXX;  Toussaint,  LXV. 

(*^  M.  Poivre  note  expressément  l'absence  du  d.  m.  s.  que  donnera  Toussaint, 
et  à  la  ligne  3  il  fournit  le  relevé  correct  NIVS  VI  au  lieu  de  NIVS  SVI. 

(*^  Le  Corpus,  t.  VIII,  n"  11996,  est  non  loin  du  n°  11988  :  à  5o  mètres  à 
l'Est,  précise  M.  Poivre. 
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cippe  précédent).  Haut,  o  m.  49;  larg.  o  m.  95;  lettres  0  m.  o3. 
Copie  de  M.  Poivre  : 

D      M      S 
A  COSSINIVS 

FÀVSTVS     VI 
X  AN    LXXV 

fr3  -  A.  Gossinius  Romanus  (n*'  Uli);  h  -Haut,  o  m.  38;  larg. 
0  m.  2y;  lettres  o  m.  o3.  Copie  de  M.  Poivre  : 

D        M       S 
F  ADI  AM  AR 
CHIANA  VI  AN     sic 
LXX  I  I  I    HSE 

ff5  -  Cossinia   Marchiana  (n°    52 )(^^;   6  -   Cornelia  Terenlia 
(n*'  56) (2';  7  -A.  Cossiniiis  Clodianus  (n*'  5i). 

^Cinquième  rangée,  distante  de  la  quatrième  de  1  m.  5o  et  com- 
mençant derrière  le  cippe  n°  1 1988  du  Corpus ^  deux  tombes  : 

ff  1  -  Haut,  o  m.  62;  iarg.  o  m.  28;  lettres  o  m.  ok.  Copie  de 
M.  Poivre  (^)  : 

C-  COSSINIVS 

FAVSTVS    KO 

MANI    FILIVS 

VIX  ANOS 

LXXXV 

HSE 


^•'  Cf.  le  cognomen  de  rinscription  n"  6. 

(^)  M.  Poivre  indique,  pour  le  nombre  des  années ,  XXXVII  ;  Joussaint ,  XXV. 

(^^  Cf.  A.  Gossinius  Romanus  (quatrième  rangée,  n"  3). 
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ff9  -  Haut.  0  m.  68;  larg.  o  m.  3a;  lettres  o  m.  oli.  Copie  de 
M.  Poivre  : 

VALENTILA  RV 
FINI  FILIA  PIA 
VIXIT  ANNIS 
LXXX    HSE 

«{]  faut  sans  doute  écrire  VALENTINA. 

(f Certains  surnoms  des  Cossimi  reviennent  deux  fois  :  Marius 
(I,  n'»  A  -  H,  n°  2);  Salurus  (I,  n°*  9  et  7);  Faustus  (IV,  n''  2  - 
V,  n"  1);  Romanus  (IV,  n°  3  -  V,  n°  i)(^).  On  remarquera  la  fré- 
quence du  prénom  Aulus  (1 1  cas  sur  i3)(^). 

cf  B.  L'autre  groupe  de  tombes  exploré  par  M.  Poivre  s'étend  sur 
la  gauche  du  chemin  qui  conduit  de  Ksar-el-Hadid  à  Maktar,  dit 
Tseniet-el-Fedjoudj,  à  la  rencontre  de  ce  chemin  avec  l'oued.  La 
plupart  des  inscriptions  sont  tournées  vers  le  Nord.  Elles  commé- 
morent presque  toutes  des  Julii  ou  des  Valent. 

ff  1  -  Valerius  Namphamo  (n°  58);  2  -  L.  Valerius  Namphamo 
(n**  67)^^);  3  -  stèle  brisée  au  sommet  portant  un  débris  de  texte 
insignifiant;  4  -Julia  Optata  (n°  61);  5  -  Julius  Primus(n''  69)^^*); 
6  -  L.  Valerius  Martialis  (n"  62);  7  -  vestiges  sans  intérêt  d'une 
épitaphe^^';  8  -  épitaphe  double  de  Saturninus  Victoris  Ceras  et 
d'un  autre  personnage  (Corp.  inscr.  latin.,  L  VIII,  n°  1199/1); 
9  -  C.  Julius  Justus  (Ibid.,  n''  11990);  10  -  .  .  .Antistia  (n**  60). 

cf3°  M.  Poivre  a  revu,  en  outre,  les  inscriptions  du  Corpus 
n°  11989  (A  Cossinius),  n"  11991  (Julia  Saturnini^^),  n°  11992 
(Julia  Tiberia  Cattosa)  et  n"  11993  (Junia  Fausta),  copiées  par 
J.  Poinssot.  Les  n°*  11991  et  11992  avaient  été  utilisés  par  un 
indigène  de  la  localité  dans  son  habitation  située  à  un  kilomètre 
au  sud  du  columbarium  des  Caninii.  Cette  maison  renferme  d'autres 
inscriptions,  plus  ou  moins  noyées  dans  la  maçonnerie,  dont 
M.  Poivre  a  pris  copie. 

(*)  Le  Romanus  du  IV,  n°  3,  pourrait  être  le  même  que  celui  du  V,  n"  1. 

^^)  Cf.  Coiy.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n"  11989,  et  plus  loin,  n°  1  du  3°. 

('^  D'après  Toussaint,  l'abréviation  du  prénom  serait  un  F,  qui  paraît  moins 
vraisemblable  que  L. 

^*)  Cette  stèle  formait  la  paroi  sud  d'un  sarcophage  qui  a  été  violé. 

(^)  Même  remarque  qu'à  la  note  précédente. 

<*^  Rapprocher  cette  Julia  et  la  suivante  des  Julii  do  la  nécropole  b;  cf.  aussi 
Toussaint,  n°  4o. 
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«  1  -  Haut.  1  m.  /i5;  iaig.  o  m.  3/i;  lettres  o  m.  oG;  la  partie 
droite  de  la  pierre  est  cachée  : 

D    M    s 
A  COSSini 
VS    R  O  Ga 
TI  A  N  VsM 
AN    XX- •• 

H     S     e 

ff  2  -  Haut.  1  m.  56;  larg.  o  m.  36;  lettres  o  m.  o55;  la  partie 
gauche  est  cachée  : 

dm  S 

•••TER 

••••ttIX 

an 'XXV 

hsE 

ff3  -  Haut,  o  m.  35;  larg.  o  m.  26;  lettres  o  m.  o5  : 

D  1  S     M  A  N 
CORNELIA 

SIMa  uix 

aN    L  V    H  s  e 

ffZi  -  Haut,  o  m.  36;  larg.  o  m.  25;  lettres  o  m.  o/i  ;  le  haut  est 
invisible  : 

VS  "  répentK 

VIX    AN    III 
HSE 

ffM.  Poivre  n'a  pas  connu  les  numéros  suivants  de  la  série  du 
commandant  Toussaint  :  n""  3/i  (Marins  Quinlus);  35  (Q.  Aterius 
Rusticianus);36(ModiaFelicita[sJ);37(A...  Victoria);  38  (Q.Ate- 
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l'ius  Saturniûus);  89  (L.  Aterius  Baribal);  Ixo  (Juïius  Lucianus); 
hi  (Aurelius  Urbicus)  et  63  (Q.  Gorneli[us].  .  .).        ^ 

ffll.  Er  1913,  on  a  découvert  près  de  Ksour~es-Saf  un  tombeau 
punique  dont  MM.  Collet  et  de  Smet  ont  publié  la  description 
dans  le  Bulletin  archéologique' du  Comité,  I9i3,  p.  3/j3  à  3/i5. 

ffLe  mobilier  de  ce  tombeau  a  été  déposé  au  Musée  de  Sousse, 
qui  a  ainsi  reçu  : 

ffi"  Un  sarcophage  en  bois  de  cèdre  ou  de  cyprès  monté  sur 
quatre  pieds;  manquent  le  fond  et  le  couvercle (*); 

fc  2"  Cinq  jarres  (0  m.  56  de  haut)  en  terre  jaune^^^  ayant  Tas- 
pect  d'un  cône  renflé  à  fond  pointu ,  à  panse  rehaussée  de  bandes 
peintes  en  couleur  brunâtre,  à  col  cylindrique  flanqué  de  deux 
anses  ;  l'une  de  ces  jarres,  dont  l'orifice  et  une  anse  sont  brisés, 


Askos  de  terre  cuite  trouvé  dans  un  tombeau  à  Ksour-es-Saf  (Tunisie). 

porte  sur  le  col  des  lettres  Kl   peintes  en  vermillon  (0  m.  o5  — 
o  m.  o/i  de  haut). 

ff  3°  Un  vase  (fig.  ),  celui  que  MM.  Collet  et  de  Smet  ont  désigné 
sous  le  nom  de  wvase  allongé»  et  qui  mérite  une  description  plus 


(^)  Le  sarcophage  et  les  jarres  dont  il  sera  question  au  3°  sont  tout  à  fait  ana- 
logues par  la  forme  et  les  dimensions  aux  pièces  similaires  provenant  d'un  autre 
tombeau  de  Ksour-es-Saf,  où  l'on  a  recueilli,  voici  quelques  années,  une  cuirasse 
italiote  (Merlin,  Monuments  Piot,  t.  XVJI,  p.  126  et  suiv.).  Ce  tombeau  était 
situé  à  2  kilomètres  au  nord  de  celui  qui  a  été  ouvert  en  1918. 

(*)  Le  Musée  n'a  reçu  que  cinq  des  six  jarres  signalées  lors  de  la  découverte. 
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précise  :  c'est  un  askos  de  grandes  dimensions  (long.'o  m.  33  ;  haut, 
max.  o  m.  17).  La  panse  effiiée  repose  sur  un  tout  petit  pied;  le 
goulot  latéral,  cylindrique,  est  orné  à  son  sommet  d'une  moulure 
sur  laquelle  se  détache  une  ligne  de  festons;  l'anse,  en  e'trier,  a 
son  point  de  départ  au  pied  du  goulot  et  se  termine  à  rextrémité 
opposée  de  Taskos  par  une  tête  de  cygne  qui  semble  ainsi  au  bout 
d'un  long  cou  infléchi.  Le  vase,  en  terre  jaune  fine  et  polie,  esl 
fort  élégant  et  d'un  travail  très  soigné. 

fflll.  Le  Musée  de  Sousse  possède  l'angle  supérieur  droit  d'une 
plaque  de  bronze,  trouvé  dans  cette  ville  et  sur  lequel  est  gravé 
un  texte  qui  a  été  édité  ainsi  en  1899  par  Gauckler^^^  : 

C  A  E  S  A  H  E 
\FRICANO-CoS 
R  A      H  O  S  P  I 

ffGauckler  a  bien  vu  que  l'on  avait  affaire  à  uqe  tablette  d'hos- 
pitalité, et  il  a  daté  avec  raison  le  monument  de  l'année  112  où 
Trajan  fut  consul  pour  la  sixième  fois  avec  T.  Sextius  Africanus. 
Ensuite  il  restitue  tesse]ra  hospi\\[talis .  .  . . 

ff  Ayant  eu  l'occasion  de  revoir  ce  texte,  j'ai  constaté  que  la  pre- 
mière lettre  dont  le  haut  subsiste  au  début  de  la  ligne  3  ^^^  est  non 
pas  un  R,  mais  un  C.  Dès  lors,  si  l'on  se  reporte  aux  documents 
du  même  genre ,  on  complétera  comme  suit  : 

«[civitas.  .  .  ex  afrijca  hospi\\[tium fecit  cum.  .  .] 

fcCf.  Corp.  mscr.  latin.,  t.  V,  n"*  ^919,  ^921,  ^922  :  civitas  Thè- 
me Ira  ex  Ajrica  hospitium  fecit  cum .... 

«Corp.  inscr.  latin.,  t.  Vlll,  n*'  69  :  civitas  Gurzensis  ex  Africa  hos- 
pitium fecit  cum .... 


(^)  liulL  archéol.  du  Comité,  1899,  P*  ^^^'ï  ^^'  tlauckler,  Gouvet  et  Hannezo, 
Cat.  des  Musées  de  Sousse,  p.  83-84,  n"  79. 

(^)  La  ligne  3  est  séparée  de  la  seconde  par  un  grand  blanc  ;  toutes  les  lettres 
sont  cassées  en  bas,  sauf  HO  et  le  deuxième  jambage  de  l'A.  Sous  la  deuxième 
baste  de  l'H,  on  distingue  un  débris  de  lettre,  dont  le  sommet  seul  est  conservé 
et  qui  appartenait  à  la  quatrième  ligue. 
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ff  IV.  Dans  le  tombeau  de  Sidi-bou-Aslaïa ,  au  col  de  Bou-Laaba 
(Bordj-Chambi,  à  dix  kilomètres  au  nord-ouest  de  Kasserine),  il 
existe  une  borne  milliaire,  en  forme  de  colonne,  de  2  mètres 
de  hauteur  et  o  m.  45  de  diamètre,  qui  portait  deux  inscrip- 
tions superposées,  chacune  entourée  d'une  moulure^^^.  La  surface 
de  la  pierre  est  corrodée;  toute  la  partie  gauche  du  cartouche 
supérieur  a  disparu,  et  il  ne  reste  presque  rien  de  l'autre.  Voici  la 
copie  que  m'a  communiquée  M.  Barué,  contrôleur  civil  de  Thala  • 


imp.  caes.  c.  aurELlO    VA 
lerio    diodetiANO    PF 
inuiclo  augusTFM  GER 
manie 0    înaxlMO    TRE 
T 

IIIRM 

p  M  TRPof 


»cLe  nom  de  Maximien  pourrait  être  restitué  aussi  bien  que  celui 
de  Dioclétien. 

ïfLa  fin  des  lignes  4  et  6  demeure  obscure.  A  la  ligne  /i,  il  faut 
peut-être  lire  TRP.  Le  déchiffrement  de  la  ligne  6  aurait  besoin 
d'être  repris,  w 

M.  Ballu  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Commis- 
sion le  plan  des  fouilles  exécutées,  cette  année,  dans  les  thermes 
de  Djemila,  et  donne  quelques  explications  à  ce  sujet. 


^^^  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sousse  (1906,  p.  977;  cf.  1909, 
p.  45)  a  déjà  publié  ce  milliaire,  mais  d'après  un  relevé  fort  médiocre. 
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M.  Gagnât  communique,  au  nom  de  M.  Ballu  ot  au  sien,  plusieurs 
inscriptions  trouvées  cette  année  dans  les  fouilles  de  Lambèse,  qui 
toutes  ont  été  dédiées  par  le  gouverneur  de  Numidie,  Aurelius  De- 
cimus,  contemporain  de  Carin.  Il  semble  bien  en  résulter  que  le 
gouvernement  du  personnage  se  prolongea  sous  Dioclétien  et  Maxi- 
mien. 

M.  GsELL  fait  un  rapport  sur  une  note  de  M.  G.  Mercier  inti- 
tulée :  ff  Contribution  à  l'étude  de  la  langue  libyenne.  Les  noms 
de  rivièresTi.  Il  conclut  à  l'impression  au  Bulletin, 

La  séance  est  levée  à  k  beures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Commis gton, 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comité. 
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COMMUNICATIONS 


ArchÉologik.  —  N°  1. 


SCEAUX 

ET   MÉDAILLES   DE   PLOMB 

TROUVÉS 

À  CARTHAGE^^ 

PAR  M.  L'ADJUDANT  ICARD. 


I 


Au  cours  de  mes  nombreuses  excursions  à  Carthage,  j'ai  trouvé 
[uelques  plombs  sur  le  sol,  après  de  fortes  pluies.  J'en  ai  acbclé 
lautres  aux  Arabes. 

En  outrer,  j'ai  acquis  la  collection  d'un  amateur  de  Tunis,  col- 
leclion  formée  de  plombs  acbetes  à  Carthage  même. 

Il  y  a  intérêt  à  publier  ces  plombs  par  séries,  dans  l'état  où  ils 

trouvent;  car  ils  peuvent  servir  à  compléter  les  exemplaires  déjà 
îonnus  ou  imparfaitement  conservés. 

1.  Disque  de  plomb,  à  bords  très  épais  et  verticaux  (pi.  I,  n**  i). 
lur  une  face,  on  voit  en  fort  relief  l'image  de  la  sainte  Vierge  nim- 
>ée,  entre  deux  croix,  tenant  sur  sa  poitrine  l'enfant  Jésus  de  face, 
[alement  nimbé. 

Sur  l'autre  face,  dans  un  grènetis  épais,  on  lit  : 

AOMNINOV 


^'^  Dans  cet  ariicie  sont  réunies  une  série  de  notes  adressées  par  M.  Icard  à 
la  Commissiuii  do  TAftique  du  Nord,  dans  ic  courant  do  1916.  Nous  avons  lonu 
les  présenter  aii  lecteur  telles  qu'ettes-  nous  sont  patvenu'es.]  P.  M. 


—  /i  — 

2.  Trouvé,  il  y  a  dix  ans,  sur  la  route  qui  va  au  musée  Saint- 
Louis.  Ce  sceau,  à  bords  verticaux,  est  1res  endommagé.  La  face 
porte  l'empreinte  d'un  monogramme  cruciforme  de  Tinvocation  à 
la  Vierge  : 

eeoTOKe 

Revers  très  difficile  à  déchiffrer. 


3.  A  bords  plats  et  amincis,  ce  plomb  porte  sur  une  face  un 
monogramme  cruciforme,  où  on  lit  l'invocation  : 

eeoTOKe  Boneei 

Au  revers,  au^re  monogramme,  donnant  probablement  le  nom 
du  propriétaire  de  ce  sceau. 

li.  Sceau  épais,  à  bords  amincis  (pi.  I,  n"  2).  Les  deux  faces  sont 
ornées  de  dessins  en  relief.  Sur  l'une  d'elles,  on  voit  un  monogramme 
cruciforme  bien  conservé. 

Sur  l'autre,  l'inscription  : 

+  lOVCTINOY 

5.  Plomb  très  épais  et  boursouflé,  à  bords  amincis  (pi.  1,  n°  3). 
Sur  une  face ,  après  une  étoile ,  on  lit  : 

ICJANNOV. 
Sur  l'autre,  une  légende  grecque. 

6.  Peu  épais,  à  bords  verticaux,  ce  plomb  est  brisé  en  deux,  et 
la  cassure  correspond  au  canal  par  lequel  on  passait  le  lien  fer- 
mant le  document  (pi.  I,  n"  5). 

Sur  la  face,  dans  un  grènetis  très  fin,  précédé  d'une  croix,  le 
mot  : 

+  KGROHONT 

Les  lettres  sont  très  nettes;  le  centre  du  sceau  paraît  n'avoir  pas 
porté  d'empreinte.  • 

Au  revers,  la  partie  droite  d'une  inscription  en  quatre  lignes. 
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7.  Sceau  à  bords  amincis,  composé  de  deux  monogrammes  bien 
conservés. 

8.  Plomb  très  épais,  à  bords  verticaux  (pi.  I,  n°  Zi).  L'une  des 
faces  est  boursouflée,  probablement  sous  l'action  du  feu. 

L'autre  face  est  conservée  assez  nette,  et  les  caractères  sont  fort 
en  relief.  On  y  lit  : 

..,0V  CTPATHAATOV. 

9.  Plomb  brisé  en  deux,  peu  épais,  à  bords  verticaux  (pi.  I, 
n°  7).  Sur  la  face,  on  voit  les  restes  d'une  empreinte  représentant 
la  Vierge  Marie  nimbée;  dans  le  champ,  la  légende  circulaire  : 

eeoTOKe... 

Au  revers,  partie  droite  d'une  inscription  en  quatre  lignes. 

10.  Sceau  peu  épais,  à  bords  verticaux.  Sur  une  face,  person- 
nage nimbé. 

La  légende  du  revers,  qui  était  très  courte,  a  été  détériorée  par 
la  cordelette,  qui  a  été  arrachée,  laissant  le  canal  en  partie  à  nu. 
ïl  ne  reste  que  quelques  jambages  des  lettres. 

11.  Plomb  épais  à  bords  verticaux.  Sur  chaque  face,  une  lé- 
gende circulaire  autour  d'une  croix,  cantonnée  de  quatre  petits 
globules. 

La  pince  à  sceller  ayant  porté  à  faux,  les  légendes  sont  mal 
venues. 

12.  Plomb  très  mince,  à  bords  verticaux. 
Sur  la  face,  une  tête  de  saint. 

Au  revers,  personnage  debout,  peut-être  ailé,  entre  quelques 
lettres  peu  lisibles. 

13.  Plomb  très  mince,  à  bords  verticaux. 
Sur  la  face,  tête  de  saint. 

Au  revers,  la  légende  est  en  partie  enlevée  par  une  cassure  du 
métal. 


m 
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là.  Plomb  très  mince,  à  bords  verticaux,  brisé  en  deux 
(pl-I.n°9). 

Sur  la  face,  restes  d'une  le'gende  circulaire,  précédée  d'une 
croix. 

Au  revers,  partie  gaucbe  d'une  inscription  en  quatre  lignes. 

15.  Plomb  très  mince,  à  bords  verticaux  (pi.  11,  n**  7). 
Sur  la  face,  un  monogramme  cruciforme,  en  faible  relief. 

Au  revers,  une  inscription  grecque  en  cinq  lignes,  précédée 
d'une  croix. 

16.  Plomb  épais,  à  bords  verticaux  (pi.  I,  n°  10). 

Sur  la  face,  un  monogramme  cruciforme,  avec  une  inscription 
disposée  dans  les  quatre  angles. 

Au  revers,  inscription  en  quatre  lignes,  encrassée  par  un  dépôt 
calcaire  très  résistant. 

17.  Plomb  peu  épais,  à  bords  verticaux. 

Sur  cbaque  face,  une  inscription  en  trois  lignes. 

18.  Plomb  peu  épais,  à  bords  verticaux. 

Sur  la  face,  une  empreinte  d'image  de  saint;  au  revers,  mono- 
gramme. 

19.  Petit  plomb,  à  bords  verticaux  (pi.  I,  n**  6). 

Sur  les  deux  faces,  une  légende  circulaire  autour  d'une  tête  de 
saint. 

20.  Petit  plomb,  à  bords  verticaux.  Sur  la  face,  la  Vierge  Marie 
ayant  l'enfant  Jésus  sur  sa  poitrine. 

Au  revers,  la  cassure  du  métal  a  détruit  une  partie  de  l'em- 
preinte, qui  représente  un  personnage  debout.  Dans  le  champ  » 
quelques  caractères  minuscules. 

21.  Petit  plomb,  à  bords  verticaux,  semblable  à  celui  du  n°  17, 
et  mieux  conservé  (pi.  II,  n*'  3).  Sur  chaque  face,  une  inscription 
en  trois  lignes. 
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22.  Bords  amincis.  Les  deux  faces  portent  une  figure  de  saint. 

23.  Bords  amincis.  Tête  impe'riale;  dans  le  champ,  quelques 
lettres. 

Au  revers,  la  Victoire  entre  deux  croix. 

Le  musée  Saint-Louis  de  Garthage  possède  un  plomb  semblable, 
au  nom  de  l'empereur  Justinianus  ou  Justinus  : 

DN  IVSTIN. 

24.  Bords  amincis.  Double  monogramme. 

25.  Bords  amincis.  Il  manque  la  partie  infe'rieure;  ce  qui  en 
reste  est  bien  conservé. 

La  face  porte  une  tête  d'empereur  byzantin,  surmontée  d'une 
croix;  à  droite,  une  autre  petite  tête,  également  surmontée  d'une 
croix.  A  gauche,  il  devait  y  avoir  une  tête  semblable. 

Sur  le  revers,  surmonté  d'une  croix,  un  nom  : 

ICOANN 

Au-dessous  la  lettre  K. 

Le  musée  Saint-Louis  possède  ce  même  sceau  de  Jean  le  com- 
merciaire^*^. 

+ 

ICJANNO 

VKOMeP 

KIAP 

26.  Sceau  frappé  sur  un  plomb  à  bords  verticaux,  se  composant 
de  deux  disques  distincts,  reliés  par  une  languette  faisant  corps 
avec  le  métal. 

Sur  la  face,  la  lettre  M  en  gros  caractère. 

L'autre  face  est  fruste ,  ou  bien  n'a  pas  eu  d'empreinte. 

27.  Sceau  de  même  fabrique  que  le  précédent,  également  muni 
d'une  languette  de  plomb. 

(*)  Revue  Tunisienne ^  1916,  p.  83. 
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Sur  la  face,  on  voit  un  monogramme  très  simple,  dans  un  fin 
grènetis. 

Le  propriétaire  de  ce  plomb  ne  doit  pas  s'être  servi,  pour  scel- 
ler, d'une  pince  double;  il  a  apposé  son  sceau  au  moyen  d'un  coin 
en  frappant  dessus  avec  un  marteau,  car  la  surface  du  sceau  pro- 
prement dit  ressort  sur  le  disque  très  en  relief  et  avec  bords  verti- 
caux. 

Le  revers  paraît  n'avoir  porté  aucune  empreinte;  les  traits  verti- 
caux que  l'on  y  remarque  ont  dû  être  laisse's  par  le  métal  sur 
lequel  le  plomb  était  posé  au  moment  de  la  frappe.  Il  en  serait  de 
même  du  sceau  n°  26. 

Ce  sceau  a  été  trouvé  sur  le  bord  de  la  mer;  car  il  était  couvert, 
au  moment  où  je  m'en  suis  rendu  acquéreur,  de  concrétions  ma- 
rines. D'ailleurs,  entre  les  deux  disques,  il  y  a  un  vide  laissé  par 
le  métal  et  rempli  de  grains  de  sable  qui  y  sont  incrustés,  ainsi 
que  sur  le  revers. 

28.  Ce  sceau,  à  bords  verticaux,  appartient  à  la  même  série 
que  les  deux  précédents. 

Nous  ne  possédons  que  la  face  de  celui-ci ,  qui  devait  se  compo- 
ser de  deux  parties  distinctes  reliées  par  une  languette  de  métal; 
on  voit  encore  la  place  où  celle-ci  a  été  arrachée.  On  y  distingue 
deux  personnages  debout  et  nimbés  ;  entre  eux,  aux  pieds  un 
globe,  entre  les  deux  têtes  une  croix. 

Le  revers  est  uni;  l'empreinte  du  sceau  a  été  faite  par  un  coin 
qui  s'est  très  enfoncé  dans  le  plomb.  D'ailleurs  on  remarque  éga- 
lement la  forme  très  irrégulière  du  métal,  qui  ne  ressemble  pas  du 
tout  à  une  médaille  religieuse.  On  trouvera  quelques  spécimens 
de  ces  dernières  à  la  fin  de  cet  article. 

29.  Ce  sceau  est  empreint  sur  un  disque  de  plomb  très  épais, 
à  bord  très  épais  (pi.  II,  n°  1). 

Il  porte  sur  chaque  face  trois  lignes  de  caractères  très  en  relief, 
011  l'on  distingue  des  lettres  de  forme  onciale. 

30.  Plomb  vierge  de  toute  empreinte,  à  bords  amincis,  de  forme 
lenticulaire  avec  faces  convexes,  et  percé  d'un  trou  dans  le  sens  du 
diamètre. 
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Ce  plomb,  trouvé  à  Carthage  même,  peut  servir  de  base  pour 
rétude  de  ceux  provenant  de  cette  ville.  C'est  pour  cela  que,  dans 
la  description  de  chaque  sceau,  j'ai  eu  soin  d'indiquer  s'il  e'tait  à 
bords  minces  ou  verticaux. 

31.  Tête  de  saint;  bords  minces. 

Au  revers,  monogramme  cruciforme.  La  lettre  de  droite  a  été 
enlevée  par  une  bavure  du  métal. 

32.  Partie  inférieure  brisée.  Tête  de  saint  sur  une  face,  bords 
amincis. 

Au  revers,  monogramme  cruciforme. 

33.  Sceau  en  parfait  état  de  conservation,  à  bords  minces, 
lettres  très  en  relief  (pi.  II,  n°  2). 

Sur  la  face  on  lit,  en  quatre  lignes  : 

+  oeoTOKe  BOHoef 

Au  revers,  en  quatre  lignes  : 

+  recopnov  ctpathaatov. 

3^.  Sceau  à  bords  amincis,  à  double  monogramme.  La  pince  à 
sceller,  ayant  porté  à  faux,  n'a  saisi  qu'une  partie  du  plomb.  On 
ne  peut  lire  que  quelques  lettres. 

35.  Bords  verticaux.  Sur  la  face,  la  Vierge  Marie  en  orante  et 
nimbée.  Empreinte  parfaite. 

Au  revers,  buste  de  saint,  recouvert  d'un  dépôt  calcaire  très 
résistant. 

36.  Sceau  semblable  au  précédent.  Vierge  et  saint;  dans  le 
champ,  des  lettres  microscopiques. 

37.  Partie  détachée  d'un  sceau  à  double  disque  et  bords  verti- 
caux (pi.  II,  n°  II). 

Grand  monogramme  cruciforme,  avec  des  lettres  dans  le  champ. 
L'archiviste  a  percé  ce  plomb  pour  rétablir  avec  la  cordelette  la 
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liaison  entre  le  sceau  et  le  nianuscrit.  De  ce  fait,  la  lettre  de  gauche 
a  e'té  détruite. 

J'ai  trouvé  ce  sceau  dans  un  lot  de  monnaies  romaines  que  j'ai 
acheté  à  Tunis. 

II 

MÉDAILLES  DE  PLOMB. 

Les  plombs  qui  suivent  ne  sont  pas  des  sceaux  ayant  servi  à  scel- 
ler un  document.  D'ailleurs,  ils  ne  sont  pas  munis  d'un  canal  pour 
le  passage  de  la  cordelette. 

On  ne  peut  pas  non  plus  les  ranger  dans  la  catégorie  des  mon- 
naies. Je  les  range  dans  celle  des  médailles  religieuses. 

38.  Plomb  uni  et  à  bords  verticaux. 

La  face  et  le  revers  portent  Tempreinte  d'une  monnaie  byzan- 
tine. Longue  croix  entre  deux  personnages  debout. 

39.  Plomb  uni,  à  bords  verticaux. 

La  face  représente  un  personnage  debout,  entre  des  attributs 
très  difficiles  à  déterminer. 

Au  revers,  la  lettre  A,  entre  deux  autres  lettres  peu  visibles. 

àO.  Même  médaille  que  le  n°  38;  mais  la  croix  est  entre  le 
buste  de  deux  saints. 


III 


Voici  une  nouvelle  série  de  sceaux  de  plomb,  provenant  de 
Carthage,  que  j'ai  réussi  à  me  procurer  depuis  l'envoi  de  ma  der- 
nière noie.  Je  les  ai  inscrits  et  dessinés  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
découverte,  en  tenant  compte  de  leur  état  de  conservation.  Je  les 
mentionne  tous  sans  exception ,  laissant  à  de  plus  experts  que  moi 
le  soin  d'en  tirer  une  étude  intéressante. 

à\.  Sceau  à  bords  amincis  (pi.  II,  n°  5).  La  face  porte  en 
relief  un  monogramme  cruciforme,  dont  il  manque  la  lettre  de 
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droite.  Dans  le  champ,  en  haut  à  gauche,  une  étoile,  ou  plutôt 
tleux  croix  superposées. 

Au  revers,  sur  trois  lignes  :  +  PATRICI,  en  fort  relief. 

4i2.  Sceau  à  bords  amincis.  Sur  la  face,  grande  croix  en  creux. 
Au  revers,  restes  d'une  inscription. 

^3.  Bords  amincis.  La  face  porte,  en  faible  relief,  une  tête 
d'empereur  entre  ses  deux  fils.  Au  revers  : 

lUANNO 
....ME.... 

Sceau  de  Jean  le  commerciaire.  Il  manque  une  partie  des  lettres 
de  la  deuxième  ligne,  qui  sont  mal  venues.  C'e^t  le  sceau  d'un 
employé  impérial  chargé  de  la  perception  des  droits  de  douane. 

J'ai  déjà  signalé  la  moitié  d'un  sceau  semblable  au  n°  2  5.  Il  a 
été  d'ailleurs  rencontré  assez  souvent  à  Garthage  ^^h 

^^.  Sceau  à  bords  amincis  et  verticaux.  La  face  est  presque 
fruste.  Le  revers  est  lisse;  pas  de  canal  intérieur  pour  le  passage  de 
la  cordelette. 

â5.  Plomb  vierge  de  toute  empreinte.  Il  est  tel  que  Ton  devait 
se  le  procurer  chez  les  marchands  de  Garthage.  Sa  forme  est  très 
irrégulière;  les  bords  sont  tantôt  amincis,  tantôt  verticaux.  Canal 
très  large  pour  le  passage  de  la  cordelette. 

à6.  Bords  verticaux.  Monogramme  sur  chaque  face,  en  bon 
relief;  mais  la  pince  à  sceller  ayant  porté  à  faux,  il  ne  reste  sur 
l'une  des  faces  que  la  lettre  P,  sur  l'autre  il  ne  manque  qu'une 
lettre. 

Ul.  Sceau  d'une  conservation  parfaite  (pi.  II.  n^ô),  très  épais. 
La   face    porte   les   effigies  de   Constant  II   et   de    Constantin 

^')  Dolatlre,  Revue  Tunisienne,  igiG,  n°  1 15,  p.  83.  Cf.  Sclilumberger,  Sigillo- 
graphie de  l'Empire  byzantin,  p.  A70. 


Pogonat  (66/1-659);  ^lïtre  elles,  une  petite  croix;  sur  le  pourtour, 
on  lit  en  bons  caractères  : 

CONST-  P-  P'   AVG- 

Sur  la  face  opposée,  on  voit  l'empreinte  de  la  sainte  Vierge , 
nimbée,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  la  poitrine,  entre  deux  longues 
croix. 

àS,  Bords  amincis.  Tête  mal  venue,  nimbe'e;  dans  le  champ,  à 
droite,  une  petite  croix. 

Au  revers,  un  monogramme  que  Ton  pourrait  lire 

APNOY. 

Un  sceau  ayant  le  même  revers  a  été  décrit  sommairement  dans 
le  Bulletin  archéologique  du  Comité  (*l 

/i9.  Bords  amincis.  Deux  têtes  se  faisant  face  (très  frustes); 
entre  elles,  une  croix. 

Au  revers,  monogramme  compliqué. 

50.  Bords  amincis.  Croix  en  relief,  accostée  des  lettres  A  et  Cl). 
Revers  fruste. 

51.  Bords  verticaux.  Pas  de  canal  inte'rieur.  Croix  ornée,  avant 
au  centre  un  écusson  ne  portant  aucune  trace  de  lettres. 

52.  Plomb  à  bords  amincis.  Sur  la  face,  le  monogramme  de  la 
Vierge.  Au  revers,  une  inscription  presque  fruste. 

53.  Bords  amincis.  Sur  la  face,  une  tête  mal  venue,  nimbée. 
Au  revers,  un  monogramme  dont  la  lettre  d'en  bas  a  disparu. 

bà.  Plomb  vierge  de  toute  empreinte  de  sceau,  dans  l'état  oiî  il 
devait  être  vendu  à  Cartbage.  D'après  sa  forme  et  ses  bords  amincis , 
on  peut  étudier  les  plombs  originaires  de  cette  ville. 

(•)  1898,  p.  i6o. 
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55.  Plomb  très  épais  (pi.  I,  n°  8).  Sur  la  face,  le  niono- 
y^ramme  cruciforme  de  la  Vierge,  avec  des  lettres  dans  les  quatre 
angles. 

Au  revers,  une  inscription  en  trois  lignes  :  +AEONTINO.  .  .  . 


IV 

Depuis  l'envoi  de  ma  dernière  série  de  sceaux  de  plomb,  j'ai  eu 
l'occasion  d'en  recueillir  une  nouvelle. 

56.  Plomb  peu  épais,  à  bords  amincis  (pi.  II,  n**  8). 
La  face  porte,  dans  un  cercle  : 

+  eeo 

TOKeBO 

Heirecop 
nco  + 

Au  revers  : 

+  CKPI 

BCONH 

AnovnA 

TCON  + 

57.  Plomb  très  épais,  à  bords  amincis. 
Sur  la  face,  on  ne  distingue  rien  de  net. 

Le  revers  porte  un  monogramme  cruciforme  très  compliqué,  et 
d'une  empreinte  très  nette. 

58.  Plomb  très  épais,  à  bords  amincis. 

La  face,  assez  mal  venue,  porle  en  relief  une  tête  d'empereur 
byzantin,  et  celle  de  son  fils  à  droite. 

Revers  en  très  fort  relief  et  bien  conservé. 

..ANN« 

.OMEP 

.lAP 

Sceau  de  Jean  le  commerciaire. 
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59.  Plomb  très  épais,  à  Lords  amincis. 

Sur  la  face,  dans  une  couronne  et  entre  deux  palmes,  on  re- 
marque un  minuscule  monogramme. 

La  lettre  de  gfauche  pourrait  être  le  monogramme  constantinien. 
Le  revers  présente  un  monogramme  cruciforme. 

60.  Plomb  épais,  à  bords  amincis. 

Sur  la  face,  tête  de  saint  ou  de  sainte,  nimbée.  Au  revers,  un 
monogramme  cruciforme. 

61.  Plomb  peu  épais,  à  bords  verticaux. 

Saint  nimbé,  debout,  de  face,  tenant  un  sceptre  long.  Dans  le 
champ,  quelques  lettres  minuscules  peu  lisibles. 

Les  caractères  du  revers  sont  trop  encrassés  par  une  couche  cal- 
caire pour  qu'on  puisse  en  tirer  quelque  chose. 

Je  signale  ce  plomb  à  cause  de  sa  forme  aplatie  et  de  ses  bords 
verticaux.  On  ne  les  rencontre  ainsi  que  très  rarement  à  Carthagc. 

62.  Petit  plomb  très  épais,  abords  amincis. 
Sur  la  face,  on  voit  A  et  N  liés. 

Le  revers  est  lisse,  et  parait  n'avoir  jamais  porté  aucune  em- 
preinte. 

63.  Petit  plomb  peu  épais,  à  bords  verticaux. 
Sur  la  face,  on  voit  une  petite  croix.  * 

Le  revers  porte  des  restes  d'un  monogramme. 

6/j.  Petit  plomb  très  épais,  à  bords  amincis. 
La  face  porte  un  chandelier  à  sept  branches. 
Le  revêts  est  fruste. 
Cest  le  sceau  de  quelque  personnage  juif. 

65.  Ce  plomb  n'est  pas  un  sceau ,  et  a  été  moulé  de  toutes  pièces. 
C'est  une  rouelle  de  plomb,  très  mince,  non  munie  d'un  canal 
central.  Sur  la  face ,  un  personnage  à  cheval ,  en  fort  relief,  se  re- 
tourne, tenant  un  globe  à  bout  de  bras. 

Au  revers,  figure  grossièrement  représentée,  tenant  également  à 
bout  de  bras  un  objet  indistinct.  Dafis  le  cha-mp,  un  arbre. 
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66.  Plomb  peu  épais,  à  bords  amincis  (pi.  Il,  n"  <)). 
La  face  porte  : 

+  060 

TOKCB 
OH0I 

+ 

Le  revers  : 

+  KGl) 

NCTA 

NTIN 

OV 

Ce  sceau  a  déjà  été  découvert  à  Carlhago. 

67.  Plomb  peu  épais,  à  bords  amincis,  ne  portant  aucune  em- 
preinte. Il  a  tout  de  même  été  utilisé  pour  sceller  un  document.  Le 
canal  intérieur  est  obstrué,  comme  celui  des  sceaux  ayant  servi,  et 
le  plomb  a  été  aplati  pour  serrer  la  cordelette.  On  remarque  sur  ses 
faces  quelques  signes  grafïites  X,  X,  XI.  De  plus,  ce  sceau  s'étant 
détaché  du  document  auquel  il  appartenait,  et  une  partie  du  plomb 
qui  recouvrait  le  canal  intérieur  ayant  été  arrachée,  Parchiviste  la 
percé  de  deux  trous  pour  rétablir  la  liaison  avec  le  manuscrit. 

66.  Plomb  épais,  abords  verticaux  (pi.  Il,  n°  lo). 
La  face  porte  en  fart  relief  : 

cep 

Le  revers  : 

+ 

Ano 
enAP 

XCl)N. 


Sceau  de  Sergius,  ex-préfet. 
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69.  Sceau  vierge  de  toute  empreinte,  dans  uu  état  parfait  de 
conservation.  Il  est  tel  qu'on  se  le  procurait  chez  les  commerçants 
carthaginois. 

Ce  plomb  a  la  forme  d'une  grosse  lentille,  et  est  muni  d'un  canal 
intérieur  bien  régulier. 


DISQUES  DE  PLOMB  TROUVES  A  CARTHAGE. 

Les  plombs  que  je  décrirai  ci-dessous  ont  tous  été  trouvés 
dans  les  ruines  de  Carthage.  Ce  sont  des  reproductions  en  creux 
de  monnaies  de  l'époque  byzantine.  Ils  proviennent  sans  doute  de 
l'atelier  monétaire  de  cette  ville.  J'ai  cru  devoir  les  signaler  à  titre 
documentaire,  car  ils  nous  montrent  comment  les  graveurs  de  cette 
époque  opéraient  pour  réparer  ou  refaire  les  matrices  ou  moules 
des  monnaies  de  bronze;  à  moins  que  ces  plombs  n'aient  eu  une 
valeur  monétaire  réelle. 

70.  Disque  de  plomb,  de  o  m.  oi5  d'épaisseur,  représentant  en 
creux  une  monnaie  de  Focas  : 

X.  xe 


>ITÇ 
Le  revers  ne  porte  aucune  empreinte. 

71.  Disque  de  plomb,  de  o  m.  oi  d'épaisseur,  portant  en  creux 
sur  la  face  la  reproduction  d'une  monnaie  de  Focas  : 

X.  xe 


KATÇ 


Au  revers,  reproduction  en  creux  d'une  médaille  du  même  em- 
pereur, mais  peu  apparente. 

C'est  probablement  la  médaille  suivante  : 

MO 

C  I  A 
XX 
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72.  Disque  de  plomb,  de  o  m.  oi  environ  d'épaisseur.  La  face 
porte  en  creux  la  reproduction  d'une  médaille  de  Constant  II  : 

X  I  X 


TA>I 
Le  revers  est  lisse. 

73.  Sur  une  très  mince  rondelle  de  plomb,  de  quelques  milli- 
mètres d'épaisseur  et  de  o  m.  o 3  environ  de  diamètre,  on  voit  la 
reproduction  de  la  médaille  susmentionnée. 

lli.  Sur  un  disque  de  plomb,  ressemblant  beaucoup  à  une 
monnaie,  tête  en  creux  d'un  empereur  byzantin;  la  légende  qui 
l'entoure  n'est  pas  apparente.  Le  revers,  qui  est  très  flou,  porte  la 
reproduction  de  plusieurs  monnaies. 

75.  Grand  disque  de  plomb,  ayant  o  m.  i3  de  diamètre  et 
o  m.  02  d'épaisseur  moyenne.  Il  pèse  i  kilogr.  900,  et  porte  sur 
la  face  la  reproduction  de  quatre  monnaies  byzantines. 

1°  Tête  en  creux  d'un  empereur  byzantin.  (Focas  probable- 
ment.) 

2*"  Revers,  sans  doute,  de  la  même  médaille  : 


K 


3°  Reproduction  du  revers  d'une  médaille  de  Constant  II, 
h°  Reproduction  de  la  même  médaille. 


Au  revers,  seule  au  milieu  du  disque,  reproduction  de  la  mé- 
daille de  Focas  : 

A 
N 
N 
0 


K 


Ce  disque  de  plomb  est  troué,  et  devait  être  maintenu  à  un  mur 
par  un  clou  de  fer,  dont  la  tête  est  encore  en  place. 

AncuÉOLOGiK.  —  N°  1.  2 
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VI 

MOULE  EN  PIERRE  POUR  MÉDAILLE,  TROUVÉ  A  GARTHAGE. 

76.  Je  joins  à  ces  notes  la  description  d'un  moule  de  médaille, 
trouvé  à  Garthage  près  des  anciens  ports,  qui  a  probablement 
servi  au  moulage  de  médailles  de  plomb  dans  le  genre  de  celles 
que  j'ai  décrites  plus  haut  (n°'  3  8-/10). 

C'est  un  rectangle  de  calcaire  gréseux  dur,  de  couleur  blanc  jau- 
nâtre, qui  est  la  pierre  le  plus  souvent  employée  par  les  premiers 
Carthaginois  pour  le^  stèles  votives.  Haut. ,  o  m.  08  ;  larg. ,  o  m.  07  ; 
épaisseur  moyenne ,  0  m.  o3»La  pierre  a  été  équarrie  grossièrement; 
la  face  sur  laquelle  a  été  creusé  le  moule  est  unie  et  lisse.  Un 
canal  assez  large  et  profond,  dont  l'ouverture  est  évasée,  conduit  à 
une  petite  concavité  où  a  été  creusée  peu  profondément  une  tête 
(probablement  de  saint),  vue  de  face,  les  cheveux  hérissés,  dans  un 
cercle  entouré  de  grènetis.  Diamètre,  0  m.  o/i.  Dans  le  champ,  on 
remarque  des  traces  de  lignes;  on  pourrait  les  prendre,  au  premier 
abord,  pour  des  lettres;  mais,  après  examen,  il  s'agirait  plutôt  de 
traces  laissées  par  des  insectes. 

ICARD. 


RAPPORT  COMPLEMENTAIRE 

SUR 

LES  FOUILLES  DE  CASTEL-ROUSSILLON 

(PYRÉNÉES-ORIENTALES), 

PAR  M.   A.  HÉRON   DE  VILLEFOSSE, 
Membre  du  Comité. 


Au  mois  de  mars  1909,  nous  recevions  de  M.  F. -P.  ïliiers, 
conservateur  du  Musée  de  Narbonne  et  men)bre  non  résidant  du 
Comité,  une  note  exposant  Tintérêt  d'une  visite  qu'il  venait  de  faire 
à  Castel-Raussiilon ,  en  compagnie  du  D*"  Donnezan,  de  Perpignan. 
Au  cours  de  cette  visite,  il  avait  eu  la  bonne  fortune  de  recneillFf 
deux  fragments  de  marbre,  débris  d'un  même  texte,  relatant  une 
disposition  testamentaire  dont  Texéculion  était  assurée  par  une 
somme  d argent ^^l  Les  constatations  archéologiques  auxqu^iles  il 
avait  [Ml  m  livrer  avaient  fait  naître  en  lui  un  désir  très  vif 
d'entreprendre  une  exploration  méthodique  de  l'enceinte  romarne 

^'J  Becherchegà  CaMel-Romsitlon  {Pyrénees-Orimtalei)  ^  dans  le  Bnlletin  arché(H 
logique  du  Comité,  1 909 ,  p.  1 2 1-1 28.  —  Cette  découverte  était  un  véritable  événe- 
ment archéologique,  car  le  volume  XII  du  Corpus  latin  consacré  à  la  Narbonnaise 
est  complètement  muet  sur  les  inscriptions  de  ranti(|ue  Rusrino.  On  n'en  connais- 
sait aucime  an  moment  de  son  apparition  en  1888.  Un  texte  épigraphique,  Tépi- 
tapbe  d'uB  certain  C.  Qelmit  Marcianns,  fut  depuis  présenté  par  le  commandant 
Espcrandieu  au  Congrès  arcliéologiquc  do  Carcassonne -Perpignan,  LXMIl  (  1900), 
p.  220,  Revue  épigrnph.,  n.  1O72,  comme  venant  des  ruines  de  lUiscino.  En 
réalité,  d'après  F.-P.  Thiers,  ce  texte  proviendrait  de  Vilarnaut,  localité  disparue, 
située  à  plus  d'un  kilomètre,  ou  de  Cabestany,  village  placé  a»  Sud,  le  long  âe 
la  voie  Domitionne  {Bull  archéol.  du  Comité,  tgfi,  p.  209). 
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de  Ruscino.  Le  Comité,  heureux  de  pouvoir  encourager  ce  projet, 
fournit  immédiatement  à  M.  F.-P.  Thiers  le  moyen  de  ic  poursuivre 
en  lui  votant  une  première  subvention. 

Notre  collègue  se  mit  à  l'œuvre  sans  tarder.  Ses  fouilles  com- 
mencent au  mois  d'août  1909,  en  plein  été.  Dès  le  second  jour,  un 
fragment  de  vase  grec,  orné  de  peintures,  sort  de  terre;  bientôt 
des  fragments  de  vases  attiques,  apuliens  ou  campaniens,  de  même 
nature,  remontant  à  la  fin  du  iv*"  siècle,  surgissent  en  nombre.  On 
découvre  les  fragments  d'une  grande  jarre  à  lourds  reliefs  concen- 
triques, des  meules,  des  fusaïoles  colossales,  et  divers  autres  objets. 
Les  monnaies  recueillies  sont  :  un  as  de  Tarragone  à  légende  ibé- 
rique, un  as  d'Emporiae  à  légende  latine ,  un  as  de  Saragosse,  puis 
trois  moitiés  d'as,  l'une  de  Tarragone,  une  autre  d'Emporiae,  une 
troisième  fruste;  mais  on  ne  trouve  aucune  monnaie  gauloise,  au- 
cun denier  consulaire,  aucune  monnaie  impériale.  L'époque  romaine 
est  cependant  représentée  par  quelques  fragments  céramiques,  une 
lampe,  des  morceaux  d'amphores  et  de  vases  rouges ^^^ 

La  seconde  campagne  de  fouilles  eut  lieu  dans  l'automne  de  1910. 
Encouragée  par  une  subvention  de  l'Académie  des  Inscriptions,  elle 
amène  la  découverte  du  forum  et  celle  des  piédestaux,  construits 
en  maçonnerie  de  moellons,  qui  en  décoraient  l'enceinte.  Aucune 
des  statues  d'empereurs,  de  fonctionnaires  impériaux  ou  munici- 
paux qui  peuplaient  ce  forum  ne  fut  retrouvée;  toutes  avaient  pris 
le  chemin  des  fours  à  chaux.  On  retrouve  toutefois  de  nombreux 
débris  des  plaques  de  marbre  ayant  servi  de  revêtement  aux  piédes- 
taux, plaques  destinées  à  conserver  les  noms  des  personnages  honorés. 
Par  malheur,  ces  plaques,  trop  minces,  sont  recueillies  à  l'élat  de 
miettes  :  aucun  texte  ne  nous  parvient  intact.  Des  documents,  appar- 
tenant à  une  trentaine  d'inscriptions,  fournissent  cependant,  malgré 
leur  mutilation,  des  renseignements  positifs  sur  l'administration  de 
la  petite  colonie;  deux  d'entre  eux  concernent  certains  représen- 
tants des  familles  Annia  et  Yaleria. 

M.  et  M™**  Aragon,  propriétaires  du  terrain,  très  intéressés  par 
les  fouilles  et  s'associant  aux  espérances  de  M.  F.-P.  Thiers,  renon- 
cent avec  une  fort  bonne  grâce  à  leurs  plantations  projetées;   ils 


(^)  [I.]  F.-P.  Thiers,  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  {Pyrénées- 
Orientales)  en  août  igog,  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité,  1910,  p.  1/19- 
160,  fig.  (estampille  celtibérienne). 
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niellent  leur  domaine  à  la  disposition  entière  du  fouillcur  pendant 
Tanne'e  1911  ^^^. 

La  troisième  campagne  s'ouvrit  le  1"  mai  1911,  pour  durer  jus- 
qu'au i5  octobre.  L'emplacement  du  forum  est  plus  exactement 
déterminé;  sa  longueur  nord-sud  paraît  être  de  ^8  mètres,  sa  lar- 
geur atteint  environ  33  mètres.  Du  côté  nord,  trois  inscriptions 
importantes,  l'une  en  l'honneur  de  Claude,  une  autre  à  Drusus,  une 
troisième  aux  petits-fils  d'Auguste,  sortent  de  terre;  dans  la  partie 
centrale  on  découvre  une  grande  inscription  dédiée  à  P.  Memmius 
Regulus,  patron  de  la  colonie,  personnage  célèbre,  contemporain 
de  Tibère,  de  Caligula  et  de  Claude. 

En  somme,  M.  F.-P.  Thiers  recueille  à  peu  près  35  fragments 
épigraphiques ,  dont  une  quinzaine  se  rapportent  à  la  famille 
d'Auguste  ^^l 

La  quatrième  campagne  remplit  l'été  et  l'automne  de  1912.  Le 
déblaiement  du  forum  se  poursuit.  Un  nouveau  texte  apprend  que 
les  habitants  de  Ruscino  étaient  inscrits  dans  la  tribu  Voltinia;  des 
dédicaces  aux  dieux  apparaissent,  ainsi  que  des  inscriptions  en  l'hon- 
neur de  Néron,  d'Agrippine  jeune,  de  Drusille,  des  fds  de  Germa- 
nicus,  d'un  patron  de  la  colonie,  d'un  procurateur  de  l'empereur 
Claude  et  de  plusieurs  membres  de  la  famille  Valeria  (^l 

La  cinquième  campagne  dure  i55  jours;  elle  se  termine  le 
18  octobre  1913.  Le  déblaiement  du  forum,  dont  la  superficie 
atteint  3, 000  mètres  carrés,  continue;  on  constate  la  présence 
d'une  cinquantaine  de  piédestaux.  De  nouveaux  et  nombreux 
fragments  de  marbre  permettent  de  compléter  et  de  rectifier  les 
premières  inscriptions,  impériales  ou  municipales,  toujours  du  pre- 
mier siècle;  deux  de  ces  inscriptions  appartiennent  à  la  famille 
Valeria,  une  à  la  famille  Julia^^l 

Cinq  années  se  sont  écoulées  depuis  le  début  de  cette  explora- 
tion, à  laquelle  notre  collègue  avait  consacré  ses  forces,  son  activité 

(')  [IL]  F.-P.  Thiers,  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  {Pyrénées- 
Orientales)  en  octobre  îQio,  dans  le  Bulletin^  1911 ,  p.  208-220,  pi.  XV  (plan  des 
fouilles). 

(^)  [III- ]  Idem,  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  (Pyrénées-Orien- 
tales) en  igtt ,  dans  le  Bulletin,  1912,  p.  76-86,  pi.  XXI  (vues  du  forum). 

('^  [IV.]  Idem,  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  [Pyr. -Orient.)  en 
iQia,  dans  le  Bulletin,  1918,  p.  206-222,  pi.  X  (plaque  centrale  de  bouclier). 

(*)  [V.]  Idem,  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  {Pyrénées-Orien- 
tales) en  îQtS,  dans  le  Bulletin,    191^,  p.  iSh-tgfi,  fijj.  (plan  du  forum). 
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et  sa  vive  intelligence.  Les  résultais  obtenus  lui  donnaient  le  droit 
d'être  fier  de  cette  œuvre,  qui  lui  appartenait  bien  tout  entière: 
il  en  avait  conçu  la  première  idée,  il  en  avait  lui-même  poursuivi 
Texécution  avec  un  admirable  courage,  sans  se  laisser  arrêter  par 
les  difficultés  ni  par  la  fatigue;  il  avait  travaillés  ans  relâche,  même 
au  cœur  de  Tété,  sous  un  ciel  brûlant,  dans  un  terrain  sans  abri, 
exposé  aux  vents  de  mer  et  à  toutes  les  intempéries.  Heureusement 
il  avait  eu  le  bonheur  de  rencontrer  dans  M.  Henry  Aragon,  pro- 
priétaire du  sol,  le  collaborateur  le  meilleur  et  le  plus  dévoué  :  non 
seulement  M.  Aragon  lui  donna  toutes  les  facilités  possibles  pour 
exécuter  ses  recherches,  mais  il  lui  ouvrit  sa  maison;  il  lui  ouvrit 
aussi  sa  bourse  quand  les  subventions  ministérielles  étaient  épui- 
sées. Cette  intimité  lui  fut  douce  et  profitable.  A  certaines  heures, 
les  deux  amis  collaboraient  à  la  reconstitution  parfois  très  ingrate 
des  inscriptions  dont  les  moindres  débris  étaient  réunis  sous  le 
toit  hospitalier  de  M.  Aragon. 

La  guerre  survint  :  M.  F.-P.  Thicrs  dut  renoncer  aux  projets 
qu'il  formait  encore;  il  était  complètement  privé  de  la  main-d'œuvre 
nécessaire  pour  les  accomplir.  D'ailleurs  il  avait  trop  présumé  de  son 
âge  et  de  ses  forces;  sa  santé  s'était  altérée.  En  attendant  des  heures 
plus  favorables,  il  résolut  de  prendre  quelque  repos  à  Narbonne  et 
d'y  compléter  l'exposé  lumineux  qu'il  nous  avait  donné  de  ses  dé- 
couvertes, en  rédigeant  un  nouveau  rapport  sur  les  petits  objets  et 
les  poteries  romaines.  La  maladie  ne  lui  en  laissa  pas  le  loisir.  Le 
ik  mai  dernier,  il  m'écrivait  que,  se  sentant  trop  souffrant  et  trop 
fatigué,  il  renonçait  pour  le  moment  à  s'occuper  de  Yinstrumentum^^K 
Un  mois  plus  tard,  il  nous  était  enlevé.  Le  Comité  perdait  en  lui  un 
de  ses  membres  les  plus  fidèles  et  les  plus  laborieux ,  un  de  ceux  qui 
ont  fait  avancer  nos  études  et  qui  nous  ont  rendu  les  plus  précieux 
services. 

J'ai  pensé  qu'il  était  de  mon  devoir  de  rechercher  les  documents 
dont  Thiers  n'avait  pas  eu  le  temps  de  faire  part  au  Comité.  Dans 
ce  but  je  me  suis  adressé  à  M.  Henry  Aragon,  qui  m'a  communi- 
qué avec  le  plus  grand  empressement  des  notes,  des  copies,  des 


(^)  Il  écrivait  déjà,  il  y  a  trois  ans  (Bu//,  arc/ieo/.,  1918,  p.  292)  :  «J'ajour- 
nerai également  ia  publication  de  Vinstrumentiim,  ainsi  que  l'inventaire  des 
objets  recueillis  pendant  toute  la  durée  des  fouilles.?? 
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photographies  et  même  la  plupart  des  poteries  romaines  iûscritcs, 
trouvées  dans  les  fouilles  de  Gastel-Roussillon.  Grâce  à  cette  bien- 
veillante collaboration,  je  suis  en  mesure  de  dire  sur  ces  pelits 
documents  quelques  mots  qui  ne  remplaceront  pas  ie  rapport  de 
Thiers,  mais  qui  fixeront  du  moins  les  idées  sur  les  menus  objets 
sortis  de  ses  fouilles. 

Il  me  semble  inutile  de  revenir  sur  les  inscriptions  du  forum  qui 
ont  été,  de  la  part  de  notre  regretté  collègue,  l'objet  d'importantes 
remarques  et  de  copieux  commentaires;  pour  quelques-unes,  il  a 
proposé  des  reconstitutions  ingénieuses  ^^^.  Je  ne  reviendrai  pas  non 
plus  sur  les  monnaies  qu'il  a  signalées  dans  son  premier  rapport  (^^. 


I.  Objets  divers. 

Thiers  n'avait  pas  manqué  d'attirer  toute  l'attention  du  Comité  sur 
un  certain  nombre  d'objets  que  je  rappellerai  sommairement  parce 
que  les  mentions  qu'il  en  a  faites  sont  dispersées  et  presque  cachées 
au  milieu  de  ses  rapports.  M.  Henry  Aragon  a  reproduit  la  plupart 
de  ces  objets  dans  ses  publications  consacrées  aux  découvertes  de 
Ruscino  ('^^. 

Ce  sont  :  des  objets  de  fer;  un  long  poignard  à  lame  quadran- 
gulaire,  une  calotte  conique  s'incurvant  à  sa  partie  inférieure  très 
fortement  rongée  par  la  rouille  et  qui  paraît  être  le  reste  d'un 
casque (^);  un  couteau  de  sacrificateur  en  fer;  une  large  et  mince 
feuille  de  chêne  en  bronze,  détachée  sans  doute  d'une  couronne ^^^; 
un  sabot  de  mule,  en  plomb,  avec  plusieurs  objets  qui  peuvent 
avoir  appartenu  au  harnachement  de  l'animal  v^^;  un  enroulement 

('^  Quelques-unes  de  ces  reconstitutions  sont  discutables  et  ne  sont  données 
qu'à  titre  provisoire  ;  elles  étaient  très  difficiles.  Thiers  parle  des  inscriptions  dans 
tous  ses  rapports;  cependant  il  nous  avertit,  dans  le  Bull,  archéol.  de  1918, 
p.  29  2,  qu'il  passera  sous  silence  «quelques  fragments  insignifiants  appartenant 
à  une  douzaine  d'inscriptions  autres  que  celles  précédemment  décrites». 

(')  Bull.  archéoL,  1910,  p.  i56-i57. 

(•■')  Henry  Aragon,  Le  bilan  des  fouille»  de  Ruêcino,  191^1;  Let  veitiges  de  flus- 
cinoj  1916,  avec  des  plans,  et  18  planches  en  phototypie. 

(*^  Il  existe  un  objet  similaire  dans  un  galetas  de  Gastel-Roussillon,  Bull, 
archéol. y  1910,  p.  i5^i. 

(^)  Ibid.j  1911,  p.  219. 

f")  Jbid.,  191??,  p.  79. 


—  2/1  ~ 

de  marbre  blanc  ayant  servi  de  couronnemenl  à  un  autel ^');  enfin 
un  fragment  en  bronze  doré,  détaché  d'une  cuirasse  ou  plutôt  du 
flanc  gauche  d'une  statue  (^). 

Deux  pièces  de  bronze  méritent  une  mention  particulière.  La 
première  est  ia  plaque  centrale  d'un  bouclier,  en  bronze  doré,  qui 
affecte  elle-même  la  forme  d'un  bouclier  en  miniature,  large  au 
centre,  se  rétrécissant  à  ses  extrémités,  orné  d'un  foudre  ailé  et 
hérissé  de  dards  à  ses  deux  bouts.  Cette  plaque  intéressante  est  en 
réalité  une  pièce  d'assemblage.  Elle  est  munie  au  revers  d'un  tenon 
plat  qui  traversait  les  plaques  de  métal  ou  les  pièces  de  cuir  consti- 
tuant la  partie  centrale  du  bouclier;  une  cheville  fixée  dans  le  trou 
de  ce  tenon  maintenait  les  éléments  divers  dont  se  composait  l'arme 
défensive.  Elle  mesure  dans  sa  longueur  cm.  i/i5;  dans  la  partie 
la  plus  large,  elle  atteint  o  m.  062  ^^\  La  seconde  est  une  statuette 
androgyne  coiffée  d'un  bonnet  de  forme  particulière  :  ce  person- 
nage, que  Thiers  prenait  pour  un  Atys  procédant  à  sa  toilette,  est 
occupé  à  passer  une  ceinture  sous  ses  aisselles.  C'est  une  figure  de 
bronze  qui  mesure  o  m.  16  de  hauteur  ('^). 

Aux  indications  fournies  par  Thiers  il  convient  d'ajouter  les  ren- 
seignements qui  suivent,  donnés  par  M.  H.  Aragon  : 

A.  Une  figure  de  terre  cuite,  très  abîmée,  fut  trouvée  en  1912 
près  d'un  laraire^^^. 

B.  Une  tête  de  l'Afrique,  coiffée  de  la  dépouille  d'un  éléphant, 
a  été  découverte  dans  un  terrain  voisin  du  forum,  vers  l'année  1901, 
par  un  pauvre  garçon  mort  à  l'hôpital  .militaire;  il  l'avait  ramassée 
sur  le  versant,  près  de  la  tour  de  Castel-Rousillon,  exactement  à 
l'endroit  où  se  voient  les  ruines  d'un  réservoir  en  maçonnerie. 
Ce  bronze  appartient  à  M.  Marty,  architecte ^^l  C'est  un  motif 
dont  je  possède  une  réplique,  également  en  bronze,  trouvée  aux 

(^^  Bull.  archéoL,  1918,  p.  207. 

(2)  Ibid.,  1918,  p.  a  18. 

^^^  Ibid.,  1918,  p.  222,  pi.  X;  H.  Aragon,  Les  vestiges  de  Ruscino,  p.  12/i. 

(*)  Rapport  de  191  i,  p.  196  ;  S.  Reinach,  L'hermaphrodite  de  Ruscino,  dans  la 
Revue.  archéoL,  1918,  2 ,  p.  390-898,  2  fig.;  H.  Aragon,  Le  bilan,  p,  77-86; 
287;  Idem,  Les  vestiges,  p.  60,  66,  7a,  80;  la  statuette  est  reproduite  sous 
quatre  aspects  différents. 

(^)  Idem,  op.  cit.,  p.  98,  avec  un  dessin. 

(*)  H.  Aragon,  Le  bilan,  p.  20a,  pi.  89;  Les  vestiges,  p.  ii^i. 
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environs  d'Orange^^^;  elle  ornait  un  objet  dont  je  ne  saurais  indi- 
quer ni  la  forme,  ni  l'usage. 

G.  Au  mois  de  mars  1916,  des  soldats  du  2/1^  régiment  d'in- 
fanterie coloniale  recueillirent,  en  faisant  des  tranchées  dans  le 
lerrain  de  Ruscino,  un  morceau  d'os  sculpté,  en  partie  brisé. 

Dans  son  intégrité,  l'objet,  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Aragon, 
présentait  du  côté  travaillé  un  masque  de  Ménade  en  relief:  au-dessus 
des  tempes,  la  chevelure  était  garnie  de  pampres  maintenus  par  une 
bandelette.  Les  traits  sont  très  réguliers,  la  bouche  entr'ouverte 
et  souriante,  les  lèvres  épaisses,  le  nez  fort,  la  paupière  supérieure 
débordante;  les  yeux,  actuellement  creux,  avaient  probablement 
reçu  des  pâtes  de  verre?  Le  travail  des  chairs  est  beaucoup  plus  fin 
que  celui  des  cheveux,  le  visage  avait  été  poli  avec  un  grand  soin. 

On  sent  bien  qu'un  travail  de  seconde  main  a  fait  disparaître  la 
saillie  du  nez  ainsi  que  les  touffes  de  pampres  en  relief  de  chaque 
côté  du  front  :  on  observe  sur  ces  points  les  traces  d'un  travail  à  la 
lime  plus  récent;  les  surfaces  ne  sont  pas  polies  avec  la  même 
perfection  que  sur  le  reste  du  visage.  Probablement,  la  destination 
de  l'objet  ayant  été  changée,  cette  retouche,  ou  plutôt  cette  dégrada- 
tion, parut  nécessaire.  Elle  n'est  certainement  pas  l'œuvre  du  temps, 
mais  le  résultat  d'un  travail  entrepris  pour  faire  disparaître  les 
parties  saillantes  afin  d'adapter  l'ornement  à  un  usage  différent.  La 
planche  (pi.  III)  sur  laquelle  il  est  reproduit  de  face  et  de  profil 
(n"'  1  et  2)  permet  de  contrôler  facilement  ces  observations.  Ce 
masque  de  Ménade  a  pu  servir  d'ornement  à  un  fourreau,  il  semble 
un  peu  grand  pour  un  manche  de  miroir. 

Une  ligne  passant  par  le  milieu  du  visage  donne  à  l'objet  o  m.  076 
de  hauteur.  Les  tranches  supérieure  et  inférieure  sont  lisses,  ce  qui 
permet  de  le  poser  à  plat  dans  les  deux  sens  et  de  constater  qu'il  a 
conserve  sa  hauteur  primitive.  Du  côté  gauche,  la  joue  manque  avec 
l'œil  et  la  narine;  on  peut  les  restituer  facilement  à  l'aide  de  la 
partie  droite.  Le  revers  a  disparu  en  grande  partie,  sauf  un  morceau 
recollé.  Avant  la  malencontreuse  retouche  qu'il  a  subie,  ce  masque 
devait  présenter  un  assez  beau  caractère.  Plus  large  en  haut  qu'en 


(■')  Louis  Châtelain,  Les  monuments  romains  d'Orange,  p.  229,  pi.  IV.  Cf.  la 
statiielto  d'Alexandre  le  Grand  de  la  collection  Datlari,  dans  la  Hcvuo  arche'ol., 
1906.  pi.  IV-V. 
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bas,  il  mesurait  o  m.  070  de  largeur  au  sommet  et  seulement 
0  m.  okk  k  la  base.  Une  légère  cassure  se  remarque  au  bas  de  ia 
joue  droite,  dans  la  partie  la  plus  mince  de  Tos,  près  du  morceau 
recollé;  la  chevelure  a  été  atteinte  par  un  coup  au-dessus  de  l'oreille 
gauche. 

D.  Une  intaille  sur  améthyste,  recueillie  au  milieu  du  plateau 
de  Ruscino,  représente  une  figure  virile  probablement  barbue, 
debout,  de  face;  elle  est  accoudée  sur  une  colonne  placée  à  sa 
droite;  la  poitrine  est  nue,  les  jambes  sont  couvertes  par  une  dra- 
perie dont  Textrémité  s'enroule  autour  du  bras  gauche  abaissé;  la 
main  du  même  côté  tient  une  coupe  ^^l 

E.  Une  antéfixe,  ornée  d'une  tête  de  Méduse,  provient  égale- 
ment des  fouilles. 

Sur  les  planches  dont  M.  H.  Aragon  a  enrichi  ses  ouvrages, 
on  trouvera  les  images  de  la  plupart  de  ces  objets.  On  y  remar- 
quera aussi  des  débris  de  corniches,  des  morceaux  d'architecture, 
des  marbres  inscrits,  des  meules,  de  nombreux  outils  en  fer,  des 
armes,  pointes  de  lances,  épingles  en  os,  cuillers  en  os  et  autres 
menus  objets  de  même  provenance. 

II.  Céramique. 

La  céramique  est  représentée  par  des  échantillons  importants  et 
assez  variés;  ils  jettent  une  vive  lumière  sur  les  civilisations  qui  se 
sont  succédé  à  Ruscino  pendant  plusieurs  siècles. 

Vases  grecs,  —  Aucun  débris  de  vases  peints  à  figures  noires  n'a 
été  rencontré.  Les  fragments  de  vases  peints  à  figures  rouges  sont, 
au  contraire,  sortis  du  sol  en  abondance  dès  les  premiers  coups  de 
pioche.  Sur  certains  de  ces  vases,  des  trous  minuscules,  toujours 
placés  sur  les  bords  des  cassures,  prouvent  qu'ils  ont  été  l'objet 
d'une  réparation  dans  l'antiquité;  ils  avaient  servi  aux  anciens 
habitants  du  lieu  pour  leurs  besoins  quotidiens.  Ce  sont  donc  des 

(')  H.  Aragon,  Les  vçstige*j  p.  160.  Elle  est  décrite  ici  d'après  une  empreinte 
que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Aragon. 
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vases  dont  on  a  fait  usage  sur  place;  ils  ont  été  recueillis  aulour 
des  anciennes  habitations;  ils  ne  proviennent  pas  de  tombeaux. 

Thiers  s'est  étendu  sur  cos  de'couvertes  :  il  a  reproduit  une  con- 
sultation de  M.  Edmond  Pottier,  membre  de  l'Institut,  sur  plusieurs 
coupes  appartenant  au  style  attique  de  décadence  et  remontant 
au  iv^  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  Il  a  signalé  aussi  plusieurs  cra- 
tères pansus  dont  l'embouchure  est  ornée  d'une  guirlande  de  lauriers. 
Le  Musée  de  Perpignan  possède  un  échantillon  de  ces  cratères, 
recueilli  à  Castel-Uoussillon  avant  les  fouilles  actuelles.  Trois  frag- 
ments d'œnochoës  attiques  à  embouchure  trilobe'e,  munie  d'une 
anse  suréleve'e  et  se  recourbant  au-dessus  du  vase,  plusieurs  débris 
d'olpés,  les  morceaux  d'un  stamnos,  figurent  parmi  ce  butin  ^^l 

Dans  les  comptoirs  grecs  du  midi  de  la  Gaule  ^  sur  les  côtes  de 
Provence  et  en  particulier  à  Marseille,  on  a  recueilli  de  nombreux 
fragments  de  vases  grecs  de  la  série  des  vases  peints.  Les   belles 
recherches  du  regretté  G.  Vas- 
seur    ont    fait    connaître    ces 
fragments  dont  quelques-uns 
remontent  au  vi^  et  même  au 
vn^  siècle  (•'^.  Les  découvertes 
de    M.   Rouzaud    avaient    ap- 
porté de  nouveaux  documents  Fig.  i.  —  Graffîto 
à  l'histoire  de  la  diffusion  de             sur  le  pied  d'un  vase  attique. 
ces  vases  peints   en    Narbon- 

naise,  en  signalant,  d'une  part,  le  dépôt  de  Montlaurès  près 
Narbonne^^)  et,  de  l'autre,  celui  d'Ensérune  dans  le  voisinage  de 
Béziers.  Et  voici  que  le  gisement  de  Castel-Roussillon  nous  fait 
voir  maintenant  ces  mêmes  vases  apportés  jusqu'aux  frontières 
d'Espagne.  On  peut  dire  que  tout  le  littoral  méditerranéen  de  la 
Gaule  en  a  été  pourvu,  depuis  les  Alpes  jusqu'aux  Pyrénées,  pro- 
bablement par  le  cabotage  marseillais  ('*). 

M.  Aragon  m'a  remis  un  fragment  appartenant  au  pied  d'un  vase 
atlique,  recouvert  d'une  glaçure  noire  très  brillante;  la  terre  en 

('î   Bull.  archéoL,  1910,  p.  i5o-i5i. 

(^)  G.  Vasseur,  Les  orijrines  de  Marseille,  pi.  XVJ ,  11.  a  et  3,  dans  Annales  <J a 
Musée  d' histoire  naturelle,  t.  XIIL  Cf.  M.  Clerc  et  Arnaud  d'Agnel,  Découvertes 
archéologiques  à  Marseille. 

(•■')   Comptes  rendus  de  l'Académie,  1909,  p.  981  à  995. 

^'*)  Sur  les  relations  de  Marseille  avec  la  Sicile,  cf.  Ibid.f  1916,  p.  182-1 8^1. 
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est  fine.  La  hase  est  entourée  d'un  bourrelet  saillant  et  arrondi 
au-dessus  duquel  apparaissent  quatre  lettres  grecques,  gravées  à  la 
pointe  après  la  cuisson.  J'en  donne  ici  Timage  (fîg.  i).  Le  fond  du 
vase  mesure  extérieurement  o  m.  076  de  diamètre  ^^^. 

L'explora  lion  des  silos  protohistoriques  a  mis  entre  les  mains  de 
Thiers  des  fragments  de  plus  de  cinquante  vases  attiques,  apuliens 
et  campaniens. 

Vases  italiotes.  —  On  peut  ranger  sous  cette  ruhrique  une  tren- 
taine de  fonds  de  vases,  appartenant  à  de  petits  scyphi,  qui  présentent 
un  modeste  décor  floral  en  hlanc  de  retouche.  Sur  l'un  d'eux  on  re- 
marque une  notation  numérale  tracée  à  la  pointe  avant  la  cuisson: 

AIIIII 


Italiotes  aussi  sont  des  grands  plats  noirs  ou  des  coupes  basses, 
timbrés  d'une  ou  même  de  deux  couronnes  de  palmettes  sigillées 
et  régulièrement  disposées  ^^l 

M.  H.  Aragon  m'en  a  adressé  un  bel  échantillon,  sur  lequel  on 
voit  encore  deux  palmettes  et  qui  porte  la  signature  du  potier 

Nicias.  Un  cercle  de  hachures 
entoure  la  couronne  de  pal- 
mettes. La  signature  est  ré- 
pétée deux  fois  dans  une 
estampille  en  forme  de 
croix,  de  sorte  que  le  nom 
se  lit  une  première  fois  en 
hauteur  sur  le  montant  de  la 
croix,  et  une  seconde  fois  en 
largeur  sur  les  bras  (fîg.  2). 


'*)  Ce  dessin  et  tous  ceux  qui 
suivent  ont  été  exécutés  à  la 
grandeur  des  originaux,  mais  ils 
ont  été  réduits  d'un  tiers  pour  être 
reproduits  dans  le  texte. 

(-)   Comptes  rendus  de  l'Académie , 
1916,  p.  102.  M.  Clerc  et  Arnaud 
d'Agnel,  op.  cit.,  pi.  V,  n.  16  et  18,  ont  reproduit  des  poteries  trouvées  à  Mar- 
seille, portant  le  même  décor  estampé.  Cf.  G.  Vasseur,  op.  cit.,  pi.  XVI,  n.  2  et  3. 


Fig. 


—  Estampille  d'un  potier  grec 
de  l'Italie  méridionale. 
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La  lettre  K,  placée  à  l'intersection  des  deux  parties  de  la  croix, 
n'est  imprime'e  qu'une  seule  fois  et  sert  à  lir^  le  nom  dans  chaque 
sens.  Cette  disposition  montre  bien  que  la  double  estampille  avait 
été  combinée  sur  un  timbre  unique ^^l  La  poterie  est  assez  épaisse, 
le  vernis  noir  un  peu  terne;  c'est  un  échantillon  de  la  céramique 
campanienne,  vraisemblablement  d'un  atelier  de  Gumes.  CF.  l'es- 
tampille NIKIA,  relevée  sur  des  tuiles  à  Reggio  de  Calabre^^^ 
Je  crois  qu'il  convient  de  classer  dans  la  même  catégorie  un  frag- 
ment tiuibié  d'une  rosace  à  cinq  pétales  entre  chacune  desquelles 
apparaît  un  semis  de  petits  points,  ainsi  qu'une  grande  phiale  à 
reflets  métalliques.  Des  débris  de  vases  noirs,  fabriqués  en  Etrurie 
et  en  Campanie,  ont  été  recueillis  en  nombre  considérable. 

Vases  ibériques.  —  Le  voisinage  de  l'Espagne  explique  très  bien 
la  présence  d'un  grand  dolium  sphérique  d'environ  i  m.  i5  de 
diamètre,  découvert  à  l'extrémité  est-sud-est  du  champ  de  fouilles 
et  portant  une  estampille  celtibérienne  trois  fois  répétée  (^),  ainsi 
que  celle  de  poteries  à  dessins  géométriques  peints,  quelquefois 
en  jaune  rutilant  (^^. 

Vases  d'Arezzo.  —  En  1911,  au  début  de  ses  fouilles,  Thiers  se 
plaignait  d'avoir  vainement  cherché  des  fragments  d'Arezzo,  faciles 
à  distinguer  de  leurs  imitations  ruthènes  ou  auvergnates.  Ces  regrets 
ont  dû  s'éteindre  lorsque  les  ouvriers  opérèrent  dans  un  autre  ter- 
rain. M.  Aragon  m'a,  en  effet,  mis  en  mains  des  fragments  d'Arezzo 
ou  des  fabriques  italiennes  qui  ont  imité  les  poteries  arétines. 

Ils  appartiennent  pour  la  plupart  à  des  vases  sortant  d'ateliers 

Eq  1 859,  on  a  trouvé  à  Orange,  dans  l'enclos  de  M'"'  d'Hugues,  le  fragment  d'une 
patère  grecque  couverte  d'un  vernis  noir,  présentant  le  nom  propre  AoAoT,  Corp. 
inscr.  lat.,  XII,  5686,  1177. 

(')  Un  timbre  en  forme  de  croix,  trouvé  à  Herculanum  et  portant  le  nom 
propre  Aovxiavov,  présente  une  disposition  analogue,  G.  Kaibel,  Inscr.  frr.  Sic'liau 
et  Italiae,  a^ia,  99*.  Cf.  un  timbre  romain  de  Fréjus,  Corp.  inscr.  lat.,  XII, 
5686,  3i8. 

(2)  Notizie  degli  scavi,  i885,  p.  86. 

(^î  Bull.  archéoL,  1910,  p.  i55,  avec  dessin. 

(*)  Ibid.,  p.  i58.  —  Sur  les  poteries  ibériques,  voir  P.  Paris,  Essais  sur  Vart  et 
l'industrie  de  l'Espagne  primitive.  Des  gisements  de  ces  poteries  ont  été  conslalcs 
à  Alaiseille,  à  Montlaurès  près  de  Narbonue,  au  Castellet  près  d'Arles,  au  Huou- 
Roux  près  de  Simiane,  à  Monrèze  (Hérault)  et  à  Ensérune  près  de  Béziers. 
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connus,  en  pleine  prospérité  dès  le  premier  siècle  avant  l'ère  chre'- 
tienne,  et  qui  travaillaient  encore  activement  au  début  de  l'empire. 
Presque  tous  paraissent  provenir  de  vases  unis,  à  l'exception  des 
n""  3  et  9;  ce  dernier  est  le  fragment  d'un  beau  vase  de  la  fabrique 
de  Memmius,  orné  d'un  décor  végétal  autour  de  la  panse  (fig.  6). 

En  dehors  du  n°  9,  ceux  que  j'ai  pu  examiner  sont  surtout 
intéressants  au  point  de  vue  épigraphique  :  ce  sont  des  fonds  de 
vases  présentant  des  cartels  de  formes  variées,  avec  une  marque 
de  fabrique.  Malgré  de  fréquentes  liaisons,  les  caractères  sont  d'une 
grande  netteté.  Des  feuilles  de  lierre,  des  rameaux,  des  flèches,  des 
barres  séparent  ou  accompagnent  les  noms. 

Ces  marques  des  potiers  italiens  se  distinguent  sans  peine  de  celles 
des  potiers  gaulois.  Elles  présentent  quelquefois  les  trois  noms  du 
propriétaire  avec  des  abréviations,  ou  bien  son  surnom  seul,  le 
plus  souvent  son  surnom  et  son  gentilice.  Par  exemple  :  P.  Hertorii, 
(fabrique)  de  P.  Ilertorius  (n"  6  à  8);  C.  Sentii,  (fabrique)  de 
G.  Sentius  (n°  10);  M.  Vaïerii,  (fabrique)  de  M.  Valerius  (n°  î3 
à  i4).  Parfois  le  gentilice  est  seul,  comme  Menimii ,  {ïnhnque)  àc 
Memmius  (n''  9).  Quand  le  nom  de  l'esclave  chargé  de  la  fabri- 
cation est  ajouté  à  celui  du  maître,  la  marque  est  généralement 
disposée  sur  deux  lignes  séparées  par  une  barre  :  le  nom  servilc 
se  tTOUve  tantôt  au  nominatif,  Hilarm  Sestii,  Hilarus  (esclave)  de 
Sestius  (n"  1 1) ;  Crito  L.  Tettii,  Griton  (esclave)  de  L.  Tettius  (n°  13); 
tantôt  au  génitif;  il  se  lit  tantôt  à  la  première  ligne,  tantôt  à  la 
seconde.  Quelquefois  le  nom  du  maître  et  celui  de  l'esclave  sont  loas 
deux  au  génitif:  Cn.  Àteii  Euhodi,  (de  l'atelier)  d'Enbodus  (esclave.) 
de  Gn.  Ateius  (n"*  2),  Ateii  Xanti,  (de  l'atelier)  de  Xantus  (esclave) 
d'Ateius(n"  5)(i). 

Dans  toute  la  Province  on  a  retrouvé  des  fragments  arétins.  Jus- 
qu'ici c'est  Vienne  qui  paraît  en  avoir  fourni  la  plus  grande  quantité , 
si  l'on  s'en  rapporte  aux  renseignements  réunis  par  le  Corpus  latin. 
Gastel-Roussillon,  Genève,  Orange,  Nîmes,  Fréjus  et  Narbonne 

^•)  Sur  les  vases  d'Arezzo,  leurdéfor  et  leurs  marques,  voir  Haos  Dragendorfl', 
feiTa  sigitlata,  àans  Bonnei' Jahrbuchei%  1896,  cahier  96-97,  p.  18  à  i55;  1896, 
cahier  gg,  p.  58  à  i63;  Max  Ihm,  Die  arrelinisehe)}  Tô'pfereieH,  daras  te  même 
recueil,  1898,  cahier  lOâ,  p*  ia6-  à  136;  J.  Déchetette,  Vase»  chamiques  ornés 
de  la  Gaule  rammne ,  1,  p.  ta  à  a6* 


occuperaient  le  second  rang^^^.  Poui*  chaque  eslampille  jai  eu  soin 
d'indiquer,  à  l'aide  d'un  renvoi  au  volume  XII (^^,  les  localités  de  la 
Narbonnaise  dans  lesquelles  on  a  relevé  des  marques  semblables  à 
celles  dont  je  donne  le  texte.  Dans  les  Trois  Gaules  et  les  Germa- 
nies,  les  marques  arétines  ont  été  trouvées  aussi  en  grand  nombre, 
mais  je  ne  me  suis  pas  cru  obligé  de  reproduiie  tous  les  noms  de  lieux 
dont  la  liste  a  été  dressée  très  soigneusement  par  M.  Oscar  Bohn  ^'-^K 
La  fabrique  dont  on  rencontre  le  plus  fréquemment  des  vases 
dans  toute  la  Gaule  est  celle  de  Cn.  Atelus.  On  classe  ses  abondants 
produits  parmi  ceux  d'Arezzo;  il  n'est  cependant  pas  prouvé  que  le 
siège  de  sa  fabrication  ait  été  dans  cette  ville.  Ses  ateliers  étaient 
on  pleine  activité  à  l'époque  d'Auguste  (^^^. 

Voici  la  liste  des  marques  d*Arezzo  recueillies  dans  les  fouilles 
de  Castel-Roussillon,  dressée  à  l'aide  des  fragments  de  poleries 
qui  m'ont  été  communiquées  : 

1.  QAF.  Q.  Af  { )  ou  Q.  Au/ { ).  Estampille  répétée 

quatre  fois  sur  le  fond  d'une  poterie  à  couverte  rouge  carminé. 
Cette  marque  est  considérée  par  le  Corpus  comme  une  des  plus 
anciennes  d'Arezzo  ;  elle  a  été  retrouvée  à  Rome.  Les  lettres  AF  ou 
AVF  sont  liées  (XI^  6700,  n.  13  ;  Xill^  10009,  n.  7). 


CN'A'EI 
2.  .  Cn.  Ateii  Euhodi.  Sur  un  fond  de  poterie  rouge' 

estampilte  hexagonale*,  lettres  maî  venues,  TE  îiées;  les  lignes 
séparées  par  «ne  barre  (XU,  i5686,  n.  83,  Fréjus,  Aspres-les- 
Veyncs  ;  Xlll,  10009,  ^*  ^l)- 

(')  On  ne  connaissait  pas  les  marques  d'Arezzo  aussi  parfaitement  ([ii'aujour- 
d'imi,  quand  le  volume  XII  a  paru;  elles  ont  été  réunies  à  la  lin  de  ce  volume, 
mêlées  aux  marques  des  potiers  gaulois,  sous  la  rubrique  conmiune  Vascula. 

^-'>  Dans  l'inventaire  qui  suit, je  renvoie  à  ce  volume  Xll  et  à  d'autres  volume.^ 
du  Corpus  rnscriplionum  lalinarum  par  un  chiffre  romain  suivi  d'indications  précises 
en  chiffres  ai-abes,  sans  m*'astmndre  à  répéter  dans  le  texte  le  litre  du  recueil. 

^^^  Dans  la  partie  du  volume  Xlli  du  Corpus  intitulée  Imaiplmies  Irium  Gallia^ 
rum  et  Germaniarum  lafinae.  Instrumentum  domesticum.  On  s'y  reportera  facile- 
ment à  r.'iide  des  renvois  indiqués. 

(4)  Voir  la  monojjraphic  de  ce  polier  par  A.  Oxé,  Die  Teira-sigillala  Gofane 
des  Cn.  Aleius,  d»ns  fkmncr  Jahrbûclier,  t897,  cahier  loi,  p.  aa  à  37. 
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3.  ATEI.  Sur  un  fQnd  de  vase  portant  une  décoration  exté- 
rieure, estampille  rectangulaire  au  milieu  d'un  cercle;  grandes 
lettres  (XIII,  10009,  n.  43). 

li.  ATEI.  Estampille  rectangulaire  au  milieu  d'un  cercle; 
petites  lettres  {Ibid.,  n.  /i3). 

5 XNTI.   [At€ii]Xanti  (XII,  5686,  n.  85,  près  le  Luc 

(Var),  Saint-Remy,  Genève;  XIII,  10009,  ^-  ^^)- 

Sur  ces  marques  (9  à  5)  très  répandues  dans  toute  la  Gaule, 
voir  XI,  6700,  n.  100  à  107;  XII,  5686,  n.  81  à  85;  XIII, 
10009 ,  n.  ^2  à  55. 

6.  Fragment  de  poterie  très  mince;  belles  lettres.  Estampille 
rectangulaire,  bordée  en  haut  et  en  bas  de  deux  festons,  ouverts 

du  côté  extérieur  et  chargés  chacun  d'un  point 
central  (fig.  3). 

P.  Hert(oni). 

Long,  de  l'estampille ,  o  m.  1 5  ;  larg. ,  o  m.o  1 . 
*'g-  ^'  Aucune  des  nombreuses  marques  de  cette  fa- 

brique retrouvées  à  Arezzo  ne  présente  cette  même  bordure  (XI, 
6700,  n.  3i8  à  390). 

7.  Au  fond  d'une  assiette  en  terre  rouge  ;  lettres  moins  soi- 
gnées; petite  estampille  rectangu- 
laire; sans  bordure  (fig.  k). 


P.  Herlo{rii). 


Cette  marque  est  semblable  à 
celle  qui  fut  trouvée  à  La  Graufe- 
senque  (XIII,  10009,  ^'  *^^  ^) 
et  qui  pourrait  être  une  contre- 
façon de  celle  d'Arezzo, 
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8.   Sur  un  fond  de  poterie  rouge  en  pâte  fine  ;  estampille  rcclan- 
gulaire  au  milieu  d'un  cercle,  grandes  et  belles  lettres  (fig.  5). 

P.  Eertiprii). 

Les  produits  de  celte  fabrique 
étaient  répandus  en  Espagne, en  Italie, 
en  Narbonnaise  (XII,  5686,  n.  399, 
687,  688,  Genève,  Vienne  etLagnes), 
dans  les  Gaules  et  en  Germanie  (XIII, 
10009,  n.  i38);  on  en  a  signalé  ré- 
cemment à  Amiens  ^^\ 

l/emplacement  de  la  fabrique  a  été  reconnu  en  dehors  d'Arezzo, 
au  lieu  dit  Fonte  Pozzolo  (XI,  p.  1082). 


Fig.  5. 


9.  Sur  un  débris  de  vase  arrondi  dont  la  panse  est  orne'c  de 
longues  feuilles  alternées,  les  unes  à  bords  unis,  les  autres  à 
bords  découpés.  Marque  extérieure 
en  relief,  visible  entre  les  pointes 
de  deux  feuilles;  elle  est  sortie  du 
moule  avec  tout  le  décor.  Lettres  fer- 
mes et  élégantes;  pâte  fine;  poterie 
très  mince.  Le  relief  paraît  être  em- 
prunté à  un  vase  d'argent  de  travail 
grec(^)(fîg.  6). 

Memmii. 

Le  propriétaire  de  la  fabrique 
s'appelait  C.  Memmîus  ;  son  éta- 
blissement a  été  retrouvé  à  Arezzo, 
via  Guido  Monaco  (XI,  p.  1082). 
Il  vivait  au  commencement  de  l'em- 
pire; neuf  esclaves  différents  ont  travaillé  pour  lui  (XI,  6700, 
n.  078  à  386).  Ses  produits  ont  été  re'pandus  en  Italie,  dans  le 


Fig.  6.  —  Estampille  extérieure 
sur  un  vase. 


^')  A.  DemaiUy,  Catalogue  des  8i(>h'.^  de,  potiem  trouvés  à  Amiens  ^  1912  ,  p.  G8. 

(^^  J.  Décholetle,  op.  cit.,  I,  p.  21  à  ''.G,  a  doiiiio  une  liste,  accompagnée  de 
dessins,  des  vases  ornés  d'Arezzo  trouvés  en  Gaule.  A  ceux  qu'il  a  signalés 
ou  reproduits  on  peut  ajouter  quelques  exemplaires  découverts  depuis  190/1, 
notamment  les  fragments  recueillis  dans  les  fouilles  de  Fourvières,  débris  d'une 
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Norique  et  en  Narbonnaise  (XII,  5686,  n.  677,  Genève);  dans 
le  sud  de  l'Italie  et  en  Sicile,  on  les  a  signalés  à  Strongoli,  Pouz- 
zoles,  Catane  et  Solunte  (X,  8o56,  n.  209). 

10.  Estampille  rectangulaire  au  milieu  de  deux  cercles  concen- 
triques; lettres  d'un  bel  aspect  (fig.  7). 

C.  Sentli 


Le  timbre  est  bordé  en  baut  par  une 
llèche,  la  pointe  à  gauche;  en  bas  par 
un  rameau,  la  tête  à  droite  (XI,  6700, 
n.  608;  XII,  5686,  n.  818,  Arles,  Avignon, 
Aspres-les-Veynes,  Vienne,  Nîmes;   XIII, 

10009,  ^-    23l-252). 


Fig.  7. 


11.  Poterie  rouge  très  épaisse,  trouvée  en  octobre  1916  par 
M.  Aragon  à  quelques  mètres  de  l'emplacement  du  forum  ;  débris 

d'un  plat  à  large  fond  reposant  sur 
un  pied  bas  (fig.  8). 


Rilar{iis)  Seslii. 


L'empreinte  bien  nette  remplit 
un  encadrement  rectangulaire; 
lignes  séparées  par  une  palme, 
ornement  fréquent  sur  les  marques 
d'Arezzo.  Haut,  des  lettres,  0  m.  0 o 3 . 
L'empreinte  ne  se  trouve  pas 
comme  d'ordinaire  au  centre  de  la 
coupe,  mais  un  peu  de  côté,  près 

de  la  ligne  circulaire  formant  bordure  ;  sa  hauteur  est  de  o  m.  01 2  , 

sa  largeur  de  0  m.  01 4. 


Fig.  8. 


réplique  du  beau  cratère  de  M.  Perennius,  wle  Cortège  d'Hercule  et  d^Omphale?', 
dont  le  Louvre  possède  le  meilleur  exemplaire' (Germain  de  Montauzan,  Les 
fouilles  de  Fourvières  en  igi3-igih,  p.  5i  à  56,  dans  Annales  de  V Université  de 
Lyon,  fasc.  3o),  ainsi  que  le  vase  trouvé  à  Verlault,  aun  char  rustique  traîné  par 
des  bœufs»  (Espérandieu,  Bull,  archéol  du  Comilé,  1916,  p.  83  à  80,  pi.  IX V 
M.  H.  Rouzaud  a  très  récemment  signalé  un  iragment  conservé  à  Narbonne  qui 
appartient  à  une  réplique  de  ce  dernier  vase. 
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Hiiarus  ne  figure  pas  parmi  les  esclaves  de  Sestius  sur  les 
marques  retrouvées  à  Arezzo  (XI,  6700,  n.  626  à  635);  on  le 
connaît  par  des  estampilles  découvertes  en  Narbonnaise  (XII, 
5686,  n.  828,  musée  d'Avignon)  et  en  Galabre,  à  Reggio  {Notizie 
degliscaviy  188 5,  p.  86). 

L'TETT 

12.  — D~Tx7S*     ^*  -^^^^'^  Criio,  Estampille  rectangulaire;  lignes 

séparées  par  une  barre;  lettres  très  nettes  (XI,  6700,  n.  679;  XII, 
5686,  n.  87/1,  musée  de  Nîmes;  XIII,  10009,  "•  252). 

L'emplacement  de  cette  fabrique  a  été  retrouvé  à  Arezzo,  sur  la 
place  Saint-Augustin,  cf.  XI,  p.  1082. 

13.  MVARIf.  M.  Valeriu  L'estampille  se  termine  par  une 
palme  droite;  MVALE  liés. 

l/i.  ^^j-'     M,  Val{erii).  Estampille  rectangulaire. 

M  •  VA  L 

1 5.  .    M.  Val(erii)  Volusi.  Estampille  hexagonale  ;  lettres 

minuscules  très  nettes;  lignes  séparées  par  une  barre.  (XI,  6700, 
n.  7^6;  XII,  5686,  n.  908,  Fréjus;  cf.  ibid.,  n.  90^,  Corneilban, 
Narbonne  ;  XIII,  10009,  n.  283). 

.EL..O 

16.  ^— :•.      [7'Je/[amo].?  VettiL  Estampille  rectangulaire;  les 

mots  séparés  par  une  barre.  La  restitution  du  nom  Telamo  est  in- 
certaine. Aucun  esclave  de  ce  nom  ne  figure  parmi  ceux  d'A.  Vettius 
sur  les  marques  trouvées  à  Arezzo  (XI,  6700,  n.  766  à  768  ;  XIII, 

10009,  ^'  288). 

17.  Estampille  restangulaire  en  grande  partie  brisée;  lettres 
petites  et  peu  nettes  (fig.  9). 


.  .atili 
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11  est  difficile  de  décider  si  la  seconde  ligne  se  termine  par  des 
lettres,  ou  bien  si  les  traits  qu'on  distingue  assez  vaguement  n'ap- 
partiennent pas  à  l'extrémité  d'un  caducée  couché  ou  à  tout  autre 
ornement  servant  de  séparation  entre  les  lignes.  Cf.  XI,  6700, 
n.  1 10  ;  XV,  5oi8. 


Vases  de  la  Gaule.  —  J'ai  sous  les  yeux  28  fragments  de  vases 
gaulois,  sortis  vraisemblablement  des  officines  de  Lezoux  ou  de 
La  Graufesenque.  On  les  distingue  sans  peine  de  ceux  d'Arezzo.  Les 
types  figurés  sont  absolument  difTérents  et  disposés  d'une  tout 
autre  façon;  les  formes,  le  décor  et  le  vernis  ont  un  autre  aspect. 
A  part  de  très  rares  exceptions,  les  marques  se  présentent  sur  une 
seule  ligne  ;  le  nom  du  potier  y  apparaît  au  nominatif  ou  au  gé- 
nitif, soit  seul,  soit  précédé,  soit  suivi  des  mots  oJ[Jicina),  ma{nu) 
ou  fe(cit). 

18.  OFABITI.  of[ficina)  Abiti.  Estampille  allongée,  malvenue, 
placée  au  milieu  d'un  cercle  ;  petites  lettres. 

19.  ABITVs.  Abitus.  Estampille  allongée,  au  milieu  d'un  cercle; 
brisée  à  droite  (XIII,  looio,  n.  i3). 

20.  AIN  ?  Estampille  mal  formée  ;  lecture  incertaine.  Cf.  XIH, 
10010,  n.  70. 

21.  OFIC-BIUC.  ofic{ina)  Bïli{cati)^^l  Sur  un  fond  de  poterie 
rouge;  estampille  allongée  (XIII,  10010,  n.  296). 

22 LATVS.    \Camii\htus.  Estampille   allongée;   sur  un 

fond  de  poterie  rouge  (XIII,  10010,  n.  ^19). 

23.  ...CANTI  \officma)\  Canti.  Estampille  rectangulaire; 
ANT  liés  (XII,  5686,  n.  169-170,  Nîmes,  Orange,  Vaison,  Nar- 
bonne;  XIII,  10010,  n.  UdS). 

(^)  Bull,  archéol.y  1910,  p.  157. 
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24.  OF'CASI.  oj(ficina)  Casii.  Cf.  le  nom  propre  KASIOS 
inscrit  sur  les  monnaies  gauloises (^l  Sur  un  fond  de  petite  poterie 
rouge;  estampille  allongée  au  milieu  d'un  cercle  (XIII,  looio, 
n.  ^69). 

25.  CELADI.  Celadi.  Sur  un  fond  de  poterie  rouge. 

26.  ...ADI-MAN.  [Ceî\adi  man(u).  Estampille  allongée,  au 
milieu  de  deux  cercles  concentriques  (XII,  5686,  n.  2i5,  Orange, 
Narbonne  ;  XIII,  10010,  n.  5i3). 

27.  COCI'f.  .  Coci  m{anu).  Sur  un  fond  de  poterie  rouge,  es- 
tampille imprimée  au  travers  d'un  cercle  (XII,  5686,  n.  2/16,  Mar- 
seille, Avignon,  Garpentras,  Orange,  Vaison,  la  Côte-Saint-André, 
Aspres-les-Veynes,  Vienne,  Sainte-Colombe,  Laudun,  Nîmes;  XIIT, 
10010,  n.  6o3). 

28.  CoIO  FE.  Coiofe{cit).  Cf.  le  nom  propre  COIOS  sur  les  mon- 
naies  des  Eduens^^'.  Au  fond  d'une  petite  poterie  rouge  à  couverte 
luslrée,  estampille  traversant  un  cercle;  petites  lettres.  Le  pre- 
mier G,  plus  petit,  est  placé  au  milieu  du  C  (XIII,  10010,  n.  6o5). 

29.  CKEST \0 .  Crestio.  Estampille  allongée  au  milieu  d'un  cercle 
(XII,  5686,  n.  277,  Vienne,  Sainte-Colombe;  XIII,  10010, 
n.697). 

30.  DMONVS.  Damonus.  Estampille  allongée;  AM  lie's(XII, 
5686,  n.  299,  Trinquetaille,  Orange,  Vienne,  Sainte-Colombe, 
Genève,  Nîmes,  Toulouse;  XÏII,  10010,  n.  7^3). 

31.  DI.  .  .  .  Di[vicali\'^  Di[vi.xtt]l ,  etc.  Estampille  brisée;  frag- 
ment d'un  fond  de  coupe  (XIlI,  1 001 3,  n.  77/1  à  792). 

32.  IIMII.  Eme.  Sur  un  fond  de  poterie  rouge,  très  fine  ;  estam- 
pille allongée  au  milieu  de  deux  cercles  concentriques;  lettres  nettes 


('J  Muret-ChabouiHet,  Catalugue,  n.  a5a/i  et  suiv, 
W  Idem,  ibid.,  n.  hS\h  à  /«Bao. 
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(XIT,  5686,  n.  BqS);  cf.  XIII,  looio,  n.  866;  10017,  ^-  ^95 
10018,  n.  72. 

33.  .IRMO.  [FJirmo.  Estampille  allongée  au  milieu  d'un  cercle 
(XII,  5686,  n.  363,  Arles,  Orange,  Vaison,  Vienne,  Aoste,  Ge- 
nève, Nîmes,  Narbonne;  XIII,  10010,  n.  900). 

34.  MOrTAF.  Monta{nus)  f(ecit).  Sur  un  fond  de  poterie  rouge  ; 
estampille  allongée  (XII,  5686,  n.  6o4,  Trinquetaille,  Sainte- 
Colombe,  Orange;  XIII,  10010,  n.  i382). 

35.  PERR.VS-FC.     Perrus  f[e)c{it).  Estampille  allongée. 

36.  .  .  pHIM.  Perrl?  ma{nu).  Estampille  allongée  (XIII,  5686, 
n.  101 5,  Nîmes;  XIII,  10010,  n.  1527).  On  pourrait  supposer 
tout  aussi  bien  [Diocajri?,  [Flo]ri?  etc. 

37.  oF'PLEV.  of{ficina)  P. .  .  Estampille  allongée  au  milieu 
d'un*» cercle  ;  lettres  nettes  (XIII,  10010,  n.  1639 ). 

38.  PRIMI.     Primi.  Sur  un  fond  de  vase,  estampille  allongée (^l 

39.  OFPR.  . .  of{ficina  Pri[mi].  Poterie  très  ëpaisse  ;  estampille 
allongée  placée  au  milieu  du  cercle  central  ;  petites  lettres. 

àO.  OPPRIÎ..  of(Jicina)  Primi.  Estampille  allongée  au  milieu 
d'un  cercle  (XII,  5686,  n.  71/1,  Tauroentum,  Avignon,  Garpentras, 
Orange,  Oppède,  Die,  lesMorelles,  Vienne,  Sainte-Colombe,  Ville- 
fontaine,  Aoste,  Ninjes,  Villevieille,  environs  de  Béziers,  Nar- 
bonne; XIII,  10010,  n.  1569).  Le  même  nom  se  rencontre  sur 
des  vases  d'Arezzo  trouvés  en  Italie  et  en  Gaule  (XI,  6700, n. 676; 
XIII,  10009,  n'*  2o3). 

à\  OFRVFIN.  of[ficina  Rujin(i).  Sur  un  fond  de  poterie  rouge, 
estampille  allongée  au  milieu  d'un  cercle ^^^  (XII,  5686.  n.  759, 


'^)  Bull,  archéol.y  1910,  p.  iSy. 
(*)  Ibid.,  1910,  p.  157. 
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Avignon,  Orange,  Vaison,  Vienne,  Sainte-Colombe,  Genève,  Nar- 
bonne  ;  XIII,  100  10,  n.  1659). 

à2.  SCOTTIVS.  Scotlius.  Poterie  rouge,  épaisse;  estampille 
allongée  au  milieu  de  trois  cercles  concentriques  (XIIÏ,  10010, 
n.  17^8);  cf.  XII,  5686,  n.  790  et  797. 

A3.  SECVNDI.  Secundi.  Deux  fragments  de  poterie  rouge  mince, 
trouvés  Tun  en  1 9 1 1  et  Tautre  en  1 9 1 5 ,  se  raccordant  exactement  ; 
ND  liés  (XII,  5686,  n.  801,  Vallauris,  Fréjus,  ïauroentum, 
Arles,  environs  d'Apt,  Orange,  Vaison,  Gigondas,  Die,  Vienne, 
Sainte-Colombe,  Aoste,  Doussard,  Pringy,  Annecy,  Nîmes,  Nar- 
bonne  ;  XIII,  10010,  n.  176/1). 

AA.  VO Fo[?wsM5].  Estampille  allongée  au  milieu  d'un 

cercle. 

â5.  VO Vo\lusus\.  Autre  exemplaire,  brisé  de  la  même 

façon;  Testampille  est  au  milieu  de  deux  cercles  concentriques. 
(XII,  5686,  n.  95/1,  Fréjus,  Orange;  XIII,  10010,  n.  208^1). 

Cette  liste  était  dressée  quand  j'ai  reçu  de  M.  Aragon  les  copies 
de  quatre  marques,  récemment  trouvées  sur  le  plateau  de  Castel- 
Roussillon.  Je  n'ai  pas  vu  les  poteries  originales. 

AVL' 
k^.    c  p  p     Marque  probablement  arétine;  sur  deux  lignes, 

dans  un  rectangle. 

47.   CRES.  .   Cres\tï\  ou  Cres\centis\1  (XIII,  10010,  n.  698). 

AS.  OFI  FI  RM.  Ofi{cina)  Firm{i),  ou  Firm{ani),  Firm{inî)f  Fir- 
m{onis)  ? 

/i9.  MSCL.     Mascl(i)  ou  Mascl{inî)^  (Xill,   10010,  n.   1297). 

Lampes  antiques.  —  M.  Aragon  m'écrit  que  partout  oHi  il  a  été 
fait  des  sondages  ou  des  fouilles,  on  a  vu  sortir  du  sol  une  quan- 
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titë  considérable  de  débris  de  lampes.  Parmi  les  lampes  à  peu  près 
complètes,  il  me  signale  : 

50.  Une  lampe  grecque,  de  forme  arrondie,  à  couverte  noire 
très  brillante,  avec  bec  détaché,  en  terre  jaunâtre  non  vernissée. 

51.  Un  fragment  de  lampe  romaine  orné  d'un  motif  qui  repré- 
senterait un  renard  avec  un  oiseau  (cigogne?). 

52.  Un  fragment  de  lampe  romaine  en  terre  grisâtre.  Un  enfant 
portant  la  massue  d'Hercule  sur  son  épaule  et  tenant  une  flèche 
dans  la  main  droite.  Au  revers ,  la  marque  : 

L  •  MVN  •  PHILE      L  MuH{atii)  Phile[. . . .] 

Ce  même  motif  a  été  retrouvé  sur  d'autres  exemplaires  (XV, 
6562,  n.  i);  les  produits  de  cette  fabrique  sont  d'ailleurs  très 
répandus  ^^l 

53.  Une  lampe  romaine  découverte  en  1910,  ornée  d'un  masque 
imberbe  avec  une  chevelure  touffue.  Au  revers,  la  marque  : 

M-NOVIVSTI        M.  Nov{n)  lusti? 

Plusieurs  lampes  du  même  fabricant  ont  été  rencontrées  à  Nar- 
bonne  (XII,  6682,  n.  8li)  et  en  Italie. 

Amphores.  —  Les  amphores  sont  pour  la  plupart  assez  grossières. 
Ce  sont  de  grandes  jarres  ayant  servi  à  contenir  des  matières  sèches 
ou  des  liquides.  Plusieurs  ont  élé  raccommodées  dans  l'antiquité 
au  moyen  d'attachés  en  plomb,  habilement  passées  dans  des  trous 
percés  de  chaque  côté  de  la  fêlure.  Ces  poteries  présentent  une 
surface  rugueuse,  formée  de  fragments  argileux  d'un  gris  foncé. 

5  A.  BAR.  G  A.  Barga(tis).  Le  nom  asiatique  Bargates  se  retrouve 
deux  fois  dans  l'épigraphie  narbonnaise  (XII,   /1886   et  /1895); 

(*'  Bull,  archeoj,,  1911,  p.  219. 
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il  est  porté,  d'autre  part,  par  un  des  esclaves  du  célèbre  potier 
d'Arezzo,  M.  Perennius  (XI,  6700,  n.  65 1). 

Thiers  croit  que  le  tesson  d'amphore  sur  lequel  on  lit  ce  timbre 
doit  être  de  fabrication  narbonnaise^^^ 


55.  PCORNELF.  VGI.  P.  Coimel(ii)  F[r\ugL  Marque  circu- 
laire sur  un  tesson  d'amphore,  assez  mal  venue. 

Deux  exemplaires  trouvés  en  Italie,  Tun  à  Rome  au  Castro  Pre- 
torio,  l'autre  aux  environs  d'Ardée  (XV,  ^IxZk).  Sur  les  exemplaires 
italiens,  les  lettres  R.NEL  du  gentilice  sont  liées  ainsi  que  les 
lettres  R.V  du  cognomen;  je  suppose  qu'il  doit  on  être  de  même 
sur  Texemplaire  de  Ruscino  que  je  n'ai  pas  vu. 

56.  Qj,I*  A*    Sur  un  débris  d'amphore  rougeâtre.  Autres  exem 
plaires  à  Orange  (XII,  5683,  n.   isiS);  à  Boulogne,  avec  lettres 
en  sens  inverse  (XIII,   10002,  n.   256);   à  Rome   (XV,   2919, 
2920). 

57.  A'I'S.  Sur  une  anse  d'amphore  en  terre  grossière.  Deux 
autres  exemplaires  ont  été  recueillis  à  Arles  (XII,  5683,  n.  \ho), 

58.  SLL.  Sur  un  tesson  d'amphore;  l'estampille  est  placée  à 
l'extrémité  du  col.  Une  sorte  de  paraphe  a  été  tracé  par  le  potier 
au-dessus  de  ces  initiales. 

59.  MEVI.  Sur  une  anse  d'amphore.  Cf.  XII,  5686,  n.  591, 
vase  trouvée  Orange,  sur  lequel  on  lit  L.  Mevi. 

60.  SEST.  Sur  le  col  d'une  amphore  récemment  découverte; 
le  dessous  des  branches  du  T  paraît  festonné. 

61.  C*V\.-*R-  C.  Val(eni)  /?(....).  Sur  un  tesson  d'amphore; 
grandes  lettres  en  relief.  L'argile  est  à  peu  près  semblable  à  celle 
qu'on  exploite  encore  aux  environs  de  Castel-Roussillon.  Les  lettres 
VAL  forment  un  monogramme. 

(')  /?«//.  archroL,  1910,  p.  i58. 
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D'après  Thiers,  la  marque  serait  locale  ^^^  ;  le  gentilice  Vaïeriiis, 
fréquent  à  Narbonne,  se  rencontre  aussi  dans  les  inscriptions  de 
Ruscino. 

62 VGP.     Sur  un  fragment  de  dolium;  marque  circulaire 

incomplète.  Cette  copie  donne-t-elle  le  début,  la  fin  ou  le  milieu 
de  l'estampille  ? 

63.  /\  Sur  un  tesson  d'amphore.  Grand  delta  qui  en  renferme 
un  plus  petit. 

Briques,  —  Les  marques  sur  briques  sont  peu  nombreuses  : 

6^.  BI  ou  BL.  Brique  blanchâtre;  marque  dans  une  empreinte 
ovale,  lettres  mal  venues. 

^^'  OVIFTAF*  ^^^^^^^^  Quietae.  Brique  rouge,  épaisse 
de  0  m.  o4;  lettres  bien  formées,  en  creux  dans  un  cadre  rectan- 
gulaire. Plusieurs  exemplaires  ont  été  recueillis. 

Thiers  pensait  que  ces  briques  provenaient  d'une  fabrique  locale 
remontant  à  l'établissement  de  la  colonie  (^l  Certaines  des  marques 
mesurent  o  m.  o58  à  o  m.  o6o  de  longueur;  les  lettres  ont  de 
cm.  023  à  0  m.  025  de  hauteur.  Un  exemplaire  a  été  découvert 
avant  i836  dans  les  anciens  remparts  de  Perpignan  (Xll,  6679, 
n.  4o),  ce  qui  autorise  à  penser  que  les  ruines  de  Ruscino  furent 
exploitées  pour  la  construction  de  ces  remparts. 

66.  C-L*P.  Brique  épaisse;  en  argile  blanchâtre;  marque  rec- 
tangulaire. Les  lettres  occupent  toute  la  hauteur  du  cartouche.  Le 
musée  de  Narbonne  possède  plusieurs  exemplaires  portant  la  même 
estampille  (Xll,  6679,  n.  48). 

67.  Gr affiles  tracés  à  la  pointe  après  la  cuisson.  —  Sur  la  face  exté- 
rieure d'un  vase  gaulois  orné  (fig.  10).  Le  décor  de  ce  vase  se  com- 


(^)  Bull.  arch. ,  1911,  p.  2 19. 
(2)  Ibid.,  p.  218. 
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posait  de  compartiments  offrant  alternativement  un  fond  rempli  par 
un  cordelé  et  un  fond  occupe'  par  un  type  figure'.  Un  de  ces  types, 
encore  reconnaissable,  représente  n-Romulus  et  Rémus  allaités  par 
la  louve 7î,  groupe  tout  à  fait 
semblable  à  celui  qui  se  voit 
sur   un  vase   de   La    Graufe- 
senque,  conservé  au  musée  de 
Roanne  (^l 

Du  graffite  il  reste  les  lettres 
PV  avec  Tamorce  d'un  D; 
c'est  probablement  le  début 
du  nom  Pud[eniis].  Dans  les 
fouilles  du  temple  de  Mercure 
arverne,  au  sommet  du  Puy 
de  Dôme,  on  a  recueilli  plu- 
sieurs fragments  portant  des 
noms  propres  (au  génitif), 
tracés  à  lu  pointe  sur  la  surface 

extérieure.  On  y  reconnaît  les  noms  de  modestes  donateurs  qui  se 
rappelaient  ainsi  au  souvenir  du  dieu  ^^K  II  est  possible  que  le  frag- 
ment de  Ruscino  appartienne  à  un  vase  déposé  comme  offrande 
dans  un  temple? 

68.  COK,,  Sur  une  poterie  de  forme  arrondie.  Probablement 
le  début  d'un  cognomen  comme  Cor[nelianus],  Cor[nutus],  Cor[{n- 
thus],  etc. 

69.  MÎVE.    Sur  le  col  d'une  amphore,  mauvaises  onciales. 

70.  XXX.    Sur  l'anse  d'une  amphore. 

71.  CHKYSANT,  .  .  Chnjsant[hus\  Ce  graffite  est  tracé  en 
mauvaises  onciales  sur  un  fragment  de  crépi;  il  appartient  à  une 
insciiplion  pariétaire  qui  très  probablement  ne  se  bornait  pas  à  ce 


Fig.  10.  —  Graffite  sur  un  frag^ment 
représentant  Romulus  et  Remus. 


(')  J.  Dcchelette,  op.  cit.,  II,  p.  83,  n.  hç^h. 

(^)   Corp.  inscr.  lat.,  XIII,  Inalrumenlum ,  p.  /178;   10017,  n.  197,  207,  960 
296,  338,  595,  539  a,  etc. 
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nom  propre.  Il  a  été  découvert  en  octobre  1 9 1  o ,  au  nord  du  forum , 
au  pied  d'une  muraille  épaisse  ^^K 

Tels  sont  les  renseignements  que  je  possède  sur  les  petits  mo- 
numents rentrant  dans  les  séries  de  Y Instrumentiim.  En  les  grou- 
pant, en  publiant  ces  marques  de  poterie  romaine  restées  inédites, 
je  n'ai  pas  eu  d'autre  but  que  de  compléter  le  travail  de  Thiers  et 
de  faire  connaître  les  documents  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  d'uli- 
liser.  Toutes  ces  marques  sont  intéressantes  soit  pour  l'histoire  des 
relations  de  la  Gaule  avec  l'Italie,  soit  pour  celle  de  l'industrie  do 
la  Gaule  ou  de  son  commerce. 

En  me  les  communiquant,  M.  Aragon  m'écrivait  qu'il  possédait 
encore  beaucoup  d'autres  fragments  de  poteries  qui  ne  portaient 
aucune  inscription.  11  offre  au  Musée  de  Saint-Germain  tous  les 
fragments,  grecs,  arétins  ou  gaulois,  inventoriés  plus  haut.  Je  les 
ai  remis  de  sa  part  à  M.  Salomon  Reinach,  conservateur  du  Musée 
des  Antiquités  nationales.  Le  Musée  du  Louvre  reçoit  la  plaque 
centrale  de  bouclier  en  bronze  doré,  orné  d'un  foudre  ailé,  le 
débris  de  cuirasse  en  bronze  doré,  ainsi  que  l'ornement  en  os 
sculpté,  décoré  d'une  tête  de  Ménade.  Je  remercie  très  cordiale- 
ment M.  H.  Aragon  de  ce  don  généreux. 

Des  liens  affectueux  remontant  à  plusieurs  années  m'attachaient 
à  F.-P.  Thiers.  Il  m'avait  donné  de  nombreuses  marques  d'amitié, 
et  la  vivacité  de  son  intelligence  m'avait  souvent  frappé.  Le  nom 
de  ce  laborieux  collègue  restera  attaché  à  l'exploration  de  Ruscino 
que  nous  devons  à  sa  perspicacité  et  à  ses  généreux  efforts.  Nous  ne 
l'oublierons  pas. 

A.  Héron  de  Villefosse, 

Membre  du  Comilé. 

(')  Bull.  archéoL,  1911,  p.  218. 


SUK 
LES   VASES    D'AREZZO 

TROUVÉS   À  NARBONNE, 

PAR  M.   H.   ROUZAUD, 
Correspondant  du  Ministère. 


La  note  de  M.  le  commandant  Espérandieu  sur  le  vase  orné 
découvert  à  Vcrtault  ^^^  m'engage  à  rédiger  ces  lignes  prélimi- 
naires sur  les  produits  are'tins  de  Narbonne,  dans  l'espoir  qu'elles 
intéresseront  quelques  confrères. 

Depuis  plus  de  quinze  ans,  avec  une  ténacité  qu'expliquent 
suffisamment  l'amour  de  la  promenade  et  le  désir  d'utiliser  les 
moindres  loisirs,  j'explore  avec  un  soin  méticuleux  le  sol  de  la 
Narbonne  antique  toutes  les  fois  qu'il  m'est  possible  de  l'at- 
teindre. 

Les  débris  céramiques  élant  spécialement  abondants  au  niveau 
des  substructions  gallo-romaines  où  ils  représentent  la  vaisselle 
usuelle,  fragmentée  et  mise  au  rebut  dans  l'antiquité,  je  me  suis 
depuis  longtemps  familiarisé  avec  les  documents  de  ce  genre.  Les 
distinguer  et  les  classer  d'après  leurs  provenances  et  leurs  dates 
de  fabrication  m'a  toujours  préoccupé,  parce  que  j'ai  vu  dans  leur 
étude  le  moyen  de  parvenir  à  dater  approximativement  les  ruines 
ou  les  tombeaux. 

Mais,  dès  mes  premières  récolles,  la  rareté  relative  des  produils 
italiques  dans  nos  collections  ou  musées,  qui  a  naturellement 
frappé  des  confrères  aussi  avertis  que  MM.  Décbelelte  et  Espé- 
randieu, la  petite  quantité  d'estampilles  de  même  origine,  dont 

"j  Bull,  archénl.  du  Comité,  1916,  p.  8. S  à  80,  pi.  X. 


témoigne  le  volume  Xil  du  Corpus  inscriptmium  Jatinarum,  m'avaient 
semblé  des  faits  extraordinaires  si  on  les  compare  surtout  aux 
trouvailles  des  pays  du  Rhin^^^,  lesquels,  plus  éloignés  du  centre 
céramique  diArretium,  n'ont  pu  recevoir  plus  tôt  et  en  plus  grande 
abondance  cette  marchandise  fragile. 

Aujourd'hui,  j'ai  la  preuve  que  cette  rareté  des  produits  arétins 
dans  la  Province  n'est  qu'une  apparence,  et  qu'elle  tient  moins  à  la 
réalité  des  choses  qu'au  peu  de  soin  que  l'on  a  pris  jusqu'ici  de 
rechercher  et  de  distinguer  ces  petites  antiquités. 

J'ai  déjà  recueilli  moi-même  à  Narbonne  des  débris  de  plus  de 
/io  vases  différents  avec  décor  de  personnages;  presque  autant 
de  fragments  à  décor  végétal;  plus  de  3oo  estampilles,  sur  produits 
unis  et  positivement  arétins  ou  tout  au  moins  italiques,  dont  quel- 
ques-unes inconnues  ou  nouvelles  pour  la  science. 

J'espère  pouvoir  publier  un  jour  tous  les  fragments  ornés,  avec 
des  figures  ou  des  photogravures  permettant  les  comparaisons. 
Quant  aux  estampilles  sur  vases  unis,  elles  figureront  pour  la  plu- 
part dans  le  recueil  général  que  préparait  avant  la  guerre  un  spé- 
cialiste connu,  M.  A.  Oxé,  pour  le  compte  de  l'Institut  archéologique 
de  Berlin. 

J'ai  reçu  en  effet,  au  début  de  l'année  1918 ,  la  visile  de 
M.  Oxé,  qui  m'était  recommandé  par  MM.  J.  Déchelette  et  M.  Ca- 
zurro,  de  Gérone,  et  je  n'ai  pas  eu  un  seul  instant  la  pensée  de 
lui  cacher  des  documents,  péniblement  amassés,  dont  la  science 
en  général  pouvait  immédiatement  profiter.  Les  événements  dou- 
loureux auxquels  nous  assistons  me  créent  seulement  l'obligation 
de  préciser  à  quel  moment  de  confiance  générale  et  sur  quelles 
instances  j'ai  très  simplement  accompli  mon  geste  de  bonne  con- 
fraternité scientifique,  ce  qui  est  une  façon  d'avouer  qu'il  me  serait 
pénible  maintenant  de  le  réitérer. 

Cela  dit,  je  crois  avoir  rendu,  à  cette  occasion,  un  autre  service 
à  l'épigraphie  céramique:  j'ai  montré  à  M.  Oxé,  par  de  nombreux 
exemples,  combien  les  traductions  typographiques  du  Corpus  in- 
scriptionum  étaient  insuffisantes  pour  l'identification  certaine  des 
estampilles,  surtout  pour  celles  d'un  même  potier,  ces  transcrip- 
tions ne  pouvant  donner  ni  les  dimensions,  ni  le  dessin  des  figures 
accessoires,  ni  la  réalité  des  ligatures,    ni  l'aspect  général"  des 
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marques,  d'où  nécessité  absolue  de  les  représenter  en  fac-sioiilc, 
et  non  plus  au  moyen  d'artifices  d'imprimerie  toujours  défectueux. 
J'ai  été  assez  heureux  pour  le  convaincre,  et  j'ai  été  avisé,  un  mois 
avant  le  début  des  hostilités,  que  le  grand  recueil  de  M.  Oxé  com- 
prendrait plus  de  5,000  marques  italiques,  reproduites  par  la 
photogravure  dans  leur  réalité. 

En  indiquant  ainsi  d'avance  d'où  provient  l'idée  de  ce  petit 
perfectionnement,  je  ne  puis  laisser  ignorer  que  d'autres  anti- 
quaires méridionaux  avaient  fait  autrefois  des  tentatives  dans  le 
même  sens;  je  veux  parler  de  MM.  Aurès  et  Lombard-Dumas, 
chercheurs  nîmois,  dont  les  publications  illustrées  figurent  dans 
les  travaux  de  l'Académie  du  Gard  ^^\  C'est  à  ces  précurseurs  dis- 
parus mais  non  oubliés,  que  la 
gratitude  des  chercheurs  futurs 
devra  aller  de  préférence. 

En  ce  qui  concerne  les  vases 
ornés  d'Arezzo,  un  répertoire  il- 
lustré des  vases  ou  fragments  de 
vases,  des  moules  ou  fragments 
de  moules,  avec  mention  de  leurs 
fabricants  si  possible,  est  égale- 
ment à  désirer  pour  l'identification 
des  moindres  débris;  je  ne  sais 
si  quelque  concitoyen  aura  jamais 
la  bonne  pensée  de  nous  en  gra- 
tifier, ou    s'il  faudra  encore   tout 

attendre  de  travailleurs  étrangers,  mais  je  puis  déjà,  par  un 
exemple,  monirer  l'utilité  d'un  pareil  recueil.  La  simple  figure 
donnée  par  M.  Espérandieu  à  la  page  84  du  Bulletin  archéoloip(p(c 
(191 5)  m'a  permis  d'identifier  aussitôt  un  fragment  orné,  re- 
cueilli par  moi  à  Narbonne.  Grâce  à  elle,  je  puis  afiirmer  (ju'uii 
vase  italique,  sorti  du  moule  qui  donna  le  vase  de  Vertault,  a 
été  importé  ici  par  le  commerce  antique  comme  il  le  fut  égale- 
ment dans  cette  localité  du  haut  bassin  de  la  Seine. 


Fragment  de  vase  d'Arezzo 
IroHvé  à  Narbonne. 


(')  Aurès,  Marquée  de  fabrique  du  Munée  de  Mme»,  dans  les  MénwirQ»  de  VAca- 
demie  du  Gard,  l.  X.^XIX,  1876  (Nluie»,  187G),  p.  43;  du  même,  Dicunverlea 
((rcliéoloi>iques,  mèuie  recueil,  t.  XL,  1876  (Nîmes,  1877),  p.  a  Ai;  Lombard- 
J)umas,  Mémoire  sur  lu  céramique  antique  dans  la  vallée  du  Rlwne,  même  recueil , 
t.  XLII,  1878  (Nîmes,  1879),  p.  39. 
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La  portion  de  vase  trouvée  à  Narbonne  (fig.),  dont  le  vernis  accuse 
déjà  une  production  arétine  ou  du  moins  italique,  comprend  pré- 
cisément le  chargement  et  la  partie  centrale  d'un  chariot,  avec 
portion  supérieure  des  roues. singulières  de  ce  véhicule.  Le  charge- 
ment en  lui-même  est  assez  difficile  à  déterminer,  et  un  Latin  du 
temps  d'Auguste  pourrait  seul  nous  renseigner.  Est-ce  un  amas 
de  denrées  agricoles  sous  une  bâche  ?  Avons-nous  affaire  à  un  ani- 
mal, un  veau  par  exemple,  lié  et  ficelé  comme  on  le  fait  encore 
pour  le  transport  vers  le  marché  ?  Ne  serait-ce  pas  une  outre  de 
vin,  tirée  de  la  ferme  ou  y  arrivant?  Il  est  actuellement  impossible 
de  se  prononcer  avec  quelque  certitude. 

Tout  ce  que  Ton  peut  dire,  avec  M.  Espérandieu,  c'est  qu'il  s'agit 
d'un  transport  agricole  sur  un  véhicule  de  paysan  italiole.  Je  crois, 
comme  notre  savant  confrère ,  à  la  représentation  d'un  char  à  deux 
roues  pleines;  l'empiétement  de  l'une  d'elles  sur  sa  voisine  m'ap- 
paraît  comme  un  moyen  de  fortune  employé  par  le  céramiste  pour 
réaliser  la  perspective.  Le  praticien  qui  a  confectionné  le  moule 
ne  s'est  en  effet  servi  que  d'un  seul  poinçon,  et,  après  avoir  im- 
primé une  roue,  il  a  encore  appliqué  le  même  relief  sur  une  partie 
de  la  première  empreinte,  de  façon  à  reproduire  la  confluence  que 
la  vue  latérale  du  véhicule  montrait  dans  la  réalité.  S'il  eût  em- 
ployé un  deuxième  poinçon,  de  même  figure  mais  de  diamètre  un 
peu  plus  réduit,  pour  représenter  la  roue  la  plus  éloignée,  il  eût 
réalisé  une  œuvre  pour  ainsi  dire  parfaite,  mais  il  eût  fallu  encore 
superposition  partielle  des  deux  empreintes. 

Quant  aux  aspérités  ou  accolades  figurant  le  sol,  je  ne  puis 
croire  à  la  représentation  d'une  route  pavée.  S'il  y  a  encore  ici 
uniformité  du  relief,  cela  tient  simplement  au  fait  que  le  modeleur 
n'a  usé  que  d'un  seul  poinçon.  Et  si  l'on  considère,  d'autre  part, 
que  les  roues  elles-mêmes  sont  bordées  d'aspérités  qu'aucune  par- 
ticularité de  construction  ne  peut  expliquer,  on  admettra  peut-être 
que  ces  roues  paraissent  chargées  de  boue,  comme  on  les  voit  dans 
la  réalité  lors  de  leur  passage  en  terrain  argileux  et  détrempé. 
C'est  donc  bien,  comme  l'a  dit  M.  Espérandieu,  d'un  transport 
agricole  qu'il  s'agit,  mais  aussi,  à  mon  sens,  d'un  parcours  à  travers 
champs. 

Cette  figuration  réaliste  d'une  scène  de  la  vie  rustique,  excep- 
tionnelle dans  l'ornementation  des  vases  à'Arretium,  était  bien 
digne  d'attirer  l'attention,  et  nous  devons  des  remerciements   à 
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M.  Espéra ndieu  pour  nous  Tavoir  si  bien  donnée.  On  pourrait 
peut-être  la  rapprocher  des  scènes  de  chasse,  connues  par  les  vases 
de  cette  catégorie,  mais  infiniment  plus  fréquentes  sur  la  vaisselle 
moulée  de  fabrication  gallo-romaine  à  une  époque  un  peu  plus 
tardive.  Ici  encore,  les  fabricants  de  moules  ont  souvent  répété 
l'empreinte  d'un  unique  poinçon,  figurant  une  touffe  d'herbes 
pour  représenter  le  sol  où  se  déroule  la  scène.  Ces  petites  pau- 
vretés de  la  technique  des  vases  romains  à  reliefs  ne  doivent  pas 
nous  faire  méconnaître  l'extraordinaire  habileté  de  leurs  potiers 
qui,  avec  un  matériel  peu  coûteux  et  souvent  rudimentaire,  ont  su 
produire  des  œuvres  admirables  faisant  encore  l'étonnement  des 
professionnels  de  notre  temps. 

Quant  au  vernis  des  vases  arélins,  vernis  que  les  potiers  gallo- 
romains  n'arrivèrent  jamais  à  égaler  dans  sa  perfection  ni  sa  tona- 
lité, ce  qui  permet  de  distinguer  à  première  vue  les  deux  grands 
groupes  de  poteries  rouges  du  haut  empire,  on  peut  dire  qu'il  est 
encore  trop  inconnu  dans  sa  composition  pour  être  reproduit  de 
nos  jours.  Et  quand  on  voit  dans  quel  état  de  conservation  les  fouilles 
nous  restituent  ces  vaisselles  brillantes  de  l'antiquité,  on  se  prend 
à  regretter,  pour  nos  terres  cuites  usuelles,  que  les  techniciens 
n'aient  encore  rien  fait  dans  le  but  de  le  retrouver  et  de  nous  le 
rendre.  Mais  les  essais  techniques,  si  importants  cependant  pour 
donner  la  raison  des  choses,  intéressent-ils  quelqu'un  en  nos  pays! 
Si  jamais  ils  tentaient  quelque  curieux,  je  crois  qu'une  enquête  en 
Espagne  lui  donnerait  des  résultats  inespérés  :  la  glaçure  à  base 
de  terres  fusibles  doit  y  survivre  dans  un  centre  ignoré,  puisque 
j'ai  reçu  de  ce  pays  certains  vases  rouges  actuels,  qui  portent  le 
vernis  des  produits  antiques  de  notre  Graufesenque.  J'ai  déjà  dit 
ailleurs  que  l'Espagne  est  le  pays  des  survivances. 

H.   ROUZAUD, 
Correspondant  du  Ministère. 
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LE  TRANSPORT  DU  VIN 
DANS  DES  OUTRES 

À  PROPOS  D'UN  YASE  D'AREZZO, 


PAR  M.   HERON  DE   VILLEFOSSE, 

Membre  du  Comité. 


Notre  collègue  le  commandant  Espérandieu  et  notre  corres- 
pondant M.  Rouzaud,  en  signalant  tous  deux  des  fragments  de 
vases  d'Arezzo  retrouvés  les  uns  à  Vertault^^^,  et  un  autre  à  Nar- 
bonne^^^  fragments  qui  appartiennent  à  deux  exemplaires,  sortis 
du  même  moule  et  décorés  du  même  sujet,  un  chariot  traîné  par 
des  bœufs,  n'ont  pas  déterminé  d'une  manière  précise  le  chargement 
de  ce  chariot.  Le  commandant  Espérandieu  dit  qu'il  est  rempli  d'un 
certain  nombre  d'objets  difficiles  à  reconnaître;  M.  Rouzaud  fait 
de  son  côté  trois  suppositions  sans  s'arrêter  à  aucune.  Ne  serait-ce 
pas,  dit-il  en  dernier  lieu,  une  outre  de  vin,  tirée  de  la  ferme  ou  y 
arrivant?  Je  serai  sur  ce  point  plus  atfirmatif  que  lui. 

Je  pense  avec  le  commandant  Espérandieu  que  ce  chargement  se 
compose  de  plusieurs  objets;  avec  M.  Rouzaud  je  crois  reconnaître 
au  milieu  d'eux  une  outre  remplie  de  vin  :  elle  serait  représentée 
par  la  forme  arrondie  qui  s'élève  au-dessus  des  roues  et  dont  l'ex- 
trémité supérieure  en  saillie  s'incline  légèrement  à  droite.  Cette 
tête  saillante,  c'est  le  col  de  l'outre  dont  les  bords,  ramenés  l'un 
contre  l'autre  autour  d'une  bonde,  ont  été  recouverts  d'un  morceau 

(')  Espérandieu,  Noie  sur  un  fragment  de  vase  d'Arezzo  trouvé  à  Vertault,  dans 
le  Bulletin  archéologique,  1916,  p.  83,  pi.  IX. 

(^)  Rouzaud,  Sur  les  vases  d'Arezzo  trouvés  à  Narhonne,  dans  le  Bulletin  archéo- 
logique, 1917,  ci-dessus,  p.  ^5. 
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de  toile  et  sont  serrés  par  une  cordelette.  On  sait  qu'en  Italie  on 
avait  rhabitude  d'employer  des  outres  pour  le  transport  du  vin 
nouveau.  Le  décorateur  du  moule  a  représenté  le  récipient  en 
usa[je  dans  son  pays. 

Pour  ces  transports  de  vin ,  on  se  servait  d'outrés  de  différentes 
capacités;  celle  qui  est  figurée  sur  les  fragments  d'Arezzo  est  de 
petites  dimensions.  Mais,  sur  plusieurs  monuments  antiques,  on  en 
voit  de  beaucoup  plus  grandes,  occupant  toute  la  longueur  d'un 
chariot.  Fabriquées  soit  avec  une  seule  peau  de  bœuf,  soit  avec 
plusieux  peaux  cousues  ensemble,  ces  grandes  outres  étaient  in- 
stallées sur  des  véhicules  que  les  marchands  ou  les  propriétaires 
employaient  pour  amener  le  vin  à  l'endroit  où  il  devait  être  déversé 
dans  les  amphores.  Ces  outres  étaient  montées  sur  un  chariot;  elles 
y  étaient  déposées  à  plat,  quelquefois  engagées  dans  un  support 
en  forme  de  berceau  où  elles  se  trouvaient  retenues  par  des  liens. 
Il  est  probable  que  les  marchands  les  laissaient  à  demeure  sur  les 
chariots  spéciaux  dont  ils  faisaient  un  usage  journalier.  On  ne 
les  déchargeait  pas,  on  se  contentait  de  les  vider,  opération  pour 
laquelle  on  utilisait  une  des  jambes  de  la  peau  en  Tinlroduisant 
dans  l'amphore;  cette  jambe  servait  de  canal  au  vin.  On  n'avait 
ainsi  à  redouter  aucune  déperdition;  il  suffisait  de  relever  le  bout 
de  ce  tuyau  de  fortune  dès  qu'une  amphore  était  remplie  et  de 
l'introduire  dans  une  autre  pour  continuer  le  déversement.  L'opé- 
ration terminée,  le  chariot  reparlait  pour  effectuer  un  nouveau 
transport.  Ces  grandes  outres  portaient  le  nom  de  ciillei^^K 

Parmi  les  monuments  qui  nous  ont  conservé  les  images  de  ces 
grandes  ou  très,  il  convient  de  rappeler  des  sarcophages  d'une  époque 
assez  tardive.  Deux  sarcophages  du  Musée  de  Latran  nous  montrent 
des  chars  rusjiques  à  deux  roues,  attelés  de  bœufs,  chargés  d'outrés 
pleines,  aussi  longues  que  le  cliar,  et  dont  le  col  proéminent  do- 
mine l'avant  de  la  voiture.  Des  brins  de  bois,  droits  ou  légèrement 
recourbés,  sont  plantés  de  chaque  côté,  en  guise  de  ridelles,  pour 
maintenir  le  chargement;  rinstallalion  est  assez  sommaire.  Sur 
l'un  de  ces  chars,  on  distingue  à  l'arrière,  et  au  bas  de  l'outre,  la 
jambe  qui  sert  de  tuyau  de  décharge;  autour  du  col  de  l'outre,  on 
voit  nettement  la  cordelette  employées  pour  la  fermeture.  Le  con- 
ducteur excitej'atteluge;  un  jeune  gari;ou,  marchant  par  derrière, 

^'^   Pline,  H.N.,  VIII,  83  :  «vehiculu  vini  cullcis  onnstin. 
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paraît  surveiller  le  transport;  il  porte  divers  objets  ou  pousse  la 
voiture  dans  les  passages  difficiles  ^^^. 

Des  peintures  de  Pompéi,  antérieures  naturellemenl  à  Tannée  79 
de  notre  ère  et  découvertes  en  1828  ^^\  fournissent  sur  ces  voitures 
de  marchands  de  vin  des  détails  plus  intéressants.  On  y  remarque 
des  chariots  à  quatre  roues  avec  un  aménagement  spécial.  Sur  la 
première,  voici  un  chariot  chargé  de  vin,  cheminant  lentement 
tiré  par  deux  bœufs;  le  conducteur,  placé  en  avant,  dirige  la 
marche;  un  chien  court  sur  le  côté.  Le  vin  est  contenu  dans  une 
grande  outre  qui  occupe  toute  la  longueur  du  chariot.  Le  col  de 
Toutre,  ligotté  par  une  petite  corde,  se  dresse  à  la  partie  posté- 
rieure de  la  voiture,  tandis  que  le  côté  par  lequel  on  faisait  couler 
le  vin  pour  le  mettre  en  amphores  se  trouve  à  l'avant  ^^K 

Malheureusement  G.  Bechi,  qui  a  laissé  une  description  de  cette 
première  peinture,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  reproduire;  mais  il  a 
donné  un  dessin  de  la  seconde ,  qui  représente  un  chariot  du  même 
genre,  arrivé  à  destination.  Au  lieu  de  bœufs,  l'attelage  comporte 
deux  mulets  que  le  conducteur  vient  de  dételer  et  qui  sont  attachés 
à  l'avant  de  la  voiture  en  sens  inverse  de  la  direction  du  timon. 
C'est  le  moment  où  l'on  procède  au  remplissage  des  amphores.  La 
corde  qui  serrait  le  col  de  l'outre  a  été  relâchée;  trois  amphores 
sont  préparées  pour  recevoir  le  vin.  Des  deux  hommes  occupés  à 
ce  travail,  le  premier  remplit  une  amphore  dans  laquelle  il  a  intro- 
duit une  des  jambes  de  la  peau  de  bœuf;  l'autre  tient  par  les  anses 
une  amphore  vide  qu'il  se  dispose  à  passer  à  son  compagnon  au 
moment  voulu;  une  troisième  amphore  est  appuyée  contre  la  roue 
du  chariot  ^^l 

Une  dernière  peinture  l'ait  voir  un  véhicule  dont  la  construction 
est  encore  plus  soignée.  L'outre,  déposée  sur  un  bâti  en  forme  de 

(*)  La  première  de  ces  représentations  se  voit  sur  une  cuve  de  sarcophage  au- 
dessous  d'une  scène  relative  à  la  culture  de  la  vigne  (Garrucci,  Storia  delV  arte 
cvistiana,  V,  tav.  398,  3);  la  seconde  apparaît  sur  Tavant  d'un  couvercle  (Gar- 
rucci, Monumenti  del  Museo  Lateranense ,  pi.  XXXll,  2,  reproduit  par  A.  Jardé , 
à  l'article  VIN  VM,  dans  le  Dictionnaire  des  antiq.  gi\  et  rom.  de  Saglio,  fig.  761/1). 

^^)  Fiorelli,  Pompeianarum  antiquitatum  historia,  II,  p.  soi  ,  dans  une  chambre 
communiquant  avec  une  taverne,  maison  dite  du  «rlupanar». 

(^î  Real  Museo  horbonico,  IV.  Relazione  degli  scavi  di  Pompei  da  giugnio  iSaj 
fine  ad aprile  î8a8  (Guglielmo  Bechi),  p.  3-à;  W.  Helbig,  Wandgemdlde  der  vom 
Vesuv  verschûtteten  Stàdte  Campaniens ,  n.  i486. 

(*)  Mus.  borb.,  IV,  tav.  A,  1;  W.  Helbig,  op.  cit.,  n.  1/187. 
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berceau,  est  protégée  par  plusieurs  cerceaux  que  relie  une  barre 
rigide  de  la  longueur  du  chariot.  Les  mules  sont  remplacées  par 
des  chevaux.  C'est  aussi  une  scène  de  déversement  de  vin  dans  les 
amphores  (^^. 

Mais  il  y  avait  des  outres  plus  petites  ,  beaucoup  plus  maniables, 
utilisées  journellement  par  les  gens  qui  avaient  à  faire  des  provi- 
sions moins  considérables  de  liquides  ou  qui  transportaient  de 
petites  quantités  de  vin.  Leur  manipulation  était  plus  facile.  On  les 
portait  souvent  à  dos  d'homme;  on  les  déposait  sur  des  bêtes  de 
somme  et  aussi  sur  des  véhicules.  Elles  étaient  confectionnées  avec 
des  peaux  moins  grandes,  des  peaux  de  boucs  ou  de  chèvres.  C'est 
une  outre  de  cette  nature  que  nous  croyons  reconnaître  sur  les 
débris  d'Arezzo  signalés  au  Comité'.  Comme  elle  n'occupe  qu'une 
partie  du  char,  elle  est  installée  d'une  tout  autre  façon  que  les 
grandes  outres,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  différent;  on  voit  clai- 
rement qu'elle  est  maintenue  en  place  par  des  cordages.  11  est 
impossible  de  dire  avec  certitude  ce  qu'elle  contenait;  on  a  d'excel- 
lentes raisons  pour  supposer  que  ce  devait  être  de  l'huile  ou  du  vin. 

J'ai  insiste  sur  les  grands  chariots  à  vin ,  afin  de  faire  remarquer 
un  détail  commun  aux  outres  de  transport,  grandes  ou  petites  :  la 
fermeture  du  col  à  l'aide  d'une  corde.  Ce  détail  est  visible  sur  un 
des  sarcophages  du  Latran,  sur  les  peintures  de  Pompéi  comme 
sur  les  fragments  d'Arezzo.  Il  caractérise  ces  outres  dont  le  col  ap- 
paraît presque  toujours  entouré  de  la  même  façon. 

A.  Héron  de  Villefosse, 
Membre  du  Comité. 

<»)  Mus.  borb.,  V,  tav.  /i8;  W.  Helbig,  op.  cit.,  n.  1/188. 


LA  TAPISSERIE 

DE   LA   PASSION  D'ANGERS 

ET  LA  TENTURE  BRODÉE 
DE   SAINT-BARNARD   DE   ROMANS, 

PAR  M.  LE  CHANOINE  CH.   URSEAU, 

Conservateur  des  Antiquités  et  objets  d'art  de  Maine-et-Loire, 
Correspondant  du  Ministère, 


L'ancien  évêché  d'Angers  a  été  attribué  en  1910  à  l'adminis- 
tration des  Beaux-Arts.  On  y  a  installé  un  musée  d'art  religieux, 
où  sont  exposées  quelques-unes  des  plus  belles  tapisseries  de  ia 
cathédrale. 

Ces  tapisseries  s'échelonnent  du  dernier  tiers  du  xiv°  siècle  jus- 
qu'aux premières  années  du  xviii^  siècle;  elles  forment,  par  leur 
nombre  et  leur  variété,  un  ensemble  incomparable  pour  l'étude  de 
ia  haute  lisse. 

La  célèbre  tapisserie  de  VApocaïypse,  qui  n'est  tendue  dans  la 
nef  de  Saint-Maurice  que  pendant  les  mois  de  la  belle  saison,  est 
représentée,  dans  cette  exposition  permanente,  par  dix  tableaux, 
au  nombre  desquels  figure  le  Combat  des  serviteurs  de  Dieu  contre  le 
dragon,  où  l'on  voit,  entrelacées  sur  le  fond,  les  initiales  de  Louis  I" 
d'Anjou  et  de  Marie  de  Bretagne. 

Après  VApocahjpse,  la  pièce  la  plus  ancienne  est  une  Vie  de  saint 
Maurille,  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  avait  fait  tisser  en  i/i6o 
pour  garnir  le  jubé  de  l'église.  Trois  autres  tentures  appartiennent 
à  la  fin  du  xv*  siècle  :  le  Christ  devant  Pilate,  qui,  malgré  de  nom- 
breuses réparations,  attire  toujours  le  regard  par  la  richesse  d'une 
coloration  dont  le  temps  n'a  pas  diminué  l'éclat;  deux  scènes  de 
la  Vie  de  saint  Martin,  que  la  gravure  a  popularisées;  deux  scènes 
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de  ia  Vie  de  saint  Jean-Baptiste  :  la  Prière  de  Zacharie  au  temple  et  la 
Visitation  de  la  Vierge ^  où  la  somptuosité'  de  Tarchi lecture  classique 
s'unit  liarinonieusemenl  à  toute  la  grâce  charmante  des  paysages  et 
des  types  fiançais. 

Pour  les  premières  années  du  xvi®  siècle,  il  faut  citer  la  Béné^ 
diction  de  Jacob  y  qui  sort  d'un  atelier  d'Arras,  un  fragment  de  cette 
Vie  de  saint  Florent ,  datée  de  iBa/i,  dont  Téglise  Saint-Pierre  de 
Saumur  possède  la  partie  la  plus  importante,  et  surtout  trois  pièces 
d'une  inestimable  valeur,  qui  fixèrent  à  si  juste  tilre,  en  190^, 
l'attention  des  visiteurs  de  l'Exposition  des  Primitifs  français  :  la 
Dame  de  Rohan  jouant  de  V orgue,  les  Anges  -portant  les  instruments  de 
la  Passion,  et  Penthésilée,  reine  des  Amazones ^^K 

Une  autre  pièce,  non  moins  curieuse,  le  Christ  devant  Pilate  et 
devant  Hérode,  vient  de  prendre  place,  tout  récemment,  à  côté 
de  ces  chefs-d'œuvre,  dans  le  nouveau  musée  des  tapisseries 
d'Angers. 

Le  Christ  devant  Pilate  et  devant  Hérode  fait  partie  d'une  suite  de 
quatre  pièces,  qui  représente  la  I^assion  de  Notre -Seigneur  et  pro- 
vient de  l'église  Saint-Saturnin  de  Tours,  à  laquelle  elle  avait  été 
léguée,  le  16  mai  i5o5,  par  Pierre  Morin,  trésorier  général  des 
finances.  D'après  le  chanoine  Thiéry,  professeur  à  l'Université  de 
Louvain^^),  qui  a  pu  y  découvrir,  inscrits  sur  les  bordures  des 
habits  de  plusieurs  personnages  (pi.  XVI),  le  nom  de  l'artiste  au- 
teur des  cartons,  Jean  van  Iloom,  dit  aussi  (c  Jean  de  Brusselsw, 
peintre  de  Marguerite  de  Savoie,  régente  des  Pays-Bas  ^^\  et  le 

(')  Sur  toutes  ces  tapisseries,  cf.  :  Barbier  de  Montault,  Les  tapisseries  du  Sacre 
d*An{rers,  Angers,  i858;  L.  de  Farcy,  Histoire  et  description  des  tapisseries  de  la 
cathédrale  d'Angers,  Lille,  s.  d.;  J.  Guiflrey.  Mémoire  sur  l'auteur  de  la  tapisserie 
de  l'Apocalypse,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1877» 
t.  XXXVllï,  avec  tirage  à  part;  J.  Denais,  Monographie  de  la  cathédrale  d'Angers, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agi'iculture,  sciences  et  arts  d'Angers, 
années  1898-1899,  avec  pagination  à  part. 

(')  A.  Thiéry,  Les  tapisseries  làstoriées  signées  par  Jean  van  Room,   Louvain, 

»907- 

(^)  Jean  van  Room  a  signé  la  tapisserie  du  Crucifement ,  conservée  au  Musée 
du  Cinquantenaire  à  Bruxelles,  acquise  de  M.  de  Somzée,  et  dont  le  marquis 
de  Castro  Sema  po?scde  une  reproduction  exacte,  qui  a  figuré  en  1888  à 
l'Exposition  universelle  de  Barcelone;  VvEcce  homov  et  le  Portement  de  Croix, 
ireprésentés  sur  une  pièce  appartenant  nu  marquis  de  Monislral,  qiii  l'avait  prêtée 
à  l'Exposition  de  Barcelone;  la  Destruction  de  Troie,  qui,  après  avoir  orné  le  tri- 
hunal  d'Isî-oire,  est  passée  en  Angleterre  (le  Musée  du  Louvre  po>sè(le  iV-fims-'o 
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nom  du  tapissier,  Pierre  van  Aelst,  valet  de  chambre  de  la  cour 
de  Philippe  le  Beau  (^),  cette  remarquable  tenture  aurait  été  tisse'e 
à  Bruxelles,  entre  1/196  et  i5o5.  Vendue,  après  la  Révolution,  à 
Teglise  Saint-Etienne  de  Chinon,  elle  fut  acquise  en  182/1  par  la 
cathédrale  d'Angers. 

Les  quatre  pièces  de  la  Passion  de  la  cathédrale  d'Angers  ont 
été  décrites  dans  le  détail  par  Tabbé  Barbier  de  Monlault^^),  par 
M.  Louis  de  Farcy  '^^^^  et  par  M.  Joseph  Denais  (^).  La  première  re- 
présente le  Christ  devant  Pilate  et  devant  Hérode  (pi.  VI),  la  seconde, 
le  Portement  de  Croix  (pL  X);  la  troisième,  le  Crucifiement  (pi.  XII); 
la  quatrième,  la  Résurrection  (pi.  XIV).  Placées  bout  à  bout,  elles 
donnent  à  peu  près  20  mètres  de  longueur.  Leur  hauteur  moyenne 
est  de  h  mètres  environ. 

Mais  la  cathédrale  d'Angers  n'a  gardé  qu'une  partie  de  la  Passion 
de  l'église  Saint-Saturnin  de  Tours.  En  effet,  d'après  un  procès- 
verbal  d'expertise,  dressé  par  deux  ouvriers  tourangeaux,  qui  furent 
chargés  en  1792  d'estimer  cette  tapisserie,  elle   se  composait  de 

cfsix  morceaux contenant  38  aunes  de  cours 77  (^).  Or  l'aune 

égale  1  m.  20,  ce  qui  fait  pour  la  tenture  entière  /i5  m.  60.  C'est 
donc  une  longueur  de  26  m.  60,  soit  plus  de  la  moitié  de  l'œuvre 
de  van  Aelst  qui  a  été  détruite  ou  dispersée  dans  des  collections 
particulières. 

On  s'est  demandé  quels  sujets  figuraient  sur  ces  pièces,  dont  on 
ne  peut  que  regretter  amèrement  la  disparition.  On  a  parlé,  par 
exemple,  de  la  ((Grotte  de  Gethsémani  et  de  ï Arrestation  de  Jésusn^^'K 

des  cartons  de  cette  tapisserie);  la  tenture  de  Y  Histoire  de  David,  du  Musée  du 
Cinquantenaire;  celle  du  Mariage  de  David  et  de  Bethsabée,  qui  fait  parlio  de 
la  collection  des  tapisseries  de  la  couronne  d'Espagne;  la  Montée  au  Calvaire, 
qui,  comme  la  tenture  précédente,  appartient  à  la  couronne  d'Espagne;  la  Véro- 
nique de  la  suite  des  tapisseries  de  la  ville  de  Trente.  Son  nom  est  associé  à  celui 
de  van  Orley  dans  la  tapisserie  de  V Histoire  de  Titus,  que  possède  l'église  de 
Nantilly,  à  Saumur. 

(')  Il  a  écrit  son  nom  notamment  sur  les  tapisseries  de  la  ville  de  Trente. 

(-^   Op.cit.,Tp.  58-6o. 

W  Op.  cit.,  p.  5 3-53. 

(4)  Op.  cit.,  p,  383-386. 

(^^  Ch.  de  Grandraaison,  Estimation  des  anciennes  tapisseries  de  Saint-Saturnin 
de  Tours,  aujourd'hui  à  la  cathédrale  d'Angers,  dans  h  Revue  de  l'art  français 
ancien  et  moderne,  6"  année,  n°'  n  et  12,  1889,  p.  33o-33i. 

(^)  A.  Thiéry,  op.  cit.,  p.  9. 
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Mais  c'ëtaient  là  de  simples  hypothèses.  Aujourd'hui,  il  est  permis 
d'affirmer  que  la  tapisserie  de  Saint-Saturnin  de  Touis  reprodui- 
sait, en  neuf  tableaux,  toute  Tliistoire  de  la  Passion  de  Notre-Sei- 
(jneiir,  depuis  TAgonie  au  Jardin  des  Oliviers  jusqu'à  la  Résurrec- 
tion. En  eff'et,  Te'glise  Saint -Barnard  de  Romans,  dans  la  Drôme, 
])0ssède  une  suite  de  très  curieuses  tentures  qui,  sans  nul  doute, 
ont  e'té  brodées  soit  d'après  une  tapisserie  identique  à  celle  d'An- 
gers, soit  directement  d'après  les  carions  de  Jean  de  Room.  Ces 
tentures  comprennent  huit  panneaux  et  représentent  les  scènes 
suivantes  :  le  Jardin  des  Oliviers  (pi.  IV),  —  le  Christ  devant  Caïphe 
(pi.  V),  —  le  Christ  devant  Pilate  et  devant  Hérode  (pi.  Vil),  —  la 
Flagellation,  le  Couronnement  d'épines  et  Y^rEcce  homov  (pi.  VIII),  — ■ 
le  Christ  et  Barabbas  et  Pilate  se  lavant  les  mains  (pi.  IX),  deux  pièces 
réunies  en  un  seul  panneau,  —  le  Portement  de  Croix  (pi.  XI),  — 
le  Crucifiement  (pi.  XIII),  —  la  Résurrection  (pi.  XV)  ^^\  Les  mêmes 
scènes  formaient,  à  l'origine,  la  suite  de  la  Passion  d'Angers. 

Notons,  avant  d'aller  plus  loin,  que  les  tentures  de  Romans  ne 
sont  pas  des  tapisseries,  bien  qu'on  les  ait  appelées  communément 
de  ce  nom,  après  avoir  fait  remarquer  toutefois  que,  r comme 
genre  de  tissu,  elles  ne  ressemblent  ni  à  TAubusson  ,  ni  aux  Gobe- 
lins  r:  (2).  ce  sont  des  broderies.  Dans  la  tapisserie,  le  dessin  fait 
partie  intégrante  du  tissu;  la  tapisserie  est,  comme  on  l'a  très 
bien  dit,  une  sorte  de  mosaïque  en  laine.  Dans  la  broderie,  au 
contraire,  le  dessin  s'applique  sur  un  tissu  déjà  existant. 

Les  broderies  de  Saint -Barnard  sont  en  laine.  Mais,  au  lieu 
d'appliquer  directement  la  laine  sur  le  fond,  les  brodeurs  ont 
travaillé  par  petites  pièces  séparées,  qu'ils  ont  ensuite  juxtaposées 
soigneusement.  Les  mains  et  la  plupart  des  figures,  qui  ont  dû 
leur  paraître  trop  dilTiciles  à  reproduire,  ont  été  simplement  peintes 
sur  un  fond  de  grosse  toile.  Quelques-unes  de  ces  figures  et  les 


^')  Je  tiens  à  exprimer  ici  toute  ma  gratitude  à  M.  Marcou,  inspecteur  général 
des  Monuments  historiques,  qui  a  attiré  mon  attention  sur  la  tenture  de  Romans, 
et  à  M.  Perrault-Dahot,  inspecteur  général  adjoint,  qui  m'a  permis  d'utHisor 
pour  cette  élude  des  clichés  dont  il  est  l'auteur.  Depuis  lors,  la  Commission  des 
Monuments  historiques  a  fait  photographier  pour  ses  collections  toute  la  suite  de  la 
Passion  de  l'église  Saint-Barnard.  La  (Commission  a  bien  voulu  nous  communiquer 
des  épreuves  photographiques  d'après  lesquelles  nos  planches  ont  été  exécutées. 

('^  C.  Perrossier,  Les  tapisseries  de  l'éfrlise  Saint-Barnard  de  Bomans,  Valence, 
1891,  p.  h. 
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vêtements  de  plusieurs  personnages  sont  rehausses  de  soie,  dans 
les  parties  éclairées.  ffLa  peinture  des  figures  est  fort  ine'gale;  les 
unes  accusent  une  main  très  expérimentée  :  le  dessin  en  est  pur, 
le  modelé,  savant;  tandis  que  les  autres  sont  au-dessous  du  mé- 
diocre (^).w 

Un  peu  moins  grandes  que  les  tapisseries  de  la  cathédrale  d'An- 
gers, ces  tentures  brodées  mesurent  seulement  a  m.  85  de  hauteur. 
Leur  longueur  varie  de  3  à  ^  mètres.  Placées  les  unes  à  la  suite 
des  autres,  elles  ont  un  développement  de  98  m.  85. 

Mais,  à  ces  différences  près,  si  Ton  compare  les  quatre  pièces 
de  la  Passion  d'Angers  avec  les  panneaux  de  Saint -Barnard  qui 
représentent  les  mêmes  scènes,  on  retouve  ici  et  là  les  mêmes 
personnages  avec  leurs  costumes  de  velours,  de  brocard  ou  de 
drap,  les  mêmes  architectures,  les  mêmes  inscriptions  sur  les  bor- 
dures des  vêlements,  les  mêmes  fleurs,  roses,  giroflées  et  iris (2), 
dont  les  couleurs  brillantes  émaillent  le  sol  vert  foncé,  sur  lequel 
se  pressent  en  foule  les  acteurs  et  les  témoins  de  la  tragédie  du 
Calvaire. 

A  Romans  et  à  Angers,  chaque  tableau  renferme  plusieurs 
scènes. 

Dans  la  Comparution  du  Christ  devant  Pilate  et  devant  Hérodef  qui 
porte  à  Angers  le  n°  1  (pi.  VI)  et  à  Romans  le  n°  3  (pi.  Vil), 
Notre-Seigneur  figure  deux  fois.  A  gauche,  il  est  conduit  avec  les 
mains  liées,  comme  un  criminel,  devant  Pilate  qui  s'avance  au 
seuil  de  son  palais  pour  le  recevoir.  A  droite,  Hérode,  assis  sur 
un  trône,  le  fait  revêtir  de  la  robe  blanche  des  insensés. 

Dans  le  Portement  de  Croix  y  inscrit  à  Angers  sous  le  n**  2  (pi.  X) 
et  à  Romans  sous  le  n"  7  (pi.  XI),  au-dessus  de  la  scène  principale 
qui  représente  le  Christ  portant  sur  ses  épaules  l'instrument  de 
son  supplice,  on  aperçoit,  dans  un  angle  à  droite,  la  Vierge  éva- 
nouie et  soutenue  par  les  saintes  femmes,  puis,  un  peu  plus  loin, 
les  deux  larrons  chargés  de  leur  croix  et  montant  eux-mêmes  au 

(^5  A.  iVugues,  Notes  sur  l'église  de  Saint-Barnard ,  à  Romans,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drame,  t.  XI,  1877,  p.  971. 

'^^  L'examen  attentif  des  nouvelles  photographies  de  la  Commission  des  Monu- 
ments historiques  a  révélé  une  certaine  différence  entre  les  fleurs  de  la  tenture 
de  Bomans  et  celles  de  la  tapisserie  d'Angers.  Sur  la  tenture,  les  fleurs  sont  plus 
lourdes  et  plus  grosses  que  dans  la  tapisserie.  On  y  trouve  même  des  variétés, 
telles  que  des  impériales  et  des  tulipes,  qui  ne  figurent  pas  sur  la  tapisserie. 
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Calvaire.  C'est  dans  ce  panneau  de  la  tapisserie  d'Angers  qu'on  lit 
le  nom  de  l'auteur  des  cartons  ROMEVS  (p!.  XVJ),  dans  l'angle 
infe'rieur,  à  gauche,  sur  l'encolure  de  la  tunique  de  Tenfant  que 
sa  mère  conduit  par  la  main.  La  signature  du  tapissier,  AEL'ST 
(fig.  i)  et  AL'STE,  se  lit  sur  les  deux  manches  du  nègre  qui, 
(lovant  le  Christ,  tire  sur  la  corde. 

Dans  le  Crucifiement  d'Angers ,  n°  3  de  la  série  (pi.  XII)  j  la  croix  oii 
le  Christ  achève  de  mourir  occupe  le  milieu  du  panneau  et  domine 
toute  la  scène.  Au  sommet,  à  gauche,  Jésus  est  dépouillé  de  ses 
vêtements,  en  présence  de  Pilate  et  de  ses  familiers.  Un  peu  au- 
dessus,  il  est  cloué  sur  la  croix.  Plus  bas,  les  soldats  qui  se 
sont  partagé  la  robe  du  Sauveur  se  querellent  et  se  donnent  des 
coup?.  Sur  la  droite,  dans  la  partie  supérieure,  Joseph  d'Arimathie 
réclame  à  Pilate  le  corps  de  Jésus;  dans  la  partie  inférieure,  le 
Christ,  après  avoir  brisé  les  portes  de  l'enfer,  renversées  àses  pieds, 
retire  des  limbes  les  âmes  des  justes  qui  y  étaient  détenues.  Ces 
deux  scènes  secondaires  ne 

figurent  pas  dans  la  ten-  !^|iV^ViV(||jm^\^/.'.-.»sj 

ture  de  Romans,  n"  8  de  la  •fJuï.Ci'tr  ' 


série  (pi.  XIII).  On  pour-  ^   '^ 

rait  supposer  que  le  pan-        pj^   ^   _  signature  de  Pierre  van  Aelst 
neau   a  été   coupe;    mais,  sur  la  tapisserie  de  la  Passion  d'Angers. 

en  y  regardant  de  près,  on 

constate  que  les  brodeurs,  gênés  par  les  difficultés  ou  les  scrupules 
qu'ils  éprouvaient  à  reproduire  la  nudité  des  élus  de  dilférents 
sexes  que  le  Christ  retire  des  enfers,  ont  modifié  intentionnelle- 
ment le  dessin  du  carlon.  Ce  changement  n'est  pas  heureux.  La 
croix  n'occupe  plus  le  centre  de  Ja  composition.  L'harmonie  est 
détruite,  et  jamais  l'on  n'éprouvera,  en  présence  de  la  broderie  de 
Romans,  l'impression  de  grandeur,  de  noblesse  et  de  majesté  qui 
se  dégage  de  la  magnifique  tapisserie  d'Angers (^). 

Dans  la  Rémrrevtion,  la  ressemblance  redevient  complète  entre  le 
n"  k  d'Angers  (pi.  XIV)  et  le  n"  9  de  Romans  (pi.  XV).  Trois  scènes 
principales  garnissent  la  partie  inférieure  du  tableau  et  représen* 


''^  Les  armoiries  qu'on  remarque  dans  la  j)arli(»  supérieure  de  ce  panneau, fur 
la  tenture  de  Romans,  sont  celles  de  la  famille  do  Loulle,  anoblie  par  Louis  \1H. 
Elles  ont  été  ajoutées  après  1653,  sur  une  pièce  rapportée.  (Cf.  G.  Perrossier, 
op.  cit.,  p.  5-6.) 
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lent,  de  gauche  à  droite:  le  Christ  déposé  dans  le  sépulcre  par 
Joseph  d'Ariniathie  et  Nicodème,  en  présence  de  la  Madeleine  et 
des  autres  saintes  femmes;  le  Christ  sortant  glorieux  du  tombeau 
et  bénissant  les  soldats  que  Téclat  de  sa  majesté  éblouit  et  effraye; 
le  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine  agenouillée.  Au  sommet  du 
panneau,  dans  l'angle  gauche,  les  Juifs  demandent  à  Pilate  de  faire 
garder  le  tombeau;  plus  loin,  TAnge  annonce  la  résurrection  du 
Christ  aux  saintes  femmes  qui  portaient  des  parfums  au  sépulcre; 
plus  loin  encore,  Jésus  apparaît  à  sa  mère;  dans  l'angle  droit,  il 
montre  ses  plaies  à  Thomas,  l'apôtre  incrédule. 

En  1891,  l'abbé  Perrossier,  ancien  archiviste  diocésain  de  Va- 
lence, a  publié  sur  la  tenture  de  Romans  une  r notice  historique 
et  descriptive  1?^^^,  qu'il  n'a  pas  cru  devoir  mettre  en  vente  et  qu'il 
s'est  contenté  de  distribuer  à  ses  amis.  Elle  est  devenue  assez  rare. 
Les  renseignements  que  fournit  cette  brochure  nous  aideront  à 
décrire  —  et  peut-être  à  retrouver,  si  elles  n'ont  pas  été  détruites 
—  les  pièces  de  tapisserie  qui,  avec  les  quatre  panneaux  d'Angers, 
composaient  l'admirable  Passion  de  wMessire  Pierre  Morin^^. 

La  première  pièce  représente  le  Jardin  des  Oliviers,  avec  une 
scène  principale  qui  occupe  le  centre  du  panneau  et  montre  le 
Christ  agenouillé,  les  mains  élevées  vers  le  ciel.  Un  calice  est  posé 
près  de  lui  et  un  ange  apparaît  dans  les  nuages.  A  peu  de  dislance 
du  Sauveur,  les  trois  apôtres  qui  l'accompagnaient  sont  plongés 
dans  le  sommeil.  Les  autres,  qui  s'étaient  tenus  à  l'écart,  dorment 
aussi.  A  droite,  une  seconde  scène,  presque  aussi  importante 
que  la  première,  figure  le  Baiser  de  Juda.  Plus  haut,  dans  les  deux 
angles  de  la  pièce,  on  aperçoit  la  troupe  confuse  des  Juifs  qui, 
après  avoir  cherché  Jésus,  le  ramènent  à  Jérusalem. 

Dans  la  seconde  pièce,  le  Christ  devant  Caïphe,  le  grand  prêtre, 
assis  sur  un  trône  à  baldaquin,  saisit  son  vêtement  des  deux  mains 
pour  le  déchirer,  pendant  que  les  Juifs,  qui  ont  accusé  Jésus,  lui 
crachent  au  visage  ou  se  battent  entre  eux,  quand  ils  constatent 
que  leurs  dépositions  ne  concordent  pas.  Les  scènes  secondaires 
représentent  saint  Pierre  qui,  à  trois  reprises  différentes,  renie 
son  maître,  et  les  Juifs  qui  insultent  grossièrement  le  Sauveur. 

La  quatrième  pièce  comprend  trois  scènes  principales  :  la  Fla- 
gellation, le  Couronnement  d'épines  et  [\Ecce  homov,  avec  deux  scènes 


(*)  Ouvrage  cité  plus  haut,  p.  67,  note  3, 
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secondaires  :  Tune,  où  Jésus  el  Pilate  se  reliouvent  en  présence; 
Tautre,  où  la  femme  de  Pilate  l'ail  dire  à  son  mari  de  ne  pas  se 
compromellre  dans  TalFaire  de  ce  juste. 

La  cin({uièmc  et  la  sixième  pièce  ont  été  rajustées  de  façon  à 
ne  plus  former  qu'un  seul  panneau.  Elles  représentent  le  Christ  et 
Barabbas  et  Pilule  se  lavant  les  mains. 

Dans  l'une,  Pilate,  debout  à  droite,  montre  aux  Juifs  Jésus, 
qui  baisse  la  tête  tristement,  avec  les  mains  liées  à  l'aide  d'une 
corde,  avec  le  front  ceint  de  la  couronne  d'épines.  La  foule  voci- 
fère contre  l'accusé,  demande  sa  mort  et  réclame  l'acquittement 
de  Barabbas,  qui  s'avance,  au  second  plan  à  gauche,  entouré  de 
deux  gardes. 

Dans  l'autre  pièce,  Pilate  est  assis  et  se  lave  les  mains  au-dessus 
d'un  bassin  que  porte  un  jeune  page  à  la  mine  élégante.  Derrière 
lui,  le  Cbrist  se  tient  debout,  au  milieu  des  Juifs,  dont  quelques- 
uns  semblent  admirer  l'adresse  avec  laquelle  le  gouverneur  romain 
essaye  de  dégager  sa  responsabilité. 

L'origine  de  la  tenture  de  Romans  n'est  pas  connue.  Elle  a  été 
brodée  en  i555  ^^),  probablement  dans  une  communauté  de  femmes 
qui  n'avait  pas  les  ressources  suffisantes  pour  s'offrir  le  luxe  d'une 
véritable  tapisserie.  La  délicatesse  de  conscience  des  ouvrières 
expliquerait  la  raison  pour  laquelle,  dans  le  panneau  du  Crmi- 
fiement,  elles  ont  supprimé  la  descente  du  Christ  aux  limbes,  afin 
de  n'avoir  pas  à  représenter  sans  vêtements  les  justes  que  le  Sau- 
veur vient  associer  à  sa  résurrection  et  à  sa  gloire. 

Après  plusieurs  étapes  que  l'on  suit  depuis  1675,  cette  curieuse 
broderie  est  arrivée,  dans  les  premières  années  du  xviii*  siècle, 
à  l'église  Saint-Barnard,  dont  elle  reste  le  plus  riche  ornement. 
L'intérêt  qu'elle  présente  ne  peut  que  nous  rendre  plus  regrettable 
ia  perte  d'une  partie  de  l'œuvre  du  tapissier  Pierre  van  Aelst. 

Chanoine  Ch.  Urseau. 


■'j  La  date  est  inscrite  sur  le  toit  de  fédicuie,  au-devant  duquel,  à  {jauche, 
dans  la  partie  supérieure  du  panneau  de  la  Réaurrection  (pi.  XV),  les  Juifs  con- 
versent avec  Pilate. 


BASSIN  CHRETIEN  DE  BRONZE 
TROUVÉ   À   KHERBET-ZEMBIA 

(ALGÉRIE), 

PAR  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE , 

,  Membre  du  Comité. 


M.  A.  Robert,  administrateur  principJal  honoraire  de  commune 
mixte,  correspondant  du  Ministère  à  Bordj-bou-Arréridj  (Algérie), 
a  fait  parvenir  à  la  Commission  la  note  suivante,  intitulée  :  Le 
bénitier  de  l'église  de  Lemelhf,  Kherhet- Zemhia  près  Cérez  {^commune 
mixte  des  Maadid)  : 

En  retournant  un  champ  continu  aux  ruines  de  Lemellef,  un  iaboui'eur 
mit  dernièrement  au  jour  un  be'nitier  en  bronze  de  l'époque  romaine.  Ce 
bénitier  a  la  forme  quadrangulaiie  d'une  vaste  cuvette  à  plaques  photo- 
graphiques et  les  dimensions  suivantes  :  longueur  totale,  o  m.  68;  larg. , 
0  m.  57.  Le  fond  intérieur  mesure  0  m.  ^9  de  long  sur  0  m.  ho  de  largo. 
Le  rebord  du  bénitier  a  une  moyenne  de  0  m.  07  de  largeur;  il  est  brisé 
à  l'angle  droit. 

Au  fond  se  trouve  une  croix  en  relief  dont  chacune  des  quatre  branches 
a  o  m.  07;  ces  branches  sont  terminées  par  une  barrette  de  o  m.  o3.  Près 
de  la  croix  existe  une  brisure  laite  par  un  instrument  quelconque,  une 
pioche  probablement,  dans  le  but  évident  de  briser  le  bénitier.  Celui-ci  a 
résisté;  il  n'y  à  qu'un  seul  trou  au  centre  de  la  cuvette.  Sur  la  face  posté- 
rieure on  remarque  trois  ^renflements  formant  saillie,  destinés  à  fixer  et  à 
maintenir  ce  bénitier  sur  un  bloc  de  maçonnerie. 

La  découverte  de  ce  bénitier  à  Lemellef,  où  fut  trouvée  une  inscription 
portant  l'ethnique  de  la  ville  antique,  démontre  qu'il  y  existait  une  éghse. 
Celte  église  était  très  probablement  celle  de  V oppidum  Lemellefense ;  d'après 
Morcelli,  elle  fut  attaquée  et  saccagée  en  352  par  les  donatisles  Félix  et 
Januarius. 


—  G3  — 

Le  bénitier  découvert  à  Lemelief  porte  la  Irace  d'un  coup  voulu,  qui  le 
perfora  sur  une  longueur  de  o  m.  07  sur  0  m.  o3  de  large.  Ne  pourrait-ou 
pas  attribuer  à  l'attaque  des  donatistes  cette  tentative  de  destruction  ? 

La  question  posée  par  notre  correspondant  à  la  fin  de  sa  lettre 
n  a  qu'une  très  médiocre  importance.  Il  y  a  eu  tant  de  désordres 
et  de  bouleversements  en  Afrique  avant,  pendant  et  après  la  pé- 
riode donatiste,  qu'il  est  impossible  de  faire  la  moindre  hypothèse 
au  sujet  de  l'époque  à  laquelle  fut  perforé  le  bassin  qu'il  signale. 


Bassin  clirétien  de  bronze  trouvé  à  Kherbet-Zembia  (Algérie). 


Il  serait  plus  intéressant  de  savoir  latjuelle  des  deux  localités, 
Kherbet-Zembia  ou  Bordj  Redir,  occupe  l'emplacement  de  Lemel- 
/ç/^'l  M.  A.  Robert  semble  se  prononcer  en  faveur  de  la  première; 
le  P.  J.  Mesnage  est  partisan  de  la  seconde  ('-'.  On  connaît  deux 
ovêques  de  Lemelief,  Primosus  et  Jacobus;  saint  Optât  parle  de  sa 
basilique  et  des  saints  diacres  martyrs  Donatus  et  Primus.  On  a 
trouvé  au.  douar  Zmala  deux  inscriptions  cbrétiennes,  dont  l'une 
mentionne  les  martyrs  Castus  et  Florus  ^^\.  L'importance  de  ce  centre ■ 
à  l'épocjue  chrétienne  n'est  pas  douteuse. 

L'objet  qui  nous  est  signalé  est-il   un  bénitier?  Je  n'ose  mo 

i'^   Corp.  inscr.  lat.,  VIH,  8807  à  8809;  ao6oi  à  âo6o5. 
•^)   L'Afrique  chrétienne,  p.  353-35/i. 

^''^  Menm  Casti  el  Flori  martures  (sic),  dans  V Annuaire  de  Constanline ,  XXW, 
p.  309. 
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prononcer  sur  ce  point.  En  1867,  ^^  publiant  un  vase  de  plomb 
trouvé  en  Tunisie,  décoré  d ornements  symboliques  et  d'une 
inscription  grecque,  vase  aujourd'hui  bien  connu,  qui  figura  à 
l'Exposition  universelle  do  Paris  et  dont  la  provenance  exacte 
a  toujours  été  ignorée,  le  commandeur  J.-B.  de  Rossi  a  passé  en 
revue  tout  ce  qui  concerne  le  symbolisme  chrétien  des  eaux,  des 
puits  et  des  fontaines ^^^.  Après  avoir  rappelé  les  inscriptions  qui 
désignaient  à  l'attention  des  fidèles  les  vases  à  eau  bénite  en  les 
invilant  à  s'en  servir,  de  Rossi,  se  fondant  sur  les  images  dont  ce 
vase  de  plomb  est  orné,  l'a  classé  comme  le  plus  ancien  échan- 
tillon de  cette  série  d'objets  chrétiens  parvenus  jusqu'à  nous. 

La  question  a  été  reprise  par  dom  Leclercq^^^  avec  de  nouveaux 
développements.  Malgré  les  éclaircissements  qu'il  apporte,  il  paraît 
toujours  assez  difficile  de  se  prononcer  d'une  manière  catégorique 
sur  le  nom  qu'il  convient  de  donner  aux  différents  récipients  énu- 
mérés. 

Le  monument  rectangulaire  de  bronze  signalé  par  M.  A.  Robert 
ne  porte  aucune  ipscription  propre  à  nous  éclairer;  il  n'a  pour 
toute  décoration  qu'une  croix  en  relief  placée  au  centre  de  la 
cuvette.  Par  sa  forme ,  il  rappelle  certains  de  ces  plats  ou  bassins 
chrétiens,  de  marbre  blanc,  ornés  de  reliefs  sur  leurs  bords  et 
dont  M.  Michon  a  fait  connaître  une  série  si  importante  (^l  En 
réalité,  M.  Michon  a  publié  surtout  des  fragments  sculptés  appar- 
tenant aux  bords  de  ces  plats;  mais  plusieurs  de  ces  fragments  sont 
assez  considérables  pour  permettre  de  reconnaître  la  forme  du  plat 
et  de  constater  que  sa  cavité  intérieure  peu  profonde  était  parfai- 
tement lisse,  ainsi  qu'il  convient  à  un  récipient  destiné  à  contenir 
de  l'eau.  On  peut  en  rapprocher  aussi  un  bassin  rectangulaire  de 
terre  cuite  ^^\  provenant  d'Afrique  et  portant  sur  ses  bords  la  re- 
présentation de  Jonas  sortant  de  la  baleine,  dont  le  P.  Delattre 
a  récemment  découvert  un  fragment  à  Carthage  ^^\  Le  bassin  de 

(*)  BulL  d'archéologie  chrétienne,  édit.  française,  1867,  p.  77-87,  pi.  VIII-IX  ; 
Le  Blant,  Bull,  des  Antiquaires  de  France,  1867,  p.  1^3  ;  Coiy.  inscr.  lat.,  VIII, 
io/i84,  9. 

^^^  Dictionnaire  des  antiquités  chrétiennes  (de  dora  Gabrol),  au  mot  Bénitiers. 

^^)  Voir  notamment  son  dernier  article  sur  ce  sujet  dans  le  Bulletin  des  Anti- 
quaires de  France,  1908,  p.  268-988. 

W  Boldetti  dit  avoir  rencontré  dans  les  catacombes  des  bénitiers,  les  uns  de 
marbre,  les  autres  de  terre  cuite  ou  de  verre  (dom  Leclercq). 

(^)  Bull,  des  Antiq.  de  France,  1916,  p.  276. 
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marbre  trouvé  aux  Tourelles,  hameau  dépendanl  de  la  ville  d'Apt, 
présenle  la  même  forme  rectangulaire  avec  peu  de  profondeur. 
Une  inscription,  gravée  à  Texlérieur  :  Nt^i/aptevos  ^poasv^ov,  Fais  ta 
prière  après  fêtre  lavé,  indique  que  ce  marbre  faisait  partie  d'une 
fontaine  placée  à  Tentrée  d'un  sanctuaire  et  qu'on  s'y  lavait  les 
mains  et  le  visage  avant  de  se  mettre  en  prière;  elle  nous  édifie  sur 
sa  destination  (^^;  d'après  Le  Blant,  ce  bassin  remonterait  à  ïa  fin 
du  yf  siècle. 

Tous  ces  bassins  sont  absolument  unis  intérieurement;  leur 
ornementation  n'atteint  que  les  parties  extérieures.  C'est  là  une 
objection  assez  sérieuse  à  la  destination  de  bénitier  que  propose 
M.  A.  Robert.  Il  serait,  en  effet,  assez  singulier  que  ce  bassin  de 
bronze,  s'il  a  réellement  servi  de  bénitier,  ait  été  orné  d'une  croix 
en  relief  placée  au  fond  même  de  la  cavité,  tandis  qu'on  pouvait  si 
facilement  placer  cette  croix  à  l'extérieur,  notamment  sur  le  rebord 
qui  est  resté  complètement  uni. 

M.  Micbon,  en  terminant  sa  dernière  note  sur  les  bassins  de 
marbre  blanc,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  complet, 
conservé  au  musée  d'Athènes,  ne  se  prononce  pas  catégoriquement 
sur  leur  destination,  «r L'hypothèse  de  tables  sur  lesquelles  étaient 
déposées  les  offrandes,  écrit-il,  pourrait  en  effet  être  admise,  ou 
peut-être  mieux  encore  s'agirait-il  de  bassins  pour  recueillir  l'eau 
des  ablutions  liturgiques. w  Je  crois,  pour  mon  compte,  qu'on  peut 
regarder  comme  des  bassins  destinés  à  contenir  l'eau  de  l'ablution 
des  mains  les  récipients  qui  présentent  un  fond  parfaitement  uni. 
Ce  n'est  pas  le  cas  du  bassin  de  Kherbet-Zembia,  que  d'autre  part 
je  n'ose  guère  considérer  comme  ayant  été  utilisé  pour  le  dépôt  des 
offrandes.  Il  appartenait  vraisemblablement  à  une  basilique  ou  à 
une  association  religieuse. 

M.  A.  Robert,  que  la  Commission  remercie  de  cette  intéressante 
communication ,  a  négligé  de  faire  connaître  sa  profondeur. 

A.  Héron  de  Villefosse  , 
Membre  du  Comité. 

P.  S.  —  Un  bassin  rectangulaire  de  bronze,  qu'on  regarde  aussi 
comme  un   bénitier,  vient  d'être   découvert  à  Djemila  dans  les 

(')  Garrucci,  Sloria  deWarte  cristiana,  VI,  p.  33,  pi.  637;  Le  Blant,  Nouveau 
recueil  f  n.  3a6. 

Arciiéolooie.  —  N"  t.  5 
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fouilles  d'une  basilique  chrétienne  ^^l  II  paraît  avoir  la  même  forme 
que  le  bassin  de  Kherbet-Zembia,  mais  il  ne  porte  aucun  symbole, 
aucun  ornement  affirmant  son  caraclère  chrétien.  Le  côté  de  ce 
bassin  qui  se  trouvait  appliqué  contre  le  mur  est  surmonté  d'une 
plaque  de  même  métal,  arrondie  à  sa  partie  supérieure,  adossée  au 
mur  et  vraisemblablement  destinée  à  préserver  le  mur  de  l'humi- 
dité  résultant  de  l'emploi  de  l'eau.  Ce  détail  prouverait  que  Peau 
versée  dans  ce  bassin  était  remuée  fréquemment  et  servait  proba^ 
blement  à  des  ablutions.  Il  a  été  trouvé  près  d'une  entrée  de  la 
basilique,  en  haut  d'un  escalier.  J'en  ignore  les  dimensions. 

En  1907,  M.  Albert  Ballu  a  signalé  un  vase  de  calcaire  blanc, 
portant  le  monogramme  du  Christ  avec  une  inscription,  trouvé 
l'année  précédente  à  Timgad,  où  il  est  conservé  dans  le  musée 
local.  M.  Monceaux  considère  ce  vase  comme  un  bénitier  ^^\  C'est  un 
récipient  à  large  ouverture,  un  peu  renflé  à  la  panse  et  mesurant 
o  m.  5o  de  hauteur.  La  cavité  atteint  une  profondeur  de  o  m.  3/i, 
ce  qui  est  certainement  plus  considérable  que  la  profondeur  des 
bassins  de  Kherbet-Zembia  et  de  Djemila.  Le  diamètre  à  l'ouverture 
est  de  om.58;  une  rainure  en  cet  endroit  permet  de  supposer  qu'il 
possédait  un  couvercle.  Sur  les  bords  sont  disposés  symétriquement 
quatre  becs  pleins,  ornés  chacun  d'une  feuille  de  lierre. 

De  tels  monuments,  difTérents  de  dimensions,  d'aspect  et  de 
forme,  sont  dignes  d'être  étudiés  et  connus;  mais  un  vase  à  cou- 
vercle et  un  bassin  ouvert  peuvent  ne  pas  avoir  exactement  la  même 
destination.  Un  vase  contient  de  l'eau  en  réserve  pour  des  usages 
différents,  souvent  indéterminés  à  l'avance;  évidemment  il  peut 
contenir  de  l'eau  bénite.  Au  contraire,  l'eau  versée  dans  un  bassin 
ne  peut  servir  qu'à  un  usage  immédiat,  comme  celui  des  ablutions. 
Pour  fes  bénitiers  proprement  dits,  on  avait  dû  adopter  une  forme 
courante  et  consacrée. 

A.  H.  DE  V. 


(^)  Bull,  archéol.   du   Comké.    Procès  -  verbal   de  la   Commission  de  i' Afrique 
du  Nord,  séance  du  9  janvier  1917. 

(^)  Bull,  archéol.  du  Comité,  1907,  p.  clxxxvii. 


QUATRE    SILEX   TAILLÉS 
DU  NORD  DE  LA  TUNISIE. 


COMMUNICATION    DE    M.    EUSKBE    VASSEL, 

Correspondant  du  ^linistère. 


L'absence  de  silex  taillés  dans  le  nord  de  la  Tunisie  était 
naguère  une  sorte  de  dogme;  il  en  résultait  qu'on  ne  songeait  point 
à  les  y  rechercher,  et  que,  si  l'on  en  rencontrait  par  hasard,  on 
n'avait  garde  de  le  dire  tout  haut,  de  peur  d'être  soupçonné  d'illu- 
sion ou  de  hâblerie.  La  découverte,  en  191 5,  par  un  professeur 
du  collège  de  Bizerte,  M.  Fobis,  d'une  station  néolithique  à  cinq 
kilomètres  de  cette  ville  ^^^  est  venue  changer  la  situation  du  tout 
au  tout,  et  il  serait  impardonnable  à  l'avenir  de  ne  pas  communi- 
quer les  trouvailles  d'outils  préhistoriques  faites  dans  les  régions 
septentrionales  du  pays.  C'est  pourquoi  j'adresse  au  Comité  la 
photographie  de  quatre  microlithes  qui  sont  en  ma  possession. 

Le  n°  t  est  de  quartz  laiteux;  la  translucidité  en  est  diminuée 
par  un  cacholong  superficiel  prononcé.  Pour  donner  au  taillant  son 
double  biseau,  il  a  fallu  sans  doute  enlever  des  éclats  aux  deu\ 
faces,  mais  les  retouches  très  fines  qui  ont  constitué  le  pédoncule 
n'exislent  que  sur  une.  Les  dimensions  sont  :  bauteur,  o  m.  o3o  ; 
largeur,  0  m.  029;  épaisseur  au  milieu,  6,5.  Cette  jolie  petite 
pièce  a  été  trouvée  récemment  à  Rades  (Maxuîa-Rades) ,  à  la  surface 
du  sol,  par  un  fonctionnaire  retraité  qui  a  eu  l'amabilité  de  me 
l'ofiVir. 

J'ai   moi-même  recueilli  en  1896,  à  Rades,  également   à  la 

^'^  K.  l'oltis  ,  i\ole  sur  une  .sIuIkhi  jjiclhn  nrui/a;  aux  nnurniis  f/c  Ihiiiic,  dans  la 
Ikvue   Ttiniaienne ,  191C,  p.  79. 
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surface  du  sol,  le  n°  2,  de  silex,  corné  brun  clair,  rubanné  de 
minces  couches  noirâtres,  presque  opaque,  très  légèrement  cacho- 
lonne'.  Hauteur,  0  m.  o3^;  largeur,  o  m.  o3i  ;  épaisseur,  o  m.  008. 
Cet  objet  faisait  partie  de  la  petite  collection  que  j'ai  présentée 
en  1899,  ^^  Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences  tenu  à  Boulogne-sur-Mer,  mais  j'ai  omis  alors  d'attirer 
l'attention  sur  sa  provenance. 

Les  n°'  3  et  /i  ont  été  recueillis  par  moi,  en  1900,  à  la  surface 
du  sol,  à  Sidi-Abderrahmane  (Aïn-Garci),  VAggersel  de  la  Table  de 
Peutinger,  selon  M.  Cagnat,  onze  kilomètres  à  vol  d'oiseau  à  l'ouest 
d'Enfidaville.  Si  je  n'avais  de  cette  localité  que  le  n"  3 ,  j'hésiterais 
peut-être  à  le  produire,  car  tout  d'abord  je  l'avais  pris  pour  une 
pierre  à  fusil  grossière;  mais  la  courbure  conchoïdale  d'une  face  et 
la  saillie  en  carène  de  l'autre,  qui  ne  se  prêtent  pas  à  ce  qu'il  soit 
maintenu  solidement  entre  les  mors  du  chien,  ainsi  que  le  mode 
de  retouche  me  paraissent  écarter  celte  façon  de  voir.  Il  est  de 
silex  beige,  tirant  sur  le  lilas,  à  peu  près  opaque,  à  surface  assez 
sensiblement  cacholonnée.  Hauteur,  0  m.  037;  largeur,  0  m.  o36; 
épaisseur,  0  m.  012. 

Le  n'^  /i,  de  silex  marron  bien  translucide,  présente  à  peine 
quelques  légères  traces  de  cacholong.  Hauteur,  o  m.  028;  largeur, 
0  m.  018;  épaisseur.  7,6.  Cette  pièce,  comme  les  précédentes, 
n'est  retouchée  que  sur  une  face. 

Eusèbe  Vassel, 
Correspondant  du  Ministère. 
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NOTE 

SUR 

UNE  CATÉGORIE  D'OUTILS  EN  SILEX 
DE  L'ÉPOQUE  NÉOLITHIQUE, 

PAR  M.  GEORGES  POULAIN, 


Sous  le  nom  général  de  perçoirs,  on  a  classa  tous  les  outils  de 
pierre  destinés  à  perforer  un  corps  plus  ou  moins  dur,  sans  faire 
de  distinction  sur  le  mode  d'utilisation  propre  à  chacun  d'eux,  ni 
sur  la  forme  spéciale  qui  caractérise  cependant  la  fonction  à  laquelle 
ils  étaient  destinés. 

Dans  les  dessins  joints  à  cette  note ,  je  présente  deux  silex  que 
Ton  peut  justement  qualifier  de  perçoirs  (n""  i  et  2);  ils  ont  servi  à 
pratiquer  de  petits  trous  peu  profonds  dans  une  matière  molle: 
peau,  écorce,  tissus,  etc.  Le  n°  3,  à  pointe  effilée,  doit  être  plutôt 
qualifié  de  poinçon  :  cet  outil,  très  bien  en  main,  ressemble  en  effet 
aux  instruments  de  métal  forgés  plus  tard. 

Quant  aux  n°'  /i  et  5 ,  de  forme  prismatique  à  pointe  angulaire 
oblique,  on  les  a  sans  doute  utilisés  à  forer  des  corps  durs. 

Le  but  de  cette  note  est  surtout  d'attirer  l'attention  sur  les  trois 
derniers  dessins  (6,  7  et  8).  Ces  objets  ont  la  forme  d'une  vrille^  à 
base  large,  épaisse,  résistante,  véritable  poignée  offrant  une  pré- 
hension parfaite;  l'autre  partie,  plus  mince,  a  de  fines  retouches 
latérales  et  extrêmes,  qui  en  font  une  sorte  de  mèche  à  cuiller  aux 
bords  très  coupants.  La  face  postérieure  est  concave,  sans  aucune 
retouche. 

Ces  sortes  de  petites  vrilles,  utilisées  à  percer  le  bois  ou  l'os," 
n'ont  pas  encore,  que  je  sache,  été  décrites  dans  les  ouvrages  de 
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^■Pot^êcu^ 


Saint-Pierre-d'Autils  (Eure). 
Outils  de  silex. 
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préhistoire.  C'est  pourquoi  je  crois  utile  de  les  présenter  aujour- 
d'hui. 

J'ai  pu,  avec  le  n**  6,  percer  une  planche  de  sapin,  épaisse  d'un 
centimètre  et  demi,  d'un  trou  rond  et  régulier  de  o  m.  oi5  de  (}ia- 
mètre. 

On  s'est  servi  quelquefois  du  mot  taraud  pour  désigner  cette 
catégorie  d'outils;  mais  je  pense  qu'il  est  impropre,  puisque  à  notre 
époque  le  taraud  sert  à  tracer  un  pas  de  vis;  le  mot  tarière  serait 
plus  convenable. 

Ces  silex  ont  été  recueillis  par  moi  à  Saint- Pierre -d'Autils 
(Eure),  dans  des  terrains  où  l'on  rencontre  de  nombreux  vestiges 
néolithiques. 

Georges  Poulain, 


UNE 

ÉPINGLE   DE    BRONZE 

DE  L'ÉPOQUE  FRANQUE 

TROUVÉE 

À  SAINT-PIERRE-D'AUTILS  (EURE). 


COMMUNICATION  DE  M.   GEORGES  POULAIN. 


En  mars  1916,  creusant  une  fosse  dans  le  jardin  de  mon  habi- 
tation à  l'effet  d'en  extraire  de  la  terre  pour  la  couverture  d'un 
mur  en  pisé,  je  rencontrai,  à  environ  o  m.  80  de  profondeur,  la 
jolie  épingle  de  bronze  reproduite  par  le  dessin  ci-contre^  La  terre 
dans  laquelle  elle  était  enveloppée  contenait  quelques  charbons  de 
bois  épars  et  de  menus  fragments  de  poterie  d'une  pâte  jaunâtre, 
qui  m'ont  paru  postérieurs  à  l'époque  romaine.  J'élargis  le  trou 
dans  l'espoir  de  rencontrer  d'autres  vestiges,  mais  je  ne  trouvai  que 
deux  ou  trois  os  d'animaux  fragmentés  et  brûlés.  J'avais,  l'année 
précédente,  recueilli  à  quelques  mètres  de  là  plusieurs  morceaux 
de  tuiles  à  rebords. 

Cette  épingle,  longue  exactement  de  o  m.  99,  un  peu  recourbée 
probablement  par  la  pression  des  terres,  est  très  fine  et  porte  une 
curieuse  ornementation. 

Dans  le  losange  des  principaux  côtés  d'un  cabochon  à  facettes 
se  voit  une  croix  cantonnée  de  quatre  points,  gravée  en  creux.  On 
remarquera  que  la  forme  de  ce  cabochon  est  la  même  que  celle  de 


~  73  — 

nombreuses  pendeloques  de  boucles  d'oreilles  mé- 
rovingiennes. De  chaque  côté  de  ce  principal 
motif  ont  été  taillées  des  perles  et  des  facettes 
triangulaires  séparées  par  un  listel;  Texlrémité 
opposée  à  la  pointe  est  munie  d'une  petite  spatule. 
En  examinant  l'objet  à  la  loupe,  j'ai  remarqué 
des  stries  produites  par  la  lime,  instrument  ayant 
probablement  servi  à  façonner  ou  à  donner  le  fini 
à  l'ornementation. 

M.  Maurice  Prou,  à  qui  j'ai  soumis  un  dessin 
de  cette  pièce,  n'hésite  pas  à  voir  dans  la  croix 
un  symbole  chrétien.  Voici  un  fragment  de  la  lettre 
qu'il  a  bien  voulu  m'envoyer  à  ce  sujet  : 

wLa  croix  cantonnée  de  quatre  points  n'appa- 
raît sur  les  monnaies  qu'au  vii°  siècle.  De  sorte 
que,  volontiers,  j'attribuerais  à  votre  épingle  la 
date  du  vu®  siècle,  sans  la  faire  descendre  au 
viii''  siècle ,  car  alors  on  eût  gravé  une  croix  pattée.  ^ 

Le  cimetière  franc  de  Lavaberville  a  fourni  la 
fleur  cruciforme  inscrite  dans  le  rhombe  d'un 
cabochon  (^).  Le  cimetière  d'Envermeu  a  donné 
une  épingle  à  cartouche  octogonal  allongé,  orné 
de  points (2).  Je  n'ai  pas  trouvé  d'objets  analogues 
dans  les  autres  ouvrages  que  j'ai  consultés,  trai- 
tant d'un  mobilier  franc  et  mérovingien. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  une  trou- 
vaille antérieure  faite  sur  un  autre  point  du  village 
de  Saint-Pierre-d'Autils. 

En  1909,  les  travaux  d'adduction  d'eau  potable 
ont  amené  la  découverte,  le  long  de  la  principale 
rue,  d'une  dizaine  de  fonds  de  cabanes  en  terre 
battue,  lesquels  contenaient,  parmi  les  objets  les 
plus  disparates,  des  tessons  de  poteries  portant  le 
treillis  caractéristique  de  l'époque  franque. 

Georges  Poulain. 
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^')   Cochet,  La  Seine-Inférifun; ,  p'.  -.dMi. 
('>  Ibid.,  p.  397. 


UNE 
SÉPULTURE   DE   LA  TÈNE  I 

À  SARRY  (MARNE), 

PAR  M.   SALOMON  REINACH, 
Membre  du  Comité. 


A  la  séance  du  i3  novembre  1916  du  Comité,  M.  le  lieutenant- 
colonel  G.  Hannezo  nous  a  fait  parvenir  des  dessins  très  soignés 
d'après  des  objets  de  fer  et  un  vase  découverts  près  de  Châlons-sur- 
Marne,  entre  ia  Marne  et  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  commune 
de  Sarry,  par  un  bataillon  du  826^  Territorial.  Vu  l'intérêt  que 
semblait  présenter  cette  découverte,  M.  Hannezo  a  été  prié  d'en- 
voyer les  objets  eux-mêmes,  qui  sont  arrivés  le  28  décembre  au 
Musée  de  Saint-Germain  et  y  ont  été  soumis  à  une  étude  attentive. 
Ils  offrent  une  réelle  importance  et  méritent  d'être  signalés  avec 
insistance  à  l'attention  des  archéologues  qui  s'occupent  du  second 
âge  du  fer. 

Le  gisement  était  une  tombe  à  inhumation.  M.  Hannezo,  dans 
son  court  rapport,  parle  de  la  sépulture  d'un  guerrier  w  encore  jeune  t)  ; 
ces  derniers  mots  indiquent  que  le  squelette  était,  en  partie  du 
moins,  bien  conservé. 

Je  décris  ces  objets  (pi.  XVII)  en  les  faisant  précéder  des  nu- 
méros d'ordre  qui  leur  ont  été  attribués  dans  le  registre  d'entrée 
du  Musée,  où  ils  prendront  place,  grâce  à  la  libéralité  des  auteurs 
de  la  découverte,  exposés  dans  un  cadre  séparé  pour  en  bien  mar- 
quer la  nature  exceptionnelle. 

63  862.  Grande  épée  de  La  Tène  I  (4oo-25o  avant  J.-C.),  en 
deux  morceaux  qui  se  raccordent.  Elle  a  o  m.  88  de  long,  ce  qui 
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est  très  exceptionnel;  la  plus  grande  épée  connue  de  la  même 
e'poque,  celle  de  Somme-Bionne,  au  Musée  Britannique,  est  longue 
de  o  m.  90.  La  forme  de  Tépée  de  Sarry  offre  aussi  des  particula- 
rités assez  rares  :  la  soie  est  plus  large  qu'à  l'ordinaire  et  se  relie  à 
la  lame  en  décrivant  un  ressaut  brusque,  presque  à  angle  droit. 
Le  Musée  possède  quelques  épées  analogues  de  la  collection  Moreau, 
découvertes  dans  le  département  de  l'Aisne  (87787,  87792, 
89005). 

68  853.  Armature  ou  garniture  de  fer,  ornée  de  clous  à  tête 
argentée  dont  quatre  subsistent  entièrement,  Je  ne  connais  pas 
d'objet  semblable.  La  rainure  qui  court  à  l'intérieur  de  la  garniture 
est  étroite  et  semble  avoir  logé  une  pièce  de  cjir;  on  pourrait  aussi 
songer  à  une  plancbette  très  mince.  Ce  peut  aussi  avoir  été  l'arma- 
ture de  la  partie  supérieure  d'un  bouclier  long  et  étroit;  mais  ni  les 
textes,  ni  les  monuments  ne  suggèrent  de  rapprocbement  précis  à 
l'appui  de  cette  manière  de  voir.  M.  Hannezo  avait  songé  à  la  gar- 
niture d'une  selle;  ici  encore,  les  parallèles  font  défaut,  car  s'il  y 
a  des  selles  de  cuir  gauloises  figurées  parmi  les  tropliées  de  l'arc 
d'Orange,  nous  ne  connaissons  rien  d'analogue  à  l'époque  de  La 
Tène  I,  c'est-à-dire  au  moins  deux  siècles  plus  tôt. 

68855.  Grand  fragment  d'une  cotte  de  mailles,  formée  de 
petits  anneaux.  Ce  morceau  est  absolument  unique.  Bien  que  Varron 
et  Diodore  attribuent  aux  Gaulois  l'usage  et  même  l'invention  de  la 
cotte  de  mailles,  on  n'en  connaît  encore  que  d'une  époque  basse, 
voisine  de  l'ère  cbrétienne,  et  encore  ces  spécimens  sont-ils  peu 
nombreux  :  le  fragment  de  La  Tiefenau  en  Suisse,  celui  de  la  tombe 
de  Ghassenard,  la  cotte  ^e  mailles  que  porte  la  statue  de  chef  gau- 
lois trouvée  à  Vachères  ^^K  Celle  qui  est  figurée  sur  un  des  trophées 
de  Pergame  est  la  seule  qui,  par  sa  date,  se  rapproche  de  celle  de 
Sarry,  mais  elle  appartient  à  une  province  géographique  toute  dif- 
férente. Je  crois  nécessaire  de  faire  observer  que  si  la  présence  de 
cet  objet  dans  la  tombe  de  Sarry  pouvait  faire  penser  que  celle-ci 
appartient  à  une  époque  postérieure,  c'est  là  une  conclusion  qu'il 
faut  absolument  repousser  :  d'abord,  parce  qu'il  s'agit  d'une  tombe 
à  inhumation,  alors  que  les  Gaulois  du  temps  de  César  avaient 
adopté  l'incinération  depuis  un  siècle  au  moins;  puis,  parce  que 
l'attribution  de  la  grande  épée  à  La  Tène  I,  et  même  au  début  de 

(')  Décliclette,  Manuel,  IV,  p.  11  55. 
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cette  époque  (par  comparaison  avec  l'épée  de  Somme-Bionne)  ne 
peut  faire  l'ombre  d'un  doute.  Il  est  certain  que  le  contenu  de  ia 
tombe  de  Sarry  est  insolite,  mais  ce  nest  qu  une  raison  de  plus  de 
féliciter  les  auteurs  de  la  découverte  d'avoir  recueilli  et  mis  en 
lieu  sûr  les  objets  qu  elle  leur  a  fournis. 

63  854.  Le  vase  noir,  de  galbe  élégant,  est  bien  conservé  ;  Saint- 
Germain  en  possède  d'analogues ,  provenant  de  la  collection  Moreau, 
qui  appartiennent  également  à  La  Tène  L 

Salomon  Reinach, 
Membre  du  Comité. 


UNE  POIGNÉE 

DE   COFFRET   EN   BRONZE 
DÉCOUVERTE   À   ALESIA, 

PAR  M.  SALOMON  REINACH, 
Membre  du  Comité. 


Le  2  2  octobre  1916,  M.  Maillart  écrivait  d'Alise-Sainte-Heine 
au  commandant  Espérandieu  :  w A  mes  moments  libres,  je  suis 
retourné  aux  fouilles.  J'ai  poursuivi  les  murs  que  vous  avez  vus  lors 
de  voire  dernière  visite,  et  j'ai  découvert  un  sous-sol.  Voici  la  no- 
menclature des  objets  recueillis  :  cinq  bronzes  romains  (Antonin  et 
Faustine)  ;  une  poignée  en  bronze  ciselée  de  o  m.  là  de  long;  une  piocbe 
en  fer;  un  style  en  fer;  un  outil  en  fer  avec  douille;  une  char- 
nière en  fer;  plusieurs  épingles  en  os;  des  fragments  de  passoire; 
un  bol  en  terre  trouvé  entier;  un  vase  en  poterie  irise'e,  bossue, 
complet;  puis,  en  place  dans  un  coin,  une  amphore  brisée,  dont  on 
a  pu  recueillir  tous  les  morceaux.  Ce  vase  avait  reçu,  à  l'époque 
gallo-romaine,  un  choc  qui  fit  un  trou  dans  la  panse.  Les  posses- 
seurs y  remédièrent  en  le  bouchant  avec  du  plomb  qu'ils  coulèrent. 
J'ajoute  aux  trouvailles  une  cruche  avec  anse  intacte,  quatre  sifflets  (?) 
en  os  à  un  trou  et  à  deux  trous  ^^l?» 

M.  le  commandant  Espérandieu  a  bien  voulu,  suivant  sa  ge'né- 
reuse  habitude,  donner  au  Musée  de  Saint-Germain  l'w outil  en  fer 
avec  douille >î,  qui  a  peut-être  servi  de  chandelier  (la  douille  fait 
un  angle  droit  avec  le  manche,  qui  est  pointu  à  son  exlre'niité)  et 
la  belle  poignée  de  bronze  que  reproduit  notre  planche  (pi.  XVIH). 
Il  m'a  prié  de  présenter  ce  dernier  objet  au  Comité. 

(')  Sans  doute,  les  objets  que  Ton  considère  comme  des  charnières.  -^  S.  fi. 
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Avant  de  le  décrire,  je  crois  devoir  faire  deux  observations  sur 
la  lettre  de  M.  Maillart.  D'abord  le  sous-sol  qu'il  a  visité  ne  peut 
pas  avoir  été  dès  l'origine  un  sous-sol  :  à  l'époque  romaine,  c'était 
une  pièce  d'babitation  ou  un  atelier,  comme  le  prouvent  les  objets 
recueillis.  En  second  lieu ,  il  est  intéressant  de  constater  la  présence 
de  deux  monnaies  d'Antonin  et  de  Faustine.  D'autres  trouvailles  ont 
déjà  donné  à  penser  qu'Alesia  fut  l'objet  d'une  destruction  presque 
complète  sous  Marc-Aurèle,  successeur  d'Antonin,  vers  166^^),  soit 
par  TelTet  d'une  invasion  germanique,  soit  par  quelque  violente  jac- 
querie. Les  trouvailles  de  monnaies  provenant  de  cachettes,  qu'a  étu- 
diées notre  collègue  M.  A.  Blanchet,  prouvent  que  la  Gaule  du  Nord- 
Est  fut  très  durement  éprouvée  a  cette  époque;  les  villes  romaines 
sur  la  route  de  Cologne  à  Bavai  ont  été  détruites  alors,  pour  ne 
pas  se  relever.  M.  L.  de  Yesly  a  établi  que  les  monuments  de  Julio- 
bona  (Lillebonne)  ont  élé  dévastés  d'une  manière  complète  entre 
161  et  180  ^^K  Le  seul  auteur  qui  donne  un  renseignement  précis, 
Julius  Capitolinus,  dit  que  Marc-Aurèle  res  etiam  in  Seqiianis  turhatas 
censura  et  auctorilate  repressit  (XXIÏ,  10);  mais  ces  quelques  mots 
sont  certainement  au-dessous  de  la  vérité  que  les  constal allons  faites 
sur  le  terrain  laissent  entrevoir.  Nous  savons  d'ailleurs  par  les  textes 
que  la  Gaule  fut  encore  profondément  troublée  sous  Commode 
(180-192),  où  des  bandes  de  pillards  accumulèrent  les  ravages  et 
les  dégâts  (^^. 

La  poignée  de  bronze  qui  fait  l'objet  de  cette  note  a  été  fondue 
d'une  seule  pièce  et  retouchée  ensuite  au  ciselet.  Elle  était  fixée  par 
des  attaches  de  fer  dans  les  deux  œillets  d'une  tablette  de  bronze 
qui  a  été  recueillie  au  même  endroit;  M.  Champion,  au  Musée  de 
Saint-Germain,  lui  a  rendu  son  aspect.  Comme  on  n'a  pas  trouvé 
sur  place  d'autres  fragments  de  bronze,  il  est  certain  que  la  poignée 
était  celle  d'un  coffret  ou  du  tiroir  d'un  meuble  en  bois.  Le  revers 
de  la  partie  courbe  de  la  poignée  étant  plat  et  lisse,  il  devait,  à 
l'état  normal,  retomber  le  long  de  la  paroi;  si  un  pareil  dispositif 
de  préhension  avait  été  placé  au  sommet  d'un  coffret  pour  le  sou- 
lever, la  partie  incurvée  serait  certainement  ornée  des  deux  côtés 
et  non  aplatie  au  revers. 


^*)  Cf.  Rev.  archéol. ,  191/1,  Il ,  p.  169. 

(2)  lbi(L,   Kjif),  Tî,  p.  385. 

^•'^  Jiiillau,  liislvive  de  la  Gaule,  i.  IV,  p.  A78. 
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Les  poignées  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  dans  les  collections, 
bien  qu'on  n'en  ait  encore  publié  qu'un  petit  nombre.  Elles  s'ap- 
pelaient, en  grec,  Xa^)/,  en  latin  tnanubrium,  rubrique  que  l'on 
cherche  en  vain  dans  les  dictionnaires  d'antiquités.  Même  dans  des 
catalogues  rédigés  avec  soin,  il  est  arrivé  qu'on  a  désigné  ces  poi- 
gnées sous  le  nom  impropre  iVanses  de  vases  et  qu'on  les  a  figurées 
à  contresens,  c'est-à-dire  avec  la  partie  incurvée  tournée  vers  le 
haut,  non  vers  le  bas  de  la  page. 

Ln  objet  de  cette  série,  orné  au  milieu  d'une  tête  de  Cybèle  ac- 
costée de  deux  lions  et,  à  droite  et  à  gauche,  d'une  tête  d'Attis  posée 
sur  une  pomme  de  pin,  est  connu  par  quatre  exemplaires,  sortis,  à 
ce  qu'il  semble,  du  même  moule  et  trouvés  l'un  à  Ânthée,  un  second 
à  Bavai,  un  troisième  à  Brunault-Liberchies  en  Belgique,  un  qua- 
trième dans  le  nord  de  la  France  ^^l  C'est  donc,  suivant  toute  vrai- 
semblance, le  produit  d'un  atelier  belgo-romain. 

A  la  place  des  pommes  de  pin,  la  poignée  d'Alise  offre  des  glands 
stylisés;  on  les  retrouve  sur  une  poignée  du  Cabinet  des  Antiques 
(n.  1^59)  et  sur  deux  autres  des  environs  de  Compiègne  (Saint- 
Germain,  n.  10682,  18926).  Ailleurs,  ce  sont  des  queues  de  dau- 
phin stylisées,  la  partie  renflée  de  l'objet  affectant  plus  ou  moins  la 
forme  de  deux  dauphins  affrontés  (beau  spécimen  de  Toul,  avec  co- 
quille au  milieu ,  dans  l'album  Cournault  à  Saint-Germain ,  t.  Il,  2  6 , 4  ; 
deux  autres  de  même  provenance,  ibid,^  et  un  de  Xanten,  apud  Hou- 
ben,  Denkm.  von  Castra  Vetera,  pi.  XXIV,  8).  Dans  quelques  exem- 
plaires, on  voit  encore  les  dispositifs  adoptés  pour  fixer  les  extré- 
mités de  la  poignée  à  la  paroi  (Saint-Germain,  28900,  des  environs 
de  Compiègne,  deux  spécimens;  Villers-sous-Erquery,  «j^ucî  Baudon, 
Cimelière  gallo-romain  de  Villers,  Beauvais,  1910,  p.  21).  Dans  les 
réchauds  de  bronze  d'Herculanum  et  de  Lyon,  les  poignées  sont 
encore  en  place  et  leur  mode  d'attache  peut  être  étudié  directement 
(Ceci ,  Piccoli  hronzi,  |)l.  I,  1  et  2  ;  Comarmond,  Antiquités  du  Musée  de 
Lî/on,pl.  XXVllI,767). 

Il  serait  désirable  que  ces  modestes  antiquités,  trop  négligées  pour 
celles  qui  sont  ornées  de  ligures,  attirassent  davantage  l'attention 
des   archéologues  et  surtout   celle  des   techniciens.   Tout  incom- 


''^   S.  l^ciiiach,  litonzcH  fifjuvcK  ^  p.  3.'Ui.  Voir  iiolro  |)lnii('ii<>  XIX,  vu  lias  à  dioil» 
(tii5o5),  moulage  de  l'aiisr  <rAnlliée  au  .Miim'c  <Ii'  \annir. 
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plète  quelle  est,  Tétude  du  D"^  Baudon  sur  les  coffrets  gallo-ro- 
mains, citée  plus  haut,  montre  la  voie  à  des  recherches  de  détail  qui 
pourraient  donner  des  résultats  pratiques  et  permettre  peut-être 
une  classification  chronologique  de  ces  objets. 

A  Toccasion  de  l'entrée  dans  les  collections  nationales  de  la 
poignée  d'Alesia,  j'ai  prié  M.  Champion  de  réunir  les  poignées 
analogues  que  possédait  déjà  le  Musée;  les  groupes  ainsi  constitués 
sont  reproduits  sur  nos  planches  XIX-XXI,  qui  appellent  quelques 
lignes  d'explication  ^^\ 

Planche  XIX.  Poignées  préhensives  de  bronze  (lisses  d'un  côté).  Elles 
proviennent  des  fouilles  de  Roucy  dans  les  villas  romaines  de  la  forêt  de 
Compiègne,  à  l'exception  des  suivantes  :  5o  A35 ,  Musée  de  Mayence  (mou- 
lage); lyôii,  Picardie;  ai  5o5  ,  Musée  de  Namur  (moulage). 

Planche  XX.  Poignées  suspensives  de  bronze  (modelées  des  deux  côtés, 
ayant  servi  à  suspendre  et  à  transporter  des  coffrets).  Elles  proviennent 
aussi  des  environs  de  Compiègne ,  à  l'exception  des  suivantes  :  8  5 1 1 , 
trouvée  dans  la  Seine,  près  de  Meulan  ;  3o  1 1 6 ,  Seine-et-Marne;  17511 
(et  non  17811),  Picardie.  Les  n°'  5o/i33  (de  Jublains,  moulage)  et 
i46i3  (environs  de  Vaison)  sont  des  anses  de  vases. 

Planche  XXI.  Poignées  suspensives  de  fer.  Elles  proviennent  toutes  des 
environs  de  Compiègne. 

Salomon  Reinach, 

Membre  du  Comité. 


(')  La  distinction,  très  heureuse,  à  mon  avis,  des  poignées  en  préhensives  et 
suspensives  m'a  été  suggérée  par  0.  Costa  de  Beauregard. 


UN 

GRAFFITE    GAULOIS 

TROUVÉ 

À  CHAYSIEU    (LOIRE), 

PAR   M.  A.  HÉRON  DE   VILLEFOSSE, 
Membre  du  Comité. 


Au  cours  des  fouilles  ce'lèbres  entreprises  au  sommet  du  Monl- 
IJeuvray  afin  de  retrouver  les  vestiges  de  Bibracte,  le  grand  oppidum 
des  Eduens,  Bulliot  a  recueilli  vingt-deux  fragments  de  poteries, 
pour  la  plupart  de  couleur  noire  (^),  qui  présentent  un  intérêt  très 
particulier. 

Ces  fragments  sont  conservés,  les  uns  au  musée  de  Thôtel 
Rolin  à  Autun,  les  autres  au  musée  des  Antiquités  nationales 
de  Saint -Germain-en-Laye.  Ils  portent  tous  à  l'extérieur  des 
caractères  grecs,  tracés  à  la  pointe  après  la  cuisson,  dont  Texamen 
permet  de  reconnaître  quelques  noms  propres  gaulois,  plus  ou 
moins  mutilés ^^l  L'un  d'eux,  Aovyovp.  .  .,  se  retrouve  en  carac- 
tères latins  dans  l'inscription  celtique  de  Genouilly,  sous  la  forme 


(')  Dix-neuf  appartiennent  à  des  vases  noirs,  deux  à  des  vases  rouges,  un  seul 
provient  d'un  vase  de  couleur  rousse. 

(*)  Alex.  Bertrand,  Iiull.de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France ^  187a,  p.  69;  pi.  I, 
n"'  1  à  10;  Félix  et  Noël  Thioliier,  Album  des  fouillea  du  Mont-Beuvray,  p.  vi  où 
a  été  reproduit  par  erreur,  au  milieu  des  poteries  inscrites  du  Beuvray,  un  frag- 
ment de  plaque  d'argent  trouve  à  la  Boque  d'Anlhéron  (Bouches-du-Bhône)  et 
portant  des  lettres  grecques  ;  pi.  XX,  XLI,  XLII,  LUI;  Oscar  Bohn,  Coiy.  inscr. 
lai.,  XIII,  10017,  n"  71  à  91. 

ÀRCBÉOLOOllî.  —  N"  1.  t) 
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LVGVRI  ^^\  Gerlainement  ces  fragments  sont  antérieurs  à  Taban- 
don  de  i'oppidum  par  les  Eduens  et  à  la  fondation  à'Augustodunum 
par  les  Romains. 

Deux  autres  fragments  de  vases  noirs,  trouvés  à  l'oppidum  de 
Pommiers  près  de  Soissons  et  conservés  cliezM.  Brunehant,  portent 
aussi  des  noms  gaulois  tracés  à  ia  pointe  en  caractères  grecs  ^^l 
Comme  les  fragments  de  Bibracte,  ils  remontent  au  temps  de  l'in- 
dépendance et  sont  antérieurs  à  la  fondation  d'Angusta  Suessionum. 

Avec  son  obligeance  ordinaire,  M.  Eieuthère  Brassart,  secrétaire 
de  la  Diana,  m'a  communiqué  la  photographie  d'un  nouveau  frag- 
ment  de  poterie  qui  se  rattache  à  la  même  série  ;  il  provient  de 
la  station  de  Chaysieu  au  sud-est  de  Moind.  Ramassé  à  Chaysieu , 
en  février  1891,  par  M.  E.  Brassart  en  compagnie  de  M.  T.  Rochi- 
gneux,  au  cours  d'une  visite  faîte  au  milieu  de  champs  fraîchement 
labourés,  il  est  resté  inédit  jusqu'à  ce  jour. 

Il  appartient  à  un  fond  d'assiette  en  terre  rouge  lustrée.  Le  graf- 
fite,  tracé  à  la  pointe  après  la  cuisson,  est  en  caractères  grecs;  on 
lit  très  clairement  ce  qui  en  subsiste  : 

HYCOYx 

Cf.  M<TUXOiy  H(Tu;^<os.  — '  Le  nom  demeure  incomplet  à  droite 
par  suite  de  la  cassure;  le  vestige  de  la  6""  lettre  peut  appartenir 
à  un  Y. 


Graffite  en  caractères  grecs  trouvé  à  Chaysieu  (Loire). 

(*î  Gb.  de  Laugardière,  Les  inscriptions  gauloises  de  Genouilly,  (Gber),  daiu 
Bulletin  archéoL  du  Comité,  189^,  p.  i3o;  Corp.  inscr.  ht.,  XIII,  n"  i3a6. 
(■^)  Oscar  Bolm,  Corp.  inscr.  lat,,  XIII,  10017,  "^^  9^  ^*  ^t  b. 
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La  poterie  de  Ghaysieu  est  contemporaine  de  celles  du  Beuvray 
et  de  Pommiers;  elle  doit  être  incontestablement  classée  dans  la 
même  série. 

M.  El.  Brassart  a  joint  à  son  envoi  les  renseignements  qui 
suivent  : 

wLe  nom  de  Ghaysieu  est  donné  à  un  assez  vaste  territoire,  tra- 
versé par  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Clennont 
et  qui  se  trouve  à  la  limite  de  trois  communes  dépendant  de  trois 
cantons  diiïérents  :  Moind,  canton  de  Montbrison;  Saint-Thomas- 
la-Garde,  canton  de  Sainl-Jean-Solcymieu  ;  Saint-Romain-le-Puy, 
canton  de  Saint-Rambert-sur-Loire.  Dans  cette  dernière  commune 
figurent,  sur  la  carte  de  TEtat-Major,  des  bâtiments  ruraux  appelés 
«Ghaysieu». 

«La  station  antique  de  Ghaysieu  avait  une  réelle  importance  qui 
fut  constatée  au  moment  de  Touverture  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  et  à  la  suite  des  fouilles  méthodiques  entreprises  en  1882-1 883, 
sous  la  surveillance  de  M.  T.  Rochigneux^^).  Gette  station  se  trouve 
sur  le  passage  de  la  voie  antique,  indiquée  par  la  Garte  de  Peutinger 
comme  reliant  Forum  Segusiavorum  à  Revessio^^K  D'après  les  mon- 
naies recueillies,  la  localité  aurait  été  détruite  au  m'  siècle  de  notre 
ère  par  une  des  premières  invasions,  w 

La  découverte  à  Ghaysieu  de  ce  graffîte  en  caractères  grecs  me 
paraît  très  importante  ;  elle  démontre  que  ce  point  était  habité  à 
répoque  de  l'indépendance.  Je  ne  connais  pas  la  configuration  du 
terrain  et  je  ne  puis  dire  si  elle  convient  à  un  oppidum.  Dans  tous 
les  cas,  il  serait  nécessaire  d'y  faire  de  nouvelles  fouilles  qui  per- 
mettraient sans  doute  d'élucider  cette  intéressante  question. 

Une  vive  discussion  s'est  élevée,  avant  la  guerre  actuelle,  au 
sujet  de  l'oppidum  de  Pommiers,  entre  le  commandant  Maquet  et 
i\l.  Octave  Vauvillé,  le  persévérant  chercheur  qui  a  eu  le  grand 
mérite  de  fouiller  patiemment  cet  oppidum  et  de  faire  connaîtie 
avec  un  soin  si  louable  les  résultats  de  ses  fructueuses  investigations. 
Ge  dernier  n'a  pas  fait  suffisamment  état,  à  ce  qu'il  me  semble,  deb 

(^)  Cf.  Bulletin  de  la  Diana,  II,  p.  aaa-aSS.  Le  graffîte  provient  du  mOiiic 
quartier  de  Cliaysieu  que  le  fra|Tment  de  mosaïque  si^jnalé  dans  ce  compte  rendu. 

<-)  Vincent  Durand,  Aquae  Sef^e»tae  et  la  voie  Bolèno,  dans  les  Mémoires  de  la 
Diana,  It,  p.  io3. 


—  Sa  -^ 

fragments  de  poteries  conservés  chez  M.  Brunehant(^).  A  l'appui  de 
sa  thèse  sur  Tidentité  de  Pommiers  et  de  Noviodunum,  thèse  qui  appa- 
raît de  jour  en  jour  plus  claire  et  plus  certaine,  M.  Vauvillé  aurait 
dû  faire  valoir  avec  force  ce  très  important  argument;  il  s'est  surtout 
appuyé  sur  le  nombre  considérable  de  monnaies  gauloises  pro- 
venant de  Pommiers.  Si  les  pièces  gauloises  recueillies  sur  ce  point 
ont  atteint  le  chiffre  de  i,9^5,  les  fragments  de  poteries  portant 
des  noms  gaulois  en  lettres  grecques,  sortis  des  mêmes  fouilles, 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux;  mais  ces  deux  modestes  fragments 
ont  aussi  leur  valeur  pour  attester  l'occupation  du  plateau  de 
Pommiers  avant  la  conquête  romaine  ;  ils  méritent  à  ce  titre  de  ne 
pas  être  oubliés. 

Je  saisis  donc  l'occasion  qui  m'est  offerte  par  le  graffite  de  Chay- 
sieu  pour  rappeler  l'existence  des  deux  graffites  de  Pommiers  et 
pour  apporter  à  M.  Vauvillé  le  témoignage  que  les  amis  de  nos 
antiquités  nationales  doivent  à  son  zèle  et  à  la  sincérité  de  ses 
travaux. 

A.  Héron  de  Villefosse, 
Membre  du  Comité. 


(^)  Bulletin  de  la  Soc.  des  Antiq.,  1887,  p.  3i  3-817;  Général  de  la  Noë,  Bul- 
letin du  Comité  de  Géographie,  1887,  p.  89;  Oct.  Vauvillé,  L'enceinte  de  Pommiers 
(Aisne),  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  t.  LXV  (1901^-1 90 5), 
p.  45-90  ;  Idem,  Au  sujet  de  la  question  du  Noviodunum  des  Suessions  à  Pommiers 
(Aisne),  exlr.  des  Bulletins  et  mémoires  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  séance 
du  11  décembre  1913. 


DÉDICACE 

À   LA   MÈRE   DES   DIEUX 

TROUVÉE 

À  CARTHAGE, 

PAR  M.  ALFRED  MERLIN, 

Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


M.  Carcopino,  charge  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  d'Alger, 
membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  qui  était  de  pas- 
sage en  Tunisie  au  mois  d'août  dernier,  a  remarqué,  lors  d'une 
visite  faite  a  Carthage  chez  M.  Saumagne,  plusieurs  fragments  ap- 
partenant à  une  même  inscription,  dont  il  a  reconnu  le  vif  intérêt 
et  qu'il  a  bien  voulu  signaler  à  mon  attention  en  m'en  laissant  une 
description  détaillée. 

La  propriété  de  M.  Saumagne  où  la  découverte  a  été  faite  vers 
le  début  de  l'année  1 9 1 6 ,  au  cours  de  travaux  de  terrassement  né- 
cessités par  la  création  d'un  jardin,  est  située  sur  le  flanc  est  de 
la  colline  de  Byrsa^^^;  la  trouvaille  est  advenue  dans  la  partie  du 
jardin  qui  s'étend  au  sud  de  la  villa,  sensiblement  en  face  et  légère- 
ment en  contre-bas  de  l'entrée  extérieure  du  Musée  Lavigerie  ^'^K 

(')  Cf.  le  plan  donné  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1918, 
p.  G81. 

(')  A  la  fin  de  février  1916,  M.  Sauma^jne  a  découvert ,  à  peu  près  au  même 
endroit  que  notre  inscription,  un  très  bel  autel  en  marbre,  de  l'époque  au{i;us- 
téenne,  dont  les  quatre  faces  sont  ornées  de  bas-reliefs  :  Knée  portant  Anrliise 
et  tirant  Ascaijne  par  la  main,  Apollon,  Rome  et  une  scène  de  sacrifice.  Klevé 
pour  glorifier  la  famille  des  Jules ,  pour  bonorer  Apollon,  une  de  ses  divinités  tuté- 
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Les  morceaux  conservés  chez  M.  Saumagne  sont  au  nombre  de 
cinq,  dont  trois  a,  b,  c  se  raccordent  exactement,  è  et  c  se  rejoi- 
gnant l'un  au-dessus  de  Tautre  et  tous  deux  se  rajustent  à  la 
droite  de  a.  Ces  cinq  morceaux  ont  dû  appartenir  à  une  base 
ou  à  un  cippe  d'assez  grande  taille,  mais  dont  nous  ne  pouvons 
aujourd'hui  donner  aucune  des  dimensions,  pas  même  l'e'pais- 
seur,  qui  varie  de  l'un  à  l'autre  des  éclats,  chacun  de  ceux-ci  ayant 
été  inégalement  diminué  sur  sa  face  postérieure.  Les  lettres,  assez 
mal  gravées,  mesurent  om.  o35  à  om.o/i;  l'inscription  était  en- 
tourée d'un  cadre  mouluré  (cf.  d  et  e). 


Voici  la  lecture  du  texte,  telle  que  nous  l'avons  établie,  M.  Car- 
copino  et  moi ,  par  des  déchiffrements  successifs  : 


M  A  1 


ROSAl^VTEIMPP    CAESARVMU 


P  CORNEUUC^N 
^ORNEUA  l 

TOT    T   \/ 


a.  Haut,  o  m.  255;  larg.  o  m.  lo;  épaiss.  o  m.  1 1  ;  brisé  sur 
toutes  ses  faces;  comprend  toute  la  partie  gauche  jusqu'à  une  ligne 
verticale  passant  par  l'I  de  IMPP  et  après  l^deCORNEU. 

b.  Haut,  o  m.  06;  larg.  0  m.  18;  épaiss.  0  m.  2^;  brisé  sur 
toutes  ses  faces;  comprend  la  partie  droite  des  lignes  2  et  3. 

c.  Haut.  0  m.  o52;  iarg.  0  m.  11;  épaiss.  o  m.  17;  brisé  sur 
toutes  ses  faces;  comprend  la  partie  droite  de  la  ligne  li. 


Ligne  1.  Les  lettres  sont  plus  ou  moins  endommagées,  surtout 
la  troisième.  —  Ligne  2.  Avant  O  on  distingue  un  reste  de  l'R  de 

laires,  et  la  déesse  Rome,  dont  le  cuite  s'associait  à  celui  de  l'empereur,  cet  autel 
se  dressait  sans  doute  originairement  dans  le  temple  de  la  Gens  Augusta,  dont 
les  vestiges  ont  été  reconnus  non  loin  de  là  et  dont  la  dédicace  a  été  commentée 
par  M.  Gagnât  {Compte»  vendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1918,  p.  680  et  suiv.). 
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pKO;  TM  de  CAESARVM  est  cassé  en  haut;  vient  ensuite  le 
pied  d'une  haste,  puis  le  bas  d'un  L.  —  Liffne  3.  Martelage. — - 
Ligne  U.  k  droite,  nous  n'avons  que  le  haut  de  Tl  et  du  premier  jam- 
bage de  TN.  —  Ligm  5.  Avant  R  on  suit  la  convexité  d'un  O,  et  au- 
dessus  de  la  ligne  on  voit  un  trait  horizontal  qui  a  dû  appartenir 
à  un  C  précédant  l'O.  —  Ligne  6.  Les  lettres  sont  incomplètes  en 
bas;  après  I,  haut  du  premier  jambage  d'un  V. 


ÏEROF  AE-D 

ACIEUO    CORACE 

RTEMIO  TAVROBOl^ATO 

î  T  ^7'     T  T   T 


Haut,   o  m.  ^G;  larg.   o  m.  23;  épaiss.    0  m.  9  5.;  complet  à 
droite,  où  le  texte  est  borde  d'une  moulure. 


Ligne  1.  Bas  dun  I  et  d'un  B.  —  Ligne  3.  Le  premier  E  est 
incomplet  en  haut;  avant  lui,  le  pied  d'une  baste.  —  Ligne  3.  Avant 
EUO  les  lettres  ne  sont  pas  sûres.  —  Ligne  à.  Avant  E,  RI  ou 
RT.  — -  Ligne  6.  Haut  de  lettres  dont  In  dernière  est  peut-être 
un  T. 


CONSVl^ATV  GRATI 

Haut.  0  m.  of)5;  larg.  o  m.  ^(j;  complet  à  gauche  où  il  y  a 
une  moulure. 

Un  blanc  existe  au-dessous  de  coite  ligne  qtii  était  la  dernièie 
de  l'inscription. 
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M.  Carcopino  estime  avec  raison  que  l'inscription  est  une  dédi- 
cace à  ia  Grande  Mère;  la  mention  d'un  taurohol(i)aius  a  la  ligne  4 
du  fragment  d  permet  d'éliminer  toute  autre  restitution  de  la 
première  ligne,  qui  pourrait  paraître  plausible  a  priori,  comme 
Mar[ti ].  La  nouvelle  dédicace  n'est  pas  d'ailleurs  la  pre- 
mière consacrée  à  Cybèle  qui  ait  été  mise  au  jour  dans  cette  région 
de  Garthage.  Le  P.  Delattre  a  trouvé  sur  le  flanc  est  de  Byrsa, 
à  mi-hauteur  de  la  montée  ^^\  une  dédicace  à  Magna  Mater  et  à 
Attis  (2),  datant  du  proconsulat  de  L.  Aradius  Valerius  Proculus , 
lequel  se  place  entre  333  et  337  (^).  ^^  colline  Saint-Louis  a  fourni 
encore  deux  inscriptions  relatives  au  culte  de  la  déesse,  l'une  men- 
tionnant des  dendrophores^^),  l'autre  un  tauroholiatus '<^\  Il  semble 
bien,  comme  le  pense  M.  Graillot^^^,  que  Gybèle  avait  un  sanc- 
tuaire sur  Byrsa,  probablement  sur  le  versant  oriental  du  ma- 
melon. G'est  sans  doule  le  temple  qui  abritait  la  statue  dont  parle 
saint  Augustin  C^^  et  qu'au  jour  solennel  de  la  Lavatio  on  trans- 
portait en  grande  pompe  sur  une  lectica  pour  aller  la  baigner  selon 
le  rite. 

Quant  aux  noms  des  empereurs,  je  crois  que  la  partie  sauve- 
gardée des  lignes  k  et  du  groupe  a-b-c  :  P,  Corneli  Licin,  .  et  Cor- 
nelia . .  .  est  suffisante  pour  qu'on  les  retrouve  d'une  façon  cer- 
taine ,  après  la  première  ligne  qui  pourrait  être  rétablie  ainsi  : 

MATri   deum   magnae    idaeae  aug.   sacr. 


(^)  Andollent,  Carthage  romaine,  p.  294. 

t*)  Héron  de  Viliefosse,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Insci\,  1897,  p.  798, 
Gagnât,  Année  épigraphique,  1898,  n°  8;  Delattre,  Revue  Tunisienne,  1901, 
p.  283,  n°  2.  —  Il  est  rare  que  le  couple  divin  soit  ainsi  représenté  par  les  deux 
noms  de  la  déesse  et  du  dieu  {Toutain,  Cultes  païens  dans  l'empire  romain,  t.  II, 

p.  7^.)- 

W  Fallu  de  Lessert,  Fastes  des  pt^ov.  afric,  t.  II,  p.  A  2  et  suiv. 

(*)   Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n°  12670. 

^^)  Delattre,  Revue  Tunisienne,  1901,  p.  285,  n**  k.  —  L'inscription,  qui  paraît 
avoir  été  recueillie  au  même  endroit  que  la  dédicace  de  la  note  2  (cf.  p.  286),  est 
à  ajouter  aux  documents  concernant  le  culte  de  Cybèle  à  Carthage  qu'énumère 
M.  Graillot,  Le  culte  de  Cybèle,  p.  622,  note. 

^«)  Op.  cit.,  p.  53o. 

(')  De  civit.  Dei,  II,  4;  Graillot,  op.  cit.,  p.  138-189;  Audollcnt,  op.  cit., 
p.  387. 
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Je  complète,  en  m'inspirant  de  ce  qui  a  survécu  : 

2  pKO  SALVTE  IMPP  CAESARVM   P  licini  uateriani 

3  e  t  p.  licini  g  al  lie  ni  piorum  felicium  au  g  g.  ^'^ 
^  et  P  CORN  ELI  LIClNi  nobilissimi  caesaris  et 
;")  C  O  R  N  E  L  I  A  e  s  alonin  ae  s  an  c  tis  si  m  a  e  aug  un  lac 
6     et    T  O  T  I  V  s  diuinae    do  m  us    eorum 

La  dédicace  se  rapporte  donc  à  Vaiérien  et  à  Gailien  Augustes, 
à  P.  Cornélius  Licinius  Valerianus,  fils  aîné  de  Gailien,  César  de 
355  à  259,  et  à  Salonine,  femme  de  Gailien;  elle  se  place  ainsi 
entre  955  et  259. 

Le  fragment  e  permettrait  peut-être  de  préciser  la  date  davan- 
tage. Il  y  est  question  du  proconsulat  d'un  personnage  dont  le 
nom,  ou  le  surnom,  commençait  par  Grati,..  Si  nous  étions  sûrs 
que  ce  proconsul  fût  en  charge  au  moment  où  l'inscription  a  été 
gravée,  comme  il  n'aurait  pu  gouverner  l'Afrique  ni  en  257-258, 
ni  en  258-259,  —  car  nous  connaissons  les  proconsuls  de  ces  an- 
nées-là :  Aspasius  Palernus  et  Galerius  Maximus,  —  le  texte  serait 
rejeté  dans  la  période  2  55-257-  ^^^^  ^^^^^  hypothèse,  si  sédui- 
dante  qu'elle  soit,  ne  s'impose  pas  absolument,  car  il  pourrait 
s'agir  d'une  allusion  à  un  fait  qui  se  serait  passé,  à  des  travaux 
qui  auraient  été  commencés  antérieurement  à  l'année  de  l'érection 
de  notre  ex-voto. 

La  mémoire  de  Vaiérien  et  de  Cornélius  Licinius  n'a  pas  été 
condamnée;  seule,  celle  de  Salonine  l'a  été  en  même  temps  que 
celle  de  son  époux.  Logiquement,  puisque  les  noms  de  ce  dernier 
étaient  martelés  ici,  —  ce  qui  n'a  pas  toujours  été  le  cas  en 
Afrique  (^^,  —  ceux  de  l'impératrice  auraient  dû  l'être  aussi.  La 
différence  du  traitement  qu'on  a  fait  subir  aux  uns  et  aux  autres 
tient  apparemment  à  ce  qu  on  n'a  pas  pris  garde  à  la  présence  de 
Salonine,  qui  ne  figure  dans  Ténumération  qu'après  son  fils  aîné, 
lequel  n'a  encouru  aucune  (létrissure,  et  se  trouve  ainsi  sépaiée 
de  Gailien. 

^'^   Cf.  Dessau,  Inscr.  latin,  sélect.,  n°  53a. 

(^)  Cf.  L.  Poinssot,  Nouv.  archive»  des  missions  scient.,  nouv.  stVie,  t.  Mil, 
p.  iGa,  t6C. 
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La  mention  de  la  domus  divina  est  très  rare  pour  Gallien  et  Salo- 
nine;  il  ne  semble  pourtant  pas  qu'elle  soit  sans  exemple  (^);  en 
tout  cas,  dans  notre  texte,  elle  me  paraît  évidente. 

Le  fragment  d,  malheureusement  bien  mutilé,  donne  une  série 
de  noms  à  Tablatif  suivis  d'un  titre,  peut-être  Ténumération  des 
personnes  de  marque  qui  participèrent  à  la  cérémonie  dont  l'in- 
scription consacrait  le  souvenir  [dedicantibus  1 ]  et  les  noms. 

A  la  ligne  2,  je  propose  de  couper  :  IER.OF  AE*  D  et  de 
comprendre  :  ieroJ[anta)  Ae{catae)  d[eaé).  L'abréviation  hierof^^^  ou 
ierofA^^  a  déjà  été  relevée  pour  hierophanta,  titre  qui  est  réservé  aux 
prêtres  d'Hécate ('^l  Après  l'indication  de  ce  sacerdoce,  il  est  donc 
naturel  de  songer  à  une  mention  de  cette  divinité.  L'abréviation  d 
pour  d[eae)  n'a  rien  qui  puisse  surprendre;  sans  alléguer  d'autres 
cas,  qu'il  ne  serait  pas  malaisé  de  trouver  ^^),  on  peut  en  invoquer 
deux  qui  se  rapportent  précisément  à  Hécate  ^^\  L'orthographe  initiale 
du  nom  d'Hécate  Ae  au  lieu  de  He  n'est  pas  non  plus  nouvelle  (^^  ; 
ce  qui  peut  étonner  davantage,  c'est  l'abréviation  Ae  pour  Ae[catae)\, 
mais  elle  n'est  pas,  à  bien  prendre,  plus  étrange  que  celle  de  / 
pour  I(daeae)  dans  beaucoup  de  dédicaces  à  la  Grande  Mère  ou  des 
quantités  d'autres  analogues  (^).  On  a  abrégé  parce  qu'il  fallait 
terminer  le  titre  avec  la  ligne,  de  même  qu'aux  lignes  suivantes, 
et  parce  qu'après  ierof.  il  n'y  avait  pas  de  doute  qu'il  s'agissait  de 
la  déesse  Hécate  et  ne  pouvait  s'agir  que  d'elle. 

Je  dois  cependant  signaler  dans  la  formule  ieroj\anîa)  Ae{catae) 
d(eaé)  une  anomalie  :  on  dit  dea  Hecata^"^^  et  non  Hecata  dea,  dont 
je  ne  connais  pas  de  précédent.  Mais  comme  il  n'y  a  pas  moyen 
d'interpréter  autrement  la  fin  de  la  ligne  2  du  fragment  d,  l'excep- 
tion que  nous  y  constatons  à  l'usage  courant  ne  me  paraît  pas  de 
nature  à  faire  rejeter  l'explication  proposée  ^^^l 

(^)  Cf.  L.  Poinssot,  op.  cit.,  p.  i65  (dans  un  passage  en  partie  restitué). 
W   Coi-p.  inscr.  laL,  t.  VI,  n"  5il. 
(•^)  Ibid.,  t.  Vf,  n°'  261,  3iii8. 

W  Par  exemple,  Dessau,  op.  cit.,  t.  111,  p.  674  (tables). 
('^  Cf.  Cagnat,  Cours  d'épigraphie  latine,  /»*  édition,  p.  621. 
<•)  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VI,  n'  5oo  :  ».  </.  Hécate;  n'  5]  1  :  hierof.  d.  Hecat. 
")  Ibid.,  t.  VI,  n°'  733,  1675;  Dessau,  op.  cit.,  n°  126/1. 
W  Par  exemple  :  s.  d.  l.  {Corp.  inscr.  lat.,  t.  VI,  n°  5oo)  pour  s[acerdos)  d{€{) 
L[iberi)\  d.  s.  i.  m.  {Ibid.,  n°  5o4)  pour  d{eu8)  S{ol)  i{nvictus)  M{itlu'as)\  etc. 
'«)  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VI,  n"*  5oo,  5ii,  1780;  t.  XIll,  n'  3643. 
(10)  Par  une  inversion  analogue ,  un  texte  de  Dougga  commémore  l'achèvement 
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La  présence  du  nom  d'Hécate  est  importante.  Il  ne  figure  jus- 
qu'ici sur  aucun  monument  africain,  et  dans  les  provinces  latines 
de  lempire  on  ne  le  retrouve  que  sur  deux  inscriptions,  Tune  de 
Trêves,  Taulre  d'Atrans  à  la  limite  du  Norique  et  de  la  Pannonie^^l 

Les  noms  énumérés  aux  lignes  suivantes  ne  se  laissent  pas  resti- 
tuer d'une  manière  sûre;  l'identification  de  certaines  des  lettres  qui 
en  subsistent  est  rendue  malaisée  par  l'usure  de  la  pierre  :  peut- 
être  à  la  ligne  3,  OFELIO  (??)  et  à  la  ligne  U  «RTEMIO  (?). 
Mais  nous  avons  les  titres  de  ces  personnages.  Le  premier  d'entre 
eux  est  qualifié  de  corax^  premier  degré  de  l'initiation  mithriaque, 
et  l'autre  est  indiqué  comme  tauroboîatus  (on  dit  habituellement 
taiiroboUatus)  ^^\  ce  qui  implique  qu'ayant  reçu  le  baptême  de  sang 
par  lequel  les  sectateurs  de  la  Grande  Mère  se  purifiaient,  il  est 
investi  d'une  sorte  de  sacerdoce  ^^\ 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  on  a  déchiffré,  sur  plusieurs 
inscriptions  puniques  de  Carthage  remontant  à  une  date  antérieure 
au  milieu  du  ii^  siècle  avant  J.-C,  un  titre  qu'on  a  traduit  ainsi  : 
antistes  du  dieu  Mitrah-Astronoé.  Si  cette  interprétation  est  exacte, 
nous  devons  admettre  que  Milhra  a  été  importé  en  Afrique  avant 
l'époque  impériale,  peut-être  directement  d'Orient,  et  adoré  à 
Carthage  alors  que  le  mithriacisme  n'avait  pas  encore  pénétré 
en  Occident;  Astronoé,  qui  forme  ici  un  couple  divin  avec  Mithra 
selon  une  conception  familière  à  la  mythologie  phénicienne,  ne 
serait  d'ailleurs  pas  autre  chose  que  la  Mère  des  Dieux,  la  Magna 
Mater,  dont  le  culte  est  si  fréquemment  et  de  si  près  associé  à 
celui  de  Mithra  ^^l  , 

H  est,  a  priori,  plausible  que  Mithra  ait  été  honoré  à  l'époque 
romaine  dans  le  grand  port  de  commerce  qu'était  Carthage  (^). 

des  porticuui  (sic)  têmpli  deum  matri»,  tandis  qu'en  général  on  dit  matri»  deum 
(L.  Poinssot,  loc.  cit.,  p.  19). 

^')  Toutain,  op.  cit.,  t.  1,  p.  887. 

W  Cf.  notamment  à  Gartha{»e  môme  :  Delatlre,  Revue  Tuntiiennê,  1901, 
p.  985,  n"  /i. 

(*)  Graillot,  op.  cit.,  p.  171-179.  —  Sur  le  taurobole  eu  Afrique,  voir  Graillot, 
p.  629,  n.  6. 

t*)  Ph.  Ber(jor,  Le  culte  de  Mithra  à  Carthage  (  Bfivuti  dé  VHitt.  des  Religions , 
1919 ,  t.  I,  p.  1  et  suiv.). 

("J  Gumont,  Textes  et  document»  relatif»  aux  my»theê  de  Mithra,  t.  I,  p.  a (56, 
dans  Darfiml)erg  et  Saglio,  Dict.  des  antiquités ^  t.  iil,  p.  1966;  Toulain,  op.  cit., 
t.  II,  p.  i/iG;  E.  Lévi,  Rec.  de  Constanlint,  t.  \LV,  1911,  p.  966. 
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Toutefois,  jusqu'à  présent,  les  preuves  qu'on  était  à  même  d'invo- 
quer étaient  assez  minces.  S'il  est  naturel  que  les  allusions  faites 
aux  mystères  mitliriaques  par  un  auteur  vivant  à  Carthage,  comme 
Tertullien  ^^\  se  rapportent  à  ce  que  lui-même  et  ses  lecteurs  les 
plus  immédiats  pouvaient  avoir  eu  sous  les  yeux,  des  témoignages 
positifs  et  directs  manquaient.  Gauckler  avait  bien  signalé  dans  la 
cachette  de  Dermech  deux  statues  de  Mitlira  ^^\  mais  cette  identi- 
fication de  la  première  heure  a  fait  place  aujourd'hui  à  celle  plus 
exacte  de  Mén-Attis  (^l  Avant  notre  inscription,  où  se  montre  un 
des  grades  de  l'initiation  mithriaque,  aucun  document  sorti  du  sol 
même  de  Carthage  ne  nous  renseignait  sur  l'existence  du  culte  de 
Mithra  dans  la  capitale  de  l'Afrique  romaine. 

Nous  venons  de  voir  qu'entre  Mithra  et  Cybèle  des  rapports 
étroils  paraissent  avoir  été  liés  à  Carthage  dès  l'époque  punique; 
cette  association  intime  se  retrouve  ici  au  temps  de  la  suprématie 
de  Rome,  comme  ailleurs  dans  l'empire,  sur  toute  l'étendue  du- 
quel les  cultes  des  deux  divinités  ont  vécu  wen  intime  commu- 
nions ^^\  se  complétant  l'un  l'autre.  Hécate  ne  leur  était  pas  non 
plus  étrangère;  elle  se  glissait  dans  les  spelaea  de  Mithra  (^),  et  la 
Magna  Mater,  dans  son  rôle  funéraire,  s'identifiait  parfois  avec 
elle^^^.  Au  IV®  siècle  de  noire  ère,  les  membres  de  l'aristocratie 
romaine,  demeurés  fidèles  aux  religions  païennes,  se  feront  affilier 


(^)  Ad  nat.  ,1,7;  Apol. ,  VIII ,  7  ;  Z)e  praescr. ,  XL,  4  ;  De  baptismo ,  5  ;  De  corona, 
ih-^  Adv.  Marcionem,  I,  i3;  Waltzing,  L'apologétique  de  Tertullien,  p.  ikS.  — 
Cf.  Monceaux,  Hist.  littér.  de  l'Afrique  chrétienne,  I,  p.  177  et  suiv.;  p.  218, 
note  II. 

(^)  Bull,  avchéol.  du  Comité,  1899,  p.  clxi;  Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
Inscr.,  1899,  P-  159. 

(•^)  Gauckler  rapportait  déjà  en  1900  une  des  statues  à  Mên  (Compte  rendu  de 
la  marche  du  Service  en  iSgg,  p.  7),  d'après  Perrot  [Revue  de  l'art  ancien  et 
moderne,  t.  VI,  n°  98,  1899,  p.  9,  fig,  p.  7);  cf.  Deonna,  Statues  de  teire  cuite 
dans  l'antiquité,  p.  198  et  suiv.  Les  fragments  ont  été  attribués  à  deux  statues 
de  Mên  par  M.  L.  Poinssot  (  Caf.  du  Musée  Alaoïii,  SuppL,  p.  i52-i53,  n"'  187- 
188);  cf.  Graillot,  op.  cit.,  p.  623,  note. 

(*)  Graillot,  op.  cit.,  p.  192;  cf.  p.  21a  et  suiv.,  p.  536  et  suiv.;  voir  aussi 
Cumont,  dans  Daremberg  et  Saglio,  Dict.  des  Antiquités,  t.  lll,  p.  19^48  et  196/1. 

(^)  Voir  Gesano,  dans  de  Ruggiero,  Dizionn.  epigraf.,  t.  III,  p.  65  et  siiiv.  ; 
cf.  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VI,  n°  733. 

(^)  Graillot,  op.  cit.,  p.  5oo  (p.  499  ,  note).  Autres  rapprochements  d'Hécate 
et  de  la  Magna  Mater  :  Ibid.,  p.  5 06,  note,  p.  5i2-5i3;  voir  aussi  Corp.  inscr. 
lat.,  t.  VI,  n°  5ii   (cf.  Wissowa,  Religion  und  Kultus  der  Rômer,  p.  317,  n.  3). 
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au  plus  grand  nombre  possible  de  mystères  grecs  et  orientaux, 
seront  notamment  tout  ensemble  hiérophantes  d'Hécate,  tauroboliés 
de  la  Mère  des  Dieux,  dignitaires  de  la  hiérarchie  mithriaque  ^^^. 
Dans  notre  inscription,  la  participation,  soiis  une  forme  que  nous 
ne  pouvons  malheureusement  pas  définir  exactement,  de  fidèles 
d'Hécate,  de  Mithra  et  de  Gybèle  à  un  hommage  à  la  Grande  Mère 
est  une  manifestation  nouvelle  du  syncrétisme  qui  tend  à  rappro- 
cher les  uns  des  autres  ces  divers  cultes.  Il  est  tout  spécialement 
intéressant  de  constater  ce  rapprochement  dès  le  milieu  du  m'  siècle 
à  Carthage. 

Notre  texte  est  précieux  pour  Thistoire  de  chacune  des  divinités 
dont  les  adeptes  sont  mentionnés;  il  témoigne  une  fois  de  plus 
du  crédit  qui  entourait  Gybèle  dans  cette  ville;  il  nous  permet 
d'affirmer  que  Mithra  et  Hécate  y  avaient  des  sanctuaires  vénérés. 
11  n'est  pas  moins  instructif,  malgré  ses  mutilations  regrettables,  en 
ce  qui  concerne  les  relations  entre  ces  cultes:  il  nous  laisse  soup- 
çonner qu'à  Garthage  comme  à  Rome,  et  d'assez  bonne  heure,  ils 
en  arrivèrent  à  se  pénétrer  réciproquement,  à  grouper  leurs  ini- 
tiés en  un  même  faisceau ,  constituant  ainsi  par  leur  alliance  une 
des  grandes  forces  du  paganisme  à  son  déclin. 

A.  Merlin, 

Membre  de  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord. 

(»)  Corp.  imcr.  lat.,  t.  VI,  n°'  5oo,  5o/i,  607,  5io,  5ii,  866,  1676,  1778, 
1779,  1780,  etc.  Cf.  Graillot,  op.  cit.,  p.  687;  Cesano,  loc.  cit.,  p.  656. 


QUELQUES  INSCRIPTIONS 

DE    THUBURBO  MAJUS, 

PAR  M.  LOUIS  rOINSSOï, 
Inspecteur  des  Antiquités  de  ia  Tunisie. 


Au  cours  des  fouilles  qui  oui  été  effectuées  à  Tkuburbo  Majus 
(Henchir-Kasbat)  en  191^1,  en  1916  et  en  1916,  il  a  été  trouvé 
un  grand  nombre  d'inscriptions ^^l  Les  plus  importantes  ont  ë(é 
publiées  au  fur  et  à  mesure  de  la  de'couverle;  il  a  paru  utile  de 
grouper  ici  les  autres  ^'^\  en  y  joignant  quelques  textes  précédem- 
ment connus  dont  un  nouvel  examen  a  permis  d'améliorer  la 
lecture  (^^l 

1.  Petit  bloc  de  marbre  blanc  qui  avait  été  remployé  dans  un 
mur  des  tbermae  hiemale»;  déposé  au  Musée  du  Bardo. 


(')  Sur  les  textes  de  Thulurbo  Majus  édités  avant  1906,  cf.  Merlin,  Nouv. 
archives  des  missions  scient.,  t.  XIV,  p.  169-170  et  p.  22/1  (au  mot  H"^  Kasbal). 
Sur  les  découvertes  archéologfiques  faites  à  Thuburbo  postérieurement  à  190O, 
cf.  Berger  et  Merlin,  Bull,  urchéol.  du  Comité,  1910  ,  p.  ccxxiii;  de  Paclitere,  ibid., 
1911,  p.  3b5-38G  ;  Merlin,  ibid.,  1912,  p.  cclxxii-cclxxx:  1913,  p.  clxi;  191^1, 

p.  CLXXVI-CLXXXV;     1915,   |>.  CXXX,   CLIi;    1916,  p.   CXL,  CXLVII,  CLVIII  ;   cf.   p.   41-50; 

Idem,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Jnscr.,  1912,  p.  3^7-360;  1916,  p.  202-207  ; 
Idem,  Revu£  Tunisienne,  1915,  p.  257-261  ;  L.  Poinssot,  Comptes  rendus  de  l'Acad. 
des  Inscr.,  1916,  p.  325-332. 

(^^  Nous  avons  laissé  de  côté  un  grand  nombre  de  fragments  très  menus  pro- 
venant de  diverses  plaques  de  marbre;  déposés  au  Bardo,  ils  ne  pourront  être 
groupés  et  étudiés  qu'ultérieurement. 

(  )  Nous  tenons  à  remercier  ici  M.  Merlin  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer 
ses  copies  pour  plusieurs  de  ces  textes. 
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de  aa  eue 
LESTI-AVG- 
s'a  C  R  V  M  • 
L-HVTILIVS- 

MACER- 

V-SL-A- 

Brisé  en  haut  et  en  bas.  Haut,  et  larg.,  o  m.  i5;  épaiss.,  o  tu.  lo. 
Lettres,  o  m.  02.  Le  texte  est  encadré  d'une  moulure. 

Ligne  a ,  seul  L  est  complet. 

On  a  trouvé  de  nombreux  monuments  en  Thonneur  de  Gaelestis 
dans  la  région  des  themiae  aeslivales'^^K  II  est  possible  que  Tenceinte 
cariée  contiguë  aux  thermes  appartienne  à  un  sanctuaire  de  Tanit- 
Caelestis. 

"2.  Deux  fragments  se  raccordant  d'une  plaque  de  marbre  blanc, 
Irouvés  dans  les  déblais  des  thennae  aestimles,  déposés  au  Musée  du 
Hardo. 

caELESTI 

AVRELIOI 
MVS     •*• 
iTAVG'^ 

Brisé  de  tous  cotés.  Haut,  o  m.  17,  larg.  0  m.  18,  épaiss.  o  ni.  02. 
Lettres  :  ligne  1,  o  m.  o/i5;  Vignes  9.-3,  o  111.  o3. 

Ligne  fi ,  après  O,  une  hasle  légèrement  inclinée.  Ligne  3 ,  après  S , 
une  hcdera  et  un  blanc.  Ligne  4,  il  ne  reste  que  le  haut  des  letfres 
dont  la  lecture  demeure  doulcusp. 

.'].  Plaqut;  de  marbre  blanc  remployée  dans  une  niche  des  ihermae 
h  annales .  déposée  au  Musée  du  Bardo. 

catU'uTX  ^  Aw^.  itt6'. 
^/VREL'O 


^')  Cf.  Merlin,  BvdU  archéoi.  du  CuntiÈÊy  1916,  p.  cix..  —  Sur  ccft  moauuicnU  en 
'Uonneiir  cU»  Cacleslis,  voir  é|çaL»monl  Merlin  ,  Bull.  m-ch.  du  Cowité ,  19»  ;">,  p.  cxw 
1  suiv.;  Ij.  i'uinssot.  Compté* rtfmiu»^  4e  i'ActuLdeu  Inscr.,  Mji5,  p.  iia7-iJai>. 
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Complet  seulement  en  haut.  Haut,  et  larg.,  o  m.  ii;  épaiss., 
o  m.  01  5.  Lettres  :  ligne  i,  o  m.  o5;  ligne  a,  o  m.  o35. 

Lig7ie  a ,  seul  O  est  complet. 

Un  assez  grand  nombre  d'ex-voto  à  Caelestis  ayant  été  trouves 
dans  le  voisinage,  la  restitution  n'est  pas  douteuse. 

à.  A  côté  des  ihermae  aestivales ,  dans  la  partie  de  la  grande 
enceinte  rectangulaire  la  plus  voisine  des  thermes,  deux  fragments 
se  raccordant  d'une  dalle  de  calcaire  bleuté. 

IVNONI-  CAELEsti  aug.  sac.  .  . 

VMBAL-ARINIS-/. 

....THVB-MAIVs 

....CVMM 

Complet  seulement  en  haut  et  à  gauche.  Haut,  o  m.  25,  larg. 
o  m.  35,  épaiss.  o  m.  07.  Lettres  :  ligne  1,  o  m.  o4;  ligne  a, 
o  m.  o35;  ligne  3,  0  m.  025. 

Ligne  1,  le  haut  du  dernier  E  manque.  Ligne  3,  il  ne  reste  que 
la  moitié  de  l'V  final.  Ligne  â ,  le  bas  des  lettres  manque,  au  début 
haut  de  S  ou  de  C. 

M.  Audollent  a  noté  la  rareté  des  textes  épigraphiques  où  la 
dea  Caelestis  porte  à  la  fois  les  noms  de  Juno  et  de  Caelesiis^^\ 

Umbal  est  sans  doute  la  fin  d'un  nom  comme  Muthumbal;  Aris 
est  un  nom  d'origine  sémitique  (^^  dont  nous  avons  déjà  des  exemples 
dans  la  région  de  Thuburbo  ^^\ 

5.  Fragment  trouvé  dans  le  déblaiement  des  thermae  aestivales 
et  déposé  au  Musée  du  Bardo. 

iunonl  •  CAE 
lesti  REGI 
nae  auG'SAC' 
.  ..  ..O    M     1 

(^)  Carthage  romaine,  p.  87 1-87 4. 

(2)  Q^^  Toutain,  Les  cités  romaines  delà  Tunisie,  p.  170. 

('^  Denis,  Bull,  archéol.  du  Comité,  189a,  p.  i56,  n°  5  (Henchir-bou-Djeiida); 
Gauckier,  ibid.,  1897,  P*  ^9^'  ^°  118  (au  Goubeliat);  Gauckier,  Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  Inscr.,  190/1,  p.  i56  (Djebel-Mansour). 
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Brisé  à  gauche  et  en  bas.  Autour  du  texte,  mouluie;  au-dessous 
de  la  ligne  à ,  blanc.  Haut,  o  m.  26 ,  larg.  o  m.  16,  épaiss.  o  m.  1 5. 
Lettres  o  m.  o35. 

Notre  texte  offre,  croyons  nous,  le  premier  exemple  africain  du 
groupement  des  noms  Juno  Caelestis  Regina.  Nous  avons  déjà  noté 
combien  était  elle-même  rare  la  réunion  des  vocables  Juno  Caelestis 
(cf.  no  U). 

6.  Dans  le  déblaiement  de  l'enceinte  carrée  voisine  des  thermae 
aestivales,  entre  ceux-ci  et  l'église,  on  a  trouvé  deux  fragments  d'une 
même  plaque  de  marbre  blanc  qui  ont  été  déposés  au  Musée  du 
Bardo  : 

I  V  Noni  caelesti  a  Y  G  *  SAc 

PRO  SALute  imp.  caes  ....  ANTONINI 
A  V  G 

M-MAN 
T-FIL 

Epaisseur  o  m.  02.  Lettres  :  ligne  1,  o  m.  o5;  lignes  û-o  , 
o  m.  o3. 

a,  complet  en  haut  et  à  gauche;  è,  complet  en  haut  seule- 
ment. —  a,  baut.  o  m  .26,  larg.  o  m.  i5;  6,  haut,  o  m.  12,  lar<f. 
o  m.  175. 

Ligne  9,  il  ne  reste  que  le  haut  de  ANTONINL  Ligtie  ô,  il 
manque  le  bas  des  lettres. 

La  restitution  caelesti  est  justifiée  par  les  ex-voto  publiés  plus 
haut  (n"'  /i  et  5)  découverts  au  même  endroit. 

7.  Dans  la  base  «  .  .  .  caelo  nuilr^i  e/]  conservatrici  civiiun  et  civi- 
tatisr,^^^\  il  nous  semble  distinguer,  au  début  de  la  ligne  qui  précède 
la  première  des  lignes  publiées,  les  lettres 

IVI.iri 

dans  lesquelles  on  pourrait  songer  à  voir  la  fin  du  mot  [r/(/JiMf[rJ/n. 
(')  Trouvée  dans  les  </»eîm«eae#f ira/en  (Merlin,  Z/u//.  archêol.  du  Comité,  1  ()!.'), 

p.  GXXXIIl). 

Archéologie.  —  N°  I.  7 


—  98  — 

D'autre  part,  il  y  a  iieu  de  signaler  qu'après  la  ligne  TATIS  était 
gravée  une  autre  ligne  dont  on  no  peut  plus  actuellement  rien  lire, 
la  pierre  étant  tout  écaillée. 


8.  En  déblayant  la  cour  du  temple  de  la  Paix,  on  a  retrouvé 
une  grande  base  dont  malheureusement  la  surface  épigraphe  est 
très  usée  : 

CONCORDIAE 

FELICI-AMAN 

T  1  S  S  I ...  A  M 

./'  A  V  T  R  I  C  I 


Haut.  1  mètre,  larg.  o  m.  62,  épaiss.  o  m.  5o.  Lettres  : 
o  m.  07-0  m.  06. 

A  la  ligne  3,  il  nous  semble  lire  au  début  TISSI^^^  mais  ensuite 
il  nous  paraît  impossible  de  lire  tnae,  terminaison  que  Ton  atten- 
drait (2);  nous  croyons  distinguer  un  N,  puis  deux  lettres  à  hastes 
droites,  puis  AM  ^^^.  A  vrai  dire,  dans  celte  ligne,  la  lecture  d au- 
cune lettre  n'est  absolument  certaine.  Après  la  ligne  ^,  il  a  pu  y 
avoir  encore  une  ou  plusieurs  lignes  de  texte,  mais  il  n'en  reste 
plus  rien. 

C'est  sur  la  foi  d'un  grand  linteau,  qui  y  a  été  découvert,  que 
nous  avons  appelé  plus  haut  teniple  de  la  Paix  Tédifice  où  a  été 
trouvée  la  base  de  la  Concorde.  Quel  que  soit  le  nom  qu'on  lui 
donne,  il  est  bien  tentant  d'y  voir,  comme  M.  Merlin  a  proposé  de 
le  faire  ^^^^5  le  iieu  de  réunion  de  ïordo  decurionum.  Ou  noiera  com- 
bien la  dédicace  de  la  Concorde  est  à  sa  place  dans  la  curie  ^^^; 

(1)  OuTIESI. 

(^)  Cf.  genio  amantissimo  coloniae  {C.  I.  L.,  t.  XIII,  3*  partie,  n°  iooi3,  17). 

^^5  Nous  avons  revu  la  pierre  à  plusieurs  reprises;  notre  dernière  lecture  porte 
AMANTIESINTIAM. 

(*)   Bull,  archéol.  du  Comité,  1916 ,  p.  clxvix-clxw. 

<*)  Sur  le  caractère  municipal  du  culte  de  la  Concorde,  cf.  Toiitain,  JjOs  nilti's 
païens  dans  l'enijiire  romain,  1"  partie,  I,  p.  liiç). 
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uue  inscription  de  Gales  ^^  parle  de  Vaeiles  ctirialis  Concordiae  ei  une 
base  Concordiae  ordinis  se  dressait  dans  la  curie  deTimgad^*-^^. 


9.  Sur  un  bloc  de  calcaire  blanc  (dont  seule  la  face  épigraphe 
est  polie),  haut  de  o  m.  /17,  large  de  0  m.  80,  épais  de  o  m.  58, 
remployé  dans  une  muraille  silue'e  dans  le  prolongement  du  mur 
nord  de  la  basilique  qui  est  voisine  de  la  porte  à  trois  baies,  est 
gravée  la  de'dicace^"^)  : 

DIANAE       •       AVG. 

S  ACRVM 

PRO  •  SALVTE  •  IMP  •  CAES  -TRAIANI 

HADRIANI  -AVGVSTI 

L-ROMANIVS-P-F-ARN-GALLVS 

VOTO  •  POSVIT  •  IDEMQ-  DEDICAVT- 

Lettres  :  ligne  i ,  o  m.  08 ;  ligne  ti ,  o  m.  oG  ;  lignes  3 -à,  0  m.  o5 ; 
ligne  5,  o  m.  06 5  ;  ligne  0 ,  o  m.  o35. 

Ligne  6 ,  à  la  fin,  au-dessus  d'un  I,  petit  T  suscrit. 

Les  inscriptions  à  Diane  sont,  en  Afrique,  assez  rares ^''l  Nous 
avons  ailleurs  indiqué  de  quelle  façon  toute  la  région  voisine  de 
Thuburbo  portait  l'empreinte  d'Hadrien  ^^^  pour  le  salut  duquel 
notre  texte  a  e'té  dëdié. 

V')  CL  L,  i.  VIII,  n°  757,  cf.  12291. 

^')  C.  /.  /..,  t.  VIII,  n°'  234 1,  cf.  17811;  Boesvvilwdd,  Gagnât  et  Ballu,  Tim- 
l>ad,  p.  36. 

(^)  Signalée  par  M.  Merlin  d'après  les  relevés  de  M.  Drappicr  (  Bull,  archén'. 
(lu  Comité  y  1916,  p.  cxLu). 

(*)  Cf.  Toutain,  Ijcs  cultes  païeua  dam  l'empire  rotnutn,  t"'  partie,  I,  p.  3l'» 
et  317. 

(^)  L.  Puiiis^.oL,  i.umidvs  rendus  de  CAcad.  des  Insa:,  1915,  p.  33o-33i.  — 
Parmi  les  souveiiiu»  d'Uatlri«'ii  à  Thuhurho  même,  il  convient  de  noter  la  tète  de 
rcmperoiir  trouvtk'  prrs  du  Cupiluk  (Merlin,  lUdl.  unltéol.  du  Comité,  191."», 
p.  C1.M1  et  pi.  \\1. 
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10.  Trois  fragments (')  qui  ne  se  raccordent  pas,  mais  apparte- 
naient à  une  même  inscription,  ont  été  découverts  dans  les  thermae 
aestivales  au  voisinage  du  portique  des  Petronii^^) 

a.  geNlO 
sanctl  S  S IM I 

senATVS 
AM 

Haut,  o  m.  AS,  larg.  o  m.  4/i,  épaiss.  o  m.  lo.  Lettres  :  ligne  i, 
cm.  11  ;  ligne  a,  o  m.  09;  ligne  3,  o  m.  08;  ligne  à^  environ 
o  m.  07.  Blanc  après  NIO,  o  m.  20,  après  ISSIMl,  o  m.  076, 
après  ATVS,  0  m.  19,  après  M,  o  m.  08 5.  Ligne  3,  A  mutilé; 
ligne  ^,  il  ne  reste  que  le  haut  de  AM. 

b.  Ai 

ATA 

EQ. 

Brisé  de  tous  côtés.  Haut,  o  m.  19,  iarg.  o  m.  2/1,  épaiss.  cm.  lo. 
Lettres  de  la  ligne  2,0  m.  o65. 

Ligne  I,  A  et  sans  doute  début  de  M;  lés  lettres  sont  mutilées^, 
mais  ne  semblent  pas  pouvoir  se  raccorder  aux  restes  des  lettres  AM 
du  fragment  a.  Ligne  5,  le  bas  des  lettres  (E  ou  F,  O  ou  Q_)  manque. 


IL 

OV 


Brisé  de  tout  côtés.  Haut.  0  m.  17,  Iarg.  0  m.  20,  épaiss. 
cm.  10.  Lettres  de  la  ligne  2,  0  m.  o55. 

Ligne  1,  peu  de  chose  du  bas  de  deux  lettres  dont  la  lecture  est 
très  douteuse.  Ligne  3 ,  fragment  de  lettre  arrondie. 

(^)  Tous  trois  taillés  dans  un  même  marbre  bleu  veiné  de  blanc. 

W  Ce  qui  en  subsiste  (car  ils  ont  été  mutilés  peu  après  leur  découverte)  a  été 
déposé  au  Musée  du  Bardo.  Le  texte  a  été  signalé  par  M.  Merlin  {Bull,  archéol. 
du  Comité,  1916,  p.  cxli). 
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Les  inscriptions  dédiées  au  genius  Senatus^^^  sont  fort  rares,  et 
peut-eire  n'en  existe-il  pas  d'exemple  en  dehors  de  l'Afrique ^^^ 

Il  faut,  croyons-nous,  reconnaître  dans  le  peu  qui  reste  du  présent 
texte  une  réplique  de  Tune  des  dédicaces  préce'deminent  connues, 
celle  découverte  à  Gigthis,  et  la  restituer  de  la  manière  suivante  : 

[ge]nio 

[sanct]issimi 

[senjatus 

[ob  spectat]ain 

[justitîjam 

[serv\ata[e] 

[de]fe[nsa]eq. 

[pr\ov[inc{ae] 

[af]r[ime\ 

[thtiburbitani] 

[majores] 

[publiée  ex] 

[d.  p.  a.] 

Sur  un  fragment  d'inscription  d'Henchir-Hammam-Zouakra  se 
retrouve  la  formule servatae  [def]ensaeq  .  pro\vi]nc  .  Africae^^K 

Nous  ne  voyons  pas  à  quel  événement  de  l'histoire  provinciale 
peuvent  se  rapporter  les  inscriptions  dédiées  au  génie  du  Sénat  par 
les  Thuburbitani  Majores  et  par  les  Gigthenses'^^K 

(^)  Sur  les  dédicaces  au  genius  Senatus,  cf.  Cesano,  dans  de  Ruggiero,  Dit. 
epigraf. ,  III,  p.  468;  Toutain,  Les  cultes  païens  dans  l'empire  romain^  i"  partie, 
I,  p.  73,  74. 

")  C.  /.  L. ,  t.  VIII,  n°  158/17  (Sicca  Venei'ia)t,  ibid.,  11  017,  meilleure  lecture  : 
Constans,  Mél.  de  Uomef  191 4,  p.  28a-a83,  n"  i3  {Gifrthis);  Merlin,  Forum 
et  églises  de  Snfetula,  p.  18  (Sujetula).  —  Sur  le  ciille  adressé  au  Sénat  par 
plusieurs  villes  d'Asie ,  et  les  monnaies  qui  en  sont  le  témoignage ,  voir  Toutain , 

op.  cit.,   p.    9fî. 

(^)  Gagnât,  Bull,  archéol.  du  Comité,  i8<)0,  p.  i3t,V  lu:  Denis.  j7»iW.,  1879, 
p.  174  ,  n°  1. 

C^î  Si  les  deux  textes  de  Thnhurbo  ^fnjus  vl  d.*  Gigilux  s.'  lappoiU-ul  selon 
toute  évidence  au  m^me  événement,  il  n'est  pas  impossible  qu'il  faille  aussi 
rattacher  aux  mêmes  circonstances  le  texte  laconique  de  Sicca  Yenevia. 
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11.  A  côte  des  thermae  aestivaïes  s'ëtend  une  grande  enceinte 
rectangulaire  au  milieu  de  laquelle  a  e'té  construite  une  église;  au 
nord  de  celle-ci,  dans  les  déblais,  on  a  trouvé,  à  côté  d'un  petit 
fronton  dont  le  tympan  est  décoré  de  mosaïque,  un  autre  fronton 
avec  tympan  décoré  d'une  couronne  en  relief  et  soffite,  qui  a  été 
transporté  au  Musée  du  Bardo.  Sur  le  bandeau  inférieur  de  ce 
fronton  est  gravé  le  texte  suivant  : 

GENIO      TEMPLI      SACRVM 
cELER  SACERDOS  SVO  ET  AVFIDIAE  QVARTILLAE  VXORIS  SVAE  nomme 
e^EDRAM  CVM   SIGNO   ET   ORnaMENTIS   OMNIBVS /m7   IDEMQ  •  DEDICAVIT  D-d 

Brisé  en  haut  et  légèrement  à  gauche.  Haut,  o  m.  35,  larg. 
1  m.  10,  épaiss.  o  m.  i3.  Lettres  :  ligne  i,  o  m.  o3;  lignes  â-5, 
o  m.  02. 

Au  point  de  vue  de  la  gravure ,  de  la  disposition  des  lignes  et  de 
la  rédaction,  le  présent  texte  offre  d'assez  grandes  analogies  avec 
une  inscription  dédiée  [Satur\no  aug.  qui  a  déjà  été  publiée ^^111  est 
probable  que  tous  deux,  de  même  qu'un  certain  nombre  de  petits 
frontons  richement  décorés  et  anépigraphes,  trouvés  dans  la  même 
région,  ont  appartenu  au  même  édifice  que  nous  supposons  être  le 
temple  de  Caelestis,  génie  de  Thuburbo^'^K  Celer  et  Aufidia  sont, 
à  notre  avis,  des  sacerdotes  Caelestis.  Il  est  curieux  de  les  voir 
s'adresser  au  génie  d'un  temple  consacré,  croyons-nous,  lui-même 
au  génie  des  Thuburbitani.  Nous  ne  connaissons  pas  d'autre  exemple 
de  dédicace  au  tf génie  d'un  temple^. 

12.  Dans  les  del)lais  du  temple  transformé  en  église  qui  a  été 
fouillé  en  1912  et  est  voisin  du  temple  de  Saturne,  on  a  trouvé 
un  fragment  de  petit  linteau  ^^^  avec  soffite  (rosace)  qui  présente 
de  grandes  analogies  avec  les  divers  petits  linteaux  dédiés  (rGenio 
tcmpliii, ,  .^^[Saturjno  aug.  sacrum^'^K  découverts  dans  l'enceinte 
carrée  située  à  côté  du  portique  des  Petronii. 

^')  L.  Poinssot,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1916,  p,  826,  n°  3. 
^^)  Cf.  Thospilaiité  accordée  à  diverses  divinités  par  Baai  et  par  Tanjt  dans  im 
de  leurs  temples  (Merlin,  Le  sanctuaire  de  Baal  et  de  Tanit  près  de  Siagu,  p.  87). 
(^)  Déposé  au  Musée  du  Bardo. 
(*)  L.  Poinssot,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr,,  1910,  p.  Sa 6,  n"  3. 
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Au-dessous  d'une  moulure  arasée,  repre'sentation  d'une  sorte 
d'outre,  puis  les  lettres 

GENio.,.. 

Brise  à  gauche  et  en  haut.  Hauteur  (incomplète)  de  la  pierre, 
0  m.  18,  larg.  0  m.  ai,  épaiss.  o  m.  08.  Lettres  o  m.  o5;il  ne 
reste  que  peu  de  chose  de  N  (l'angle  supérieur  gauche).  La  face 
postérieure  du  linteau  n'est  que  dégrossie. 

13.  En  déblayant  le  portique  desPetronii,  on  a  découvert  une 
grande  base^^^  dont  la  surface  épigraphe  est  si  usée  qu'on  ne  peut 
lire  que  le  début  de  la  dédicacerai 

MERCVRIO 
AVG 

Haut.  1  m.  55,  larg.  om.  55,  épaiss.  0  m.  56.  Lettres  o  m.  075. 
Ligne  a,  les  lettres  sont  si  usées  que  la  lecture  reste  douteuse. 

On  connaît  déjà  l'existence  à  Thuburbo  d'un  temple  de  Mercure, 
qui  donnait  sur  le  forum^^^;  dans  les  thermae  aestivaîes ,  non  loin  de 
l'endroit  où  a  été  trouvée  notre  base,  on  a  recueilli  des  fragments 
d'une  statue  du  dieu  ^^l 

là»  Plaque  de  marbre  blanc  trouvée  dans  le  déblaiement  des 
thermae  hîemales,  déposée  au  Musée  du  Bardo. 

...a  V  G  *  S  A   C 

NIALI  -F- V-  S- 

NE-ET'MAGNIO 

Brisé  seulement  à  gauche.  Haut.  0  m.  i5,  larg.  o  m.  lA,  épaiss. 
0  m.  o35.  Lettres  :  ligne  1,  o  m.  o33;  Ugvea.  o  m.  o3;  ligne  S , 
0  m.  025.  —  Ligne  /,  SAC  mutilé  en  haut. 

Une  dédicace ('')  Dominae  Caelesti  Aug.,  genio  [civitntis?]  est  dat('e 


')  Signalée  par   M.  Merlin,    fiull.   mrlu'ol.  du   Comité,   i()iG,  p.  cvli. 

^^J  La  partie  fruste  au-dessous  do  la  li<jn«'  -î  a  o  m.  (îo  de  liaut. 

(')  C.  L  L.,  t.  VIII,  n°  ia3G6;  (la^jnat  et  Gauckter,  ïje»  monuments  nnti<iucs  do 
la  Tunisie ,  I,  p.  70-71;  Merlin,  llull.  orchéol.  du  Comité,  191/4,  p.  clxmx.  — 
K\-voto  à  Mercure  exhumé  [très  du  Capitolo  (Merlin,  ibid.,  19' 5,  p.  cliv). 

^'^   Merlin,  Bull,  archéol.   du  Comité,  191  f),  p.  v.wx. 
•)   Ihid. 
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anno  Dap{h)ni  Lupi  el  L.  Memm[i.  .  .  ].  Nous  avons  cru  pouvoir  inter- 
préter cette  indication  par  Tanne'e  où  Daphnus  Lupus  et  L.  Mem- 
mius  étaient  sacerdotes  de  Caeiestis,  le  ge'nie  de  la  Cité^^l  Nous 
admettrions  volontiers  qu'ici  également  le  nom  et  le  fragment  de 
nom  de  la  ligne  S  représentent  les  noms  de  sacerdotes  Caeiestis  et 
que  Tex-voto,  sans  doute  lui  aussi  dédié  à  Caeiestis,  se  terminait 

par  [sacerdotibus ]ne  et  Magnio,  mais  d'autres  explications 

demeurent,  bien  entendu,  possibles. 

15.  On  a  trouvé  dans  les  thermae  aestivales  le  haut  d'une  stèle  ^^^ 
(haut.  0  m.  20,  larg.  o  m.  33);  au-dessous  d'un  fronton  dans  le 
tympan  duquel  se  trouvent  deux  flambeaux  affrontés  (^^,  on  lit  : 

FABIA  ROGATA  L  VOt.  s. 

Lettres  0  m.  o35.  Après  l'O,  qui  est  incomplet,  de  VO,  il 
manque  deux  lettres. 

16.  Dans  les  additamenta  au  CJ.L,  t.Vin,p.  927  (adn"  8/i3)(^*) 
ont  été  groupés  trois  fragments  d'une  grande  dédicace  gravée  sous 
Marc  Aurèle.  De  ces  fragments ,  le  dernier  avait  été  vu  (en  août  1860) 
par  Guérin  à  côté  du  Gapitole^^^;  il  était  encore  à  Henchir-Kasbat, 
ainsi  que  le  premier  fragment,  lors  du  passage  de  Wilmanns  (1873 
ou  1876),  mais  ils  furent  transportés  à  Tunis  fort  peu  de  temps 
après  (^)  :  c'est  dans  la  collection  Kheireddin  que  les  retrouva  Lam- 
bert Playfair,  ainsi  que  le  second  fragment,  qu'il  est  le  premier  à 
reproduire.  Ils  sont  actuellement  dans  la  cour  de  la  maison  Ben- 
Ayed,  5 1,  avenue  Bab-Djedid  (Tunis),  mais  comme  ils  sont  en- 
castrés dans  le  mur  extérieur  d'une  petite  construction  élevée  récem- 
ment, il  n'est  pas  possible  d'affirmer  d'une  façon  absolue  que, 
comme  il  nous  a  semblé,  le  premier  fragment  soit  brisé  à  gauche 


('^  L.  Poinssot,  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr.,  1916,  p.  827,  note  3. 

(-)  Signalée  par  M.  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1916,  p.' clvi.  Actuelle- 
ment déposée  au  Musée  du  Bardo. 

(^^  Cf.  une  autre  stèle  de  Thuhurho  avec  la  même  décoration  (Merlin,  ibid.). 

C*)  Cf.  C.  /.  L.,  t.  VIII,  n°  ta36i. 

(^)   Voyage  en  Tunisie,  II,  p.  870. 

(^^  Antérieurement  à  1876.  Cf.  L.  Poinssot,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1905, 
p.  /ioi-/îo9  ,  note  3. 
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et  à  droite,  le  second  brisé  à  gauche,  complot  à  droite (*),  le  troi- 
sième complet  à  gauche,  brisé  à  droite. 

On  a  trouvé  récemment  dans  un  des  édicules  qui,  en  face  du 
Capitole,  bordent  le  portique  sud-est  du  forum,  deux  fragments  se 
raccordant  qui  font  partie  de  la  même  inscription.  Réunis,  ils  ont 
o  m.  55  de  large. 

pro  sainte  imp.  caeS  DI VI  AntoninifiL 
.Jurius uictor  et  ftiriVS   VlCtor? .  . ,  . 
SERA 

Brisé  à  droite  et  à  gauche.  Haut,  o  m.  5o,  épaiss.  o  m.  ào. 
Lettres  :  ligne  i,  o  m.  i3;  lignes  2-3,  o  m.  lo.  Ligne  i,  peu  de 
chose  de  S,  A  mutilé.  Ligne  2,  V  initiai  mutilé  en  bas,  C  incom- 
plet en  haut.  Ligne  3,  avant  S  reste  infime  du  haut  d'une  lettre,  il 
ne  reste  que  peu  de  chose  d'A. 

Ne  connaissant  pas  les  dimensions  du  fragment  reproduit  dans 
le  Bull,  archéol.  du  Comité,  189/1,  p.  355,  sous  le  n°  58,  qui  a  été 
trouvé  au  sud-est  du  Capitole,  à  une  cinquantaine  de  mètres  de  la 
porte  sud(2\  c'est  seulement  sous  les  plus  expresses  réserves  que 
nous  proposons  de  le  rattacher  au  même  texte  et  de  l'interpre'ter 
par 

m.  aureli  antoN IN i  •  A ug. 

pecun?  lA  S  Va 

A  SE  PRomm.  .  ? 

On  remarquera  que  la  copie  publiée  porte  seulement  à  la  pre- 
mière ligne  \  et  non  pas  A. 


'')  Ces  deux  fragments  réunis  auraient  une  largeur  de  9  m.  96,  les  enlre- 
colonnements  des  portiques  du  forum  ont  un  peu  plus  de  trois  mètres.  Il  ne 
serait  donc  pas  impossible  que  la  présente  inscription,  qui  renferme  la  mention 
«m  foron  et  (jui,  du  moins  en  partie,  fut  trouvée  près  du  Capitole,  appartint  ù 
ces  portiques.  On  notera  néanmoins  que  d'autres  frises  épigraphes  («îf.  n"*  17  à  19) 
pourraient  aussi  leur  être  attribuées. 

(*)  D'après  un  rapport  de  M.  Molins,  conservé  aux  Archives  du  Service  des 
Antiquités.         ^ 
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17.  Sur  les  flancs  et  à  peu  de  distance  du  Capitole,  dans  un 
mur  en  pierres  sèches  adossé  à  la  face  postérieure  de  cet  édifice,  on 
a  découvert  un  assez  grand  nombre  de  fragments  non  moulurés 
ayant  fait  partie  de  la  frise  d'un  portique  ^^l  Ceux  qui  sont  complets 
ont  cm.  59-0  m. /j9  de  haut,  o  m. /if2-o  m.  89  d'épaisseur;  les 
lettres  varient  à  la  ligne  i  de  o  m.  i65  à  o  m.  i5,  à  la  ligne  3  de 
o  m.  1 75  à  o  m.  1 5  ;  le  blanc  au-dessus  de  la  ligne  1  est  de  0  m.  o^5- 
o  m.  o35,  celui  au-dessous  de  la  ligne  a  est  de  o  m.  10-0  m.  09. 

a.  A  1 0  mètres  de  l'angle  postérieur  nord-ouest  du  Capitole  : 
pro  snl VTE  imp. 

Complet  en  haut  seulement.  Larg.  o  m.  87,  haut,  o  m.  29. 
V  et  E  mutilés. 

h.  A  9  mètres  de  l'angle  postérieur  nord-ouest  du  Capitole  : 
caeS  '  Divi 

Complet  en  haut  seulement.  Larg.  0  m.  99 ,  haut,  om,  h']. 

c.  Remployé  dans  un  mur  de  basse  époque  un  peu  en  arrière  du 
Capitole  : 


dlVl  NEKV AE  '  ADNE potis 


Brisé  à  droite  seulement.  Larg.  2  m.  1 3.  Ligne  1,  les  lettres 
AD  NE  ont  été  regravées.  Les  lettres  de  la  ligne  a  ont  été  marte- 
lées profondément;  il  semble  qu'on  distingue  au  début  les  restes 
d'un  C,  d'un  point,  puis  d'une  lettre  arrondie. 

A  la  tranche  supérieure  du  bloc  est  pratiqué  un  trou  de  louve 
qui  se  trouve  à  1  m.  60  du  bout  gauche  du  bloc,  à  0  m.  Zi8  du  bout 
droit:  on  peut,  grâce  à  lui,  évaluer  à  environ  3  m.  20  le  bloc  lors- 
qu'il était  complet. 


(1) 


Signalés  par  M.  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  i9i'^>i  p-  '^ï-vi. 
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(l.  A  5  mètres  de  l'angle  postérieur  nord-ouest  du  Gapilolc 


wi  •  a 


V  R  E  L  /  commodi 


mALERI.  . 

Brisé  à  droite  seulement.  Larg.  o  m.  70.  Lifrne  1 ,  les  lettres  ont 
été  regravées;  le  haut  de  EL  manque.  Ligne  9,  A  était  réparti  sur 
deux  blocs  contigus,  I  est  endommagé. 

e.  Trouvé  à  côté  du  bloc  a  : 


(iNTONini 


Complet  seulement  en  haut.  Larg.  o  m.  67.  Ligne  1,  les  lettres 
ont  été  regravées.  Ligne  s ,  traces  de  lettres  indistinctes. 

/.  A  une  vingtaine  de  mètres  à  l'est  du  Capitole  : 


AVG-SARwj. 


leGATO  SVo 

Brisé  à  droite^^^.  Larg.  (à  la  partie  épigraphe)  1  m.  la.  Ligne  1, 
au  début  sur  o  m.  oli  de  largeur,  partie  martelée,  puis  après  une 
partie  non  martelée  de  o  m.  19,  les  lettres  regravées  AVG'SAR; 
de  l'R.  il  ne  reste  que  peu  de  chose,  la  cassure  suivant  la  haste 
droite.  Ligne  3 ,  le  G  était  à  cheval  sur  deux  blocs ,  d'V  il  ne  reste 
que  le  début. 

g.  A  Test  et  à  i5  mètres  environ  du  Capitole  : 


GERM/ 
•DEDIT 


]jO  bloc  est  complet  à  gauche  sauf  à  la  partie  antérieure,  celle 
îpijjraphe;  il  est  brisé  à  droite.  Larg.  1  m.  i5.  La  surl'are  épigi'a|)bo 


'')  I^  bloc/ est,  ea  outre,  brisé  horizontalomont  en  deux  morceaux  se  raccor- 
dant oxaclomont  vors  la  mi-liaiitonr  de  la  lifrne  a. 
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s'est  effritée  postérieurement  à  la  découverte,  et  en  mai  1916  on 
ne  distinguait  plus  que  la  trace  de  M/  à  la  première  ligne  et  de 
DI  à  la  seconde.  D'après  la  description  de  la  pierre  prise  par 
M.  Merlin  en  191^  :  Ligne  1,  GEKMAnici  ou  GERM  Max,  lettres 
regravées,  le  G  est  un  peu  mutilé  en  haut;  de  TA  ou  du  second  M 
il  ne  subsiste  que  le  premier  jambage.  Ligne  s ,  la  cassure  suit  à 
droite  la  haste  verticale  du  T. 

h.  Vers  l'angle  nord-est  du  Gapilole  : 


PONTIFvMflo? 


dEDlCAVU 

Brisé  à  droite  seulement.  Larg.  1  m.  10.  Ligne  1,  les  lettres  ont 
été  regravées  ;  la  boucle  du  P  a  disparu.  Ligne  2 ,  la  cassure  suit  la 
haste  du  dernier  I. 

Le  texte  présente  trop  de  lacunes  pour  qu'on  puisse  en  proposer 
une  restitution  complète.  II  y  avait  vraisemblablement  à  la  ligne  1  ; 

[Pro  sal\ute  [Imp.  Cae]s.f  d^^^[ivi  M.  Antonini  PiifiUi,  divi  PU  nepotis ,  divi 
Hadriani  pronepotis ,  divi  Traiani  Parth.  abnepotis,  d\ivi  Nervae  adne[potis, 
M.  A]urel[i  Commodi  A]nlon[ini  PU  Felicis]  Aug.  Sar[m.]  Germ.  m[ax.  Brit.] 
potitij.  m[ax.Y^^ 

La  titulature  comportait  peut-être  également  la  puissance  tribu- 
nice,  la  salutation  impériale,  le  consulat,  le  titre  de  pater  patriae, 

(')  Nous  avons  placé  ici  le  fragment  h  sous  les  plus  expresses  réserves.  En  effet, 
S  faisant  partie  de  caes,  qui  s'applique  directement  à  Commode,  aurait  dû  être 
martelé  et  regravé.  L'attribution  des  lettres  S  •  D  à  nepotis  divi ,  à  pi^onepotis 
divi,  ou  à  abnepotis  divi,  se  heurte  à  la  même  difficulté.  On  pourrait,  il  est  vrai, 
supposer  après  la  titulature  de  l'empereur  la  formule  totiusque  domus  divinae  et  lui 
attribuer  les  lettres  S  *  D.  Nous  hésitons,  d'autre  part,  à  supposer  que  les  lettres 
S  •  D  aient  fait  partie  des  mots  domus  divinae,  et  qu'il  y  ait  eu  après  les  derniers 
titres  de  l'empereur  [  totiusque  domu]s  d[ivinae]  ;  en  effet ,  nous  ne  connaissons  pour 
notre  part  aucun  exemple  d'inscription  soit  d'Afrique,  soit  d'Orient  où,  posté- 
rieurement à  la  mort  de  Marc  Aurèle,  les  noms  de  Commode  soient  suivis  d'une 
mention  de  la  domus  augusta,  et  nous  serions  assez  porté  à  penser  que  la  relé- 
galion  de  Crispine  en  18a  entraîna  la  disparition  provisoire  de  la  mention  de  la 
domus  augusta  ou  divina. 

(*)  Nous  donnons  la  titulature  telle  qu'elle,  dut  être  après  les  regravures  exécu- 
tées sous  Septime  Sévère.  ^ 


i 
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mais  ces  mentions  pouvaient  se  trouver  aussi  bien  à  la  ligne  2  ^^^ 
qu'à  la  ligne  1 . 

Dans  le  peu  qui  subsiste   de   la  ligne  2 ,  il  semble  bien  qu'il 
soit  question  d'un  personnage,   évidemment  un  proconsul  qui: 

[cum le]gato  su[o  dédit  idemq.  d\edicavit.  Les  lettres  ALERl 

font-elles  partie  du  nom  {Galeri.  .  .  ou  Valeti.  .  .  )  du  légat  ou  du 
proconsul  ?  D'après  les  parties  correspondantes  de  la  ligne  1 ,  dont 
la  restitution  n'offre  guère  place  au  doute,  il  y  a  entre  elles  et  les 
lettres  GATO  une  lacune  d'environ  26  lettres.  En  rattacbant 
ALERI  aux  noms  du  proconsul,  on  a  : 

[G.  ou  V\aleri^anus  proc.  p.  A.  cum le]  ifuto  suo. 


Même  en  n'attribuant  pas  au  proconsul  le  titre  de  v{ir)  ciliuis- 
sinms),  il  ne  reste  pour  les  noms  du  le'gat  qu'une  place  e'quivalant 
à  une  dizaine  de  lettres,  ce  qui  n'est  guère.  Il  y  a  une  autre  dif- 
ficulté. Les  lettres  ALERI  n'ayant  pas  été  martelées,  il  y  a  lieu 
d'admettre  que  si  elles  font  partie  des  noms  du  proconsul,  ceux-ci 
ne  commençaient  qu'après  la  partie  martelée  de  la  ligne  2,  Or  la 
lacune  d'environ  six  lettres  qui  existe  entre  cette  partie  martelée  et 
les  lettres  ALERI  se  prête  assez  peu  à  une  restitution  qui  devrait 
au  moins  comprendre  un  praenomen ,  un  gentilice  au  nominatif  et  la 
première  lettre  du  nom  dont  dépend  ALERL  Evidemment,  de  part 
et  d'autre,  il  n'y  a  pas  absolue  impossibilité;  étant  données  ces 
objections,  il  paraîtra  néanmoins  préférable  de  rattacher  les  lettres 
ALERI  plutôt  aux  noms  du  légat  qu'à  ceux  du  proconsul. 

Aussi,  sans  nous  faire  d'illusion  sur  tout  ce  qu'a  d'hypothétique 
le  présent  essai  d'interprétation,  supposons-nous  qu'après  l'invo- 
cation pour  le  salut  de  l'empereur  Commode  était  indiqué  l'édifice 
qui  faisait  l'objet  de  la  dédicace  ,  édifice  offert  et  dédié  par  un  pro- 
consul dont  le  nom  a  été  martelé  et  par  son  légat  dont  un  des 
noms,  sans  doute  le  gentilice,  comprend  les  lettres  ALERL 

Notre  inscription  a  été  gravée,  à  l'exception  des  parties  regravées, 
entre  mars  180  et  décembre  igs^^^;  on  ne  connaît  entre  ces  deux 

(*)  Et  raêrae  mieux  si,  comme  on  peut  ôlre  teuté  de  l'admettre,  on  considère 
qu'à  la  ligne  a  le  dedicavit  du  bloc  h  terminait  l'iuscriplion. 

('^)  La  façon  dont  est  détaillée  la  {jénéalo{j;ie  de  Commode  empoche  de  supposer 
qu'avant  sa  lilulature  il  faille  restituer  celle  de  son  père  ;  la  juxtaposition  des 
deux  tilulatures  avec  filiations  ainsi  détaillées  serait  tout  à  fait  insolite  à  l'époque 
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dates  les  fastes  de  la  province  d'Afrique  que  d'une  façon  incomplète. 
Parmi  les  noms  de  proconsuls  actuellement  connus,  aucun  ne  com- 
porte le  groupe  de  lettres  ALERI.  En  198,  le  proconsul  Cornélius 
Ânullinus  avait  pour  légat  Valerius  Feslus;  si,  comme  on  Ta  parfois 
supposé,  Anullinus  était  alors  dans  la  troisième  année  de  sa  charge, 
rien  ne  s'opposerait  à  ce  que  Festus  fût  venu  en  Afrique  dès  190 
comme  légat  d'Anullinus  et  que  son  nom  se  retrouvât  sur  notre 
dédicace.  Mais  ce  qu'on  connaît  de  la  carrière  brillante  d'AnuUinus 
s'accorde  assez  mal  avec  l'hypothèse  de  la  radiation  de  son  nom  sur 
un  monument  public (^).  Aussi  nous  semble-t-il  préférable  de  distin- 
guer de  Valerius  Festus  notre  légat,  et  de  voir  en  lui  et  dans  le  pro- 
consul dont  les  noms  sont  martelés ^^^  des  personnages  à  ajouter  aux 
listes  des  fastes  de  la  période  180-192. 

On  peut  se  demander  si  le  présent  texte,  destiné  évidemment  à 
un  portique  de  très  grandes  dimensions,  n'est  pas  attribuable  au 
portique  du  forum  ;  non  seulement  la  découverte  dans  le  voisinage 
immédiat  du  Capitole  de  tous  ses  fragments  semblerait  décisive  en 
sa  faveur,  mais  également  la  dimension  (3  m.  ^o)  de  celui  de  ses 
blocs  qui  a  pu  être  approximativement  évalué  et  la  longueur  même 
du  texte  ,  si  des  arguments  analogues  ne  pouvaient  être  invoqués  en 
faveur  des  textes  16,  18  et  19. 

Trois  fragments  publiés  antérieurement,  mais  que  nous  n'avons 
pu  retrouver,  présentent  avec  notre  inscription  des  ressemblances,  et 
on  peut  se  demander  s'ils  ne  faisaient  pas  partie  du  même  texte. 
Toutefois,  sur  l'un  d'eux (^),  haut  de  0  m.  5o,  on  lit  (lettres  de 
o  m.  175): 

saKMAT-GE 

.sVO  PRO» 

du  double  règne  de  Maj'c  Aurèic  et  de  Commode  (176-180).  D'autre  part,  il  n'y 
a  iîien  entendu  aucun  compte  à  tenir  des  titres  qui  se  trouvent  danjs  les  parties 
regravées,  celles-ci  ne  reproduisant  le  texte  primitif  que  d'une  façon  très  ap- 
proximative. (Cf.  L.  Poinssot,  Nouv.   archives  des  missions,  nouv.  série,  fasc.  8, 

p.  93-96.)  :  ,  . 

^^)  On  doit  cependant  considérer  qu'il  est  des  exemples  de  noms  de  proconsuts 
qui  ont  été  respectés  sur  diflTérents  monuments  et  martelés  sur  d'autre?.  (Cf.  par 
exemple  L.  Poinssot,  Nouv.  archives  des  missions,  nouv.  série,  fasc.  8,  p.  18.) 

(')  Jusqu'ici  aucun  texte  africain  datant  de  Commode  ne  comportait  un  mar- 
telage des  noms  du  proconsnl. 

(^'  C.I.L.,t.\in,ififiUg;Cagnat,Bull.archéol.duComité,  189.8,  p.2i8,n"34. 
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La  présence  de  germa  sur  noire  fragment^  nous  force  à  admettre 
que  les  lettres  RMAT-GE^^^  appartiennent  à  une  autre  de'di- 
cace,  tout  à  fait  analogue  d'aspect  à  la  notre.  Dès  lors,  il  est  permis 
d'hésiter  entre  les  deux  inscriptions  pour  les  deux  autres  fragments, 
Tun^^)  gravé  en  lettres  de  o  m.  17  : 

fRAIANI 

(Iccitii? ON  ES  FECerunt? 

Taulre  en  lettres  de  o  m.  i5^^^  ; 


Oh  EDIT ionem'm 

18.  La  farade  du  Capitole  est  flanquée  de  deux  niches  qui  ont 
(Hé  adossées  à  son  soubassement.  Dans  la  niche  sud,  le  mur  du  fond 
a  été,  à  basse  époque,  doublé  d'une  nouvelle  muraille  faite  de  ma- 
tériaux empruntés  aux  constructions  du  voisinage;  parmi,  eux  une 
architrave  soigneusement  moulurée  et  ayant  un  beau  solHte  a 
o  m.  10  de  largeur,  ce  qui  est  précisément  la  dimension  de  l'un  des 
entre-colonnements  du  portique  du  forum,  calculé  d'axe  en  axe, 
celui  (jui  correspond  à  l'entrée  du  présumé  temple  de  la  Paix.  Dans 
la  même  muraille  que  cette  architrave  se  trouvaient  deux  frag- 
ments se  raccordant  exactement  d'un  linteau  qui  a  une  largeur  fort 
analogue,  3  m.  02 ,  la  même  épaisseur,  0  m.  60,  et  une  hauteur  d(^ 
o  m.  .^o. 


PONTIF-MAX-TRI-POT 


'^  Eu  outre,  les  Icltrcs  uc  sont  i)as  iudiqiiées  comme  legravrcs,  mait»  «'tsl  un 
détail  qui  est  souvout  omis  par  les  copistes.  Le  fragiuent  aurait  été  trouvé  dans  le 
temple  transformé  en  é>jiise  qui  est  au  pied  du  temple  de  Saturne,  donc  en  une 
légion  de  la  ville  sensiblement  plus  élevée  que  tous  les  fragments  de  la  dédicace 
étudiée  ici. 

(')  C.  T.  L.,  t.  Vlll,  11°  8^19,  cf.  p.  997.  Le  fragment  avait  été  vu,  comm»'  ceux 
décrits  sous  le  n'  17,  prés  du  Capitole  ((aiériii,  Voyage  eu  Tunisie,  11,  p.  '^~(>). 
Il  y  a  de  ce  fait  une  présomption  en  faveur  de  son  attribution  au  même  lexlf. 

(■)   C.  I.  L,  t.  MU,  n"  857   «in  fnisto  .•pistylii-^. 
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Bloc  complet.  Les  lettres,  regravées,  ont  o  m.  16;  au-dessous 
des  lettres,  partie  très  effritée  de  o  m.  82 ,  oii  il  semble,  sans  néan- 
moins qu'on  puisse  Taffirmer,  qu  il  n'y  a  pas  eu  d'inscription.  On 
notera  l'abréviation  rare  tri.  pot. 

Il  est  tout  à  fait  probable  que  ce  linteau  fait  partie  de  la  même 
dédicace  qu'un  fragment  découvert  à  quelques  mètres  de  là  et  dt'jà 
publié  (^^: 

b.  iotius  CL'DIVINAE  DOMVS  EORVM 

Q_    SARMATICO     ADLECTO 

Brisé  à  droite.  Haut.  om.  5o,  larg.  9  m.  26,  épaiss.  om.  87. 
Lettres  :  ligne  1,  o  m.  i3  ;  ligne  2,  0  m.  10;  blanc  au-dessous  de  la 
ligne  2,  0  m.  196. 

La  partie  du  bloc  b  qui  est  au-dessous  de  la  ligne  1  a  même  hau- 
teur (0  m.  82)  que  la  partie  correspondante  du  bloc  a;  de  même, 
dans  tous  deux,  il  y  a  au-dessus  de  la  ligne  1  un  blanc  d'environ 
om.  o5(^).  A  la  ligne  1,  après  E,  quatre  lettres  martelées  ORVM 
dont  il  reste  très  peu  de  chose;  l'M  est  incomplet. 

Il  est  probable  que  la  première  ligne  du  texte  contenait  une  dédi- 
cace pour  le  salut  de  Marc  Aurèle  et  de  Commode^^).  A  la  ligne  a, 
on  peut  supposer  quelque  chose  comme 

(f[dedicante ,  equo publico  ab.  Imp.Caes.  M.  Aurelio  Antonino  Avg. 

Germanicjo  Sarmatico  adlectov. 

Mais  il  subsiste  trop  peu  de  l'une  et  de  l'autre  pour  qu'une  resti- 
tution en  puisse  être  tentée  avec  quelque  utilité.  On  le  regrettera 
d'autant  plus,  que  le  présent  texte  est  parmi  ceux  (cf.  n*"  16,  17 
et  19)  qu'on  serait  lente  d'attribuer  au  portique  du  forum,  étant 
donnée  la  place  où  ses  deux  fragments  ont  été  découverts  et  la 
dimension  de  l'un  d'eux. 


^^)  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1916,  p.  gliv. 

(^)  Dans  un  autre  bloc  (cf.  n"  19),  dont  les  dimensions  sont  d'une  façon  géné- 
rale assez  analogue,  les  blancs  sont  différents. 

(^)  Une  autre  inscription  de  Thuburbo  Majus  nous  fournit  un  exemple  de 
l'emploi  de  l'expression  totius  divinae  domus  à  Fépoque  de  Marc  Aurèle  (Merlin, 
Bull,  archéol.  du  Comité,  1916,  p.  cliii). 
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Sous  toutes  réserves,  on  proposera  de  rapprocher  du  présent 
texte  un  fragment (^^  haut  de  o  m.  5o,  large  d'un  mètre,  gravé  en 
lettres  de  o  m.  16  et  qui,  d'après  son  premier  éditeur^^),  semble; 
avoir  comporté  un  grand  blanc  au-dessous  des  lettres 

aBNEPOT 

Les  lettres  ne  sont  pas  indiquées  comme  regravées,  mais  c'est 
là  un  détail  souvent  omis  par  les  copistes. 


19.  Dans  Tenceinte  rectangulaire  contiguë  aux.  thermae  aestivales 
a  été  construite  à  basse  époque  une  église;  en  déblayant  la  nef  de 
cette  église,  on  a  trouvé  un  linteau  qui  y  avait  sans  doute  été  rem- 
ployé. 


MAX  •  BRITTAN  •  PONTIF  •  MAX  •  TRIB  •  POT  •  XI 


decuHONlB  •  N  •  CGC  CGC  •  DENARIOS   •   SIN  Gulos 


Brisé  à  gauche.  Haut.  0  m.  5o,  larg.  2  m.  i5,  épaiss.  o  m.  82. 
Lettres  :  ligne  1  (tout  entière  regravée)  o  m.  10  ;  ligiie  3,  0  m.  10. 
Blanc  au-dessus  de  la  ligne  i,  o  m.  096;  au-dessous  de  la  ligne  a, 
0  m.  1Ù5.  Ligne  a ,  des  six  G  les  trois  premiers  et  le  dernier  sont 
très  dislincts  ;  des  deux  autres  il  ne  reste  que  des  traces  à  peine 
perceptibles;  le  G  de  sing  était  à  cheval  sur  deux  blocs. 

Comme  les  fragments  décrils  sous  les  n°'  17  et  18,  le  présent 
bloc  a  appartenu  à  une  longue  dédicace  en  l'honneur  de  Com- 
mode; on  remarquera  combien  relativement  est  considérable  le 
nombre  des  monuments  avec  grands  portiques  qui  furent  sous  Com- 
mode érigés  à  Thnburbo^^\  la  plupart,  notons-le,  dans  les  environs 
du  Capitole. 

La  mention  de  la  puissance  tribunice  xi,  xi[i\y  3in[ii]  ou  a^*[m], 

(1)  C.  IL.,  t.  VIII,  n"  12867. 

^^^  J.  Poinssot,  Bull,  des  anttquitét  afric,  I,  p.  3ao,  n°  ao8. 

('^  Cf.  Merlin,  Nouv.  archives  des  missions ,  XIV,  p.  1 6(1-170  ;  Bull,  archéul.  du 
Comité,  1913,  p.  ccLxxT-ccLxivi.  —  Sur  le  rôle  de  Commode  dans  la  vie  munici- 
pale de  Thuburbo,  voir  un  peu  plus  loin,  n"  19  in  fine. 

Arohkologie.  —  N°  1.  8 


—  ll/l  — 

Lieu  que  regiavée,  doit  être  retenue  au  point  de  vue  de  la  resti- 
tution ;  assurément,  en  effet,  elle  n'a  pas  ete  replacée  crde  chic» 
comme  c'était  le  cas  pour  les  nom  et  surnoms  de  l'empereur.  Elle 
nous  reporte  à  Tune  des  anne'es  lo  de'c.  186-10  de'c.  187,  10  déc. 
i8'7-io  déc.  188,  iodée.  188-10  déc.  189. 

Si  l'on  rapproche  notre  frag-ment  de  textes  analogues  et  en  par- 
ticulier de  celui  inscrit  sur  la  frise  du  portique  des  Petronii  ^^\  on 
est  tenté  d'adopter  pour  la  seconde  ligne  une  restitution  du  genre 
de  celle-ci  : 

[ob  cujus  operis  dedicationcm  decuri\onib.  n.  CCCCCC  denarios  sln 
g[ulos dédit]. 


11  est  hien  difficile  de  j'estituer  avant  onib.  autre  chose  que  ilecuri 
et  de  faire  retombera.  CCCCCCsur  un  autre  mot  que  decurionib[us]. 
Si  cette  hypothèse,  dont  nous  ne  nous  dissimulons  pas  la  har- 
diesse, était  justifiée,  nous  aurions  dès  lors  ici  un  renseignement 
tout  à  fait  précieux  sur  la  composition  de  Vordo  de  Thuburbo  à 
l'époque  de  Commode.  Au  premier  abord,  ce  chiffre  de  600  u'est 
pas  sans  surprendre.  Il  semble  en  effet ^'^^  que,  d'ordinaire,  les  sénats 
municipaux  n'aient  guère  eu  qu'une  centaine  de  membres  ^^l  bien 
que  dans  certaines  villes,  comme  Antioche,  le  nombre  des  décu- 
rions ait  pu  s'élever  jusqu'à  1,200  membres.  Une  circonstance 
particulière  de  l'histoire  de  Thuburbo  permet  peut-être  d'expliquer 
dans  une  certaine  mesure  le  nombre  si  élevé  de  décurions  qui  figure 
sur  notre  inscription.  Nous  avons  ailleurs  montré  ^^^  que  c'était 
vraisemblablement  sous  Commode  que  s'était  effectuée  la  fusion  du 
municipium  Tliuburbilanum  et  de  la  colonia  lulia  Thuburbitana  ;  on 
concevrait  que  notre  texte,  précisément  contemporain  de  Commode, 
eut  été  gravé  postérieurement  à  cette  fusion  et  que  les  600  décu- 


^')  ttob  cujus  operis  dedicalionem  decurionibui  denarios  singidos  et  curis  singuîis 
denarios  quinquagenos  dederuntn.  Cf.  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1916, 
p.  CLix  et  suiv. 

(*^  On  a,  à  vrai  dire,  fort  peu  de  renseignements  sur  cette  matière,  et  c'est  ce 
qui  rendrait  notre  texte  particulièrement  intéressant  si  Tinterprétation  que  nous 
en  proposons  ici  pouvait  être  acceptée  sans  conteste. 

(')  Marquardt,  Oiganisation  de  l'empire  romain,  I,  p.  271*972. 

(*^   Comptes  rendus  de  i'Acad.  di'n  Jnscr.,  191 5,  p.  33 1. 


I 
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rions  fussent  ceux  du  nouveau  se'nal,  groupement  des  deux  sénats ('^ 
de  Taucienne  colonia  et  de  l'ancien  municipe. 

20.  A  côté  du  temple  de  ïanit  converti  en  église  sMteud  une 
petite  place  sur  laquelle  donne  un  petit  édifice  de  forme  arrondie 
qui  paraît  avoir  e'të  une  fontaine.  Un  linleau,  qui  en  provient,  a 
e'ie'  trouve  tout  auprès  :  il  porte  une  partie  d'une  dédicace  on 
riionneur  de  Septime  Sévère  et  de  Caracalla^^^.  Dans  le  voisinage 
nous  avons  retrouvé  divers  fragments  très  mutilés  d'un  autre  linteau 
du  même  texte  : 

prO  salule  IMp.  CAES  L  septimi  seueri 
colonlA   iVLiA    aurelia 

Lettres  :  om.  076.  Le  premier  fragment  portant  un  O  très  mu- 
tilé a  été  attribué,  exempU  causa,  à  pro.  Le  second  fragment  porte  IM 
de  la  li^rne  1  et  lA  de  la  ligne  â  ;  M  est  mutilé  à  droite,  Tl  d'ia 
est  mutilé  à  gauche.  Le  troisième  fragment,  brisé  de  tous  côtés, 
porte  C;  il  n'est  attribué  à  caes.  que  sous  réserves.  Ln  quatrièiiie 
fragment,  complet  en  bas,  porte  VL,  l'L  est  incomplet  en  bas. 
Deux  fragments  se  raccordant  portent,  à  la  ligne  1,  A  ES,  à  la 
ligne  2  ,  A. 

21.  Dans  le  déblaiement  des  thermae  aestivales  on  a  trouvé  divers 
fragments  (actuellement  au  Musée  du  Bardo)  d'une  même  plaque 
de  marbre  blanc  épaisse  de  o  m.  09. 

a.  à, 

OW 
ca  ES AK/  .wwERI  PU-    ?EKtinacis 


T'\  briT  A  N  •  M  A  X 


Lettres  :  Ligne  i,  o  m.  07  environ;  ligne  a,  o  m.  o5;  ligne  S, 
0  m.  o55. 

^')  Nous  avons  ailleurs  essuyé  do  montrer  riutérét  qu'il  y  avait  à  incorporer 
dans  un  ordo  se  substituant  à  deux  sénats  plus  anciens  tous  les  membres  de  ces 
anciens  sénats  (JSouv.  archives  des  missions,  nouv.  série,  fasc.  B,  p.  i^"])- 

^')   Merlin,  llull.  archéoL  du  Comité ^  Kjia,  p.  tcuxT. 
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a.  (Composé  de  deux  rragmenls  se  raccordant.)  Brisé  de  tous 
côtés.  Haut.  0  m.  2  0 ,  larg.  o  m.  i  o.  Ligne  i ,  après  le  bas  d'une  ieltre 
arrondie  (O  plutôt  que  D),  le  bas  d'une  lettre  à  baste  droite  et 
une  haste  légèrement  inclinée.  Ligne  s,  après  R,  une  baste  inclinée 
que  suit  la  cassure.  Ligne  3,  lettres  regravées,  après  un  T,  un  A 
ou  le  début  d'un  M. 


b.  (Composé  de  deux  fragments  se  raccordant.)  Complet  en  bas. 
Haut,  o  m.  1 7,  larg.  o  m.  21.  Ligne  2,  l'I  final  de  Severi  a  la  forme 
d'un  J,  il  est  incomplet  en  baut  ainsi  que  les  trois  lettres  suivantes. 
Ligne  S,  lettres  regravées^  T  et  X  incomplets. 

Il  reste  une  partie  trop  minime  de  cette  inscription  en  l'bon- 
iieur  de  Septime  Sévère  et  de  ses  fils^*^  pour  qu'on  puisse  en  tenter 
une  restitution. 


â^.  Dans  les  thermae  aestivales,  fragment  de  linteau  qui  paraît 
avoir  été  retaillé  pour  être  remployé. 

septiMl  SEueri 

Complet  en  baut  seulement.  Haut.  0  m. 26, larg. 0  m.  ^o,  épaiss. 
0  m.  82.  Lettres  o  m.  10;  celles  de  la  ligne  1  affleurent  le  bord  de 
la  pierre,  l'S  de  la  ligne  2  a  été  regravé. 

23.  J'ai  revu  la  grande  dédicace  en  l'bonneur  de  Caracalla  et 
de  Julia  Domna  qui  a  été  remployée  dans  le  temple  transformé  en 
église  situé  entre  les  deux  pitons  qui  dominent  la  ruine  (^l  II  me 
semble  lire  à  la  ligne  a,  après  les  titres  de  victoires,  P  •  M  •  T  •  P  •  XVII. 
Si  cette  lecture,  qui  à  cause  de  l'usure  de  la  pierre  n'est  pas  abso- 
lument certaine,  est  exacte,  le  texte  date  de  la  période  1 0  déc.  2 13- 


^^)  La  partie  regravée  de  la  dernière  ligne  s'applique  à  Caracalla ,  mais  rem- 
place un  texte  en  l'honneur  de  Géta. 

(-)  Merlin,  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr.,  1919,  p.  867* 
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10  dëc.  2i4(^);  la  mention  du  quatrième  consulat  de  Caracalla 
permettait  déjà  de  considérer  le  texte  comme  postérieur  au  i"  jan- 
vier 2i3;  ainsi  quil  arrive  souvent,  il  n'y  a  pas  ici  à  tenir  compte 
du  fait  que  c'est  la  seconde  et  non  la  tioisième  salutation  impé- 
riale, pourtant  attribuée  à  l'empereur  dès  octobre  2i3  ^^\  qui  est 
mentionnée  ^^\  Le  titre  de  Germanicus  que  porte  l'empereur  lui 
fut  donné  en  2 1 3 ,  mais  on  le  trouve  quelquefois  à  une  date  anté- 
rieure ^^l 

A  la  ligne  3,  il  nous  semble  lire  MATRIS  AVG  ET,  puis 
après  une  lacune  d'environ  sept  lettres,  ET  PAT*. 

A  la  ligne  â,  après  exceptoria,  nous  croyons  lire  l'épitbète 
ANTONINIANA.  Etant  donnée  la  place  où  le  bloc  a  été  rem- 
ployé, nous  admettrions  volontiers,  comme  on  l'a  supposé ^^\  qu'il 
provenait  du  grand  édifice  situé  sur  le  piton  qui  fait  vis-à-vis  à 
celui  que  couronne  le  temple  de  Saturne;  cet  édifice,  d'après  son 
plan,  paraît  bien  être  un  nymphée,  au  centre  duquel  les  fouilles 
futures  permettront  peut-être  de  retrouver  les  bassins  de  Cara- 
calla, exceptoria  antoniniana. 

2à.  On  a  découvert  dans  les  thermae  aestivales  un  assez  grand 
nombre  de  fragments,  dont  beaucoup  se  raccordant,  d'une  même 
plaque  de  marbre  blanc,  qui  devait  avoir  dans  les  om.  80  de  haut 
au  moins  et  mesurait  1  m.  78  de  large;  ils  sont  actuellement  dé- 
posés au  Musée  du  Bardo  ^^\ 

a,  h  et  c.  l'wi/).       caes.       diui       septimi       seu  E  Kl 

pii  nep.  diui  magni  antONlNi  piVFlL 
m.aurELlo  seuero  a/EXANDRO-PIO- 
fel.  auG'VOniifici  MAXIMo  fRlBV 
niciae   F  O  Test ..    WCO  s. ..    pp 

IL-CO IVS 


(0  "*  (»)  Gagnai,  Cour»  d'épier.  îat.,  fi*  édit,  p.  a  10. 

C')  Cf.  par  exemple  C.  î.  L,  t.  VIII,  n"  i855. 

(^)  Gagnai,  op.  cit.,  p.  209. 

^^)  Merlin,  îoc.  cu.,  p.  358. 

(*^  Le  présent  texte  a  été  signalé  par  M.  Merlin  dans  le  Bull,  archéol,  du  Comité 

1916,  p.   CXL. 
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d.  D 

a  et  b,  brisés  de  tous  côtes;  c,  complet  à  droite;  d^  brisé  de 
loiiB  rôles;  comme  il  y  a  au-dessons  du  D  un  assez  grand  blanc, 
cette  lettre  fait  vraisemblablement  partie  de  la  dernière  ligne  du 
texte,  elle  ^  o  m.  06  de  haut. 

a,  b,  e.  Lettres  :  Ligne  i,  o  m.  o85;  ligne  3,0  m.  076;  ligne  3 , 
0  m.O'j'Jigne  à,  0  m. 07-0  m.  o65  ;  lignes  5-6 ,  o  m.  o65.  —  A  la 
ligne  1,  E  endommagé  à  gauche,  R  et  I  en  haut.  A  la  ligne  a, 
O  mutilé  en  haut,  TI  final  de  pw  incomplet.  A  la  ligne  3,  EL  in- 
complets, presque  rien  de  Tl  qui  suit;  dans  exandro,  E  incomplet, 
R.  mutilé  en  bas,  O  à  gauche.  A  la  ligne  à,  dans  po ,  O  mutilé  en 
haut,  dans  maxim,  le  premier  M  mutilé  à  gauche,  XI M  mutilés  en 
bas,  plus  loin  R  mutilé  à  gauche.  A  la  ligne  5,  il  ne  reste  que  peu 
de  chose  du  haut  de  j90^  et  seulement  le  bas  du  premier  I  de  II, 
dans  co,  VO  est  mutilé  à  droite;  à  la  fin  de  la  ligne,  un  point  et 
un  blanc.  A  la  ligne  6,  O  mutilé  en  bas.  A  la  ligne  7,  il  reste  le 
haut  d'un  A  ou  d'un  M  ;  il  n'est  pas  certain  que  la  ligne  7  fût 
la  dernière  ligne  du  texte  et  qu'il  faille  y  rattacher  le  D  du  frag- 
ment âi^l 

Etant  donnée  la  place  disponible,  plusieurs  restitutions  de  la 
ligne  5  sont  possibles,  on  peut  aussi  bien  lire  pot[est.  v]ii  co[s.  ii]\ 
pot[est,  vi]ii  co[8.  m],  ou  même  pot[esi.  vii]ii  co[s,  iii]  ;  pot[e8t,  x]ii  co[s, 
m];  pot[est.  xi]ii  co[s.  iii],  ou  même  pot[est.  xit]ii  co[s,  iii]» 

L'inscription  peut,  dès  lors,  être  attribuée  aussi  bien  à  Tune  des 
années  228,  229  ou  280  qu'à  l'une  des  années  233,  23/i  ou  235. 
On  remarquera  que,  contrairement  à  ce  qui  d'ordinaire  a  lieu  en 
Afrique,  les  noms  de  Sévère  Alexandre  n'ont  pas  été  martelés. 

25.  Une  belle  base^^^  a  servi  à  une  réfection  ou  à  une  suréléva- 
tion du  mur  oriental  de  la  grande  enceinte  qui  est  située  au-dessus 
du  portique  des  Pelronii. 


(*î  Outre  les  fragments  décrits  ici,  se  rattachent  à  la  même  plaque  deux  frag- 
ments minimes,  l'un  portant  le  haut  d'un  A  ou  d'un  M,  fautre  à  une  ligne  le 
bas  d'un  V,  à  ia  suivante  le  haut  d'une  lettre  arrondie  (P,  B ,  R  ou  D), 

(^^  Signalée  par  M.  Merlin  (Bull,  archéol.  du  Comité,  1916,  p,  cxli).  Elle  se 
trouve  à  côté  de  la  base  dédiée  à  M.  Fannius  Vitalis  {CI.  L.,  t.  VIII,  n°  13370); 
elle  était  posée  sur  le  blocage  du  mur,  la  face  en  dessous. 
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p-attio-p-  fil'arn-extri 
Catiano-flam-divi-titi- 

C-IK-SACER-DOTl-AESCVLAPlI-BIS' 

Eqvo-pvblico- adlectO'Ab- 
ImpjpI-CaesIsI-M'Avrelio-anToni 

NO 


ET-M-AVRELIO-  COMMODO 


ANTONINO-AV  GG 


GERMA 


NICI[S]-SARMATICI|S|' 

Ob-honesTam-mvnificentiam 
ivliae-bassiliae-flam-perpet- 
matris-eivs-d-d-p-p- 

Haut,  om.72,  larg.  om.  67,  épaiss.  om./i5.  Lettres:  ligne  1, 
om.oAS;  lignes ,  om.o4;  ligne  3,  om.o38;  lignes  ^-7,  o  m.  o35; 
lignes  8-11,  om.  o3.  Le  texte  est  encadre'  d'une  moulure.  Ligne  3 , 
après  sacer,  point  parasite.  Ligne  7,  les  mots  antonino  et  augg.  ont 
été',  lors  de  la  restitution  des  noms  de  Commode,  regrave's  un  j)eu 
au-dessous  de  leur  place  primitive.  Ligne  8 ,  lors  du  martelage  des 
noms  de  Commode,  au  lieu  de  remplacer  is  par  0  dans  germanicis 
et  sarmaticis,  on  s*est  contente  do  marteler  Ps  final. 


Une  cité  dont  le  territoire  était  contigu  à  celui  de  Thuburbo, 
Ahbir  Cella,  a  dédié  une  base  à  un  Attius^^)  qui  fut  vice-préfet 
du  prétoire,  vraisemblablement  à  l'époque  de  Sévère  Alexandre W. 
Ce  personnage,  G.  Attius  Alcimus  Felicianus,  avait  pour  patria^^^ 
une  ville  située  à  une  vingtaine  de  kilomètres  au  nord  de  Thu- 
burbo Majits  et  dont  on  ignore  malheureusement  le  nom^^^.  Il  est 
tout  à  fait  probable  qu'il  est  un  descendant  ou   (ont  au  moins  un 

(''  Cagnat,  liull.  avchéol.  du  Comité ,  iH()3,  p.  ai/j-aiT),  n"  a5. 

(*)  Pi'osapoffi-aphia  imp.  rom.,  I,  p.  179-180,  n*  iifl/i. 

'•^)  G«|jnat,  lor.  cit.,  p.  sop,  n"  1  t. 

■*^  Actuenement  HencJiir-hou-(lha. 
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proche  parent  de  notre  Extricatianus,  qui  fut  sans  doute  le  pre- 
mier eques  romanus  de  la  famille.  Je  crois  également  qu'on  peut 
«5tablir  un  lien  entre  Extricatianus  et  le  plus  illustre  des  enfants 
d'Uchi  Majus,  qui,  sans  doute  vers  la  fin  du  m®  siècle,  parvint  à 
la  plus  haute  dignité  de  la  carrière  équestre,  la  pro'fecture  du 
prétoire,  M.  Attius  Gornelianus,  fils  de  L.  Attius  Exoratus^^^ 

On  connaissait  déjà  quelques-uns  des  flamines  de  Garthage^^^ 
et  parmi  eux  plusieurs  affectés  au  cuite  d'un  divus  déterminé, 
divus  Augusius^  divus  Vespasianus ,  divus  Titus,  divus  Nerva  (^).  Le 
sacerdoce  mentionné  par  notre  inscription  fut  vraisemblablement 
exercé  sous  Marc  Aurèle;  il  ny  a  pas  lieu  de  préciser  davantage, 
car  il  est  impossible  d'affirmer  qu'Extricatianus  ait  éié  Jlamen  divi 
Titi  avant  d'avoir  obtenu  le  rang  équestre  ^^l 

Extricatianus  a-t-il  été  sacerdos  Aesculapii  à  Garthage  ou  à  Thu- 
burbo  Majus?  Bien  que  le  dieu  ait  été  à  Thuburbo  l'objet  d'un 
culte  tout  spécial  dont  un  texte  récemment  découvert (^^  nous  fait 
connaître  les  curieuses  prescriptions,  nous  inclinerions  vers  la 
première  de  ces  hypothèses  ^''^l  On  noiera  en  passant  que  l'épigra- 
phie  de  Dougga  présente,  elle  aussi,  un  sacerdos  Aesculapii  dont  on 
ne  sait  s'il  exerça  son  sacerdoce  à  Thugga  ou  à  Garthage  et  qui, 
coïncidence  assez  curieuse,  reçut  de  Gommode  Vequus  pubUcus^'^K 

Le  mot  bis  prouve  l'annalité  du  sacerdoce  d'Esculape  qu'exerça 
Extricatianus. 

L'adlection  d'Extricatianus  au  rang  équestre  eut  lieu  postérieu- 

(•)  Merlin  et  L.  Poinssot,  Les  inscriptions  d'Uchi  Majus,  p.  58-6o,  n"'  lio-lii, 
cf.  pour  la  date  p.  21,  note  9,  et  p.  22;  Prosopographia ,  I,  p.  180,  n°  1126. 

('î  Audoilent,  Garthage  romaine,  p.  619-^^20;  Toutain,  Les  cultes  païens  dans 
V empire  romain,  1"  partie,  I,  p.  57-61  ;  L.  Poinssot,  Nouv.  archives  des  missions, 
XVIII,  p.  85-86. 

('^  Vn  Jlamen  divi  Titi,  contemporain  d'Hadrien,  nous  est  connu  par  une  in- 
scription de  Dougga  (L.  Poinssot,  op.  cit.,  p.  91-98,  n°  9);  il  est  possible,  mais 
non  certain,  que  le  flaminat  divi  Titi  mentionné  par  un  texte  à'Uccula  ait  été 
exercé  à  Garthage  {G.  L  L.,  t.  VIII,  n°  i4364;  cf.  Toutain,  op.  cit.,  p.  58). 

^*î  Toutain,  op.  cit.,  p.  16 1-1 64. 

(^)  Comptes  rendus  de  l'Acad.  deslnscr.,  1916,  p.  265. 

(^^  Sur  le  culte  d'Esculape  à  Garthage,  voir  Audoilent,  Garthage  romaine,  1^.  /ioo- 
ûoa;  Toutain,  Les  cultes  païens  dam  l'empire  romain,  1"  partie,  I,  p.  335-336. 

(')  L.  Poinssot,  Nouv.  archives  des  missions,  XIII,  p.  268-269,  n°'  126  et  128; 
nouv.  série,  fasc.  8,  p.  192-19/1,  n°'  81-82.  —  A  Thugga  comme  à  Thuburbo, 
on  constate  un  culte  d'Esculape  (L.  Poinssot,  Nouv.  archives,  des  missions,  XliJ, 
p.  337-338,  n°  24o;  nouv.  série,  fasc.  8,  p.  ^,[n°  k;  p.  22^»,  n"  116). 
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rement  au  27  novembre  176,  date  à  laquelle  Commode  prit  le 
tilre  à'imperator  et  antérieurement  au  17  mars  180,  e'poque  delà 
mort  de  Marc  Aurèle.  On  notera  que,  lorsque,  sous  Septime 
Sévère,  les  noms  de  Commode  furent  regravés  (vers  197),  on 
attribua  à  ce  dernier  non  point  ceux  qui  avaient  e'té  inscrits  tout 
d'abord  sur  la  pierre  et  qu'il  avait  portés  tant  qu'il  avait  été  le 
collègue  de  son  père,  mais  ceux  sous  lesquels  il  fut  désigné  de  180 
à  190^'^ 

La  mère  d'Extricatianus,  Julia  Bassilia,  est  sans  doute  la  Jidia 

Bas ,  dédicante  d'un  ex-voto  à  Hercule ,  trouvé  un  peu  au  sud 

de  Tenceinte  carrée  qui  est  contiguë  au  portique  des  Petronii^^^ 
ex-voto  dont  la  partie  inférieure  a  été  brisée (^^. 

26.  Dans  la  cour  du  temple  de  la  Paix,  on  a  trouvé  une  grande 
base  dont  la  surface  épigraphe  est  malheureusement  tout  effritée  ; 
on  lit  seulement  à  Tangle  supérieur  gauche  : 

HONOr---- 

GOR 

F.pp.r.... 

Haut.  1  m.  /i5,  larg.  0  m.  US,  épaiss.  0  m.  55.  Lettres  (très 
grêles)  :  ligne  1,  o  m.  o5;  ligne  â,  0  m.  o/i;  ligne  S,  o  m.  o3. 

Ligne  3,  K  endommagé.  Ligne  3,  après  F'PP*  (Jlamini perpétua) , 
le  début  d'une   lettre   arrondie  (C,  G,   O  ou  Q_)  :  comprendre 


(')  Gagnai,  Cours  d'épifrr.  lat.,  U*  édit. ,  p.  2o3-2o5.  —  Sur  la  regravure  des 
noms  de  Commode,  cf.  L.  Poinssot,  Nouv.  archives  des  missions,  nouv.  série, 
fasc.  8,  p.  93-95. 

^')  Gagnai,  Bull,  archéol.  du  Comité,  189A,  p.  355,  n°  55.  —  G'est  d'après  un 
rapport  manuscrit  de  M.  Molins  (conservé  aux  Archives  du  Service  des  Antiquités) 
qu'on  peut  indiquer  la  place  où  la  dédicace  fut  découverte,  à  fort  peu  de  dis- 
tance, remarquons-le,  de  l'endroit  où  fut  réutilisée  une  autre  dédicace  à  Hercule, 
celle  due  aux  «sagari  qui  Thub.  Majus  moranturn  (Merlin,  Bull,  archéol.  du  Co- 
mité, 1915,  p.  cxxxv).  L'inscription  dédiée  par  Julia  Bas...  a  été,  depuis  sa 
découverte,  Iransporlée  dans  la  ferme  Moreno,  au  pied  du  Djebel-Klab  (rive  droite 
de  l'Oued-Miliane).  Cf.  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1915,  p.  eux. 

(')  On  peut  dès  lors,  avec  quoique  vraisemblance,  attribuer  à  l'époque  de  Marc 
Aurèle  l'ex-voto  à  Hercule.  On  proposera  sous  réserve  pour  les  dernières  lignes 
la  restitution  suivante  :  Bas[silia  jlam.  perp.  '-P'/»  d.  d.?]. 
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peut-être  C(oloniae).  A  la  ligne  i,  il  manque  environ  3  ou  /i  lettres; 
à  la  ligne  a,  7  ou  8;  à  la  ligne  3,  une  dizaine. 

27.  Dans  Tenceinte  rectangulaire  qui  est  au  sud  du  portique 
des  Petronii  a  été  construite  à  basse  époque  une  église;  dans  le  mur 
ouest  de  Tabside  de  cette  église ,  on  dislingue  sur  le  mortier  l'em- 
preinte d'une  inscription;  celle-ci,  qui  n*a  pas  été  retrouvée,  était, 
comme  le  prouve  l'examen  du  parement  qui  entoure  l'empreinte, 
gravée  sur  une  dalle  assez  peu  épaisse.  Voici  ce  que  donne  cette 
empreinte  telle  qu'elle  se  présente  : 

«Î9T1VT1T23 sio  o^s[^.  vi  nv 

Larg. ,  1  m.  55.  Les  lettres  qui  apparaissent  en  relief  et  retour- 
ne'es  ont  0  m.  07.  A  la  fin  des  deux  lignes,  à  gauche  de  l'em- 
preinte, après  [a]lmae  et  [r]estituîty  un  blanc  de  o  m.  60. 

Ligne  1,  dans  sflc[e]r,  l'R  est  très  mutilé,  le  haut  de  3  AM^  est 
endommagé.  Il  y  avait  peut-être  d'autres  lignes. 

On  proposera  sous  réserves  la  restitution  suivante  : 

cur.  reip.  sac[e]r[dos  a]hnae 

[Karikaginis? cum\  nniverso  or[dine  r\estituit. 

L'épithète  d'alma  est  attribuée  à  Carihage  par  plusieurs  textes (^), 
et  on  ne  voit  pas  trop,  d'autre  part,  quel  autre  mot  que  Karthaginis 
on  pourrait  restituer  après  almae.  Faut-il  voir  dans  notre  texte  la 
première  mention  d'un  sacerdoce  en  l'honneur  de  la  dea  Kar~ 
thago  (2)  ?  Ou  préférera-t-on  comprendre  sflc[er].  [Cer{erum)  a]lmae 
Karthaginis? k  vrai  dire,  aucune  des  deux  solutions  n'est  pleinement 
satisfaisante. 


(*^  Merlin,  Bull.  archéoL  du  Cmnité,  191 4,  p.  clxxxii. 

<*i  On  connaît  déjà  des  textes  dédiés  à  Carthage  divinisée  (Merlin  et  L.  Poins- 
8ot,  Les  inscription»  d'Uchi  Majus,  p.  9^-96,  n°  3  *,  cf.  L.  Poinssot,  Nouv.  mxhives 
des  missions,  nouv.  série,  fasc.  8,  p.  i83,  note  9);  d'autre  part  dans  une  in- 
scription de  Dacie,  le  genius  Carthaginis  est  distinct  de  Caelestis  (C  /,  L., 
t.  111,  n'  993),  alors  qu'on  admet  le  plus  souvent  que,  dans  la  Carthage  pré- 
romaine, Tanit  est  le  èaiyiuv  Kap^rtSoviMv  (Audollent,  Carthage  romaine,  p.  370; 
contra  Vassel,  Rpvue  Tunisienne,  191 3,  p.  807  et  suiv.). 
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Des  textes  qui  donnent  à  Carthage  le  surnom  d'alma  le  plus 
ancien  remonte  à  la  période  3i/i-3i6(^^,  les  autres  datent  respec- 
tivement de  37/1-375(2),  de  388-392 (5),  de  ^b-lxoS^''^  et  de  /ii  1  ^^K 
Il  en  résulte  une  présomption  en  laveur  de  l'attribution  de  la  pré- 
sente inscription  soit  au  iv"  siècle,  soit  au  début  du  v*"  siècle.  On 
notera  qu'elle  contient  la  première  mention  thuburbitaine  de  IV wm- 
verstis  ordof). 


28.  Dans  les  thermac'^apstmdes,  on  a  trouvé  le  linteau  suivant 
LENVS'PR O  P 


Brisé  à  droite  seulement.  Haut,  o  m.  37,  larg.  o  m.  78,  épaiss. 
o  m.  29.  Lettres  :  ligne  1,  o  m.  06  ;  ligne  3,0  m.  o4.  Au-dessus  de 
la  ligne  i,  partie  assez  effritée,  haute  de  o  m.  21,  sensiblement 
en  relief  par  rapport  à  la  partie  portant  notre  texte  :  peut-être 
était-elle  sans  inscription. 

Ligne  1,  il  manque  4  ou  5  lettres  entre  R  et  O.  Ligne  2,  au 
début,  blanc  de  0  m.  o5  ;  après  curavit,  partie  effritée  dont  on  ne 
peut  savoir  si  elle  a  été  gravée  ou  non. 

29.  En  déblayant  les  latrines  attenantes  aux  thermae  aestivaîes,  on 
a  trouvé  un  linteau  brisé  à  droite  et  à  gauche,  portant  : 

DEDICAVIT0 

Haut,  o  m.  20,  larg.  cm.  70,  épaiss.  cm.  28.  Lettres  (très 
allongées)  o  m.  1 1.  Le  premier  D  est  incomplet. 


(»)  CL  L,  t.  VIII,  n'*  1977,  cf.  1/J772. 

(*)  Gauckler, /?u//.  archéoL.  du  Comité,  1908,  p.  ccvii  et  567,  et  Revue  Tuni-- 
sienne,  190/1,  p.  loa  (paraîtra  dans  C.  L  L.,  t.  Vlli,  sous  le  n"  a38^). 

(')  C  L  L.,t.  VIII,  n°  11905. 

(*)  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  191 4,  p.  clxxxii. 

(^)  Actes  du  concile  de  liii.  On  notera  que  les  quatre  inscriptions  mentionnées 
dans  les  noies  précédente»  ont  été  trouvées  soit  à  Thuburbo,  soit  dans  des  loca- 
lités peu  éloignées  (  Henchir-Sidi-Medien ,  Henchir-es-Souar,  environs  de  Bou- 
Arada). 
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30.  A  côlé  clos  thertnae  aestivales  s'étend  un  grand  portique  dû  à 
la  générosité  des  Pelronii;à  Tangle  sud  du  portique, dans  un  entrc- 
colonnenient^'^  le  soubassement  porle  une  tabula  lusona'^^^  : 

PATRIA  \±f  SANCTA 
FACIAS  ^  VTMEOS 
SALVOS  rpi  VID^AM 

La  partie  de  la  pierre  consacrée  au  jeu  des  trente-six  lettres  a 
0  m.  58  de  hauteur  sur  o  m.  76  de  largeur.  Lettres,  o  m.  0^. 

Nous  ne  connaissons  point  d'autre  exemple  de  la  sancta  patria 
ainsi  invoquée.  La  sancta  patria  se  confondait  sans  doute,  dans 
l'esprit  des  Thuburbitani  qui  venaient  jouer  entre  les  colonnes  du 
portique  des  Petronii ,  avec  le  vsanctus  genius patriaev ,  la  dea  Caelestis 
protectrice  de  Thuburbo.  Si,  comme  il  est  probable,  les  mêmes 
mots  étaient,  dans  d'autres  villes,  utilisés  pour  le  jeu  des  trente-six 
lettres,  vraisemblablement  dans  chaque  cité  la  patria  visée  était 
soit  la  ville  elle-même  personnifiée, — on  connaît  le  culte  adressé 
à  ïurbs  Roma  et  à  la  dea  Karthago,  —  soit  le  génie  de  la  ville. 


31.  Dans  les  murs  en  pierres  sèches  qui  avaient  été  élevés  à  l'in- 
térieur du  temple  converti  en  église  fouillé  en  1912,  on  a  trouvé 
un  fût  de  colonne  qui  avait  été  retaillé  de  façon,  semble-t-il ,  à 
pouvoir  servir  de  rouleau.  Sur  Tune  des  tranches  retaillées  est  gravé 
en  caractères  très  médiocres  un  texte  qui  se  développe  en  rond  à 
peu  près  concentriquement  au  pourtour  du  fût,  le  pied  des  lettres 
vers  l'extérieur. 

IIWHV- 

9 
SECAV 


t'J  Dans  un  autre  entre-colonnement ,  on  notera  sur  le  soubassement  une  ma- 
relle présentant  la  forme  ffl  et  ayant  o  m.  18  de  côté. 

W  Signalée  par  M.  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1916,  p.  cïli. 
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Diamètre,  o  m.  57.  Lettres,  o  m.  o85-o  m.  070.  Dans  Aemil.j 
l'L  est  douteux,  on  ne  voit  guère  que  la  haste  droite  de  la  lettre. 
Après  sec,  un  espace  fruste  où,  semble-t-il,  on  distingue  le  contour 
d'un  A.  Faut-il  comprendre  Aemil[ius)  secav(it) ,  la  forme  incorrecte 
secavit  étant  mise  ici  pour  secuit? 

32.  Graffites.  On  a  déjà  signalé  (^^  qu'une  des  colonnes  du  temple 
de  Mercure  portait  le  mot  : 

FELICIANVS 

Le  même  nom  est  gravé  sur  une  seconde  colonne  du  même 
temple.  Dans  les  deux  textes,  les  lettres  ont  les  mêmes  formes  et 
ont  été  gravées  grossièrement;  elles  ont  de  0  m.  09  à  0  m.  06. 

Une  troisième  colonne  du  même  temple  porte  un  graffite  du 
même  ordre  : 

PINITRI 

Lettres,  o  m.  07;  une  cassure  a  fait  disparaître  le  haut  des  trois 
dernières  lettres  que  nous  proposons,  sous  réserve,  de  lire  tri, 

33.  Graffile.  Sur  une  sorte  de  soubassement  mouluré,  trouvé 
dans  les  déblais  derrière  le  Capitole,  les  lettres  suivantes  ont  été 
gravées  grossièrement  à  la  pointe  : 

TE 
Haut,  o  m.  10. 

3 A.  Dans  la  maison  qui,  a  l'angle  est  du  forum,  est  conliguë  au 
temple  de  la  Paix,  on  a  mis  au  jour  un  dé  de  pierre ^^^  (haut, 
o  m.  25,  larg.  o  m.  28,  épaiss.  o  m.  21)  ayant  servi  de  borne (^). 

Sur  une  face  ; 

AC 

Lettres  (mal  gravées),  0  m.  076. 

0)  C.  /.  L.,  t.  Vin,  n°  1237a. 

(')  Décrit  d'après  des  notes  de  M.  Merlin  prises  en  mars  191 /i  ;  n'a  pas  <>té 
retrouvé. 

i^)  Cf.  les  bornes  analogues  de  Dougga ,  L.  Poinssot ,  Nouv.  archives  des  mii$ioM , 
nouv.  série,  fasc.  8,  p.  a  19-2 a 3. 


Sur  le  dessus  de  la  pierre,  un  goujon  de  fer  scellé  au  plouib  et 
les  lellres  (haut,  o  ai.  o55). 


35.  En  déblayant  Téglise  construite  dans  l'enceinte  rectangulaire 
qui  est  contiguë  aux  thermae  aestivales,  on  a  découvert  une  pierre 
percée  d'un  trou  rond  (bouche  d'égout  ou  de  citerne),  sur  laquelle 
était  gravée  une  lettre  (sans  doute  marque  de  tâcheron). 

M 
Haut,  o  m.  oh. 


36.  Autour  du  forum,  un  certain  nombre  de  corniches  riche- 
ment décorées  paraissent  provenir  des  portiques  qui  entouraient 
la  place.  Sur  Tune  d'elles  trouvée  à  quelques  mètres  en  avant  du 
temple  de  Mercure,  on  a  relevé  deux  petites  inscriptions  qui,  pla- 
cées à  la  face  supérieure,  n'étaient  pas  visibles;  elles  sont  vraisem- 
blablement dues  aux  sculpteurs  chargés  de  rornementation  des 
corniches  : 


lE  SOS  P 


Lettres,  o  m.  o5. 


b.  PRI 

Lettres,  o  m.  o3. 

L'une  et  l'autre  sont  gravées  assez  près  des  bords  de  la  pierre. 


37.  Dans  le  déblaiement  des  tlœrmae  aestivales,  on  a  trouvé  un 
fragment  de  dalle  en  calcaire  jaunâtre  : 

MKARTH 

Complet  seuleuKnt  en  haut.  Haut,  o  m.  i6,  larg.  o  m.  'j8  , 
épaiss.  o  m.  o5.  Lettres,  o  m.  09.  11  manque  le  début  de  M,  la 
(in  de  H. 
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38.  Dans  les  déblais  du  temple  de  la  Paix,  à  la  partie  supérieure 
d'une  corniche  richement  décorée  d'oves  et  de  feuillages,  on  lit  : 

IROCHA"- 

Haut.  0  m.  3o,  dont  o  m.  06  pour  le  bandeau  épigraphe,  larg. 
o  m.  53,  épaiss.  o  m.  12.  Letires,  o  m.  oUb. 


39.  Dans  le  déblaiement  des  ihermae  aestivaks,  on  a  découvert 
un  fragment  de  dalle,  brisé  de  tous  côtés,  portant  un  texte  très 
endommagé  : 

LIO-MVN 
LO  DOi 


Haut,  o  m.  35,  larg.  o  m.  58,  épaiss.  o  m.  i3. 

Ligne  1,  N  douteux.  Ligne  3,  après  D  O ,  lettre  très  peu  distincte , 
peut-être  un  R.  Ligne  li,  A  douteux,  puis  début  d'une  lettre 
arrondie. 


40.  En  déblayant  la  partie  sud-ouest  des  thermae  hiemales,  on  a 
trouvé  le  fragment  suivant  qui  paraît  avoir  été  retaillé  pour  être 
remployé  : 

NDO  * 
«/CATION 

Complet  seulement  en  haut.  Haut,  o  ni.  28,  larg.  o  m.  06, 
épaiss.  (incomplète)  o  m.  17. 

De  la  ligne  j,  il  ne  reste  (ju'une  hcdera.  A  la  ligne  a,  les  lettres 
ont  o  m.  07,  le  début  de  N  manque.  Ligne  3,  le  bas  des  lettres 
manque  ainsi  que  le  milieu  du  C  et  la  lin  de  N;  les  lettres  de- 
vaient avoir  environ  o  ni.  07. 
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àl.  A  l'angle  est  de  Tenceinte  rectangulaire  contiguë  aux  thcrmae 
aestivales,  on  a  trouvé  un  fragment  de  linteau  qui  avait  été'  taillé 
de  façon  à  servir  de  moellon  dans  une  construction  de  basse  époque  ; 
on  y  iit  : 

I 

tTI  El 


Brisé  de  tous  côtés.  Haut,  o  m.  3o,  larg.  o  m.  li'] ,  épaiss. 
0  m.  3i.  Lettres,  o  m.  o85. 

Ligne  i,  il  ne  reste  que  le  bas  d'une  haste  droite.  Ligne  a,  les 
lettres  TI  paraissent  avoir  été  regravées;  après  E,  bas  d'une  haste 
droite,  peut-être  y  avait-il  ET.  Au-dessous  des  lettres,  blanc  d'au 
moins  o  m.  i/i5. 


à'2.  En  déblayant  la  partie  sud-ouest  des  thermae  hiemales,  on  a 
trouvé  le  fragment  suivant  qui  provient  peut-être  d'une  base  et  qui 
fut  retaillé  pour  être  remployé  : 

QVE-PE 
A-IvI^IAy 
II 

Brisé  de  tous  côtés.  Haut,  o  m.  17,  larg.  o  m.  i5,  épaiss. 
(incomplète)  cm.  12.  Lettres,  o  m.  o/i. 

Ligne  i,  lecture  douteuse,  il  ne  reste  que  le  bas  des  lettres. 
Ligne  a,  le  haut  de  PE  manque.  Ligne  3 ,  peu  de  chose  de  l'A, 
dont  la  lecture  n'est  point  certaine.  Ligne  à,  haut  de  deux  hastes 
droites.  On  proposera,  sous  réserve  pour  les  dernières  lignes,  la 
restitution  : 

\colonï\a  iulia  [aurelia] 
[commoda  t]h[uburbo  majus] 

AS.  Dans  le  déblaiement  du  soubassement  du  Capitole,  une 
dalle  déplâtre,  complète,  sauf  à  gauche,  sur  laquelle  sont  gravées 
les  lettres  : 

anTi 
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Haut.  0  m.  52,  larg.  o  m.  ^3,  épaiss.  o  m.  i5.  Lettres,  o  m.  22. 
Il  ne  reste  que  la  seconde  moitié  de  l'A. 

lik.  Derrière  le  Gapitole,  on  a  trouvé  une  dalle  de  'pUtre  qui  a 
été  transportée  au  Bardo;  elle  porte  : 

V  I  N  Y 
A  E  M  I 

VIII  S -Fi 

Complet  en  haut  et  à  droite.  Le  texte   paraît  complet  en  bas, 
car  il  y  a  un  grand  blanc  au-dessous  de  la  ligne  3.  Haut.  0  m.  5/i, 
o  m.  5i,  épaiss.  0  m.  10.  Lettres,  o  m.  12-0  m.  08. 


^5,  Sur  une  dalle  de  plâtre  remployée  dans  un  mur  de  basse 
époque,  construit  dans  le  soubassement  du  Gapitole,  près  de  la 
porte  médiane  : 

AVG 

Haut,  o  m.  20,  larg.  0  m.  Ao,  épaiss.  o  m.  ih.  Le  baut  des 
lettres  et  le  bas  du  premier  jambage  de  TA  manquent. 

^6.  Dans  Téglise  qui  occupe  une  partie  de  la  cour  du  temple 
fouillé  en  1912,  on  a  trouvé  en  avant  de  l'autel  une  épitaphe  en 
mosaïque  comprise  dans  le  pavement  en  mosaïque  de  la  nef  prin- 
cipale et  contemporaine  de  ce  pavement;  elle  a  été  transportée  au 
Musée  du  Bardo  ; 

ARIFRIDOS    IN    P^^a- 

VIXIT  ANNOSXX.. 

DEPOSITVS    DIE... 

IDVS    NOVEMBres 

Abîmée  à  droite.  Les  lettres  indiquées  par  des  cubes  noirs  ont 
o  m.  12  ;  entre  les  lignes  du  texte,  des  traits  horizontaux  faits  de 
cubes  jaunes.  A  droite,  le  P  de  la  ligne  1,  les  XX  de  la  ligne  2, 

AncnéoLOGiE.  —  N°  1.  o 
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Te  delà  ligne  5,  ie  B  de  la  Ugne  à  étaient  endommagés  au  mo- 
ment de  la  découverte. 

Les  dates  extrêmes  où  apparaît  sur  des  monuments  africains  la 
tbrmule  in  'pme  mxit  amiis  sont  8,77  et  &/19W. 

L.  PoiNSSOT. 


(•5  Monceaux,  Mémoires  des  Antiquaires  de  France,  Centenaire,  p.  809;  llist, 
littéraire  de  l'Afrique  chrétienne,  III,  p.  199. 


NOTE 

SUR 

DES   TOMBEAUX   PUNIQUES 

DÉCOUVERTS 

À   CARTHAGE  EN  1916, 

PAR  W.  MEfiLlN, 

Membre  de  la  Coraiiiiseion  de  l'Afrique  du  Nord. 


Un  certain  nombre  des  tombeaux  puniques  que  la  Direction 
des  Antiquités  a  explorés  en  1916  à  Carlbage^^^  sont  silués  sur  le 
flanc  est  de  TOdéon,  de  part  et  d'autre  d'une  ligne  qui  prolonge- 
rait le  mur  antérieur  de  la  scène. 

Les  sépultures  qui  ont  été  fouillées  se  succèdent  sur  plusieurs 
rangées.  La  cbambre,  fermée  d'ordinaire  en  avant  par  une  dalle  ^-^ 
est  toujours  ménagée  dans  la  petite  paroi  septentrionale  d'un  puits 
d'accès  rectangulaire  orienté  N^rd-Est-Sud-Ouest. 

Je  donne  ci-après  Tinventaire,  caveau  par  caveau,  du  mobilier 
qui  a  été  recueilli  : 

f .  Profondeur,  8  m.  5  S.  Deux  mort  s. 

Une  cruelle  à  une  anse,  terre  rouge,  baut.  actuelle  o  m.  lio»  le 
col  et  l'anse  sont  brisés;  deux  petites  œnocboés  à  bouche  ronde, 


C'   Merlin,  liull.  (trchdoL  du  Comité  y   J917,  procès-verbaux  d^  la  CeMmission 
de  PAfri([iie  du  Mord,  janvier. 

(2)  Fonl  exception  les  tombeaux  n"'  ;< ,  iG,  a(),  3o. 
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Tune  à  panse  ovoïde,  rehaussée  à  l'épaule  et  à  l'embouchure  de 
filets  rouges,  terre  rouge,  haut,  o  m.  i5;  l'autre,  dont  l'anse 
manque  en  partie,  ornée  de  deux  filets  brunâtres  au  sommet  de 
la  panse  ovoïde,  terre  blanche,  haut,  o  m.  1 1  ;  six  unguentaria, 
dont  quatre  sphériques  et  deux  fuselés;  une  coupe,  terre  rouge, 
haut,  o  m.  o4,  diam.  o  m.  i5;  une  anse  portant  une  marque  pu- 
nique :  HM  ;  une  lampe  punique  bicorne,  rehaussée  de  traits  bru- 
nâtres et  quia  été  allumée,  sans  patère,  terre  blanche. 

Deux  petits  anneaux  d'argent. 

Bronze  :  un  miroir,  diam.  o  m.  i/i,  qui  était  contenu  dans  un 
sac  en  étoffe  (^\  dont  quelques  débris  adhèrent  au  métal;  un  petit 
rasoir  à  manche  effilé;  restes  d'un  autre  petit  rasoir;  deux  anneaux; 
trois  perles;  débris  d'une  pendeloque  allongée. 

Très  nombreuses  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  : 
quatre  Melkart  à  quatre  faces,  Touéris  à  tête  d'hippopotame, 
Khnoumou  à  tête  de  bélier,  Horus  à  tête  d'épervier,  trente  oudjas, 
six  éperviers  dont  un  avec  un  anneau  de  suspension  en  argent, 
quatre  uraci,  trois  cynocéphales,  deux  chiens,  un  lion,  un  chat, 
un  petit  autel,  une  pendeloque  allongée  ressemblant  à  un  phallus, 
une  plaquette  rectangulaire  à  double  sujet  :  d'un  côté,  deux  person- 
nages agenouillés  soutenant  un  objet  indistinct;  de  l'autre,  un  éper- 
vier  et  un  sphinx  assis  se  tournant  le  dos;  plusieurs  autres  amu- 
lettes sont  informes  soit  par  imperfection  du  travail,  soit  surtout 
par  usure. 

Nombreuses  perles  de  terre  vernissée,  de  verre  (quelques-unes 
côtelées) (^^  et  de  pâte  de  verre,  celles-ci  avec  des  points  bleu 
saphir  cerclés  de  blanc;  une  grosse  perle  fuselée  et  des  petites 
perles  rondes  de  cornaline;  une  petite  pendeloque  allongée  de 
corail  rose. 

Un  scarabée  de  jaspe  vert,  représentant  un  épervier  et  un  uraeus 
surmonté  du  disque  solaire. 

Un  coquillage  du  genre  cyprée,  percé  d'un  trou;  deux  petits 
cônes  de  terre  vernissée,  percés  d'un  trou  dans  le  sens  de  la 
hauteur. 

Débris  de  bois  provenant  peut-être  d'un  coffret  (?). 

W  Cf.  n"  3o. 

(*)  L'une  de  ces  perles ,  allongée  et  renflée  à  sa  base ,  est  en  verre  vioiet. 
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2.  Profondeur,  6  mètres.  Un  morL  Pas  de  dalle  de  fermeture  ù 
l'entrée  de  la  chambre. 

Deux  urnes  à  queue,  terre  blanche,  haut.  cm.  395,  terre 
rouge,  haut.  om.  2  3  (forme  8)^^^;  un  brûle-parfums,  rehaussé  de 
touches  de  couleur  lie  de  vin  sur  le  pourtour  de  la  coupe  supé- 
rieure, la  coupe  inférieure  est  en  partie  brisée,  terre  rouge,  haut, 
om.  09  (forme  36);  une  marmite  à  une  anse,  terre  rouge,  haut. 
om.o6,  diam.  de  Tembouchure  o  m.  o5  (forme  53);  une  coupe 
plate,  terre  noire,  haut.  0  m.  02,  diam.  o  m.  iû5;  cinq  lampes 
puniques  bicornes,  dont  deux  avec  une  petite  patère,  trois  au  moins 
ont  été  allumées,  terre  blanche;  une  lampe  rhodienne  à  dessus 
plat  et  à  aileron,  terre  rouge  (forme  68). 

Bronze  :  débris  d'une  plaque  rectangulaire;  quinze  monnaies. 

3.  Dans  la  couche  de  terre  supérieure,  palmette  en  bronze  d'é- 
poque romaine,  long.  0  m.  062  ,  larg.  o  m.  o32. 

Dans  le  puits  d'accès  (prof.  6  mètres),  haut  d'une  stèle  (haut, 
o  m.  35)  avec  un  homme  debout  dans  une  niche,  la  main  droite 
levée;  la  niche  est  flanquée  de  chaque  côté  d'un  pilastre  à  volute 
punique  et  surmontée  d'un  fronton  à  acrotères;  nombreux  unguen- 
taria,  la  plupart  à  panse  fuselée. 

Dans  le  tombeau,  qui  contenait  un  mort  : 

Deux  urnes  à  queue,  terre  blanche,  haut.  om.  2o5  et  om.3o5 
(forme  8);  une  petite  œnochoé  à  panse  allongée  et  bouche  ronde, 
terre  blanche,  haut,  o  m.  io5;  un  petit  bol,  terre  rouge,  haut. 
om.o6,  diam.  om.  o65;  une  petite  coupe  plate  avec  deux  anses 
horizontales  pointues,  terre  rouge,  haut.  om.o35,diam.  om.  095; 
deux  lampes  puniques  bicornes  qui  ont  été  allumées,  avec  leurs 
petites  patères,  terre  blanche;  deux  lampes  rhodiennes  à  aileron, 
terre  noire,  l'une  à  dessus  plat,  l'autre  à  pourtour  incliné  (formes 
68  et  66). 

Cinq  monnaies  de  bronze. 

/i.  Dans  le  puits  d'accès  (prof.,  6  mètres),  haut  d'une  stèle  avec 
un  homme  debout,  la  main  droite  levée  (haut,  o  m.  aS). 

'')  Ces  indications  de  forme  se  réfèrent  aux  numéros  adoptés  dans  ies  planches 
(jui  accompagnent  le  travail  de  MM.  Merlin  et  Drappier,  La  nécropole  punique 
d'Ard-el-Kheraïb  à  Carthaire  {^otes  et  documenta  publiés  par  la  Direction  di's 
Antiquités  de  Tunisie ,  111,  190c)). 


w 


—■   13A  — 

Dans  le  tombeau,  qui  contenait  un  mort  : 
Trois  urnes  à  queue:  Tune,  terre  rouge,  haut,  o  m.  9a5;  les 
autres,  ti'rre  blanche,  haut,  o  m.  igS  et  o  m.  2o5  (forme  8);  débris 
d'une  amphore  à  base  conique  portant  des  traces  d'une  inscription 
punique  (fig.  i)  peinte  à  la  couleur  noire  (forme  9)^'^;  un  brûle- 
parfums,  dont  la  coupe  supérieure  est  rehaussée  de  touches  de  cou- 
leur brunâtre  (forme  36);  deux 
ungumtaria  à  panse  fuselée;  deux 
coupes  plates , Tune ,  terre  blanche 
en  partie  vernissée  noir,  haut. 
♦  o  m.  022,     diam.    o  m.   i35; 

f\  l'autre,  terre  rouge  en  partie  re- 

^    ,  couverte  d'un  beau  vernis  noir, 

Fig.  1 .  —  Carlhage.  ,  ,. 

Tombeau  n°  h.  ^^^^'  O  m.  025 ,  diam.  0  m.  o65  ; 

Inscription  panique  "«e  coupe  à  pied,  munie  d'anses 

peinte  sur  une  amphore.  verticales,    terre    noire,    haut. 

o  m.  09  (forme  87,  mais  plus 
élancée);  deux  lampes  puniques  bicornes  qui  nont  pas  été  allu- 
mées, avec  leurs  petites  patères,  terre  blanche;  une  lampe  rho- 
dienne  à  aileron  et  à  dessus  plat,  terre  blanche  (forme  68). 

Bronze  :  débris  de  clous,  dont  la  tête  était  autrefois  dorée,  et 
d'un  petit  miroir;  cinq  monnaies. 

Une  belle  perle  de  verre  violet,  diam.  o  m.  o  1 6. 

5.  Profondeur,  10  mètres.  Un  mort. 

Une  urne  à  queue,  terre  rouge,  haut.  om.  28  (forme  8);  deux 
coupes  sans  pied,  terre  rouge,  noircies  en  dessous  par  la  fumée, 
haut.  om.  o3  et  om.  o35,  diam.  o  m.  11  et  o  m.  i35;  une  lampe 
punique  bicorne,  sans  patère,  qui  na  pas  été  allumée,  terre 
blanche. 

Débris  d'un  petit  rasoir  de  bronze. 

Fragment  d'œuf  d'autruche  sur  lequel  était  peinte  une  face 
humaine. 

Des  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  :  un  grand 
crocodile,  long.  om.o6;  une  pendeloque  allongée  ressemblant  à 
un  phallus;  une  plaquette  rectangulaire  à  deux  sujets  :  sur  une 
face,  Toudja;  sur  l'autre,  la  vache  Uathor  très  grossièrement  figurée. 

W  Cf.  n°  11. 
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D«ux  grosses  perles  plïïtes  en  os  pert^ées  d'un  large  trou  au  milieu. 

Une  petite  perle  de  verre;  un  disque  plat  de  verre  bleu  avec  ver- 
miculures  jaunes,  percé  d'un  trou  au  centre;  un  cône  de  verre  avec 
petite  mouluratioû  en  haut  et  en  bas,  haut,  o  m.  02 ,  diam.  à  la  base 
cm.  026. 


6.  Dans  le  puits  d'accès  (prof.,  7  rtiètres),  nombreux  unguen- 
iaria  et  deux  anses  d'amphores,  dont  l'une  offre  deux  lettres  pu- 
niques ^^  dans  une  estampille  rectangulaire (*),  dont  l'autre  porte 
un  timbre  circulaire  avec  une  lettre  punique  peu  diistirtcte,  sans 
doute  H  (2). 

Dans  le  tombeau ,  qui  contenait  deux  morts  placés  l'uh  au-de^sUs 
de  l'autre  \ 

Deux  Urnes  à  queue  brisées;  une  petite  œnochoé  à  panse  fuselée 
et  à  bouche  circulaire,  terre  blanche,  haut.  oni.  11;  une  petite 
coupe  à  anses  horizontales,  terre  brune,  haut,  o  m.  o58,  diani. 
om.o65;  une  lampe  rhodienne,  terre  i-ouge  (forme  69). 

Quelques  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernis«?éeï  Melkart 
à  quatre  faces  et  une  plaquette  en  forme  de  domino  percé  de 
trous  (^^,  trois  oudjas. 

Nombreuses  perles  en  pute  de  verre  ^  dont  plusieurs  de  couleur 
bleu  turquoise. 

Un  scarabée  de  jaspe  vert  assea  clair,  i^eprésentant  un  lion  ett 
train  de  dévorer  un  cerf  qu'il  a  forcé  et  qu'il  a  saisi  paf  derHère. 

Un  coquillage  du  genre  cyprée,  percé  d'un  trou. 

vSix  pastilles  en  os,  bombéeâ  sur  le  dessus,  plates  eti  dessous, 
oh  elles  sont  creusées  d'un  trou;  ce  sont  des  appliques  qui  ornaient 
les  parois  d'une  cassetle  ^^l 


('^  Cf.  une  estampille  circulaire  avec  les  mêmes  lettres  (Gauckler,  Nouv.  nrcJi. 
du  Mtsgiom,  t.  XY,  p»  577  =  Nkr.  pnn,^  t.  II,  p.  B8i ,  n°  786). 

'*)  Cf.  une  estampille  rectangulaire  avec  la  même  lettre  (GâUckh'f,  A^ouv.  ntrh, 
(IcH  Missions,  t.  XV,  p.   58 1  =  Nkv.  pun.j  t.  Il,  p.  58ç),  n'  75/i). 

(^'  Cette  plaquette  est  une  dé^jénéresconce  soit  du  iMolkait  à  (plaire  fares 
(Gauckler,  Bull,  nvchéoL  du  (lomii^^  1900,  p.  rtu  =  Névv.  puh.,  t.  Il,  p.  /io5), 
soit  de  l'Iilalî  emhryon  (Gauckler,  l{fvu(>  di'chéohfriqup ,  190g,  t.  II,  p.  386== 
Nécr.  pun.f  t.  II,  p^  5ao  )« 

(*)  Gf.  Gaackleft  Contptps  rendu»  dt*  VAcad.  de»  Inscv.,  igno,  p.  190-9 00  W 
Nécr.  pun.,  t.  Il,  p.  653, 
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7.  Deux  chambres,  l'une  au-dessous  de  Fautre;  dans  celle  du 
haut,  on  n'a  rien  trouvé;  dans  celle  du  bas  (prof.  7  mètres),  un 
mort  avait  e'té  déposé  avec  un  riche  mobilier.  A  l'entrée  de  cette 
chambre,  deux  dalles  dressées  debout  formaient  une  sorte  de  cham- 
branle derrière  celle  qui  obturait  le  tombeau. 

Une  lampe  punique  qui  n'a  pas  été  allumée,  terre  rouge 
(forme  58). 

Une  coupe  très  plate,  terre  jaune,  diam.  om.  17,  brisée  en 
plusieurs  morceaux  se  raccordant,  pourtour  peint  en  rouge  vif  sur 
lequel  se  détache  une  branche  de  feuillage  peinte  en  blanc;  sur  celle 
coupe  étaient  posés  une  grappe  de  raisin,  un  coing  et  une  figue 
de  terre  cuite,  peints  en  blanc;  un  trou  dans  le  bord  de  la  coupe 
(diam.  o  m.  oo55);  une  patère  de  lampe  portait  également  des 
fruits  de  terre  cuite,  plus  petits  que  ceux  de  la  coupe  :  une  grenade 
peinte  en  rouge  et  des  débris  peints  en  blanc  difficiles  à  identifier, 
parmi  lesquels  on  peut  reconnaître  ceux  d'une  figue;  enfin,  dans 
la  même  tombe,  mais  isolée,  une  grenade ^^î,  toujours  de  terre 
cuite,  revêtue  d'un  engobe  rose  et  brun  rouge,  petit  trou  d'évent 
en  dessous,  haut,  o  m.  08  (PL  XXII). 

Une  statuette  de  terre  cuite  (Pi.  XXIII),  haut.  om.  28,  qui  avait 
été  placée  sur  le  cadavre  à  hauteur  des  cuisses  (^^,  représente  Hermès 
criophore,  suivant  le  type  vulgarisé  par  Onatas^^^.  Le  dieu  debout, 
coiffé  d'un  bonnet  conique,  vêtu  d'une  chlamyde  agrafée  sur  l'épaule 
droite,  porte  sous  son  bras  gauche  un  bélier  à  moitié  caché,  tandis 
que  son  bras  droit  est  abaissé  contre  la  cuisse,  la  main  fermée 
retenant  un  pan  du  manteau;  des  cheveux  abondants  encadrent  le 
cou.  Traces  très  importantes  de  polychromie  :  le  bonnet  est  peint 
en  blanc,  la  chlamyde  est  du  même  ton  avec  un  bord  d'un  bleu 
azur  éclatant;  le  bélier  est  également  blanc;  le  reste  de  la  sta- 
tuette est  recouvert  d'une  teinte  rouge  viL  Par  derrière,  la  figurine 


(^^  Cf.  n"  8.  Rapprocher  Delattre,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1907,  p.  UhQ.  —  Ces 
fruits  en  terre  cuite  sont  des  offrandes  de  substitution  (cf.  Poltier  et  S.  Reinach, 
La  nécropole  de  Myrina,  p.  2/13-2A3). 

(2)  Cf.  n°  9. 

(^)  Des  statuettes  d'Hermès  criophore,  traité  à  la  façon  de  Calamis  avec  le 
bélier  sur  les  épaules,  ont  déjà  été  trouvées  dans  les  tombeaux  puniques  de  Car- 
Ihage  (cf.  Merlin,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1916,  p.  ccxxxiv,  tombe  n°  28). 
Comparer  à  notre  effigie  un  fragment  trouvé  à  Cartilage  par  MM.  Reinach  et 
Babelon  {Ibid.,  1886,  p.  29-80,  pi.  III). 
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est  plaie,  sans  trou  d'évent;  elle  ne  semble  pas  avoir  été  peinte. 
Socle  quadrangulaire^^^.  Terre  bistre. 

Un  très  grand  rasoir  de  bronze,  dont  le  manche  est,  à  sa  nais- 
sance, muni  d'un  anneau  et  terminé  par  une  tête  de  cygne,  long, 
max.  o  m.  19. 

Une  applique  de  plomb,  long.  om.  i/i,  comprenant  un  disque 
central  concave  et,  de  part  et  d'autre,  un  encadrement  formé  d'un 
filet,  dont  le  petit  côté  est  flanqué  en  dehors  d'un  fleuron (2). 

Des  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  :  trois  Melicart, 
Shou  soulevant  le  ciel,  quatre  oudjas,  trois  éperviers,  un  uraeus, 
un  crocodile,  un  lion  couché,  un  cynocéphale  assis,  un  cynocéphale 
debout;  plusieurs  autres  amulettes  sont  indistinctes  à  cause  de 
leur  grossière  facture,  de  leur  petitesse  ou  de  leur  mauvaise  con- 
servation. 

Nombreuses  perles  de  terre  vernissée,  dont  une  côtelée. 

Des  coquillages  du  genre  cyprée,  percés  d'un  trou;  un  tout  petit 
débris  de  corail  rose. 

Des  pastilles  en  os,  provenant  d'un  coflret^^l 

Des  petits  galets  ovales  traversés  d'un  trou  permettant  de  les 
porter  en  collier. 

8.  Profondeur,  6  mètres.  Un  mort. 

Une  grenade  de  terre  cuite  ^'^^  revêtue  d'un  engobe  rose  et  brun 
rouge;  petit  trou  d'évent  en  dessous,  haut,  o  m.  076. 

Des  perles  de  collier  en  or  et  en  cornaline,  celles  en  or  de  deux 
grosseurs  différentes. 

Deux  grands  anneaux  aux  extrémités  enroulées,  en  bronze  recou- 
vert d'une  mince  feuille  d'or,  diam.  0  m.  o35. 

Très  nombreux  fragments  d'œufs  d'autruche,  sur  lesquels  sont 
tracées  à  la  peinture  des  faces  humaines. 

Un  Melkart  de  terre  vernissée. 


f')  Notre  statuette,  qui  est  fort  belle,  est  exactement  du  même  modèle  que 
celle  décrite  par  M.  Pottier  dans  les  Monuments  Piat  (t.  Il,  p.  i65  et  suiv. , 
pi.  XX)  el  qui  appartient  à  la  fabrique  béotienne  du  v*  siècle.  Cf.  la  statuette 
d'Europe  sur  le  taureau  du  tombeau  n"  9. 

(^^  Cf.,  par  exemple,  Merlin  et  Drappier,  op.  cit.,  p.  70,  fig-^jT);  Merlin,  Bull, 
archéol.  du  Comité ,  1916,  loc.  cit.,  mai,  tombe  n"  16;  plus  loin,  n°'  18  et  a5. 

(=«)  Cf.  n"  6. 

<")  Cf.  n°  7. 
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9.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 
Pas  de  poteries,  ni  do  menus  objets. 

Deux  statuettes  de  (erre  cuite  avaient  été  déposées  sur  les  cuisses 
du  cadavre^*);  elles  étaient  réduites  en  débris  consumés  par  Thumi- 
dité;  on  a  pu,  en  rapprochant  ces  morceaux,  réussir  à  reconstituer 
les  figurines,  qui  sont  aujourd'hui  à  peu  près  complètes  : 

a,  Europe  sur  le  taureau,  haut.  cm.  i/i5,  long.  cm.  i5,  à 
demi  couche'e  sur  le  dos  d'un  taureau  qui  court  à  droite;  elle  est 
vêtue  d'une  double  tunique  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  et 
laissant  le  sein  gauche  découvert;  la  main  droite  s'apppie  sur  la 
croupe  de  l'animal,  tandis  que  la  gauche  s'arc-boute  à  sa  corne 
droite.  Sous  le  taureau,  un  socle  continu  représente  sans  doute  les 
flots  que  la  bête  fend  impétueusement  et  dont  Europe  essaye  de  se 
garantir  en  relevant  les  pieds.  La  statuette,  déterre  bistre,  était 
complètement  peinte  par  devant;  le  socle  était  rouge,  le  taureau 
et  les  vêtements  de  la  femme  blancs,  avec,  autant  que  nous  pou- 
vons en  juger,  des  rehauts  rouges  et  bleus  (2^;  les  cheveux  et,  semble- 
t-il,  le  visage  d'Europe  étaient  d'un  beau  rouge  profond ^^'. 

b.  Un  homme,  haut,  o  m.  ii5,  assis  par  terre;  il  regarde 
légèrement  en  l'air  et  penche  un  peu  la  tête  sur  son  épaule  droite; 
il  est  nu,  chauve  et  imberbe;  ses  jambes  sont  repliées,  la  gauche 
reposant  à  plat  devant  lui,  la  droite  soulevée;  la  main  droite  touche 
le  genou,  la  gauche  s'appuie  sur  le  sol.  Le  corps  était  peint  en 
rose,  relevé  de  rouge  par  endroits.  Socle  rectangulaire,  peint 
en  blanc  avec  un  large  filet  rouge  en  haut^'^^. 

10.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Une  amphore  à  base  conique,  terre  rouge,  haut,  o  m.  485 
(forme  9);  une  marmite  à  une  anse,  terre  rouge,  traces  de  noir 
de  fumée  sur  le  fond  à  l'extérieur,  haut.  om.  06,  diam.  de  rem- 
bouchure   o  m.  o/i5  (forme  53);  une  lampe  punique,  décorée  de 


^1)  Cf.  n°  7. 

(2J  Par  exemple,  les  cornes  da  taureau  et  certaines  parties,  noiamment  le  bord 
du  vêtement,  étaient  bleues. 

(3)  M.  Winler,  dans  Die  Typen  der  figùdichen  TeirakoUen  (t.  I,  p.  i63,  n°  6) 
signale' six  exemplaires  de  celle  statuette,  provenant  notamment  de  Béotie  et  de 
Coriûlhe.  Gomme  THermès  criophore  du  tombeau  n°  7,  TEurope  doit  appartenir 
à  la  production  béotienne  du  v*  siècle. 

(4)  Cf.  Winter,  op.  cit.,  t.  II,  p.  268,  n"  3. 


u 
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touches  isolées  brunâtres  et  qui  a  été  allumée  (forme  58),  la  palore 
e.>t  enlouiéede  filets  brunâtres  plus  ou  moins  larges,  terre  blanche. 
Débris  d'une  œnochoé  en  bronz-;  lanse,  cassée  en  plusieurs 
morceaux  se  raccordant,  est  ornée  de  filets  verticaux  et  finit  en  bas 
par  une  grosse  palmctte,  au  sommet  par  un  buste  égyptien  (^^  dont 
la  tête  est  surmontée  d'une  fleur  de  lotus  épanouie  entre  deux  bou- 
tons de  la  même  plante •■^^. 

11.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Deux  amphores  à  base  conique,  terre  rouge,  haut,  o  m.  5o 
(forme  9);  Tune  d'elles  porte  une  inscription  punique  peinte  à 
Tencre noire (^^  (fig.  2);  une  lampe  punique,  agrémeulée  dégroupes 
de  touches  brunâlres  et  qui  a  été  allumée,  terre  rouge  (forme  58), 
récuelle  de  la  lampe  est  assez 
creuse,  il  n'a  pas  été  recueilli  m 

de  patère.  I 

Bronze  ;  débris  d'une  petite  / 

œnochoé  dont  l'anse  présente         ^    *     Uil'^  i^ 
en  bas  un  masque  de  Silène, 
en  haut  une  tê(e  de  femme; 
grands  clous  dont  il  ne  reste  p,^  g  _  Carthage. 

que    la    tête,    laquelle    était  Tombeau  n°  1 1 . 

dorée.  Inscription  punique 

Nombreuses     amulettes     de  peinte  sur  une  amphore, 

type  égyptien  en  terre  vernis- 
sée :  trois  Melkart,  Bès,   Shou    soulevant  le  ciel,  Touéris  à  tête 
d'hippopotame,    Thot   à    tête    d'ibis,    Isis   allaitant    Horus,    trois 
oudjas,  deux  chats  assis,  trois  uraei,  un  épervier,  un  lièvre. 

Deux  perles  ;  l'une  en  pâle  de  verre  avec  des  points  bleu  saphir 
cernés  de  blanc;  l'autre,  plate,  en  verre  noir. 

Une  pastille  en  os  ayant  servi  à  la  décoration  d*un  coffret ('*l 

12.  Profondeur,  8  mètres.  Deux  morts. 

Une    amphore  h  base   conique,   terre   rouge,  haut.   0  m.  ^85 
(forme  9);  une  lampe  [)unique  rehaussée  de  touches  brunâtres  et 

(')  Cf.  entre  autres  Merlin  et  Drappier,  oy».  cit.,  p.  5^»  et  (io. 
(2)  Cf.  ïbid.,  p.  66-67. 

^'^  Cf.  par  exemple    Dclatlre,   Cunij)^'^  ntulus    (h-   l'Acad.  des  //»«cf. ,    1898, 
p.  556,  et  plus  haut,  n"  â, 
C^)  Cf.  n"  6. 


HJ^f^U       O 


—  1/iO  — 

qui  a  été  allumée  (forme  58);  la  patère,  de  terre  blanche  tandis 
que  la  lampe  est  de  terre  rouge,  est  ceinte  de  filets  brunâtres. 

Un  grand  rasoir  de  bronze  avec  anneau  de  suspension  sur  le 
côté,  à  la  naissance  du  manche. 

Fragments  d'œufs  d'autruche  avec  faces  humaines  tracées  à  la 
peinture. 

Os  :  une  grosse  pastille  ayant  servi  à  la  décoration  d'un  coffret ^^^ 
(diam.  o  m.  028);  sept  charnières  ayant  appartenu  à  une  ou  plu- 
sieurs cassettes (^);  un  manche  de  couteau  fait  d'un  morceau  d'os, 
dans  lequel  est  encore  fiché  un  fragment  de  la  lame;  celle-ci,  qui 
était  de  fer,  était  fixée  au  sommet  du  manche  par  trois  rivets  de 
bronze,  qui  le  traversaient  de  part  en  part^^l 


13.  Profondeur,  8  mètres.  Deux  morts. 

Pas  de  grosses  poteries  ni  de  lampe;  deux  marmites  à  une  anse  : 
Tune,  terre  blanche,  haut,  o  m.  076;  l'autre,  terre  rouge,  haut. 

o  m.  068 ,  toutes  deux  avec 
le  fond  noirci  par  la  fu- 
mée, diam.  de  l'embou- 
chure, o  m.  o45  (forme 
53);  une  coupe  profonde, 
montée  sur  un  petit  pied , 
munie  de  deux  anses  ho- 
rizontales et  ayant  l'aspect 
d'un  tronc  de  cône  ren- 
versé et  renflé,  terre 
rouge,  haut,  o  m.  06, 
diam.  de  l'orifice  o  m.  09  ; 
un  guttus  (fig.  3)  de  fa- 
brication campanienne^^', 
dont  le  récipient  circu- 
laire est  surmonté  d'une 
terre  bistre  rosé  vernissée 
le  bord  de  l'embouchure 


Fig.  3.  —  Carthage.  Tombeau  n"  i3. 
Quitus  de  fabrique  campanienne. 

anse  en  étrier  faite  d'un  double  filet, 
noir,  haut,  o  m.  08,    diam.  0  m.  09 


(^)  Cf.  n»  6. 

(')  Sur  ces  charnières,  cf.  Deonna,  Revue  de  l'histoire  des  religions,  191^1,  II, 
p.  1 85-1 86. 

(^)  Cf.  Hautecœur,  dans  ie  Cat.  Musée  Alaoui,  Suppl, ,  p.  36o,  n°  263. 

(*)  Ce  guttus  doit  dater  du  m'  sièle  avant  notre  ère  (cf.  Poltier,  dans  Saglio, 
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évasée  est  partiellement  cassé.  Sur  le  dessus  du  vase,  qui  est  plat, 
deux  personnages  en  relief  assis  sur  des  rochers  et  se  regardant 
(fig.  k)  :  Mercure,  de  profil  à  droite,  nu,  une  draperie  sous  lui,  le 
torse  en  arrière,  la  jambe  droite  allongée,  les  deux  mains  jointes 
embrassant  son  genou  gauche  remonté  vers  sa  poitrine;  devant  lui, 
Minerve  tournée  en  sens  inverse,  une  des  jambes  un  peu  plus  haussée 
que  l'autre;  la  déesse  est  vêtue  d'une  fine  tunique  double  que  serre 
à  la  taille  une  ceinture,  Tégide  sur  la  poitrine;  elle  s'accoude  à 
gauche  sur  un  casque  corinthien  posé  sur  le  rocher,  la  main  pen- 
dante, et  de  la  main  droite  levée  et  avancée,  elle  tient  sa  lance. 
Derrière  la  nuque  de  Minerve,  un  demi-cercle  (croissant  de  lune?). 
Le  placement  du  médaillon  aux  reliefs,  qui  était  rond,  a  été  gêne 


Fig.  h.  —  Carthage.  Tombeau  n°  i3. 
'cure  et  Minerve  sur  le  guttua  de  la  fig.  3. 


Mercure 

par  la  présence,  en  bas,  du  col  et,  au  sommet,  de  Tanse,  qui  ne 
laissaient  pas  entre  eux  un  espace  suffisant  pour  que  le  cercle  pût 
s'y  développer  en  entier;  aussi  a-t-on  dû  interrompre  le  médaillon 
selon  une  ligne  droite,  devant  l'anse,  au  niveau  des  cheveux  et  de 
la  main  de  Minerve. 

Les  poteries  avaient  été  déposées  aux  pieds  des  cadavres,  leguttus 
ù  droite. 


Dict.   des  antiquités,  t.  IV,  p.  661).   Autre  vase  de  même  forme  au  n"  96. 
M.  Pagenstecher  a  publié  un  grand  nombre  de  guttus  à  relief  comme  appartenant 
aux  ateliers  de  Gales  dans  ses  travaux  sur  la  céramique  de  cette  localité  {Die 
calenische  Reliejkeramik ,  p.  90  et  suiv.;  cf.  Archdol.  Jahrbuch,  191a,  p.  lAG  et 
»uiv.);  hj  sujet  de  notre  exemplaire  ne  figure  pas  dans  son  énuméralion. 
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Trois  anneaux  en  argent. 

Bronze  :  deux  miroirs,  l'un  près  de  la  léte  du  mort  de  droite,  à 
sa  gauebe,  i'autre  contre  le  flanc  droit  au  mort  de  gauche,  diam. 
o  m.  i/i5  et  0  m.  tS;  une  petite  calolte,  sans  doute  une  tête  de 
clou. 

Des  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée,  parmi  les- 
quelles :  Me-lkart,  Khnoumou  à  tête  de  bélier,  un  oudja,  deux 
éperviers,  un  bélier  couché  et  un  cynocéphale  assis. 

Des  perles  de  verre  et  de  pâte  de  verre,  plusieurs  de  celles-ci 
avec  des  points  bleu  saphir  cernés  de  blanc. 

14.  Profondeur,  8  mèlre«.  Un  mort. 

Pas  de  grosses  poleries  ni  de  lampe;  un  biberon  en  foime  d'œno- 
choé  à  bouche  ronde,  le  bec  conique  attaché  à  la  panse  ovoïde, 
terre  rouge,  filets  rouge  sur  la  panse  et  autour  de  la  bouche,  haut, 
o  m.  125. 

Bronze  :  une  œnochoé  à  bouche  trilobée,  avec  une  anse  du  type 
ordinaire  (masque  de  Silène  en  bas,  tête  de  femme  au  sommet), 
haut,  o  m.  175;  un  miroir  brisé  en  deux  morceaux  se  raccordant, 
diam. ,  o  m.  ih. 

15.  Profondeur,.  8  mètres.  Un  mort. 

Pas  de  grosses  poteries  ni  de  lampe;  un  biberon  en  forme  d'œno- 
choé  à  bouche  ronde,  le  bec  conique  attaché  à  la  panse  ovoïde, 
terre  rouge  recouverte  à  rextérieur  d'un  engobe  blanc  rehaussé  de 
filets  brunâtres,  eflïboueb'ttre  ee-relée  de  brun  (brisé  en  beaucoup 
de  morceaux). 

Un  anneau  d'oreille  en  argent. 

Une  petite  œnochoé  de  bronze  à  b€)uche  trilobée,  Faaise  «'a  pas 
de  représentations^  figurées,  Itaut.  0  m.  i5. 

Nombreuses  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée ,  trois 
Melkart  et  un  domino  à  sept  trous (^^,  Shou  soulevant  h  ciel,  tête 
de  Bès,  Bès,  Bastit,  M(?),  huit  oudjas  dont  un  vernissé  bleu  tur- 
quoise, un  bélier,  un  lièvre,  une  pendeloque  allongée  ressemblant 
à  un  phallus. 

Des  perles  de  verre  et  de  pâte  de  verre,  plusieurs  de  celles-ci 
avec  des  points  bleu  saphir  cernés  de  blanc. 

(')  Cf.  n"  6. 
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16.  îh-ofondeur,  7  mètres.  Un  moH.  Pas  de  dalle  de  fenBelure 
à  l'entrée  de  la  chambre. 

Deux  amphores  à  hase  caniqae,  leri-e  rouge,  haut,  o  m.  5i5  et 
o  m.  5o  (forme  9),  la  premièi*e  porte  tracée  à  la  peinture  rouge 
une  grande  lettre  punique  O  ;  un  biberon  en 
l'orme  d'œnochoé  à  bouche  ronde,  le  bec  co- 
nique attaché  à  la  panse,  terre  blanche,  filets 
bruns,  embouchure  peinte  en  brun,  haut, 
o  m.  ii5;  une  œnochoé  à  panse  ovoïde  et  à 
bouche  ronde,  terre  rouge,  haut,  o  m.  *2^; 
deux  marmites  sans  couvercle  :  fune  de  terre 

rouge,    traces   de   noir   de  fumée  au  fond  en 

Il  i.      L  j-  ^'^K-  ^-  —  Carlhaxre. 

dehors,  manque  une  anse,  haut,  o  m.  G7,diani.        m     ,       ^o  ^q 

de    rembouchure    o  m.   06;   Tautre    de   terre      Fimirîne  d'ivoire. 

brunâtre,    écrasée    avant    la    cuisson    et. toute 

déformée  en  dessus  et  en  dessans  (forme  54). 

Une  petite  figurine  d'ivoire  (fig.  ï>)  représentant  une  femme 
accTOupie  en  train  à%  broyer  le  grain  ou  de  pétrir  \e  pain,  haut. 
0  m.  où^^^K 

Une  chaînette  composée  d'anueaitx  d'argent. 

Un  annelet  de  bronze. 

17.  Profondeur,  7  mètres.  Un  mort. 

Une  amphore  à  base  conique,  terre  rouge,  le  fond  est  cassé  en 
plusieurs  morceaux  se  raccordant,  haut,  environ  o  m.  5 S  (forme  9); 
sur  la  panse,  à  la  couleur  rouge,  deux  grandes  lettres  paniques 
V^;  collier  de  couleur  rouge  autour  de  l'embouchure;  un  «s^os^--' 
sur  la  panse  trois  groupes  de  trois  feuilles  fancéolées  chacun  à  la 
coulxiur  hjrune;  touches  de  m^nne  teinte  autour  de  Torifice,  sur 
l'anse  en  étriei*  et  te  bec,  terre  rouge,  haut,  o  m.  io5;  un  tin^nen- 
tarium  h  panse  fuselée,  terre  jaune,  haut  o  m.  095. 

Un  petit  anneau  di^opeitle  en  argent,  à  exti'éinités  enroulées, 
diam.  o  m.  01. 

Une  bague  en  bronze,  diam.  o  m.  017. 

Nombreuses  amulettes  de  type  égyptien  en*  terre  yernissée  :  Mel- 

(')  Une  figurine  identique  a  élé  trouvée  par  Iq  IjL  l*.  D^Ialtre  à  Sainte-^oniquf 
{Dchllvc,  Néci'opole  punique  voisine  de  Sainte-Monique,  9"  trimestre  des  fouilles, 
avril-juin  1898,  p.  9/i,(i{j.  5a). 

'^   (il.   iîerjjcr,  (!al.  Musée  iMviirerie ,  I.  I,  p.  i5d,  11"  10. 


kart,  Touéris  à  tète  d'hippopotame,  Klinoumou  à  tête  de  bélier, 
Thot  à  tête  d'ibis,  deux  oudjas,  sept  crocodiles,  un  iièvre,  un  lion, 
un  taureau,  un  bélier,  un  cynocéphale  assis,  un  scarabée,  une  pen- 
deloque allongée  ressemblant  à  un  phallus. 
Une  perle  de  cornaline  rose. 

18.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Dans  le  puits  d'accès  et  dans  la  chambre,  des  unguentaria  h 
panse  fuselée. 

Dans  la  chambre,  les  grosses  poteries  étaient  écrasées;  n'ont  élé 
extraites  que  :  une  marmite  à  une  anse,  terre  rouge,  traces  de  noir 
de  fumée  au  fond,  haut,  o  m.  o65,  diam.  de  l'embouchure,  o  m.  olib 
(forme  53);  une  coupe  à  deux  anses  verticales  et  à  pied,  terre  jaune 
vernissée  noir,  haut,  o  m.  o65,  diam.  o  m.  096  (forme  87);  deux 
lampes  rhodiennes  à  dessus  plat  et  à  aileron ,  terre  rouge  (forme  68). 

Nombreuses  perles  d'or  minuscules,  ayant  appartenu,  ainsi  que 
deux  petites  perles  de  cornaline,  à  un  collier. 

Bronze  :  débris  d'une  œnochoé  à  embouchure  trilobée;  deux 
goupilles  à  longue  queue  repliée  à  son  extrémité,  long,  o  m.  o5. 

Une  applique  de  plomb ,  comprenant  un  disque  central  concave 
et,  de  part  et  d'autre,  un  encadrement  formé  d'un  filet  qui  entoure 
un  fleuron (^);  une  des  extrémités  de  l'applique  est  brisée,  la  lon- 
gueur totale  devait  être  originairement  de  0  m.  12. 

19.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Dans  le  puits  d'accès  et  dans  la  chambre,  des  unguentaria  h 
panse  fuselée. 

Dans  la  chambre,  les  grosses  poteries  étaient  écrasées;  n'ont  élé 
extraites  que  :  une  coupe  à  deux  anses  verticales  et  à  pied,  haut, 
o  m.  06,  diam.  o  m.  076  (forme  87);  un  bol  en  forme  de  tronc 
de  cône  renversé,  porté  par  un  petit  pied,  terre  rouge  vernissée 
noir,  pourtour  incomplet,  haut,  o  m.  07,  diam.  en  haut,  o  m.  126; 
une  écuelle  assez  profonde  dont  le  bord  se  déverse  à  l'extérieur  et 
dont  le  fond  estgondolé,  terre  rouge,  haut,  o  m.  o35,diam.  o  m.  18  ; 
une  lampe  punique  qui  a  été  allumée ,  avec  sa  patère  ornée  de  fdets 
brunâtres,  terre  rouge  (forme  58);  une  lampe  rhodienne,  à  dessus 
plat  et  à  aileron,  terre  rouge  (forme  68). 

C»  Cf.  n"  7. 
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Un  anneau  d'oreille  en  argent  à  extrémités  enroulées. 

Débris  d'un  petit  rasoir  de  bronze. 

Fragments  d'œufs  d'autruche  avec  faces  humaines  tracées  à  la 
peinture. 

Des  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  :  deux  Melkart 
très  grossiers  dont  il  n'existe  que  la  silhouette,  Anubis  à  tête  de 
chacal,  Khnoumou  à  tête  de  bélier,  Touéris  à  tête  d'hippopotame, 
deux  oudjas,  un  uraeus,  un  épervier,  un  cynocéphale,  un  avant- 
bras  droit  dont  la  main  est  fermée,  une  pendeloque  allongée  res- 
semblant à  un  phallus. 

Nombreuses  perles  de  terre  vernissée  et  de  verre;  quelques- 
unes  en  pâte  de  verre  avec  des  points  bieu  saphir  cernés  de  blanc; 
débris  d'une  grande  pendeloque  allongée  en  verre. 

Quatre  petites  pastilles  en  os  ayant  servi  à  la  décoration  d'un 
coffret  (1). 

20.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort.  Immédiatement  au-dessus 
de  la  dalle  qui  fermait  la  chambre,  il  existe  un  trou  de  o  m.  20 
environ  de  diamètre,  qui  avait  sans  doute  été  creusé  pour  violer 
le  tombeau  et  qui  avait  été  bouché  tant  bien  que  mal  avec  des 
pierres. 

Dans  le  puits  d'accès  et  dans  la  chambre,  des  unguentaria  à 
panse  fuselée. 

Dans  la  chambre,  pas  de  grosses  poteries;  une  lampe  punique, 
ornée  de  touches  de  couleur  brune  et  qui  a  été  allumée,  terre 
blanche  (forme  58),  pas  de  patère;  un  couvercle  avec  une  protubé- 
rance centrale  formant  bouton ,  terre  rouge,  diam.  o  m.  09. 

Un  tout  petit  anneau  d'or  aux  extrémités  enroulées  (il  se  trou- 
vait immédiatement  derrière  la  dalle  de  fermeture  et  n'était  certai- 
nement plus  à  sa  place  primitive). 

Fragments  d'œufs  d'autruche  avec  faces  humaines  tracées  à  la 
peinture. 

21.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Deux  urnes  à  queue,  terre  rouge,  l'une  a  la  queue  brisée,  l'autre 
a  o  m.  89  de  haut  (forme  8);  deux  petits  unguentaria  à  panse  ren- 
flée, l'épaule  rehaussée  de  filets  rouges,  terre  rouge,  haut,  o  m.  o05  ; 

(•)  Cf.  n°  6. 
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une  lampe  punique  bicorne,  à  bords  fortement  repliés,  qui  n'a  pa; 
été  allumée,  terre  blanche  grossière. 


22.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Une  urne  à  queue,  terre  rouge,  haut,  o  m.21  (forme  i5);  une 
amphore  à  base  conique,  dont  le  fond  est  partiellement  corrodé, 
terre  rouge  (forme  9);  une  toute  petite  patère  en  terre  grossière, 
sans  décoration;  une  lampe  punique,  agrémentée  de  touches  de 
peinture  rouge  et  qui  a  été  allumée,  terre  rouge  (forme  58). 

Des  petites  perles  d'or  et  de  cornaline: 

Débris  d'une  bague  d'argent  à  chaton  ovale. 

Un  grand  rasoir  de  bronze. 

Quelques  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  :  Thot  à 
télé  d'ibis,  Horus  à  tête  d'épervier  lequel  était  suspendu  par  un  fil 
d'argent  encore  visible  dans  le  trou  qui  travcse  horizontalement  la 
figurine,  un  oudja  très  grossier. 

Une  pastille  d'os  provenant  de  la  décoration  d'un  coffret  ^^l 

23.  Profondeur,  8  mètres.  Deux  morts. 

Dans  le  puits  d'accès,  des  unguenlaria  à  panse  fuselée. 

Dans  la  chambre,  pas  de  grosses  poteries;  une  lampe  grecque (-', 
terre  jaunâtre  recouverte  d'un  vernis  noir  qui  manque  partiellement 
(forme  64). 

Un  tout  petit  anneau  d'oreille  en  or. 

Une  œnochoé  de  bronze,  à  bouche  tréflée  et  dont  l'anse  se  ter- 
mine, selon  le  type  courant,  en  haut  par  une  tête  de  femme,  en 
bas  par  un  masque  de  Silène,  haut,  o  m.  18. 

Fragments  d'œufs  d'autruche  avec  faces  humaines  tracées  à  la 
peinture. 

Nombreuses  pastilles  d'ivoire  assez  grosses,  diam.  0  m.  o9.9.  - 
o  m.  0  9 G,  ayant  servi  à  la  décoration  d'une  cassette  (^). 

2/1.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Dans  le  puits  d'accès,  des  ungiientaria  à  panse  fuselée. 


0)  Cf.  n"  6. 

(*î   Cf.  Merlin  et  Drappier,  op.  cit. 

î^)  Cf.  n"  (). 
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Dans  la  chambre,  pas  de  grosses  poteries;  une  maraiite  à  deux 
anses,  terre  hrune,  fond  noirci  exlcrieureraent  par  la  fumée,  haut. 
0  m.  o'7,diam.de  remboucliure,  o  m.  06  (forme  54);dGux  marmites 
à  une  anse,  terre  blanche,  le  fond  de  la  plus  grande  est  noirci  exté- 
rieurement par  la  fumée,  haut,  o  m.  06  et  0  m.  o55,diam.  deTem- 
boucbure,  0  m.  o53  et  0  m.  o3^  (forme  53). 

Bronze  :  un  grand  rasoir;  un  miroir,  diam.  o  m.  lâo. 

Fragments  d'œufs  d'autruche  avec  faces  humaines  tracées  à  la 
peinture. 

25.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Dans  le  puits  d'accès,  des  unguentaria  à  panse  fuselée;  une  coupe 
à  anses  verticales  et  à  pied,  terre  rouge,  haut,  o  m.  oG,diam. 
o  m.  08  (forme  67). 

Dans  la  chambre,  pas  de  grosses  poteries;  une  lampe  rhodi^nne 
à  dessus  plat  et  à  aileron,  terre  blanche  (forme  68). 

Débris  d'un  anneau  d'argent. 


Fig.  <j.       Cértli*ge.  Tombeau  n°  26.  Ravoir  d«  bronze. 

Hronze  :  débris  d*un  grand  rasoir;  un  petit  rasoir  (fig.  iS)  dont  le 
manchtô  effilé  s'élargit  progressivement  en  une  courte  lame  termi- 
née obliquement;  un  miroir  auquel  adhéraient  quelques  parcelles 
de  bois,  diam.  o  m.  \h. 

Une  applique  de  plomb  comprenant  un  disqu«  centrai  concave, 
de  part  et  d'autre,  un  encadrement  formé  d'un  filet,  dont  le  petit 
coté  est  flanqué  en  dehors  d'un  fleuron  ^^';  une  des  branches  de 
l'applique  «  disparu;  la  longueur  totale  devait  être  originairement 
de  o  m.  09. 

Nombreuses  «mulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  : 
deux  Thot  à  tête  d'ibis,  Touéris  à  tête  d'hippopotame,  Anubis  à 
tête  de  chacal,  Shou  soulevant  le  ci«l,  trois  oudjas,  trois  uraci, 
deux  éperviers,  un  éléphanl,  un  scarabée,  une  pendeloque  allon- 
gée ressemblant  à  une  phallus. 

'^    Cf.   li"  7. 
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Des  perles  de  verre  bleu ,  quelques-unes  à  panse  côtelée,  en  terre 
vernissée  et  en  pâte  de  verre,  celles-ci  avec  des  points  bleu  sapbir 
cernés  de  blanc. 

Un  coquillage  du  genre  cyprée;  un  chaton  de  bague  en  pierre 
jaunâtre,  opaque,  de  forme  ovale. 

26.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Une  seule  poterie  :  un  guttus,  à  dessus  légèrement  bombé,  à 
bouche  évasée  et  à  anse  en  étrier  faite  de  deux  gros  filets  accolés, 
terre  bistre  clair  vernissée  noir,  haut,  o  m.  07,  diam.  o  m.  09. 

Trois  anneaux  de  bronze,  diam.  o  m.  o55,  o  m.  o35,  o  m.  oi5. 

Des  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée  :  Touéris  à  tête 
d'hippopotame,  Khnoumou  à  tête  de  bélier,  cinq  uraei. 

Plusieurs  grosses  boules  de  collier  en  os  et  en  verre;  des  perles 
de  verre  ou  de  terre  vernissée. 

Une  petite  boule  de  pierre,  non  forée,  diam.  0  m.  02 3. 

27.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Une  urne  à  queue,  terre  blanche,  haut,  o  m.  875  (forme  8); 
une  lampe  punique  qui  a  été  allumée,  terre  rouge  (forme  58). 

Un  petit  anneau  d'argent,  diam.  0  m.  012. 

Bronze  :  deux  anneaux,  diam.  0  m.  02  et  o  m.  026;  débris  d'un 
rasoir  de  bronze. 

Os  :  deux  charnières  de  coffret (^),  l'une  incomplète;  un  disque 
percé  d'un  trou  au  centre,  diam.  0  m.  02,  épaiss.  0  m.  006,  dont 
il  ne  reste  que  la  moitié. 

28.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort. 

Dans  le  puits,  de  3  à  8  mètres  de  profondeur,  épars  au  milieu  de 
la  terre  de  remplissage,  des  débris  d'œufs  d'autruche,  avec  traces 
de  peinture,  et  d'un  objet  en  plomb  rond;  à  5  mètres  de  profon- 
deur, une  tête  de  statuette  en  terre  cuite  aux  contours  aujourd'hui 
assez  flous,  représentant  un  homme  qui  paraît  avoir  porté  une 
coiffure  conique  assez  plate,  quelques  vestiges  de  couleur  rouge. 

Dans  la  chambre,  deux  urnes  à  queue,  brisées;  une  marmite  à 
une  anse,  teiTO  rouge,  haut,  o  m.  o65,  diam.  de  l'embouchure, 
0  m.  ok  (forme  53). 

(»  Cf.  n"  12. 
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Débris  d'un  tout  petit  rasoir  de  bronze. 

Débris  informe  d'un  objet  en  fer. 

Des  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  vernissée:  deux  Melkart, 
huit  oudjas,  un  uraeus. 

Des  perles:  une  tronconique  d'agate  brune,  brisée  à  une  extré- 
mité; plusieurs  de  verre  ou  de  pâte  de  verre,  celles-ci  avec  des 
points  bleu  saphir  cernés  de  blanc;  une  pyramide  de  verre  blanc, 
haut,  o  m.  0  1 5,  et  une  pyramide  de  verre  bleu,  haut,  o  m.  oi, 
percées  d'un  trou  horizontal  au  sommet. 

Os  :  cinq  dés  à  jouer,  de  tailles  diverses,  dont  trois  portent 
encore  les  points  sur  chacune  de  leurs  faces;  des  pastilles  ayant 
servi  à  la  décoration  de  coffrets,  bombées  en  dessus,  plates  sur 
leur  face  inférieure  où  elles  offrent  soit  un  trou,  soit  un  tenon 
saillant,  certaines  sont  percées  de  part  en  part;  un  cylindre  orné 
de  place  en  place  de  deux  ou  de  trois  filets  accolés,  long,  o  m.  026  ; 
une  plaquette  arrondie  à  un  bout,  dentelée  à  l'autre;  une  barre 
parallélépipédique,  long.,  0  m.  o35,  côtés  o  m.  006  et  o  m.  008. 

Nombreux  cailloux  de  petite  dimension;  sept  otolithes  d'om- 
brine  (*l 


29.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort.  Pas  de  dalle  de  fermeture 
à  l'entrée  de  la  chambre. 

Dans  le  puits  d'accès,  des  unguentaria  à  panse  fuselée;  une  toute 
petite  écuelle,  terre  rouge,  haut,  o  m.  02,  diam.  o  m.  o63. 

Dans  la  chambre,  deux  petites  urnes  à  queue,  terre  blanche, 
haut,  o  m.  16  et  o  m.  176  (forme  16);  une  amphore  à  base 
conique,  terre  rouge,  en  morceaux  (forme  9);  une  coupe  à  anses 
verticales,  terre  rouge,  haut,  o  m.  062,  diam.  o  m.  07  (forme  Ao); 
trois  lampes  puniques,  sans  patères,  une  (jui  a  été  allumée 
(forme  58)  et  deux,  à  dessus  presque  entièrement  fermé,  qui  n'ont 
pas  été  allumées,  terre  blanche;  une  lampe  rhodienne  à  aileron  et 
à  bords  inclinés,  terre  rouge  (forme  66). 

Quelques  amulettes  de  type  égyptien  en  terre  verre  :  Phtah 
embryon,  un  oudja  très  grossier,  une  colombe. 


^'^  Cf.  Delattrc,  liull.  de  la  Société  de  (réo^raphic  d'Alger,  lyoô,  p.  k'iS  à  ii^io, 
avec  une  planche;  voir  aussi  Nécropole  puniqufi  voitine  de  Sainte-Monùjue , 
2"  semestre  des  fouilles,  p.  17-1  S,  fifJ^.  35.  —  Pins  loin,  n"*  3o. 
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Des  perles  de  verre;  deux  perles  de  pâte  de  verre  avec  des  points 
bleu  saphir  cernés  de  blanc. 
Un  petit  morceau  de  fard  rose. 

30.  Profondeur,  8  mètres.  Un  mort.  Pas  de  dalle  de  fermeture 
à  l'entrée  de  la  chambre. 

Dans  le  puits  d'accès,  des  ungumtaria  à  panse  fuselée. 

Dans  la  chambre,  pas  de  grosses  poteries;  un  biberon  en  forme 
d'outre,  terre  blanche,  haut,  o  m,  i6  (forme  29);  une  coupe  à 
ansee  verticales,  filets  bruns  à  l'extérieur,  couleur  brune  à  l'inté- 
rieur, terre  jaune,  haul.  o  m.  o59,  diam.  0  m.  07  (rappelant  la 
forme  4o);  une  coupe  b«>6se,  sans  an?es,  terre  rouge  grossière, 
haut,  o  m.  o33,  diam.  o  m.  07;  deux  lampes  puniques  à  dessus 
presque  complètement  fermé  et  qui  n'ont  pas  été  allumées,  une 
seule  avec  patère,  terre  blanche;  une  lampe  rbodieune  à  aileron 
et  à  bords  inclinés,  terre  rouge  (récipient  de  la  forme  69). 

Bronze  :  un  annelet;  débris  d'un  miroir  sur  lesquels  on  voit 
encore  des  fragments  de  la  trame  d'une  étoffe,  sans  doute  du  sachet 
dans  lequel  l'objet  était  contenu  (i);  un  petit  cylindre  creux  à  l'in- 
térieur, long,  o  m.  018,  terminé  à  un  de  ses  bouts  par  une  pla- 
quette carrée;  une  petite  monnaie.    * 

Un  Melkart,  très  grossier,  en  terre  vernissée. 

Une  pendeloque  de  verre  bleu  ayant  la  forme  d*un  phallus; 
des  perles  de  pâte  de  verre  avec  des  points  bleu  saphir  cernés  de 
blanc. 

Os  :  deux  perles,  l'une  ronde,  l'outre  ovale  dont  la  surface  est 
parsemée  de  points  entourés  de  cercles;  deux  amulettes  en  forme 
d'avant-bras  droit  à  main  fermée. 

Deux  coquillages  du  genre  cyprée;  deux  petits  cailloux;  un  oto- 
lithe  d'ombrine  (^l 

On  a  déjà  noté^^)  que,  dans  l'étendue  de  la  nécropole  carthagi- 
noise, les  sépultures  forment  des  groupes  qui  se  distinguent  par 
telle  ou  telle  particularité  de  leur  construction  ou  de  leur  contenu. 

(')  Cf.  les  tombes  du  plateau  de  l'Odéon  (Anziani,  dans  Gauckier,  Nécr.  pun., 
I,  p.  xxxix).  —  Voir  n"  1. 
(^)  Cf.  n°  a8. 
(^^  Gauckier,  Marche  du  Service  en  tgOfS,  p.  9-10  (cité  par  Anziani,  op.  cit., 

t.  1,  p.  XVI  ). 
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Ce  groupement  attire  surtout  l'attenlion  quand  il  se  fonde  sur 
Texistence  d'objets  marquants,  mais  on  peut  relever  dans  la  suite 
actuelle  des  similitudes  de  mobilier  entre  des  tombeaux  adjacents 
qui  ne  sauraient  être  accidentelles.  Des  dix  caveaux  contenant  des 
urnes  à  queue,  cinq  se  touchent  (n"'  2  à  6),  et  de  ces  cinq,  quatre 
possèdent  des  lampes  bicornes  (n"'  a  à  5),  quatre  des  lampes  rho- 
diennes  (n**'  2,  3,  U,  6)  et  trois  des  monnaies  de  bronze  (n°'  2 
à  /i),  alors  que  celles-ci  n'apparaissent  pas  ailleurs  qu'au  n°  3o;  les 
n°*  2  à  6  ont  ainsi  entre  eux  d'indiscutables  rapports.  De  même 
les  n""  1 0 ,  1 1  et  1 2 ,  qui  renferment  chacun  pour  toutes  poteries  une 
ou  deux  amphores  à  base  conique  et  une  lampe  punique  en  forme 
de  soucoupe  à  bords  pinces;  deux  de  ces  chambres  (n''*  10  et  11) 
abritent  en  outre  une  œnochoé  de  bronze.  De  même  encore  les 
n"'  i4  et  i5,  où  Ton  n'a  pas  recueilli  de  grosses  poteries  (même 
remarque  pour  le  n°  i3),  mais  seulement  des  vases-biberons  de 
silhouette  semblable  (qui  se  retrouvent  au  n°  16),  joints  à  des  œno^ 
choés  de  bronze.  Aux  n°'  16  et  17,  des  amphores  à  base  conique 
accompagnent  des  biberons  de  formes  diverses ^^l  Des  ungueritana 
sont  sortis  des  puits  n°'  23,  26,  26,  et  ces  trois  hypogées  n'ont 
pas  livré  de  grosses  pièces;  de  céramique.  Les  n°'  29  et  3o,  qui 
sont  sans  dalle  de  fermeture,  avaient  reçu  des  lampes  puniques 
de  modèle  tardif  et  une  lampe  rhodienne.  Les  belles  statuettes 
grecques  du  v"  siècle,  les  fruits  de  terre  cuite  prouennent  do 
sépulcres  voisins  (n"'  7  et  9)  d'où  les  grosses  poteries  étaient  ban- 
nies. Toutes  ces  analogies  entre  des  tombeauji  contigus  autorisent 
à  penser  soit  qu'ils  sont  exactement  contemporains,  soit  qu'ils  ont 
servi  à  des  gens  rapprochés  par  des  liens  de  parenté  ou  par  leur 
condition  sociale;  que  le  choix  du  mobilier  a  été  dicté  soit  par  les 
habitudes  d'une  certaine  époque,  soit  par  des  traditions  de  famille 
ou  de  classe. 

Nos  trente  tombeaux  creusés  au  sommet  d'Ard-el-Morali  doivent 
s'échelonner  sur  la  seconde  moitié  du  iv*  siècle  et  sur  la  première 
partie  du  iii''^^),  comme  les  tombeaux  n°'  /107  à  /ii4,  4 18  h  /42/i, 

(•'  Dans  tout  ce  ffroupe  des  n°*  i4  à  17,  où  le  11°  iC  forme  comme  un  trait 
(l'union  entre  los  n"'  i^t  et  i5  d'une  pari,  17  de  l'autre,  il  n'y  a  pas  de  lampo 
(même  remarque  pour  le  u"  i'à). 

^'^)  Il  se  pi'ut  que  les  tombeaux  n"'  7  et  9,  où  l'on  a  Irouvy  les  statuettes 
grecques  du  v*  siècle,  soient  d'une  date  antériem-e  aux  aulresi  niais  il  n'est  pas 
impossible  aussi  qu'on  y  ait  déposé  des  objc'ts  plus  anciens  que  la  sépulture  (cf.,  à 
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/i9  7  à  UUi  fouillés  par  Gauckler  autour  des  villas  de  la  partie 
haute  de  ce  terrain  (^),  ou  ceux  qui  onl  été  ouverls  à  quelque  dis- 
tance vers  le  Sud-Ouest  aux  abords  immédiats  du  Théâtre  ^^\  et  qui 
offrent  dans  l'ensemble  les  mêmes  caractéristiques  générales.  Si  la 
présence  de  lampes  rhodiennes^^^  et  de  lampes  puniques  à  bords 
soudés  en  avant  dites  w bicornes^  ^^\  la  proportion  des  urnes  à 
queue  (^)  et  des  unguentana  ^^\  dans  la  série  que  nous  publions 
aujourd'hui,  témoigne  d'une  date  relativement  avancée,  à  laquelle 
nous  conduisent  aussi  les  vases  en  forme  d'askos  ('^,  les  guttus  cam- 
paniens  ^^\  les  anneaux  à  extrémités  enroulées  ^'^\  tous  objets  qui 
du  reste  n'apparaissent  que  sporadiquement,  —  par  contre  la  fer- 
meture ordinaire  des  chambres  par  une  dalle '^^\  l'abondance  des 
amulettes  ^^^),  la  persistance  assez  commune  de  la  lampe  punique  à 
bords  simplement  relevés (^^',  la  faveur  des  œufs  d'autruche  peints (^^), 
l'usage  encore  courant  des  rasoirs  de  bronze  ^^^\  la  vogue  des 
œnochoés  en  bronze  ^^^\  l'emploi  exceptionnel  des  monnaies  (^^^  et 


Ard-el-Khcraïb ,  le  tombeau  n°  ^3  qui  contenait  une  ampoule  égyptienne  du 
vi'  siècle,  Merlin  et  Drappier,  op.  cit.  p.  11,  n.  li)  ou  que  des  moules  béo- 
tiens du  V*  siècle  exportés  aient  été  utilisés  en  Afrique  pendant  longtemps. 

(^)  Sur  la  nécropole  d'Ard-el-Morali ,  cf.  Anziani ,  dans  Gauckler,  Nécr.  pun. , 
1. 1,  p.  xxïx  et  8uiv.  (en  particulier,  pour  les  tombes  auxquelles  nous  faisons  allusion , 
p.  XXXIII  et  suiv.);  Gauckler.  Nécr.  pun.,  t.  I,  p.  187  et  suiv.;  t.  II,  p.  54 1  et 
suiv.  (=  Marche  du  Service  en  igo3,  ^.  Q  et  suiv.). 

(^)  Drappier,  Revue  Tunisienne ,  1911,  p.  954  et  suiv.  ;  Merlin ,  Bull,  archéol.  du 
Comité,    1916,   p.  ccxxx. 

W  N""  a,  3,  4,  6,  18,  19,  95,  99,  3o. 

W  N°'  1,  9,  3,  4,  5,  9  1.  —  Lampes  à  dessus  presque  complètement  fermé  : 
n*"  99,  3o. 

(^)'N'"  2,  3,  4,  5,  6,  91,  39,  27,  28,  99. 

W  N°'  1,  3,  4,  6,  17,  18,  19,  90,  21,  93,  94,  95,  99,  3o. 

(')  N°»  17,  29. 

(8)  N"  i3,  96. 

W  Or,  n°  20;  argent,  n"  17,  19  ;  or  sur  bronze,  n"  8. 

(10)  Voir  plus  haut,  au  début  de  Tarticle. 

ru)  ]\JOS         j^        5^  g^         ^^        g^         jj^  j3^  jQ^  j^^  jq^         gg^         2^^  gg^  gg^         g^^       3^^ 

(is)  ]>jos  ^^  ^^^  jj^  jg^  j^^  gçj^  gg^  ^^^  ^^  ^^^  ^^^  ^mpe  ^  bords  relevés  est 
accompagnée  de  deux  lampes  à  dessus  presque  entièrement  fermé). 

(13)  N"»  5,  8,  19,  19,  90,  20,  94,  98  (dans  le  puits).  Ce  sont  le  plus  souvent 
des  quarts  d'œufs,  mais  il  y  a  aussi  de  simples  disques. 

(^*^  N°*  1,  5,  7,  19,  19,  99,  94,  95,  97,  98. 

(15)  N°*  10,  11,  i4,  i5,  18,  23. 

0«)  N°'  9  (i5  pièces),  3  (5),  4  (5),  3o  (i). 
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Tabsence    totale   d'incinération    sont    autant   d'indices   qui    nous 
empêchent  de  descendre  trop  bas. 

Les  sépultures  que  nous  avons  ouvertes  sur  le  flanc  est  de  l'Odéon 
se  différencient  à  tous  égards  d'une  façon  très  nette  de  celles  qui 
ont  e'té  déblayées  en  1900  par  Gauckler  au  sud  de  ce  monument 
et  qui  appartiennent  aux  derniers  temps  de  Carthage.  Les  tom- 
beaux dégagés  entre  le  Théâtre  et  l'Odéon,  ainsi  que  sous  les  fon- 
dations de  ce  dernier  édifice,  vers  le  milieu  de  la  cavea,  compor- 
taient comme  principales  caractéristiques  celles-ci ,  qui  suflSsent  à 
montrer  quel  écart  sépare  cette  partie  de  la  nécropole  de  la  nôtre  ^^^  : 
abandon  complet  de  la  fermeture  des  chambres  au  moyen  de  dalles, 
rareté  des  caveaux  réservés  à  un  seul  défunt,  prédominance  de 
l'incinération,  transformation  de  la  tombe  et  du  puits  en  charniers 
par  l'entassement  des  morts,  extrême  fréquence  des  unguentaria , 
moins  bon  aloi  des  métaux  y  compris  le  bronze,  multiplicité  des 
monnaies  et  des  lampes,  disparition  des  œufs  d'autruche,  pénurie 
très  grande  d'amulettes  et  de  hachettes-rasoirs.  Il  convient  d'ail- 
leurs de  signaler  que  nos  tombeaux  les  plus  méridionaux  (n°'  29 
el  3o)  sont  manifestement  postérieurs  aux  autres  et  nous  rap- 
prochent quelque  peu,  dans  le  temps ^'^^  comme  dans  l'espace,  de 
ces  caveaux  qui,  sur  le  plateau  de  l'Odéon,  furent  les  plus  récents 
de  la  cité  punique. 

A.  Merlin, 

Membre  non  résidant  du  Comité. 


('î  Sur  ]a  nécropole  fouillée  entre  le  Théâtre  et  TOdéon,  cf.  Anziani,  dans 
Gauckler,  Nécr.  pun.,  t.  I.  p.  xxxvii  et  suiv.;  Gauckler,  Nécr.  pun.,  t.  1,  p.  lo/i 
et  suiv.,  p.  i58  et  suiv.;  t.  II,  p.  /ii 5  et  suiv.,  p.  5i6  et  suiv.  (=  Marche  du 
Service  en  igoo^  p.  6  et  suiv.,  Revue  archéologique,  1903,  t.  II,  p.  383  et 
suiv.). 

^')  Pas  de  dalle  de  fermeture,  beaucoup  de  lampes  en  majorité  de  formes  tar- 
dives, très  peu  d'amulettes,  pas  d'œufs  d'autruche  ni  de  rasoirs.  Certaines  de  ces 
particularités  so  manifestent  déjà,  mais  moins  accusées,  dans  le  groupo  n°'  n 
à  6,  qui  chronoloîficjuement  est  le  plus  près  des  n°*  99  et  3o  :  pas  de  dalle  de 
fermeture  au  11"  a  ;  nmltiplicilé  des  lampes  aux  n"'  a  à  /l  ;  raréfaction  des  amu- 
lettes (il  n'y  en  a  pas  aux  n"'  a  à  /«;  on  en  trouve  3  au  n"  5,  5  au  n°  C),  des 
œufs  d'autruche  (n°  5)  et  des  rasoirs  (n"  5);  présence  de  monnaies  aux 
n*"  a  à  /j. 


NOTE 

SUR 

DIX-NEUF  INSCRIPTIONS  PUNIQUES 
DE   CARTHAGE, 

PAR   M.    EUSÈBE    VASSEL, 
Correspondant  du  Ministère, 


On  sait  que  M.  Alfred  Merlin,  directeur  des  Antiquités  et  Arts, 
a  fait  exécuter  avec  le  concours  de  T Autorité  militaire  des  fouilles 
dans  rîlot  de  TAmiral,  à  Carthage,  en  1908,  1910,  1911  et 
1918;  la  première  campagne  était  conduite  par  le  capitaine  Des- 
mazes,  la  seconde  par  le  capit;ane  Ghardenet  assisté  du  lieutenant 
Simonnet,  la  troisième  par  le  lieutenant  Esmiol,  la  dernière  par 
le  capitaine  ChoUet  assisté  du  lieutenant  de  Casanova.  Entre  autres 
résultats  importants,  ces  recherches  ont  fait  entrer  au  Musée  du 
Bardo  cinquante  stèles  puniques  épigraphes,  dont  vingt-quatre  en 
1908,  dix-neuf  eu  1910,  une  en  1911  et  six  en  1913.  Les  pre- 
mières ont  pris  place  au  Corpus;  celles  de  1911  et  de  1913  ont 
été  publiées  dans  le  Bullelin  archéologique,  une  par  Philippe  Berger, 
les  autres  par  M.  René  Dussaud^^). 

De  mes  recherches  et  des  renseignements  que  MM.  Merlin  et 
Poinssot  ont  bien  voulu  me  fournir,  il  résulterait  que  les  dix-neuf 
inscriptions  de  1910  sont  encore  inédites;  j'en  présente  donc  au 

(^)  Alfred  Merjin,  Note  sur  les  fouilles  exécutées  en  IQ08  dans  la  région  des 
•ports  de  Carthage  (extrait  du  Bull.  ai'chéoL,  1909);  Fouilles  dans  l'ilot  de  l'Ami- 
ral, à  Carthage  (extrait  des  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr.,  1912);  Bull. 
archéoL,  1908,  p.  ccxlv;  1911,  p.  ccxxxvi-ccxxxviii;  1918,  p.  ccxliv;  191a, 
p.  CLiii-CLv;  Coiyus  inscr.  semit.,  t.  T,  n""  3 007-8080  ;  Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  Imcr. ,  1911,  p.  194,218, 


—   loo   

Comité  le  déchiffrement  fait  directement  sur  la  pierre  et  la  traduc- 
tion, me  réservant  d'en  présenter  plus  tard  une  description 
de'laillée;  je  les  numérote  de  22  à  Ao  et,  pour  faciliter  une  revision 
toujours  désirable,  je  les  donne  dans  Tordre  où  elles  sont  exposées 
au  Musée.  Disséminées  parmi  les  autres  stèles  épigraphes  et  anépi- 
graphes  de  même  provenance,  elles  occupent  six  rayons  entre  les 
deux  fenêtres  de  la  salle  I  qui  font  face  à  l'entrée  :  à  la  suite  du 
numéro  de  chacune,  j'indique  entre  parenthèses  en  chiffres  ro- 
mains son  rayon  à  partir  du  haut,  et  en  chiffres  arabes  le  rang 
quelle  y  occupe  à  parlir  de  la  droite. 

Comme  j'avais  perdu  de  vue  la  publication  des  épigraphes  de 
1918,  je  les  ai  transcrites  en  même  temps  que  celles  de  1910, 
et  je  suis  heureux  de  constater  que  mes  lectures  concordent  d'une 
manière  absolue  avec  celles  de  M.  Dussaud,  sauf  sur  un  point  : 
dans  sa  troisième  inscription  (qui  est  au  Musée  la  iS^du  V^  rayon), 
le  savant  orientaliste,  travaillant  sur  une  photographie  et  un  es- 
tampage nécessairement  plus  ou  moins  imparfaits,  n'a  pu  déchil- 
rer  à  la  ligne  2  le  nom  du  dédicant,  d'ailleurs  presque  illisible  sur 
la  pierre;  je  rétablis  ainsi  cette  ligne  avec  toute  certitude  : 

Stèle  n"  22  (I,  2). 

A  la  dame  Tanit  Face-de-Ba^al  et  au  seigneur  Ba'^al-Hammon  :  ce 
qu'a  voué  Bod-MelqaH ^  fils  de  'Arisam. 

Stèle  ]N«  23(1,  3). 


—  ir)r)  — 

Même   dédicace  usuelle.   MaUan-Ba'^nl ,  file   de  Bod-Melqart,  fils 
de  'Aris. 

Stèle  in°  2à  (I,  8). 

Ligne  3,  ^sy'/'>{^  pour  ^«y^;^. 

Dédicace  usuelle.  Ger-'^Astart,  fils  de  ""Abd-Melqart ,  fils  de'Esmun- 
jaton. 

Stèle  n°  25  (II,  i). 

Dédicace  usuelle.  'Adoni-Ba^alffils  de  ^Aris. 
Stèle  n°  26  (II,  li). 

Dédicace  usuelle.  Safat,fils  de  Hanno\ 


Stèle  N°  27  (II,  7) 

^5  fiY^''^^'^^  "^"^^  "^^  ^vs 

Dédicace  usuelle.   Bodr-Melqart ,  fils  de  Hi-Milkat,  fils  de  Hilles 
Ba'al 
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Stèle  n»  28  (II,  12). 

-05^4>{^  ^4^    ^>^  (05   ^;    'J^ 

idw  seigneur  Ba'^al-^ Amman,  à  la  dame  Tanit  Face-de  Ba'^al  :  ce  qua 
voué  ^Ader-Ba^al,jils  de  Magon,  Jils  de  *Ader-Ba^al. 

Stèle  fort  intéressante,  ainsi  que  je  l'exposerai  dans  une  étude 
ultérieure. 

Stèle  N°  29  (III,  1). 

"V  ^4^   H.)^  ^Hj^^o^L,  Ij^l,^  (05  ^;   f^f,/,  f»5^[S] 

17VVIA  ^5  (d;^  ^5  V^'^^f 

Dédicace  usuelle  {^^h)-  Mattan-'Elimf  fis  de  Safat,  fis  de  Ger~ 
Miskar. 

Stèle  N°  30  (111,6). 

Dédicace  usuelle.  Bod-Melqart. 

Stèle  N°  31  (III,  11). 

Dédicace  usuelle.  Ba^al-jaton,Jils  de  B .  .  , 
Il  reste  le  haut  des  deux  lettres  mutilées  :  deux  simples  traits 
verticaux  dont  je  ne  sais  que  faire. 
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Stèlen"  82(IV,  3). 

Dédicace  usuelle.  Bod-'^Aslart ,  Jils  de  Bod-Melqart,  fils  de  Bod- 
'Astart. 

SïÈLE  N°  33  (IV,  h). 

Dédicace  usuelle.  ^ Esmuii-jaion ,  fils  de  ^Abd-Melqart,/ds  de  'Eèmim- 
jaton,fils  de  ^Abd-Ubast. 

Stèle  N^  M  (IV,  6). 

Dédicace  usuelle  (/\wa  pour  ^w^)-  Ba'al-sillem,  fils  de  Maltan, 
scieur. 

C'est  le  fils  qui  exerce  le  métier  de  scieur  :  il  y  aurait  o.t^rffk'x 
s'il  s'agissait  du  père.  Il  serait  d^ailleurs  bizarre  qu'une  profession 
aussi  modesle  fût  mentionnée  pour  le  second,  alors  qu'il  ne  serait 
pas  question  de  celle  du  premier. 
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Stèle  N"  35  (IV,  7). 

Dédicace  usuelle.  Gev-Sahkon ,  jîh  de  ^-Azm-BaUd. 
Stèle  n«  36  (V,  8). 

^^  >rK^^^^  ^^^  ^^  ht^ 

Dédicace  usuelle.  Ba^al^hauuo' ,  Jîls  de  Hanni-Ba^al. 
Stèle  in°  37  (V,  12). 

["nj  ïî^]>j^  W^^[^2''] 

Sans  doute,  dédicace  usuelle.    .  .  .Jils  de  Ba'cd-jalon. 
Stèle  N°  38  (VI,  6). 

Y^  ''''^^^  >' 

Dédicace  usuelle,  ^wao^  pour  ^w\^(o^;  <^^  pour  <\4^.  /^«'r//- 
j(Uon,Jils  de  Sana-Ba^al ,  menuisier. 

Même  observation  que  ])our  la  stMe  n"  3/i. 
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Stèle  r  39  (VI,  9). 

Y7<^*pt^^o  pour  ^o^j^L^o^^o. 

Dédicace  usuelle.  'Avisât,  file  de  "^Ab-Astart. 

Stèle  N°âO  (VI,  10). 
Dédicace  usuelle.  ^Ahd-Esmun,fis  de 'Aviso', 


Eusèbe  Vassel. 


INSCRIPTIONS  NÉOPUNIQIIES 

D'ALGÉRIE   ET   DE   TUNISIE, 

PAR   M.   RENÉ  DUSSAUD, 

Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du   Nord. 


I 

INSCRIPTION  NÉOPUNIQUE   TROUVEE  À   DELLYS. 

L'inscription  néopunique  suivante  (fig.  i)  a  été  Irouvée  à  Deilys 
et  acquise  par  le  Musée  des  Antiquite's  algériennes;  Teslampage  et 
la  photographie  en  ont  ëté  envoyés  par  M.  Carcopino. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  M.  Carcopino,  la  stèle, 
en  forme  de  fronton  et  en  grès,  mesure  i  m.  71  de  haut,  o  m.  /19 
de  large  et  0  m.  16  d'épaisseur.  La  hauteur  des  lettres  de  la  pre- 
mière ligne  est,  en  moyenne,  de  o  m.  08  à  o  m.  09. 

La  stèle  a  été  brisée  et  un  grand  éclat  a 'disparu  dans  la  partie 
de  gauche,  nous  privant  de  trois  ou  quatre  lettres  à  la  ligne  2, 
mais  de  plus  de  la  moitié  des  lignes  3,  ^  et  5.  Des  cinq  lignes 
dont  se  compose  l'inscription,  seule  la  première  est  intacte.  Nous 
donnons  ci-après  le  déchiffrement  du  texte  qui  subsiste,  en  mar- 
quant par  des  points  le  nombre  probable  de  lettres  à  restituer. 

y^ns'pi'nnDn    1 

. . .  '7N:t}D3n     2 

nriN    3 

ro'pjDtûu;:    h 

D 

nyN.33    5 
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Ligne  1.  En  tête  se  présente  un  nom  de  i'emme  :  Amaihaal 
ffservante  de  Ba^alT?,  le  hé  initial  étant  mis  pour  aleph. 

L.  1-2.  Le  nom  du  père  D:i")y:i  n'offre  une  légère  incertitude  que 
pour  la  première  lettre;  mais  le  petit  appendice  en  demi-cercle 
qu'on  aperçoit  sur  la  branche  de  droite  du  gtiimel  initial  ne  doit 
être  qu'un  défaut  de  la  pierre  ou  une  fantaisie  du  graveur.  Cette 
lecture  semble  remettre  en  question  celle  du  nom  propre  ^:nj  qui 

figure  au  Corpus  inscr. 
semitic.  (I,  ûoB  et  622). 
En  tout  cas,  nous  avons 
ici  une  forme  développée 
du  nom  propre  :i:)  relevé 
dans  le  même  ouvrage  (I, 
3o6). 

L.  2.  Après  le  verbe 
fca  érigée),  le  lamed  bien 
qu'incomplet  est  certain. 
Puis  manquent  trois  let- 
tres. La  restitution  i<b  ffà 
elle??  ne  remplit  pas  l'es- 
pace libre.  D*autre  part, 
puisque  le  père  a  seul  été 
nommé  jusqu*ici,  il  est 
logique  de  restituer  K''3N'7 
ffà  son  père??;  et  cela 
s'accorde  avec  le  fait  que 
le  début  de  la  ligne  3  ne 
paraît  pas  répondre  à  un 
nom  propre.  Si,  au  lieu 
de  cette  mention,  nous  en 
supposions  une  autre,  il 
nous  faudrait  trouver  un  nom  propre.  Enfin,  comme  nous  ne 
pouvons  guère  restituer  que  trois  lettres  à  la  fin  de  cette  ligne, 
nous  inclinons  à  reconnaître  dans  Yaleph  qui  commence  la  ligne  3 
le  pronom  suffixe  3^  personne  du  féminin. 

L.  3.  Nous  reconnaissons,  dans  le  tav  qui  suit  Y  aleph  dont  nous 
venons  de  déterminer  la  signification,  la  particule  marquant 
Taccusatif.  On  doit  restituer  ensuite  l'objet  érigé,  évidemment  la 
stèle  elle-même  :  î  pr^. 


Fig.  1.  —  Dellys  (Algérie). 
Inscription  néopunique. 
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L.  à'5.  D'ordinaire  on  trouve  à  la  lin  des  textes  funéraires  Tâge 
du  dëfunt.  Les  lettres  qui  subsistent  des  deux  dernières  lignes  ne 
s'y  prêtent  guère,  et  jusqu'ici  nous  ne  voyons  pas  le  parti  a  en 
tirer. 

L'inscription  signifie  donc  : 

Amatba'al  fille  de  g' 
RGM  a  érigé -à  [son  père] 
cet[te  stèle 


II 

INSCRIPTIO^S   ^ÉOPUNIQUES   PETNTES  SUR   U^^    VASE  DE  SOUSSE. 

La  copie  qui  a  été  transmise  (fi g.  9)  paraît  donner  quatre  lignes 
de  texte.  En  réalité,  nous  devons  avoir  cinq  inscriptions  débu- 

'    /  J 


0 


1^'ig.  2.  —  Souibe  (Tunisie). 
Inscriptions  néopuniqurs  priiilts  sur  hu  vase. 


tant   chacune   par   le   lamai   d'apparLeuunce  et  distiucleb  1  une  de 
Tautre. 

[De  <ieJiou,  (i|ls  de  .  .  .  |,  fils  de  ^mtoii. 
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Le  seul  nom  propre  qui  apparaisse  ici  peut  encore  se  lire  nn:! , 
mais  nous  aurions  alors  un  nom  de  femme,  ou  p3  ou  m:.  La  lec- 
ture que  nous  adoptons  paraît  ia  plus  vraisemblable;  ce  pourrait 
être  une  contraction  de  pD"i:i. 

Si  le  vase  qui  porte  ces  textes  est,  comme  on  peut  le  supposer 
d'après  d'autres  trouvailles  analogues,  une  urne  funéraire,  on  vou- 
lait indiquer  qu'il  renfermait  les  cendres  de  tel  ou  tel;  nous  aurions 
ici  une  urne  collective. 


2.  Lettres  trop  éparses  pour  donner  un  sens.  L'inscription  paraît 
commencer  par  un  lamed.  Peut-être,  à  la  fin  :  i^j[N]. 


3.  y^:?DN6       De  AbilUes. 

La  graphie  est  pour  y'^nax.  Nom  propre  nouveau,  mais  qui 
rentre  dans  la  se'rie  des  noms  tbéophores  formés  avec  le  verbe 
Mlles. 

n        2.1. 


On  ne  peut  faire  ici  que  des  conjectures.  Voici  celle  qui  nous 
paraît  offrir  le  plus  de  probabilités  : 

Yy:i::ii  p  ^dd  [p  N]i3[N]:n'? 

T 

De  Rogatus,  fils  de  Cassius(?),  fils  dcNGNOs. 

La  restitution  de  Rogatus  n'offre  pas  de  difficulté.  Pour  ksi  on 
peut  lire  aussi  kwi  ou  nsi.  L'examen  du  vase  permettrait  de  déci- 
der et  de  résoudre  ainsi  la  même  difficulté  qui  s'est  présentée  dans 
(l'inscription  du  Corpus  inscr.  semit.  ,1,2022),  connue  seulement  par 
une  mauvaise  copie.  Toutefois  ce  dernier  texte,  si  comme  il  est 
probable  nous  sommes  bien  en  présence  du  même  nom,  élimine 
la  lecture  kwi.  M.  Glermont-Ganneau  ^^^  conjecture  "«DD. 


(1) 


Réperl.  d'épigr.  séniL,  11°  663. 
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5.  □K"):iiS'  [p]  i:"'^*'? 

De  'Ayit,  [fiis  de]  Adonirani. 

Ces  deux  noms  propres  sont  nouveaux  dans  ronomastique  phé- 
nicienne et  néopunique.  Le  premier  est  généralement  employé 
comme  collectif  dans  la  Bible  pour  désigner  les  oiseaux  de  proie. 
Isaïe  (xLvi,  11)  l'applique  à  un  conquérant.  Quant  à  Adoniram, 
on  le  rencontre  dans  l'Ancien  Testament  sous  la  forme  □"1''j1N*. 
Peut-être  prononçait-on  en  phénicien  Adoniroum,  comme  '^afxtifx- 
pov(ÀO?  de  Philon  de  Byhlos. 


NOTE    ADDITIONNELLE 
SUR   LMNSCRIPTION  NEOPUNIQUE  DE  BIR-TLELSA. 

Depuis  ma  communication  sur  l'inscription  néopunique  de  Bir- 
Tlelsa  ^^\  dont  M.  Vassel  a  eu  le  mérite  de  présenter  le  premier 
déchiffrement,  le  savant  correspondant  du  Ministère  a  publié  trois 
notes  successives  (^^  qui  disent  assez  l'intérêt  et  la  difficulté  de  ce 
texte.  Les  publications  de  M.  Vassel  nous  font  connaître  non  seule- 
ment le  fruit  de  ses  propres  recherches,  mais  aussi  des  conjectures 
de  M.  Glermont-Ganneau  qui  projettent  sur  cette  dédicace  une 
vive  lumière.  Nous  retiendrons  quatre  de  ces  conjectures  comme 
entraînant  des  modifications  à  notre  lecture. 

D'abord,  à  la  ligne  i,  il  faut  comprendre  :  Consacré  a  Ba^al  Ad- 
dir,  formule  calquée  sur  Saturno  Augiisto  sacrum.  Il  en  résulte  que 
Ba'alsillek,  auteur  de  la  dédicace,  ne  peut  être  le  sujet  que  des 
deux  verbes  de  la  ligne  6. 

^')  Bulletin  archéol.  du  Comité,  191 -i,  p.  ccxvii  ot  p.  6i8-6ao.  Un  bref  résumé 
a  paru  dans  la  liivue  de  Vïlinl.  des  Relifrions ,  191^1,  I,  p.  ^a5,  dont  M.  Vassel 
a  fait  état  dans  sa  seconde  note. 

^-'>  E.  Vassel,  Etudes  puniques  :  III,  Encore  l'inscription  de  Uir-Tlelsa;  VI,  Un 
passage  de  la  dédicace  de  Bir-Tleha;  VII,  Quatrième  note  sur  la  néopunique  de 
Rir-Tlelsa.  (Extraits  de  la  Hevne  Tunisienne,  191  5  et  1916.) 
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A  la  ligne  A,  il  y  a  tout  lieu  de  comprendre  nD'?Dn  l'œuvre. 
Peut-être  même  au  pluriel  :  les  constructions.  Encore  à  cette  ligne, 
les  deux  dernières  lettres  DD  sont  pour  iDD- 

Enfin,  à  la  ligne  5,  D^riD  est  Torlhograplie  pleine  de  3nD,  écrit, 
inscription. 

Quant  aux  nouvelles  recherches  de  M.  Vassel,  elles  ahoutissent 
à  ces  conclusions  qui  terminent  sa  quatrième  Note  sur  le  sujet  : 
ffDe  tout  ce  qui  a  élé  présenté  jusqu'ici  en  fait  d'interprétation, 
il  convient  de  faire  trois  parts  :  A.  La  traduction  des  lignes  1,2, 
6  et  d'une  partie  de  la  ligne  3  paraît  certaine  :  (1)  Consacré  à 
Baal  Auguste.  (2)  Baahhillek ,  fils  de  Marcus  Avianiiis,  (6)  a  restauré 
et  consacré  (3)  l autel  du  bétail.  .  .;  B.  Aux  lignes  U-b  :  les  a  con- 
s&uits  comme  dans  l'écrit  Sallum,  fils  de  Iram,  est  infiniment  pro- 
bahle;  C.  Le  reste,  il  faut  bien  le  reconnaître,  n'est  que  conjec- 
tures insuffisamment  étayées  jusqu'ici.  Avant  d'être  au  point,  la 
dédicace  de  Bir-Tlelsa  demandera  encore  plus  d'une  étude,  qu'elle 
mérite  largement  par  son  intérêt. 71 

Je  croîs  que  M.  Vassel,  tout  en  laisa-nt  assez  exactement  la  part 
des  certitudes,  pousse  trop  loin  la  réserve  et,  jusqu'à  ce  qu'une 
meilleure  lecture  ait  été  trouvée,  je  crois  pouvoir  maintenir  la 
coupe  que  j'avais  proposée  pour  la  fin  de  la  ligne  3  et  la  première 
moitié  de  la  ligne  h. 

A  la  suite  de  Ténumération  des  offrandes  —  probablement  des 
offrandes  autorisées  sur  l'autel  —  que  clôt  la  mention  du  baume, 
M.  Vassel,  après  avoir  hésité  à  lire  hé  ou  het,  adopte  finalement 
cette  dernière  lecture.  Cependant  un  doute  subsiste,  car  le  corps 
même  de  la  lettre  est  beaucoup  plus  voisin  des  hé  que  des  het  de 
l'inscription.  Dans  ces  conditions,  c'est  la  lecture  du  texte  qui  doit 
décider  et,  comme  le  reconnaît  M.  Vassel,  le  het  complique  beau- 
coup les  choses.  11  conjecture  aux  lignes  4  et  5  une  phrase  inci- 
dente :  Hamilkat  les  a  construits  conformément  au  devis  de  Sallum,  fils 
de  Arim,  ou  encore  :  avec  la  préparation  [ou  la  direction)  de  Hamilkat, 
a  construit  eux  comme  dans  V écrit  Sallum,  fils  de  Arim.  On  constatera 
que  cette  incidente  se  relie  mal  au  contexte.  Le  terme  a  construit 
ne  peut  pas  viser  la  réfection,  mais  seulement  la  première  con- 
struction, et  c'est  ce  que  les  traductions  citées  ne  rendent  pas. 

Nous  comprenons  que  Ba'^aLsiilek  a  refait  l'autel  et  ses  dépen- 
dances, plus  ou  moins  ruinés.  Mais,  en  s'attribuant  cet  honneur, 
il  n'a  garde  d'oublier  celui  qui,  le  premier,  les  avait  édifiés  et  dont 
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une  inscription  conservait  le  nom,  inscription  que  la  sienne  rem- 
place. Nous  aboutissons  ainsi  à  la  lecture  suivante  : 

1  Consacré  à  Ba'al  Addir. 

a  Ba'alsillek,  fils  de  Marcus  Avianius, 

6  a  restauré  complètement^'^  et  a  consacré 

3  l'autel  du  bétail ,  des  céréales  (?) , 

^  des  gâteaux,  du  baume  ^^^  (et)  ia  construction  qu'avait  édifiés  ^'\  d'après 

5  r(ancienne)  inscription,  Sallum,  fils  de  Arim. 

Du  fait  de  cette  consécration,  il  résulte  que  Ba'^alsillek  était 
prêtre,  ce  qu'il  a  jugé  inutile  de  mentionner. 

René  Dussaud, 

Membre  de  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord. 

(^)  Ce  mot  figure  dans  le  texte  à  la  fin  de  la  ligne  5. 

(^)   Ou  bien  :  a  consacré  l'autel  au  moyen  du  bétail,  de  céréales,  etc. 

'')  L^autel  et  la  construction  attenante.  Le  relatif  est  régulièrement  sous-en- 
tendu; le  pronom  suffixe  pluriel  attaché  au  verbe  Buffit  à  l'intelligence  de  la 
phrase. 


LA 
GRANDE  MOSQUÉE  DE  MEKNÈS 

D'APRÈS  LES  DOCUMENTS 

ENVOYÉS 

PAR   M.   LE   CAPITAINE   ÉMONET, 

du  Service  des  renseignements  à  Meknès  (Maroc). 


NOTE  DE    M.   H.   BALADIN, 

Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


M.  le  capitaine  Émonet,qui  nous  a  déjà  communiqué  de  très  in- 
téressants documents  sur  les  portes  de  Meknès (^),  m'a  fait  parvenir, 
avant  son  départ  du  Maroc  pour  le  front,  un  plan  de  la  grande 
mosquée  de  Meknès  avec  la  transcription  d'un  certain  nombre 
d'inscriptions  de  cette  même  mosquée  qui  permettent  d'en  fixer  la 
date.  M.  R.  Canu,  architecte  du  Gouvernement  marocain,  m'a,  de 
son  côté,  envoyé  deux  photographies  de  portes  de  cette  mosquée. 
Il  y  a  donc  là  les  éléments  d'une  description,  pour  laquelle  quel- 
ques détails  sont  empruntés  à  la  notice  des  portes  de  Meknès 
que  j'ai  publiée  l'année  dernière.  Je  les  rappelle  ici  brièvement  : 
En  5/45  de  l'hégire  (ii5o  J.-C),  les  Almohades  s'emparent  de 
Meknès  après  un  siège  de  sept  ans,  en  massacrent  les  habi- 
tants, puis  ils  abandonnent  l'ancienne  ville  et  bâtissent  la  nouvelle 

(')  Cf.  Bull,  archéol.  du  Comité,  191^»  p«  Q'^s  et  suiv. 
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pn  1191.  En  Tan  600  do  THogire  ia  grande  mosquée  fnl  l'objet 
de  restaurations  importantes,  ce  qui  prouve  qu'elle  existait  déjà  à 
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Fig.  1.  —  Melcnès  (Maroc).  Plan  de  ia  grande  mosquée. 

celte  épo(jue.  L'eau  lui  lui  amenée  de  Tadjenna^'l  (î'est  probable- 
ment cette  source  qui  alimente  le  bassin  allongé  situe'  à  l'entrée  de 
la  mosquée.  Les  inscriptions  communiquées  par  M.  Emonet  nous 


C')  Tadjeiuia  U^b. 
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permettent  de  suivre  ces  restaurations.  Cette  source  de  Tadjenna 
ou  Aïn-Tagnia  se  trouve  à  Bou-Zekri,  au  sud  de  la  ville,  et  elle 
pénètre  dans  la  mosquée  par  Bab-el-Leoufat.  On  peut  donc  dire 
que  la  grande  mosquée  fut  construite  entre  55o  et  600  de  THé- 
gire. 

La  mosque'e  s'élève  au  milieu  de  constructions  et  de  bazars;  au- 
tour d'elle  se  trouvent  distribuées  symétriquement  trois  medersas^'^ 
entourées  de  magasins  arabes.  La  grande  mosquée  est  donc  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  bâtiments  divers. 

Le  plan  de  cetle  mosquée  se  présente  sous  la  forme  classique 
(fig.  1)  :  une  suite  de  nefs  parallèles  et  égales  dont  deux  ailes 
bordent  la  cour  antérieure.  La  net'  du  fond  est  plus  large  du  double 
que  les  nefs  courantes,  disposition  qui  est  particulière  aux.  mos- 
quées les  plus  anciennes.  Il  en  est  ainsi,  par  exemple,  des  mos- 
quées de  Samarra  et  d'Abou-Dolef  en  Mésopotamie,  décrites  par 
le  général  de  Beylié  et  MM.  Sarre  et  Herzfeld^^^. 

La  cour  antérieure  mesure  16  mètres  de  largeur  sur  ki  mètres 
de  longueur ^^^.  Du  côté  gauche  se  trouve  une  fontaine  à  ablulions, 
près  de  la  porte  d'entrée  qui  semble  s'ouvrir  sur  un  hémicycle; 
elle  s'appelle  Bab-el-Leoufat.  A  droite  de  cette  porte  s'e'lève  le  mi- 
naret à  base  carrée,  à  la  droite  duquel  se  trouve  une  petite  medersa 
avec  une  salle  couverte  en  coupole.  Sur  le  mur  nord-ouest  de  la 
mosquée  s'ouvrent,  à  gauche  de  l'entrée  en  9  et  10,  le  magasin 
destiné  à  recevoir  les  nattes  et  les  lampes;  à  droite  de  l'entrée, 
la  porte  du  minaret  el  le  magasin  d'huile.  Cette  façade  n'a  qu'une 
porte,  Bab-el-Leoufat;  devant,  on  rencontre  le  prolongement  d'un 
bassin  rectangulaire  qui  sert  de  bassin  d'ablution  (^^;  à  l'extrémité 
sud-est  de  cette  sorte  de  miroir  d'eau  se  trouve  une  vasque  circu- 
laire avec  un  jet  d'eau. 

^')  Une  de  ces  medersas  est  la  medersa  Bouanania,  embellie  au  xiv"  siècle  de 
noire  ère  par  Abou-lnan;  cf.  0.  Houdas,  Monographie  de  Méquinez  {Journal 
asiatique,  i885);  une  autre  est  la  medersa  Filali.  Je  n'ai  pu  savoir  le  nom  de  la 
troisième. 

(')  Général  de  Beylié,  Prome  et  Samarra.  {Varïs ,  Leroux,  1907),  p.  119,  et 
Voyages  archéologiques  dans  la  région  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  par  F.  Sarre  et 
Herzfeld  ;  tirage  à  part,  Samarra,  par  E.  Herzfeld,  pi.  XIV. 

^•')  Le  plan  (fig.  j  )  a  été  relevé  et  dessiné  par  un  architecte  indigène,  un  maal- 
lem,  c'est-à-dire  un  maître  d'œavre. 

(*)  Ces  bassins  précédant  la  cour  se  rencontrent  très  souvent  dans  les  mosquées 
marocaines,  à  Tétouan,  à  Tanger,  à  Rabat,  etc. 
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Sur  ic  côté  gauche  de  Bab-el-Leoufat,  on  remarque  une  ion - 
laine  à  ablutions  probablement  analogue  à  celles  de  la  mosquée 
Karaouyn  à  Fez. 

Une  autre  analogie  que  présente  cette  mosquée  avec  Karaouyn, 
c'est  ce  mihrab  extérieur  ou  enzaha  placé  comme  une  clôture  à 
claire-voie  dans  Tarcade  centrale 
de  la  façade  de  la  mosquée  sur  la 
cour;  cette  enzaha  ou  mihrab  exté- 
rieur se  retrouve  aussi  bien  (^^  dans 
les  mosquées  africaines  (mosquée 
de  la  Kalaa  des  Beni-Hammad, 
mosquée  de  la  zaouïa  de  Sidi- 
Abid-el-Gahriani  à  Kairouan ,  etc. ) , 
que  dans  les  mosquées  turques. 
C'est  là  que  se  tient  Timam  en 
été,  tandis  que  le  mihrab  inté- 
rieur est  le  mihrab  d  hiver.  Cette 
enzaha  dont  un  croquis  arabe  nous 
donne  une  idée  (fig.  2)  porte  un 
certain  nombre  d'inscriptions. 

La  première  est  en  vers  et  se 
déroule  sur  les  deux  vantaux  de 
la  porte  de  i'enzaha.  En  voici  la 
transcription  et  la  traduction  :  on  voit  que  ce  mihrab  extérieur 
date  de  1197  H.  (1715  J.-C.)  et,  par  conséquent,  du  règne  de 
Moulay-lsmaïl  (1672-1727);  c'est  d'ailleurs  au  règne  de  ce  sou- 
verain qu'appartiennent  aussi  le  mihrab  et  le  mimber  de  cette 
mosquée. 


^ 


^ 


Fifij.  Q.  —  Enzalia 

(le  la  grande  mosquée  de  Meknès, 

d'après  un  dessin  arabe. 


INSCRIPTION  SUR  LES  BATTANTS  DE  LA  PORTE   DE   L'ENZAHA. 

vN.-.2h!Lo  «X-Â-fc  ft^^Xo  /vJL  ^5»    ■* 


('^  Ces  inilirabs  sont  bien  extérieurs,  mais  ils  n'atrectent  pas  la  forme  des  en- 
zaha et  n^  sont  pas  en  bois. 
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1137 
Qj..Miî^  (5i>L^I  4>v^î  (J^  iJ-La-i    J-^'j^    (ji^j^Jl    aMÎ    Juc^ 


TRADUCTION. 

Louange  à  toi,  ô  Dieu  entre ies  mains  de  qui  je  me  remets  entièrement. 
Comble  de  tes  bënédictions  Mohamed,  la  perfection  de  l'espèce  humaine, 
le  guide  des  hommes,  la  Kibla^^^  d'Adam,  prophète  qui  est  venu  avec  les 
cinq  prières  pour  être  dites  dans  chaque  mosquée  et  a  révélé  le  Coran ,  le 
plus  grand  des  miracles.  Heureux  celui  qui  la  nuit  lit  à  haute  voix  le  Coran! 
Mon  mérite  sur  les  enazat^^^  est  de  m' être  fixé  à  Meknès,  la  demeure  du 
souverain  victorieux ,  dont  la  mosquée  est  la  plus  honorée  parce  qu  elle  est 
une  des  maisons  de  Dieu  la  plus  préférée.  Que  de  savants  ne  sont-ils  pas 
venus  ici  adorer  le  Seigneur.  Onze  cent  vingt-sept  ^^^  est  l'année  de  mon 

érection,  où  l'on  me  vit  resplendissante  dans  toute  ma  beauté  (o^s:U^)(''^ 

1197 

La  poutre  supérieure  de  Tenzaha  porte  une  inscription  dont 
je  ne  donne  pas  l'ensemble  ni  la  transcription ,  mais  le  commen- 
cement seul  :  wJe  me  réfugie  auprès  de  Dieu  contre  Satan  le 
lapidable,  etc.?^  C'est  une  inscription  tirée  du  Coran  et  employée 
comme  exorcisme,  comme  l'indique  la  note  de  Houdas  dans  Les 
portes  de  Meknès. 

Derrière  l'enzaha  une  inscription  qui  débute  par  le  même  exor- 
cisme se  lit  pareillement.  Je  n'ai  pas  jugé  intéressant  de  transcrire 
ici  ces  inscriptions  m  extenso,  car  elles  ne  contiennent  aucune  date 
ni  aucune  indication  historique. 

Le  sol  de  la  cour  antérieure  est  dallé  de  faïences  de  couleur, 
zelidjs  ou  carreaux  émaillés,  tandis  que  le  sol  même  de  la  mosquée 
est  simplement  formé  de  terre  battue  recouverte  de  nattes  unies 
faites  de  joncs  jaunâtres.  Des  nattes  multicolores  entourent  chaque 
pilier  jusqu'à  1  mètre  au-dessus  du  sol,  afin  de  les  préserver  do 
toute  souillure.  Les  piliers  des  arcades  mesurent  o  m.  70  de  côté 

^'^  Kibla  :  direction  dans  laquelle  on  se  tourne  pour  prier,   orientation  des 
fidèles  pour  prier  ;  au  figuré ,  direction  vers  la  perfection  religieuse. 
<^^  Pluriel  de  enzaha. 
(•-»)   1137  H.  =  1751  J.-C. 
(')   Traduction  de  M.  Émonet. 
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et  sont  espacés  de  nu  à  nu  de  2  m.  70,  ce  qui  fait  un  intervalle  de 
3  m.  Uo  d'axe  en  axe. 

La  clef  des  arcs  est  à  7  m.  5 o  au-dessus  du  sol  ;  ces  arcades  soûl 
unies  et  sans  ornement,  lutérieurement,  les  nefs  de  la  mosquée 
mesurent  i3  mètres  de  hauteur,  sauf  cependant  la  nef  du  fond  qui 
est  beaucoup  plus  élevée  (on  le  voit  sur  la  vue  d'ensemble  par  l'as- 
pect de  la  toiture).  Les  toitures  des  nefs  latérales  de  la  cour  ont 
leurs  faîtages  dirigés  du  S.  E.  au  N.  E.  La  nef  centrale  est  couverte 
par  des  toitures  en  pavillon  sur  six  travées,  et  sur  deux  travées  en 
charpente  à  deux  versants,  les  autres  nefs  sont  couvertes  par  des 
charpentes  dont  les  faîtages  sont  orientés  N.  E. -S.  0. 

Toutes  ces  toitures  sont  couvertes  de  tuiles  vertes. 

Le  minaret  a  cent  quatorze  marches  de  0  m.  26  environ  (^)  pour 
arriver  à  la  plate-forme  supérieure  où  se  tient  le  muezzin.  La  petite 
tourelle  supérieure,  qui  a  environ  5  mètres  de  haut,  est  couverte  de 
tuiles  vertes  et  terminée  par  une  flèche  de  fer  portant  trois  grosses 
boules  de  grosseur  décroissante,  en  cuivre  doré.  Les  quatre 
faces  de  ce  minaret  sont  décorées  de  petits  carreaux  émaillés  en 
vert.  L'inscription  de  ce  minaret  en  met  la  date  au  règne  de 
Mohammed-ben- Abdallah  (1728-1757  J.-C);  en  voici  la  tran- 
scription : 

INSCRIPTION  AU    PIED   DU    MINARET. 

(jvX- AS    >- iA «)  ys K 4)   îtX h  (^ 3 


((i ^ ^)  ^ ^  i  is *^^ ^^  '^ "'•' 

•  1170  "  ^^ 

C»       1  ''»'  •^  ^  *  /» 

cyjl !*••    »*>^ ^ ^  A A 5  :>*K a.^ 

J^ A       ,         ui   c:^L- K    .        )^  *>  k  ^  'l  \  *.   K  \ 

y  ^  •  y  • 

TRADUCTION  ^'^ 

Louange  à  Dieu  seul!  La  miséricorde  et  le  salut  sur  le  propiièle  qui 
n'aura  pas  de  successeur.  Ce  minaret  fut  construit  sous  le  règne  de  rÉmir 

(')  Soit  a8  m.  5o  pour  la  hauteur  cki  minarel  proprement  dit. 
(^^  Cette  inscription  se  trouve  au  bas  du  minaret. 
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véritable  Moliammed-ben-Abdallah  en  l'an  de  giâce  1 170  ^'^;  à  ce(te  date 
la  mosqne'e  fut  également  réparée.  Ce  fut  alors  le  plus  bel  édifice  que  pos- 
sédât Meknès  ^'^. 


Deux  mosquées  de  Meknès  ont  leurs  minarets  ainsi  décorés  de 
faïences  unies,  ia  grande  mosque'e  d'abord,  et  ensuite  la  mosquée 
lialla-Aouda.  M.  Enionet  date  cette  mosquée  du  règne  de  Mou- 
lay-Abdallah.  Au  fond  de  la  mosquée  se  trouve  le  mihrab  qui  est  à 
plus  proprement  parler  le  mibrab  d'hiver;  à  gauche  se  trouvent 
la  bibliothèque  et  la  maksoura  de  Timam,  à  droite  la  chambre 
du  mimber  et  des  armoires.  D'après  les  indications  du  plan,  ces 
dispositions  semblent  déterminées  par  des  clôtures  de  bois  et  à 
jour. 

Le  mihrab  porte  une  inscription  sans  date,  avec  Texorcisme 
déjà  signalé  :  ce  Je  me  réfugie  auprès  de  Dieu,  etc.  75. 

La  maksoura  ou  chambre  de  l'imam  est  au  contraire  datée  de 
1 109  IL  (1697-1698  J.-G.)  par  une  inscription  que  je  donne  plus 
loin. 

Si  le  mihrab  n'est  pas  daté  par  une  inscription  transcrite  par 
M.  Emonet,  il  n'en  est  pas  moins  remarquable  par  sa  disposition 
inusitée,  en  admettant  du  moins  que  les  indications  du  plan 
dressa  par  un  architecte  indigène  sont  exactes.  Ce  mihrab  serait 
placé  au  fond  d'une  enceinte,  formée  par  deux  clôtures  à  jour  assez 
minces  et  par  conséquent  en  bois,  et  largement  ouverte  dans  sa 
partie  antérieure;  c'est  une  disposition  inusitée,  qui  participe  à  la 
fois  de  celle  des  maksouras  de  la  mosquée  de  la  Kalaa  des  Beni- 
Hammad^^)  et  de  la  mosquée  de  Mansourah^^^  près  de  Tlemcen  ,  en 
ce  que  Tenceinle  qui  entoure  le  mihrab  pénètre  dans  la  mosquée, 
et  de  celle  des  mosquées  malékites  ordinaires  où  le  mihrab  est  dé- 
gagé et  visible  nettement;  ici  il  l'est  par  devant  seulement. 

A  gauche,  comme  je  lai  dit  déjà,    se  trouve  la  maksoura  ou 


^'^   K70  ^^^^  1756-7  de  l'ère  chrétienne. 

("-^  Traduction  de  M.  Émonet. 

W  Description  des  monuments  de  la  Kalaa  des  Beni-IIammad  par  P.  Blanclict 
avec  des  notes  de  H.  Saiadin.  (Nouvelles  archives  des  missions  scientifiques, 
t.  XVll,  1908.) 

^*^  Cf.  Saiadin,  Manuel  d''m-t  musulmuii,  t.  I,  ApcUiteciutHi ,  fi;;.  198, 
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chambre  de  i'imam  et,  plus  à  gauche  encore,  une  petite  enceinte 
qui  sert  de  bibliothèque. 

La  maksoura  est  datde  par  une  inscription  dont  voici  la  tran- 
scription : 

I\SGRIPTIO.\    SLR    LA  l'OUTK    DK   LA   MAkSOLUA. 


'    t> 


TBADUCTION 


(2) 


Je  me  réfugie  auprès  de  Dieu  pour  chercher  un  abri  contre  Satan  le 
laj)i(lable.  —  Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux.  —  0  vous  qui 
croyez,  lléchissez  vos  genoux,  pro>ternez-vons,  adorez  votre  Seigneur. 
Faites  le  bien  et  vous  sei-ez  heureux.  Dieu  tout-puissant  dit  la  vérité,  et  son 
prophète , son  élu,  la  propage.  Que  Dieu  le  comble  de  sa  bc-ni-dicfion  ainsi 
que  sa  famille  et  ses  apôtres. 

Ordre  de  l'estaurer  la  grande  mosquée  a  été  donné  ()ar  iMoulay-'snuu'i 
fils  de  notie  Seigneur  le  Ghérif  en  Tan  1 107  ^K  Les  travaux  furent  termi- 


nes en  1 109 


(4) 


(1) 


(*)   Traduction  de  M.  hmonel. 

(')   169.^-1696  de  Père  chréliejim'. 

^*)    1697-1698  de  Tèro  ciinHit'nm;. 
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Cette  inscription  est  bien  relative  à  la  restauration  générale  de 
la  mosquée,  mais,  comme  elle  se  trouve  sur  la  maksoura,  celle-ci 
ne  peut  lui  être  ni  antérieure  ni  postérieure. 

On  remarquera  la  fréquence  de  l'exorcisme  dont  j'ai  déjà  parlé, 
et  qui  se  trouve  répété  dans  presque  toutes  les  inscriptions  de 
cette  mosquée. 

A  droite  du  mihvab  se  trouve  une  sorte  de  chambre  largement 
ouverte  comme  celle  du  mihrab  et  probablement  formée  aussi  de 
cloisons  légères  et  ajourées,  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  range  le 
mimber  ou  chaire  à  prêcher;  cette  chaire,  montée  sur  des  roulettes, 
est  retirée  de  cette  chambre  et  roulée  à  droite  du  mihrab  au  mo- 
ment des  offices.  L'habitude  de  rouler  ainsi  et  de  ranger  le  mimber 
quand  on  n'en  a  pas  besoin  est  particulière  aux  mosquées  malé- 
kites;  en  Tunisie,  elle  est  générale  dans  les  provinces,  mais  on 
n'en  retrouve  cependant  pas  trace  dans  la  mosquée  de  Sidi-Okha  à 
Kairouan.  En  Espagne,  la  tradition  relative  au  mimber  de  la  grande 
mosquée  de  Cordoue  que  l'on  roulait  aussi  sur  des  roues  montre 
que  cet  usage  élait  fort  ancien.  Mais  cette  chambre  du  mimber  est 
généralement  une  chambre  située  derrière  le  mur  postérieur  de  la 
dernière  nef.  Ici  elle  semble  être  constituée  par  une  clôture  à  jour 
en  menuiserie,  un  peu  comme  la  maksoura  d'Abou-Temmin-el- 
Moezz  à  Sidi-Okba  de  Kairouan  ^^>. 

Au-dessus  du  mimber  on  lit  encore  l'exorcisme  habituel  :  ffJe  me 
réfugie  auprès  de  Dieu,  etc.w. 

Sur  un  des  côtés  du  mimber,  la  même  formule  est  transcrite 
mais  plus  longuement;  sur  l'autre  côté  se  trouve  l'inscripLion  sui- 
vante: tfCe  qu'il  dit  est  la  vérité,  à  lui  appartient  la  toute-puis- 
sance t?  (2). 


Autour  du  mimber  est  une  autre  inscription  dont  M.  Émonet 
donne  ainsi  la  traduction  : 

Dans  les  maisons  que  Dieu  a  permis  d'élever  pour  que  son  nom  y  soit 
répété  chaque  jour  au  matin  et  au  soir. 


'')  Cf.  H.  Saladin,  Mosquée  de  Sidi  Okba  à  Kairouan. 
(')  Traduction  de  M.  Emonet. 
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Enfin    la   pius   importante   de    toutes   se    lit   à    rinterieur    du 
mimber  : 


^\ ^i! ^   .t; à 


TRADUCTION 


(1) 


La   constructi>n  de  ce  mimber  date  (lu  dernier  jour  du  mois  d'Houe 
Kadé  1112  ^'K 


En  continuant  de  longer  vers  la  droite  le  mur  du  fond  de  la 
mosquée,  on  trouve  une  armoire  qui  fait  pendant  à  la  bibliotlièque 
et  enfin  la  porte  Bab-el-Mouta  ou  porte  des  Morts.  Sur  la  fa- 
çade N.  E.,  il  y  a  trois  grandes  portes  et  une  petite.  Les  deux 
grandes  portes  de  la  mosquée  proprement  dite  correspondent  à  la 
première  et  à  la  quatrième  nef.  L'autre  grande  porte  correspond  à 
la  deuxiènîe  nef  de  Taile  N.  E.;  la  petite  porte  de  ce  côté,  à  Textré- 
mité  de  cette  aile,  est  destinée  à  Tenlrée  des  femmes  le  vendredi. 

Cette  aile  N.  E.  compte  six  nels  parallèles  à  la  direction  S.  0.- 
N.  E. .  de  quatre  travées  chacune.  Au  mur  N.  0.  sont  adossés  une 
medersa  récemment  restaurée ^^^  et  le  minaret  de  la  mosquée,  à 
gauche  duquel  s'ouvre  la  porte  principale  Bab-el-Leoufat.  Dans  la 
première  nef  de  cette  aile  N.  E.  sont  une  chambre  pour  la  réserve 
d'huile  et  la  petite  chambre  du  muezzin,  à  côté  de  la  porte  du  mi- 
naret. 

Quand  on  pénètre  dens  la  mosquée  par  Bab-el-Leoufat  et  qu'on 
tourne  à  gauche,  on  se  trouve  dans  une  petite  cour,  en  retour, 
dans  laquelle  s'élève  une  fontaine,  indiquée  très  sommairement  en 
plan,  mais  qui  semblerait  être  analogue  aux  fontaines  de  la  mos- 
quée Karaouyn  à  Fez  dont  j'ai  parlé  dans  mon  manuel  (fîg.  187  et 
p.  262).  Cette  fontaine,  qui  est  relativement  moderne  (1221  H.  == 


(i)  Par  M.  Émonel. 

('^)  Correspond  à  Tannée   1701   de  l'ère  chrétienne  sous  le  règne  de  Moulay- 
Ismail. 

(')  C'est,  je  crois,  la  Medersa  Bouanania. 

ÀRCBéoLoeiB.  —  N°  1.  12 
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1806-1807  de  J.-C.)  est,  comme  les  deux  autres,  adossée  à  un  mur; 
ici  c'est  le  mur  N.  0.  de  la  mosquée. 

Cette  fonjaine  porte  une  longue  inscription  en  vers  dont  voici 
la  transcription  : 

INSCRIPTION  AU-DESSUS  DE  LA  FONTAINE. 
X-V        » ?  <^v i  ^  0 «  J ft  ^î  Jl O^    »*X a.^    AM  *K-_< iî 


TRADUCTION 


(1) 


Louange  à  Dieu  seul  et  que  Dieu  comble  de  bënédictions  le  prophète 
qui  n'aura  pas  de  successeur!  Après  avoir  glorifié  Dieu,  contemple,  ô 
fidèle,  ma  beauté  et  demande  à  Dieu  sa  bénédiction  sur  Mohammed  l'in- 
tercesseur. As-tu  vu  dans  l'univers  une  fontaine  qui  m'égalât  en  beauté  ? 
Je  te  rappelle  les  parterres  fleuris  aux  jours  de  printemps.  C'est  de  l'eau  du 
Selsebil  ^*^  que  se  désaltèrent  ceux  qui  viennent  s'abreuver  chez  moi.  Je 
possède  cet  honneur  entre  toutes  les  fontaines;  et  c'est  ma  gloire  d'être 
située  dans  la  grande  mosquée.  Ma  noblesse  s'exalte  du  fait  que  je  suis  aux 
côtés  de  cette  mosquée,  exempte  de  toute  souillure.  Par  ordre  de  notre 
imam  le  victorieux,  ma  construction  est  grandiose,  belle,  éclatante  et  su- 
périeure. Je  date  du  jour  où  assoiffé,  ô  fidèle,  tu  vins  étancher  paisible- 
ment ta  soif. 

Date  de  la  construction  12-21  (1806-1807). 


1321 


('^  D'après  M.  Émonet. 

^^'  Fontaine  du  paradis  dont  Teau  sert  à  abreuver  les  élus.  (Note  do  M.  Émo- 
net.) 
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C'est  donc  au  règne  du  sultan  Soleïman  (1206-1 281  H.  =  1789- 
1816  J.-C.)  qu'appartiendrait  la  construction  de  ce  petit  monu- 
ment. 

Le  long  du  même  mur  se  trouvent  deux  chambres  qui  servent, 
Tune  à  renfermer  les  nattes,  l'autre  à  renfermer  les  lampes. 

Enfin  le  long  du  mur  S.  0.  s'ouvrent  un  certain  nombre  de 
portes  que  j'énumère  ainsi  : 

Une  petite  porte,  celle  du  Mueddin,  correspondant  à  la  seconde 
nef  de  l'aile  S.  0.  ;  une  grande  porte  correspondant  à  la  troisième 
nef  S.  0.  ;  puis  une  grande  porte  correspondant  à  la  première 
grande  nef  de  la  mosquée  proprement  dite,  et  qui  est  symétrique  à 
celle  de  la  façade  N.  E.;  une  troisième  grande  porte,  qui  correspond 
à  la  quatrième  nef  de  la  mosquée  et  a  sa  symétrique  aussi  sur  la 
façade  JN.E.  ;  enfin  une  quatrième  grande  porte  correspondant  à 
la  septième  nef,  sans  correspondance  à  la  façade  N.  E. 

Les  portes  en  menuiserie  sont  simples,  et  seulement  ornées  de 
gros  clous.  Mais  leur  décoration  architecturale  est  très  richement 
conçue  (pi.  XXIV  et  XXV).  Je  donne  ici  le  détail  de  deux  d'entre 
elles. 

La  planche  XXIV  représente,  je  crois,  celle  de  ces  deux  portes 
qui  est  la  plus  ancienne.  Toute  l'ornementation  en  est  exécutée 
en  stucs  découpés,  ou  en  plâtre  découpé.  M.  Ganu,  architecte  du 
Gouvernement  chérifien,  à  l'obligeance  duquel  je  dois  ces  deux  pho- 
tographies, ne  m'a  pas  fixé  sur  ce  point.  Quoi  qu'il  en  soit,  comme 
il  est  facile  de  s'en  rendre  compte,  le  parti  général  est  celui  de  la 
plupart  des  belles  portes  marocaines  ^^^  qui  consiste  dans  la  dis- 
position suivante  :  l'arcade  de  la  porte  plus  ou  moins  décorée  est 
surmontée  d'une  grande  frise  qu'abrite  une  corniche  à  stalactites 
surmontée  d'un  auvent  en  charpente.  Cet  auvent  est  soutenu  de 
chaque  côté  par  de  puissantes  consoles  en  bois  découpé  et  sculpté, 
entre  lesquelles  sont  comprises  des  consoles  plus  petites,  servant 
d'appui  aux  poutrelles  sculptées  qui  reçoivent  et  supportent  la 
grande  poutre  où  repose  la  toiture  proprement  dite  de  l'auvent, 
faite  en  tuiles  creuses  émaillées  en  vert. 

Les  grandes  consoles  terminales  qui  font  une  forte  saillie  suj*  le 
nu  de  la  porte  sont  elles-mêmes  supportées   par  des  pilastres  en 


^'^  Cf.,  par  exemple,  dans  mon  Manuel  la  porte  do  ia  Medersa  Bouanania  à 
Fez,  fig.  a^ia. 
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briques,  également  en  saillie,  sur  lesquels  un  enduit  de  stuc  est 
appliqué,  qui  reçoit  lui  aussi  une  décorai  ion  sculptée.  Il  faut  re- 
marquer qu'ici  les  briques  des  pilastres  sont  dispose'es  d'une  façon 
toute  particulière,  une  assise  se  trouvant  alternativement  au  nu  et 
en  arrière  du  nu  du  pilastre  de  façon  à  permettre  à  l'enduit  de  s'y 
agripper  plus  énergiquement. 

L'archivolte  de  la  porte  que  nous  étudions  est  non  seulement 
sculptée  sur  toute  sa  surface,  mais  encore  elle  est  décorée  d'une 
sorte  de  lambrequin  découpé  de  slalaclites  qui  s'étagent  jusqu'à  la 
clef  de  l'arc;  cette  archivolte  est  contournée  de  deux  écoinçons  qui 
déterminent  les  deux  angles  droits  supérieurs  de  l'encadrement 
de  la  baie.  Les  montants  et  la  traverse  de  cet  encadrement  sont 
sculptés  et  décorés  d'une  inscription  en  coufique  fleuri,  qui  n'est 
pas  facile  à  déchiffrer  sur  la  pbolographie.  Au-dessus  se  déploie 
une  frise  ornée  de  six  motifs  d'étoiles  à  huit  pointes  serties  dans  des 
encadrements  sculptés.  Au-dessus  de  celte  frise  règne  une  corniche 
à  slalaclites  et  à  lambrequins  qui  correspond  à  la  hauteur  de  la 
console  terminale  inférieure.  A  partir  de  cette  cornicbe  se  déploie 
l'inlrastruclure  de  l'auvent  en  bois  dont  chaque  élément  se  décom- 
pose ainsi  :  une  double  colonnetle  supporte  une  console  délicate- 
ment sculptée  sur  ses  faces  latérales  et  découpée  sur  sa  face  anté- 
rieure; sur  cette  console  pose  une  première  solive  sculptée  aussi,  et 
dont  la  partie  antéiieure  se  termine  par  une  coquille. renversée^^^; 
au-dessus  de  cette  première  solive  s'appuie  une  seconde,  également 
sculptée,  sur  laquelle  repose  la  poutre  qui  supporte  l'auvent  recou- 
vert en  tuiles.  Cet  auvent  a  disparu,  et  c'est  ce  qui  permet  de  se 
rendre  compte,  si  facilement  de  la  structure  de  cette  charpente 
intéressante.  Les  intervalles  enire  les  éléments  des  supports  sont 
occupés  par  des  panneaux  sculptés  et  découpés;  il  en  est  de  même 
de  la  face  des  grandes  consoles  comprises  entre  les  faces  latérales 
da  celles-ci. 

La  seconde  porte  (pi.  XXIII)  me  parait  être  plus  moderne.  Elle 
est  plus  simple  que  la  précédente,  mais  elle  est  conçue  d'après 
le  même  principi?  ;  l'auvent  en  est  supporté  par  une  longue  poutre 
Soulagée  par  quatorze  solives,  soulagées  el.es-mêmes,  en  encor- 
bellement, par  d'autres   solives  plus  courtes  et  soutenue  à  cha- 

^*^  Cette  terminaison  en  coquille  est  fréquente  dans  ies  charpentes  et  les 
auvents  des  monuments  arabes  d'Espagne. 
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cune  de  ses  extrémités  par  une  robuste  console  formée  de  deux 
poulres  sculptées.  Ces  consoles  portent  en  encorbellement  Tune  sur 
l'autre,  Tinférieure  posant  sur  un  corbeau  en  maçonnerie  décoré 
de  stalactites  et  appuyé  sur  un  pilastre  en  forte  saillie  sur  le  mur. 
Ici  Tare  a  son  archivolte  unie  et  bordée  d'une  série  de  stalactites; 
les  écoinçons  sont  découpés  très  richement,  mais  l'encadrement 
rectangulaire  est  réduit  à  sa  plus  simple  expression,  et,  sur  sa  tra- 
verse supérieure,  l'infrastructure  de  l'auvent  en  menuiserie  et  en 
cbarpente  repose  directement.  Les  faces  des  pilastres  sont  aussi 
décorées  de  découpures  ajourées  sur  l'enduit. 

Ce  type  d'encorbellement  rectiligne  des  consoles  se  rencontre 
fréquemment  à  Meknès  :  il  est  d'un  effet  puissant,  il  est  logique,  et 
les  sculptures  décoratives  en  très  bas  relief  dont  sont  ornées  les 
faces  apparentes  de  ces  poutres  en  rehaussent  encore  l'apparence 
robuste. 

Il  est  regrettable  que  l'interdiction  de  pénétrer  dans  la  grande 
mosquée  de  Meknès  n'ait  pas  permis  à  M.  le  capitaine  Émonet  de 
nous  donner  des  détails  sur  la  cour  intérieure  de  la  mosquée, 
Tenzaha,  le  mihrab  et  le  mimber,  dont  nous  ne  connaissons  rien, 
non  plus  que  sur  la  décoration  peinte  des  charpentes  des  nefs,  qui 
sont  probablement  apparentes  et  à  tirants  doubles,  comme  celles 
de  la  grande  mosquée  de  Tanger  et  de  la  plupart  des  mosquées  du 
Maroc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  documents  envoyés  par  cet  oflicier  nous 
ont  permis  de  faire  connaître  d'une  façon  générale  cet  intéressant 
monument,  d'en  dater  certaines  parties  et  de  déterminer  quelques 
caractéristiques  de  l'architecture  marocaine  à  Meknès. 

H.  Saladin, 

Membre  de  la  Commission 

de  l'Afrique  du  Nord. 
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LE    MONUMENT 

DES   FILS    DE   GILLES   MALET 

À  SOISY-SOUS-ÉTIOLLES, 

PAR  M.   MAX  PRINEÏ, 
Membre  du  Comité. 


En  i883,  notre  collègue  i\J.  Guiffrey  a  signalé  au  Comité^^^  un 
1res  curieux  monument  qui  se  trouvait  dans  une  propriété  parti- 
culière, à  Soisy-sous-Etiolies^^)  Q'q^i  ^je  pierre  plate  où  sont  gra- 
vées au  trait  les  elïigies  de  deux  jeunes  hommes  agenouillés  que 
désignent  des  inscriptions.  Le  premier  est  cfMessire  Jehan  Malet, 
chevalier,  chambellenc  du  Royw;  l'autre  est  <f Charles  Malet,  es- 
cuier^^^Tî. 

M.  Guiffrey  a  reconnu  ces  personnages  pour  les  fils  de  Gilles 
Malet,  le  célèbre  garde  de  la  Librairie  des  rois  Charles  V  et 
Charles  VI,  de  ce  Gilles  Malet  qui  est  lui-même  figuré  avec  sa 
femme,  Nicole  de  Chamhly,  sur  un  beau  monument  conservé  en 
réglise  de  Soisy-sous-Etiolles(^).  La  pierre  qu'a  étudiée  M.  Guiffrey 
a  été  coupée  en  avant  de  IVfTigie  de  Jeun  Malet.  Primitivement, 
devant  ce  dernier,  on  voyait  un  troisième  personnage,  comme,  le 

'  PieiTe  conteivée  à  Soisy-toua-Eliolles ,  représenlant  les  enfants  de  Gilles  Malet, 
frarde  des  livres  de  CharlesV ,  dans  le  Htilhilin  avchéolofrùiue  du  Comité  des  travaux 
historiques,  i883,  p.   186-191. 

(-'  Seine-et-Oise,  arr.  et  canl.  de  Corl»eH. 

W  La  description  trôs  précise  (pra  donnée  M.  GuitlVcy,  ol  la  planclu!  «pril  a 
jointe  à  son  mémoire,  me  «lisponsenl  d»;  rup[)elcr  les  (l«'tails  de  la  composition. 

'•'*'  T.  Pinard,  Ao/jcc  sur  utie  jjieiie  dv Jondalion  trouvée  dans  Cé^rlite  de  Soisif- 
aous-EtiolleH ,  dans  la  Hevue  arcliéoloifique ,  lii'  année  (^  1 850-1  Bô^  ),  «"partie, 
p.  r)()3-r)60.  Guill»erin\,  Inscriptions  di>  tn  Franci»,  (.  IV.  p.  aoli-um. 

Ar.cHrOLO(;iK.  — N°  2.  lil 
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])roiiV('  un  fraj'inenl  d'inscription  placé  au  bas  de  la  pierre,  près 
du  nom  de  Jean  Malet.  On  y  lit  :  ffPlieiippe.  .  .  escuier.  .  .  de 
Baie panetie.  .  .  v.  Qui  est  ce  Philippe? 

M.  Guiffrey  a  pensé  avec,  raison  uuti  ce  ne  pouvait  être  qu'un 
très  proche  parent  de  Jean  et  de  Chartes  Malet,  leur  frère  ou  leui- 
heau -frère. 

Je  crois  pouvoir  dire  que  c'était  leur  frère,  et  leur  frère  aftié. 

Gilles  Malet  s'était  marié  deux  fois;  il  avait  épousé  en  premières 
noces -une  fenan)e  nonmiée  Perrenelle,  de  qui  la  famille  m'est  in- 
connue, et  qui  mourut  en  1876(^1  A  la  tin  de  cette  année  ou  au 
déhut  de  1377,  il  épousa  en  secondes  noces  Nicole  de  Chamhly, 
fille  de  feu  Pierre  de  Ghandjly.  chevalier,  seigneur  de  Rutel^^^. 
11  eut  plusieurs  enfants  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  que  deux  : 
Jean  et  Charles,  ceux-là  mêmes  qui  sont  représentés  sur  le  monu- 
ment de  Soisv.  J*ai  retrouvé  les  noms  de  son  fils  aîné,  Philippe, 
et  de  ses  filles,  Peirenelle  ou  Perrine  et  Jacqueline;  la  première 
eut  trois  maris  :  Jean,  seigneur  du  Hamel  et  de  Conty,  Renaud 
d'Azincourt  et  Colard  de  Vadencourt^^^;  la  Seconde  fut  la  fen)me 
d'Adam  de  Villierst^J. 

Gilles  Malet,  né  roturier,  fut  anobli  au  mois  de  mars  1867  par 
Charles  V.  qu'il  servait  alors  en  qualité  de  valet  de  chambre^"*); 
il  devint  maître  d'hôtel  du  Roi  et  chevalier.  Grâce  à  la  faveur  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI,  il  acquit  une  fortune  considérable  et 

")  Le  8  mai  1876,  noble  homme  Gilles  Malet,  écuyer,  seigneur  de  Ville- 
pesque,  de  Soisy-sur-Seine  et  de  (-hatou,  valet  de  ctiambre  du  Roi,  et  demoi- 
selle PwrfneHe,sa  temme,  acquièrent  les  droits  qu'avait  sur  ie  travers  de  Teau, 
à  Pont-Sain  te -Maxence,  Mahieu,  seigneur  d'Épineuse,  et  Agnès  de  Ron(|uerolles,. 
sa  femme  (Bibl.  na t. ,  Dossiers  bleus  ^20,  dossier  11208,  p.  3). 

-^  l^e  8  décembre  1H76,  (îharles  V  ratifie  certains  articles  du  contrat  de  mji- 
riagede  Gilles  Malet,  écuyer,  soigneur  de  Villepesque,  et  de  rrNicoHe  de  (^haui- 
btjli,  fille  de  feu  Pierre  de  Chambelti,  chevalier  et  sire  de  Ruteil??  (Arch. 
nat.,  JJ  109,  fol.  195  v").  Kn  mars  1877,  le  l^oi  confirme  Gilles  Malet 
et  Nicole  de  Chamhh,  sa  femme,  dans  la  possession  d'une  rente  sur  le  do- 
maine de  Roueit,  jadis  concédée  par  Philippe  le  Bel  à  Oudard  de  Chambly, 
en  échange  de  la  seigneurie  de  Gandelu  (Arch.  nat.,  JJ  110,  n"  170). 

Rutei,   Seine-el-Marne,  arr.  et  cant.  de  Meaux,  commTine  dé  Villenoy. 

Gandelu,  Aisne,  arr.  de  Château-Thierry,  cant.  de  Neuilly-Saint-Front. 

•^i  Ribl.  nat.,  ms.  fr.  31889,  fol.  196;  81914,  fol.  77  v°;  81929,  loi.  a/i  v^; 
ï)ossiers  bleus   'i8,  dossier  iiai,  fol.  6,  Arch.  nat.,  S  2^10,  p.  '?o3. 

"'^   Bibl.  nat..  Dossiers  bleus  ^20,  dossier  11908,  loi.  8  v°. 
*'   Bibl.  nat.,  Pièces  originales   i8i4,  dossier  'H91S,  fol.  8,9. 
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plusieurs  domaines  importants.  Outre  la  tenr  de  Soisy-sous-Ktiollcs 
qu'il  acheta,  le  U  mars  i37().  de  Jeau  de  Marines^*^.  il  tint  la  vi- 
comte deCorheil.  la  seigneurie  de  Villepes(|ue^^^.  celle  de  Clialou^^*^ 
la  clmtellenie  de  Ponl-Saiiih'-Maxence^''^.  plusieins  fiefs  à  Saint- 
Denis  et  aux  environs. 

A  sa  rnoi't.  arrivée  au  mois  de  janvier  lûii  ^'^',  la  (hàlelirnie  de 
Ponl-Sainte-Maxence  devinl  la  propriéh''  de  sa  fille  Jacijuclin»'. 
lenmie  d'Adam  de  Villiers. 

.lac(|U('line  Vlalcl  mouiut  sans  eid'anls.  Par  ado  reçu  J<»an  Ka- 
(•(Mcau  cl  Jac([ues  Bacluder,  notaires  au  Châlelel  de  Paris.  Ir 
12  juillet  t/ii5,  Pont-SaintH-x\lax«'nce  fut  \endu  à  Piorrr  L'Orfèvre 
et  à  Jeanne  d<»  Laillier.  sa  l'emmo.  par  les  frèies  et  héritici-s  d<' Jacv 
(|uelin«'  Malet,  savoir  :  Philippe  Malet,  chevalier,  seigneur  de 
Balagny;  Jean  Mah't,  chevalier,  siiigneur  de  Villepesque;  Charles 
Malet,  l'hevalier,  seigneur  de  Rutel^^^.  Ce  sont,  à  nion  a\is.  les 
trois  personnages  qui  ont  été  représentés  sur  le  monument  que 
ncms  étudions. 

Philippe  Malet  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais.  Connue  il  était 


'     Arch.  nat.,  S  889. 

^'  V'illepesque  ou  ViHepescle ,  Seine-et-Marne ,  arr.  de  Melun ,  lant.  do  Brio- 
ijemle- Robert,  comin.  de  Lieusairit. 

^^  Seine-et-Marne,  arr.  de  Versailles,  cant.  de  Saint-GermainHMi-Iiavc 

*^  Oise,  arr.  de  Senlis,  chef-4ieu  de  canton. 

>)  Bibl.  nat,  ms.  fr.  2700,  loi.  4o.  Delisle,  Le  Oifnnel  des  manusants,  t.  l, 
p.  46.  ^1 

A  l'église  abbatiale  de  Cliaalis,  on  la  ob  a  pelle  de  la  Trinité,  se  trotivaicnt  deux 
monuments  rappelant  Gilles  Malet  et  Mcole  de  Ghambiy  ;  1°  une  inscription  tle 
fondation,  placée  en  1879  sur  une  plaque  de  laiton;  9"  ua«'  pierre  tomI)ale 
(Bibl.  nat.,  Gabinet  des  estampes  Pc  5,  fol.  5;  Pièces  originales  181  A,  dossier 
1918,  fol.  1 1  ;  Dossiers  bleus  /j30,  dossier  1  taoS,  fol.  1  v°,  8;  J.  Guibert,  fjex 
deêsins  d'archénlofrie  de  Roger  de  Gaignières,  1'*  série,  n°  868).  Ces  deux  mo- 
numents ont  été  confondus  (  K.  Lefévre-Pontalis,  l/êfrlm-  abbatiale  de  Chnalif , 
p.  3i-3/i> 

Notons  que ,  (raprès  h'arin  (  Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  t.  II,  p.  5'4),  Gilles 
Malet  et  sa  femmo  ainaicnt  été  inbumévs  à  Bonport. 

Nicole  de  (Ibambly  n'est  pas  morte  en  1879,  comme  Ta  dit  Bouchot  {lueen- 
taire  des  destins  exécutés  pour  Roger  de  Gaignières,  f.  II,  p.  28,  n"  8966).  Elle 
a  survécu  à  son  mari  et  vivait  encore  en  ilti'd  (Arch.  nat,.  S  889;  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  -«700,' fol.  60,  i33  v";  Delisle,  ouvr.  cité,  l.  I,  p.  hij  }. 

"'  Bibl.  nat.,  Dossiers  blfus  /iao,  dossier  1 1  aoH,  fol.  3  v*.  (If.  M"  do  Lupp,., 
Notes  sur  les  l/Orfèrn-,  dans  les  Comptes  rendus  et  mémoires  du  Comité  arrliéo- 
htgique  de  Senlis,  t.  V  (  1909  ),  p.  A. 

.8. 


—  188  — 

captit  en  Anglelene.  sa  feniiiie,  Robiiie  de  Nantouillet,  présenta 
\e  m  mai  1^17,  à  i'abbé  de  Saint-Denis,  le  dénombrement  dé  di- 
\ei-s  biens  Jéodaux  relevant  de  rabt)aye^^^. 

Charles  Malet,  qui  était  devenu  maître  d'hôtel  du  Roi,  mourut 
sans  postérité  avant  le  8  juin  i49o;  à  cette  date,  l'abbé  de  Saint- 
Denis  accorde  un  délai  à  ses  héritiers  pour  l'aire  hommage  et  aveu 
du  dontaine  des  Moulins-Porcheron^^^  que  Charles  a  tenu  de  Tab- 
baye.  Ces  héritiers  sont  :  Philippe  Malet,  chevalier,  et  Colard  de 
Vadencourt,  mari  de  Perrine  Malet ^^). 

Le  nom  de  la  seigneurie  de  Philippe  Malet,  dont  il  ne  subsiste 
plus  que  les  premières  lettrées  sur  notre  monument ,  me  semble 
avoir  été  fcBalegnywou  rBalengny^.  pourBalagny.  Dans  les  chartes 
que  j'ai  vues,  Philippe  est  habituellement  dit  ff seigneur  de  Ba- 
lagnyw^^l  On  remarquera  que,  seul  des  trois  frères  mentionnés 
par  les  inscriptions,  il  porte  une  qualification  féodale.  Peut-être 
avait-il  hérité  Balagny  de  sa  mère  qui  serait  Perrenelle ,  la  première 
femme  de  Gilles  Malet. 

Jean  et  Charles  étaient  certainement  issus  de  Nicole  de  Chambly. 
A  défaut  d'autres  documents,  nous  en  trouverions  la  preuve  dans 
les  armoiries  figurées  sur  les  cottes  d'armes  de  ces  deux  jeunes  gens 
et  sur  les  écus  qui  accompagnent  leurs  effigies.  On  y  voit,  combinés, 
les  blasons  de  Gilles  Malet  et  de  Nicole  de  Chambly.  Gilles  portait  : 
fascé  d'hermine  et  de  gueules,  la  première  fasce  chargée  a  dextre  d'une 
coquille  de  sable.  Nicole  portait  lés  armes  de  Chambly  :  de  gueules  à 
trois  coquilles  d'or,  brisées  d'un  franc-quartier  d'or  à  deux  fasces  de 
gueules,  accompagnées  d'un  orle  de  coquilles  d'azur.  Cette  brisure  rap- 
pelait sans  doute  une  alliance  des  Chambly  avec  les  Mauvoisin^^^ 

Les  armes  du  mari  et  de  la  femme  se  voient  sur  le  monument 


'^^  Arch.  nat.,  S  ^hho ,  p.  179. 

'*'  Les  Moulins-Porcheron,  appelés  aussi  iVlouiins-Jumeaux,  étaient  situés  près 
de  Saint-Denis,  sur  les  ruisseaux  de  (îrousl  et  de  Ruillon. 

^•*^  Arch.  nat.,  S  a^tio,  p.  ao3. 

<*'  liala^Tuy-sur-Onette  (Oise,  arr.  el  canl.  de  Sentis,  coinuj,  de  Cliainanl). 
Piiiiippe  Malet  fit  hommage  de  celte  terre,  le  19  novemhre  1^1  o3  (Bibl.  nat., 
Clairamhault  755,  2"  partie,  p.  5). 

^^'1  La  grand'mère  paternelle  de  Nicole  de  Chambly  était  Jeanne  Mauvoisin 
(Bibl.  nat.,  Dossiers  bleus  i65,  dossier  h'àhk,  fol.  a,  7  v°).  Les  Mauvoisin  por- 
taient (Vor  à  deux  fasces  de  içueules.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  adopté  comme 
brisure  des  co([uilles  en  orle  (Collection  de  sceaux  des  Archives  nationales, 
n"  3768;  sceaux  de  la  collection  Clairamhault,  n"'  5929-5931). 


I 
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(le  l'éfjliso  (le  Soisy-sous-Kliolh's;  <'ll<'s  se  voyaieiil  aiilretois  au  bas 
d'une  inscription  de  fondation,  en  Téglise  abbatiale  de  Gbaalis  "' 
el  sur  un  vitrail  de  Tabbaye  de  Bonport^^^. 

Jean  et  Cbaries  Mabît  avaient  réuni  les  blasons  de  leur  père  et 
de  leur  mère.  Ils  portaient  les  armes  de  Malet  à  l'écu  de  Chambly 
sur  le  tout.  Ces  armoiries  figurent  sur  le  sceau  de  Cbaries  Malet , 
en  ifiib^^\  comme  sur  notre  monument ^^^ 

Sans  doute,  la  pierre  a  été  gravée  du  vivant  de  Gilles  Malet, 
c'est-à-dire  avant  1611.  L'absence  de  qualifications  féodales,  dans 
les  inscriptions  qui  désignent  Jean  et  Charles  Malet,  me  porte  à 
croire  que.  lors  de  l'érection  du  monument,  ils  n'avaient  pas  encore 
bérité  les  biens  de  leurs  parents.  L'aspect  juvénile  des  effigies  cor- 
robore cette  hypotbèse.  Le  monument  doit  dater  de  l'extrénK^  fin  du 
xiv**  siècle,  ou  des  toutes  premières  années  du  \v^ 

Max  Prinet, 

Membre  du  Comité. 


'    Cabinet  des  estampes,  Pe  5,  fol.  5. 

^  A.  Lenoir,  Muséfi  des  monnmen*  français ,  t.  Vlll,  p.  98,  pi.  389.  Vitrail  de 
l'abbaye  de  Bonpnrty  dans  ie  Magaiin  pilloresque ,  1861,  p.  936.  -  Dans  un  ar- 
moriai universel  du  conuuencement  du  xvii*  siècle  (Bibl.  nat. ,  ms.  fr.  20397, 
fol.  ii'<7),les  armes  de  Gilles  Malet  et  de  Nicole  de  (Chambly  sont  peintes  en  un 
écu  parti.  Par  erreur,  on  a  placé  le  blason  de  la  femme  à  dextre,  el  relui  du  mari 
à  senestre.  . 

^^)  Bibl.  nat.,  (jlairambault  G9,  fol.  91.  Demay,  Inventaire  des  sceaux  de  la 
collection  Clairambault ,  n°  5585. 

''''  Jean  Malet  fut  l'un  des  membres  de  la  aCour  amoureuses, -instituée  à  Paris 
en  1^01.  Ses  armoiries,  inscrites  an  registre  de  celte  société,  sont  forinées  du 
blason  de  son  père,  charf;é,  au  canton  dextre  du  cbof,  d'un  écusson  aux  armes 
de  sa  mère  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5233,  fol.  ']<>). 


TOMBEAU 
DE    CUIVRE    ÉM AILLÉ 

L  ÉGLISE  DES  DOMirVICAINS  DE  RIEUX 
(HAUTE-GARONNK), 

PAR  M.  HENRI  MARTIN, 

Archivisie  adjoint  du  déparlement  de  la  Haute-Garonne. 


Sous  la  Révoiution,  de  nombreux  trésors  renfermés  dans  les 
églises  et  édifices  religieux  furent  détruits,  en  particulier  ceux  qui 
étaient  composés  de  matières  métalliques,  dont  les  décrets  prescri- 
vaient le  transport  à  la  Monnaie  pour  être  convertis  en  numéraire. 
Les  documents  administratifs  de  l'époque  se  bornent  à  mentionner, 
presque  toujours  sommairement,  la  nature  et  le  poids  des  objets, 
mais  i!s  ne  fournissent  généralement  aucun  détail  qui  permette 
d'en  déterminer  le  style  et  le  caractère  artistique.  Exceptionnel- 
lement, une  œuvre  d'art  au  sujet  de  laquelle  les  agents  locaux 
demandaient  des  instructions  se  trouve  décrite  dans  un  document 
découvert  par  nous  aux  Archives  départementales  de  la  Haute- 
Garonne. 

Le  1 6  décembre  i  791,  le  Directoire  du  district  de  Rieux  signale 
à  l'administration  du  département  tfun  sarcophage  en  cuivre 
émaillé  qui  est  placé  derrière  le  grand  autel  de  Téglise  des  Domi- 
nicains de  Rieux,  il  repose  sur  un  dé  en  maçonnerie  dont  les  bords 
sont  garnis  aussi  de  cuivre  avec  une  inscription  en  lettres  gothiques 
et  des  écussons  de  même  métal,  il  représente  un  évéque  de  Couse- 
rans  nommé  Fredel,  dominicain,  qui  vivait  au  xiy^  siècle,  et  qui 
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est  revêtu  de  ses  ortieaients  pontificaux  et  de  grandeur  nntureUe  ; 
sa  longueur  est  de  six  pieds  quatre  pouces,  ii  prendre  de  l'exhvmiti* 
d(^  la  mitre  jusqu'aux  pieds  oh  est  une  figure  de  sphinx  aussi  en 
cuivre  et  vide.  Cette  ligure  d*évêque  est  fixée  par  le  milieu  sur  le 
dé  où  elle  repose;  il  n'est  pas  possible  d'indiquer  le  poids,  mais 
le  sphinx  qui  est  détache'  et  que  nous  avons  mis  sur  un  timon  pèse 
7  livres  la  onces;  l'épaisseur  du  cuivre  est  d'environ  i  ligne  et 
parait  de  bonne  qualité,  on  présume  que  le  tout  pourrait  peser 
1  kintaK. 

En  présence  d'un  tel  ouvrage,  l'agent  municipal  préposé  à  l'en- 
lèvement se  demande  ce  qui l  doit  faire,  et  son  hésitation  longage 
à  soumettre  le  cas  à  l'autorité  supérieure;  à  ce  moment,  les  pou- 
voirs révolutionnaires  n'avaient  pas, encore  songé  à  tirer  parti  de 
certains  objets  de  luxe  et  d'art  ('^;  l'utilité  courante  et  immédiate 
était  leur  seule  préoccupation  :  aussi  le  tombeau  fut  sacrifié  et  en- 
voyé à  la  Monnaie. 

Les  indications  contenues  dans  la  lettre  du  t6  décembre  1791 
paraissent  concerner  un  travail  en  cuivre  champlevé  et  émaillé  avec 
motifs  en  demi-relief  exécutés  au  rrrepoussé^;  on  Fait  qi:e  c'est 
du  xiii"  au  vv^  siècle,  principalement,  que  fart  de  l'émaillerie  fut 
le  plus  florissant,  et  qu'on  fabriqua  les  objets  de  bronze  émaillé 
et  doré,  tels  que  chasses,  reliquaires,  colombes  eucharistiques, 
croix,  etc.,  qu'on  peut  encore  voir  dans  nos  musées  et  dans  quel- 
ques églises,  et  dont  l'école  de  Limoges  a  donné  les  plus  curieux 
et  les  plus  parfaits  modèles  ;  toutes  ces  œuvres  sont  aussi  précieuses 
par  la  matière  que  par  le  travail;  mais  celle  qui  nous  a  été  révélée 
par  une  simple  et  succincte  description  mérite  de  fixer  Taltention 
de  l'archéologue  par  son  caractère  monumental  :  la  dimension  indi- 
quée de  6  pieds  fi  pouces  de  longueur  correspond  en  elfet  à  deux 
mètres.  Quant  aux  sujets  en  demi-relief,  ils  sont  représentés  par 
févêque  et  le  sphinx  qui,  suivant  l'usage,  était  placé  aux  pieds  du 
personnage  comme  le  chien,  le  lion,  le  lévrier,  ou  Umi  autre  motif 
symbolique;  la  minime  épaisseur  du  métal  (iJ  millimètres  à  peu 
près)  semble  démontrer  qu'ils  ont  bien  été  wrepoussésT)  au  mar- 
teau, conformément  à  bi  technique  usitée  chez  les  orfèvres  du 
iiioycn  ag(*. 

'^  IMiiH  Uird,  1(>  Cuniilû  iii>  Salut  |mlilir  adn>ssi  de  noiiil»n>iis<>s  iMsIturlioiis 
tiii  "^iij.'l  du   mn|»ilipr  i|iii  |KMirniil  t^lre  oxfM>rl«''  ji\or  ;i\anlji|n'. 
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Oiril  nous  soit  permis  de  rappeler  que  des  ouvrages  de  ce  genre, 
sans  être  uniques,  sont  d'une  assez  grande  rareté  ;  ils  étaient  tou- 
jours destinés  à  la  dépouille  mortelle  de  personnages  importants; 
il  en  existe  encore  dans  trois  ou  quatre  abbayes  ou  cathédrales  de 
nie-de-France  ou  des  régions  voisines  ^^^  mais  la  plupart  dispa- 
rurent aussi  à  la  Révolution.  Il  ne  paraît  pas  qu'on  en  ait  signalé 
dans  ie  ceiitre  et  le  midi  de  la  France  oti  le  cuivre  émaillé  était 
cependant  assez  répandu,  par  suite  du  voisinage  de  Limoges  et.de 
Toulouse,  qui  eut  aussi,  aux  xv''  et  \vi^  siècles,  ses  orfèvres  émail- 
leurs  ^2)^ 

On  se  demandera  peut-être  comment  une  œuvre,  dont  le  détail 
restera  toujours  ignoré,  mais  qui  devait  être  assurément  remar- 
quable, pouvait  se  trouvera  Rieux;  depuis  Tannée  1817,  où  il  fut 
érigé  en  évêché,  jusqu'à  la  Révolution,  ce  bourg  de  9,000  âmes 
environ  ne  cessa  d'être  un  centre  ecclésiastique  important  ;  en- 
touré de  collines  verdoyantes  et  admirablement  situé  sur  une  ter- 
lasse  d'où  le  regard  embrasse  la  plaine  ombragée  de  la  Garonne, 
la  solitude  de  ses  rues,  parfois  étroites  et  tortueuses,  bordées  de 
vastes  constructions  anciennes,  sa  cathédrale  dont  les  vieilles  mu- 
railles surmontées  d'une  tour  baignent  dans  les  eaux  tranquilles 
de  l'Arize,  son  palais  épiscopal,  son  séminaire,  enfin  ses  monas- 
tères des  Gordeliers  et  des  Dominicains,  faisaient  et  font  encore  de 
ce  lieu  un  séjour  prédestiné  à  la  vie  contemplative  et  religieuse. 

Arnaud  Fredet,  dont  ce  travail  perpétuait  la  mémoire  par  une 
inscription  rappelant  qu'il  fut  w commentateur  de  la  Genèse,  con- 
fesseur et  chapelain  du  pape  (Hément  V^  ^•'^^  appartenait  à  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs;  il  occupa  l'évêché  de  Couserans  depuis  l'an- 
née i3io  jusqu'à  iBsiQ,  date  de  sa  mort,  après  laquelle  son  corps 
fut  enseveli  dans  le  monastère  auquel  il  avait  appartenu  et  qu'il 
avait  fondé.  Quant  à  son  tombeau,  il  est  à  supposer  qu'il  fut  édifié 
postérieurement,  et  on  ne  peut  que  regretter  l'absence  d'indica- 
tions le  concernant;  toutefois,  d'après  sa  description  et  la  région  où 
il  se  trouvait,  il  y  a  lieu  d'admettre  qu'il  était  de  fabrication  fran- 
çaise. A  ce  sujet,  il  convient  de  signaler  que  deux  évêques  de  Rieux, 
Guillaume  de  Rrosse,   qui  le  premier  occupa  le   siège  épiscopal 


(*    Voir  Vioilet-te-Diic ,  Dictionnaire  d'architecture ,  t.  IX. 

O  Voir  Macary,  L'orfèvrerie  à  Toulouse  y  dans  le  Bulletin  archéoi 

W  Voir  Oallia  christinna .  t.  I,  col.  1  t^/^. 
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en  1817.  el  Hugues  de  UoufTignac,  i'un  de  ses  successeurs  (i496- 
1/160),  étaient  originaires  du  Limousin;  dans  ces  conditions,  il 
ne  semble  pas  téméraire  de  suj)poser  qu'afin  de  commémorer  les 
vertus  de  l'évêque  Fredet,  Hugues  de  Uoutïîgnac  ait  voulu  être  le 
promoteur  de  ce  travail,  qu'il  put  l'aire  exécuter  dans  la  première 
moitié  du  xv'' siècle  et  suivant  les  formules  d'art ,  depuis  longtemps 
appliquées  et  toujours  en  renom,  do  son  pays  d'origine. 

Ajoutons  (jue  plusieurs  prélats  propagèrent  à  Rieux  le  goût  des 
arts  qui  resta  dans  les  traditions  du  pays  jusqu'à  la  fin  de  l'ancien 
Régime  ;  il  suffit  de  rappeler  la  décoration  du  cliœur  de  la  cathé- 
drale, conçue  par  Jean  de  Pins  (*),  et  le  buste  de  saint  Cizy,  ouvrage 
d'argent  du  xvii^  siècle,  qui  s'y  Irouve  encore  :  on  doit  seulement 
regretter  qu'un  monument  aussi  digne  de  ce  milieu  privilégié 
n'ait  pas  échappé  à  là  tourmente  révolutionnaire. 

Henri  Martin. 


'')   Voir  Pasquier,   Dêcnratton  du  chœur  de   la  cathédrale  de  Hieiiv ,  clans  les 
Mémoires  de  la  Société  dex  antiquaires  de  France,  t.  LXIII,  p.    i/i5. 


INVENTAIRE 
DE   JEANNE   DE   PENTHIÈVIVE, 

nUCHESSE  DE  BRETAGNE, 

F  i:  M  M  Iv    I)  i:    C  H  A  H  L E  S   DE  B LOI  S 

(1393), 

PAR   M.   LE  CHANOINE   L.-J.  DENIS. 


Le  document  dont  Je  texte  est  publié  plus  loin  est  conserve'  sous 
la  forme  d'un  original  sur  parchemin,  autrefois  scelle',  dans  la 
collection  que  M.  Julien  Chappée  a  re'unie  au  Mans,  dans  sa  pro- 
priété du  Cogner.  Il  y  est  entré  il  y  a  plus  de  vinqt-cinq  ans.  C'est 
un  acte,  passé  à  Lamballe  le  aB  septembre  iSgS,  par  lequel  Jean 
de  Châtillon  dit  de  Bretagne,  comte  de  Penlhièvre  et  vicomte  de 
Limoges  (^^,  reconnaît  que  certains  objets  mobiliers  ayant  appar- 
tenu à  Jeanne,  sa  mère,  lui  ont  été  remis  par  le  connétable  Olivier 
de  Glisson  et  Marguerite  de  Rohan  C^),  sa  femme,  qui  en  étaient 

'•'  Jean  de  Châtillon,  dit  de  Bretagne  ou  de  Biois,  fiis  du  bienheureux  Charles 
de  Blois  et  de  Jeanne  de  Penthièvre,  dite  «la  Boiteuse»,  duchesse  de  Bretagne, 
épousa  en  janvier  1887  Marguerite,  fiHe  d'Olivier  IV,  sire  de  Ciisson,  et  de 
Béatrix  de  Lavai ,  sa  première  femme. 

-  Olivier  IV,  sire  de  Ciisson,  épousa,  par  contrat  passé  à  Vitré  le  12  fé- 
Trier  i36i,  v.  s.  (Orig.  parch.,  avec  trace  de  sceaux,  aux  Archives  du  Cogner, 
imprimé  dans  la  Maison  de  Laval,  par  le  comte  Bertrand  de  Broussillon,  t.  V, 
p.  35-87),  Béatrix,  fdle  de  Guy  X  de  Laval  et  de  Béatrix  de  Bretagne.  Veuf  de 
cette  première  union,  dont  il  avait  eu  deux  filles  :  Béatrix,  comtesse  de  Porhoët, 
femme  d'Alain  de  Bohan,  et  Marguerite,  épouse  de  Jean  de  Châtillon,  Olivier  IV 
de  Ciisson  en  contracta  nne  seconde  avec  Marguerite  de  Bohan  .veuve  de  Jean, 
fciire  de  Peaumanoir. 
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détenteurs.  Ces  objets  consistaient  ^n  vaisselle  d'aqjent,  joyaux 
j)i'écieux,  reliquaires,  vêtements  et  vases  d'e'glise;  il  s'y  trouvait 
aussi  quelques  manuscvils  pt  des  papiers,  ro)p^  o»  If'llre'^.  don!  le 
détail  n'est  pas  fourni. 

Plusieurs  de  ces  objets  avaient  appartenu  au  père  du  comte 
de  Penthièvre,  le  bienheureux  Charles  de  Blois.  C'étaient  :  son 
signet  et  la  chaîne  d'or  à  laquelle  il  était  suspendu,  huit  de  ses 
sceaux  d'argent,  sa  ceinture  d'argent  doré,  ornée  de  perles,  une 
corde  de  l'arche  de  Noé  (!),  dont  il  se  ceignait,  et  un  fragment  de 
sa  haire,  enveloppé  dans  un  amict  blanc.  Dans  ce  dernier  objet,  il 
faut  sans  doute  reconnaître  une  portion  du  ciliée  que  portait  le 
bon  duc  quand  il  fut  tué  à  Auray,  et  dont  un  autre  morceau  fut 
longtemps  conservé,  avec  son  pourpoint  tissé  d'or,  dans  le  couvent 
des  Carmes  d'Angers  (". 

Bien  que  le  document  ne  porte  aucune  indication  de  prove- 
nance et  que  M.  Chappée  n'ait  pu,  lors  de  son  acquisition,  obtenir 
du  vendeur  un  renseignement  sur  son  origine,  il  me  semble  cepen- 
dant possible  d'affirmer  qu'il  vient  du  charlrier  de  Porhoët.  A  son 
verso  se  lisent  plusieuis  cotes  de  différentes  époques,  mentionnant 
les  classements  successifs  dont  il  a  été  l'objet (^),  et  ces  cotes,  je  les 
ai  retrouvées  toutes,  rédigées  dans  la  même  forme,  écrites  en  sem- 

'^  La  haire  <lu  bienheureux  (îtiaHes  de  Blois  n'était  plus  dans  le  tnîsor  des 
Carmes  au  ivii*  siècle;  (juant  au  pourpoint,  il  en  disparut  avant  l'inventaire  du 
9J1  avril  1790.  On  le  retrouve  en  1798  à  Antrain  (llle-et-Vilaine),  entre  les 
mains  d'un  soldat  qui  prétendait  l'avoir  trouvé  dans  un  château  de  Breta^jne. 
Ce  soldat  l'aurait  cédé  à  M.  Jouffrault,  dq  Saumur.  lin  marchand  d'habits 
l'acheta  à  Saumur  et  le  vendit  vers  1801  à  M.  Eudes,  costumier  à  Pari>. 
C'est  dans  son  magasin  que  Caumont,  Francisque  Michel  et  le  1*.  Martin  virenl 
le  pourpoint,  dont  ils  donnèrent  des  descriptions.  Acquis  vers  iStia  par 
M.  Carraud,  antiquaire  à  Lyon,  il  fut  par  lui  revendu  en  1868  à  M.  Albert 
Goupil,  peintre  d'histoire.  A  la  vente  de  la  collection  Albert  Goupil,  faite  à 
l'IiAtel  Drouot  le  28  avril  1888,  le  pourpoint,  portant  sur  le  catalogxie  le 
n"  019,  fut  adjugé  à  M.  Raimundo  de  Madrazzo,  qui  s'en  est  dessaisi  en  1907 
au  profit  de  M.  Jidien  Chappée.  Il  est  depuis  lors  au  Cogner.  -  Cf.  Cahier  et 
Martin,  MéUinfres  archénloffiques  (iH^H) ,  t.  Ill,  p.  1A7;  A. de  Caumont,  Abécédaive 
(Architecture  religieuse),  iH.^)9,  Tissus,  p.  559;  h.  de  Faroy,  Z«/'  pourpoint  th; 
Chavle»  de  lilois  (collect.  J.  Chappée),  8.  l.  n.  d.  ;  in-A"  de  «8  p. 

^'^'  La  plus  ancienne,  du  xv'  siècle,  est  ainsi  libellée  :  Aux  pavlnuen ,  tealn- 
ineuH,  etc.  Au  xviii"  siècle,  un  nouveau  classement  fui  adopté  dont  l'indication 
nous  est  fournie  par  deux  notes,  rédigées  l'une  et  l'autre  dans  cette  fonne  :  Au.v 
fmrlafrea  el  letlavien*.  L'une  de  CAiiS  notes  (^st  pi'é<"edi''e  d'un  uuniéro  d'ordre, 
m"  5-' ,  «''crit  eu  très  grands  chilIVes  arabes. 
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blables  écritures,  sur  des  pièces  du  chartrier  de  Porhoët  qui,  tout 
dernièrement,  rne  sont  passées  entre  les  mains ^'l  J'ai  conclu  do 
cette  complète  similitude  que  le  document  du  Cogner  avait  autre- 
fois, lui  aussi,  appartenu  à  ce  fonds.  Cela  paraît  d'ailleurs  d'autant 
plus  vraisemblable  que  le  château  de  Porboët  a  e'té  possédé  par  le 
connétable  de  Clisson  ^'^^  et  que  l'acte  du  comte  de  Penlhièvre  con- 
stituait pour  lui  une  pièce  justificative  d'importance,  à  conserver 
soigneusement  dans  ses  archives. 

L.-J.  Denis. 


Ouitancfi  à  Momicur  de  VJicion  de  Jehan  de  Bretnigne,  comte  de  Penthévre ^ 
iHComIe  de  Lyntogea,  de  plmieurs  biens  meubles  qu'il  avoil  eu  en  garde 
de  Madamme  de  Bretnigne,  mère  dudit  comte  de  Penthévre,  fait  l'an  mil 
ufiuf'xiu 


(3) 


Nous  Jehan  de  Bretaigne ,  comte  de  Peuthièvre  et  viconte  de  Limoges , 
congnoisons  avoir  eu  et  recepu  [s/c]  de  Monsieur  de  Gliscon,  conestable 
de  France,  et  de  Madamme  Margarite  de  Rochan  [s/c],  sa  compaigne, 
par  la  main  de  notre  bien  amé  Guy  de  La  Lande,  les  chosses  et  parcelles 
qui  s*ensevent,  quelles  furent  à  Madamme  de  Rretaigne,  notre  mère,  (pio 
Dieux  perdoint. 

1.  Premier,  un  madré  ^*^  covert,  et  sur  la  coverture  y  a  un  glan  doré, 
a.  Item,  un  autre  madré  covert,  armée  des  armes  de  Brelaigne. 

('5  Le  ctiartrier  de  Porhoët,  ou  tout  au  moins  une  portion  très  importante 
de  ce  chartrier,  est  conservé  aujourd'hui  au  château  de  Lanouée ,  commune  des 
Forgea  (Morbihan),  propriété  de  M"'"  Renault-Lebreton.  Toutes  les  pièces  de  ce 
chartrier  que  j'ai  vues  portent  tes  deux  cotes  du  xviii'  siècle,  et  le  numéro  trè 
caractéristique  dont  j'ai  constaté  l'existence  sur  le  document  du  Cogner.  G'es\ 
ainsi  que,  sur  le  verso  d'un  acte  du  mois  d'août  1898,  que  j'ai  sous  les  yeux,  se 
lit  :  A"  g  bis.  Porhoët.  Aux  titres  généraux.  Quelques  pièces  ont  de  plus  une  cote 
de  classement  en  chiffres  romains  du  xvn'  siècle,  qui,  bien  que  j'aie  négligé  de 
la  signaler,  se  trouve  aussi  sur  le  document  du  (Cogner. 

^'^^  L'inventaire  des  meubles  et  litres  trouvés  au  château  de  Josselin  (Mor- 
bihan), à  la  mort  du  connétable  de  Clisson  (1/107),  ^  ^^^  publié  par  les  soins 
de  François  Bruel  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  LXYI  (1905), 
p.  198,  d'après  l'original  conservé  dans  les  Archives  départementales  des  Basses- 
Pyrénées. 

(')  Ce  titre  se  trouve  au  dos  de  l'acte,  écrit  en  caractères  absolument  sem- 
blables à  ceux  du  texte. 

(*^  Madré,  vase  à  boire. 
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3.  Item,  un  autre  luadre  covei't,  armaé  des  armes  de  Bretaigne  et  de 
Penthievre. 

A.  Item,  un  petil  madré  couvert,  armaé  es  armes  de  Bretaigue  el  de 
Penthievre. 

5.  Item,  un  grant  madré  senz  coverture,  armaé  des  armes  de  Fi-ance. 

6.  Item,  doiis  couppes  dorés,  hachés  dessus,  armaé  des  armes  de  Bre- 
taigne  et  de  Penthievre. 

7.  Item,  dous  esvieres^^^  dorez,  annaés  des  ai-mes  de  Bretaigne  el  de 
Penthievre. 

8.  Item,  une  petite  coupe  d'argent  dorée,  armaé  des  armes  de  Bre- 
taigne. 

9.  Item,  seix  gobellez  d'argent  dorez,  armaé  des  armes  de  Bretaigne  et 
de  Penthievre. 

10.  Item,  un  hanap  d'argent  dorée,  armaé  des  armes  de  Bretaigne  et 
de  Penthievre. 

1 1 .  Item ,  cinq  hanas  d'arg'ent  blans ,  armahé  des  armes  de  Bretaigne  et 
de  Penthievre. 

i'2.  Item,  trois  hanas  d'argent  blans,  en  chacun  hanap  trois  erraines. 

i3.  Item,  1.  poire  d'or,  covert  et  haché  desus,  et  y  a  un  saphir  d«'  la 
ti-eille  (?). 

ik.  Item,  une  autre  poire  d'argent  dorée  pour  poudre. 

i5.  Item,  un  gobellet  d'une  noez  ^^' à  pié  et  coverture  et  garni  d'ar- 
gent. 

16.  Item,  un  espreve  ^^^  d'argent  dorée,  garnie  d'un  grant  langue  de 
serpent,  et  sei\  maindres  et  (piatre  autres  plus  maindres,  et  sont  celles 
choses  asises  sus  un  serpant  voilant  doré. 


''  Esvière,  de  eve  «eau»,  vase  à  inellrc  Vv.a^i  \Hniv  le  service  de  la  table, 
aiguière. 

*)  Un  gobelet  fait  d'une  noix  de  coco.  L'inventaire  du  château  de  Cornillon 
(i38o)  mentionne  unns  frohelcliiit  de  nucc  uifrra  circuindatus  de  argento  dean- 
rato.  Voir  le  Glossaire  arcln''oloi>i(jUi'  de  V.  Gay,  t.  1,  p.  78;^. 

(^^  Esprève,  instrument  destiné  à  éprouver  les  mets  el  à  constater  qu'ils  ne 
contenaient  pjts  de  |>ois(in. 
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17-  Item,  une  nett^^'^  d'argent  dorée,  en  quoy  faut  quatre  petitz  mol- 
let/, ^\  comme  quatre  autres  qui  i  sont  demouvez. 

18.  Item,  un  aumoniez  à  vin,  d'argent  blanc. 

19.  Item,  dous  bacinsà  laver,  d'argent  blanc. 

20.  item,  un  grant  bacin  d'argent  blanc  pour  laver,  tout  plain  ^^ . 

;îi.  Item,  un  drajouer  d'argent,  armaé  des  armes  de  Bielaigne  el  de 
Penthièvre,  meisté  doré  et  meisté  blanc,  et  une  cuiller  de  mesmes. 

r?9,.   Item,   un  autre  dragouer  maindre,  d'argent  meisté  dV)r  et  nieisié 
blanc,  et  une  cuiller  de  mesme. 

y 3.  Item,  seix  cuillers  d'argent  blanches  et  une  doré. 

3/1.  Item,  un  coverture  de  pinte  d'argent  blanc,  armaé  des  armes  do 
Bretaigne  et  de  Petithièvre. 

'i5.  Item,  veselle  pour  cuisine;  premier,  neulV  plaz  d'argent,  de  quoy 
il  y  a  ouyt  ai-maés  de  chacun  trois  ermines  et  en  un  seix  ermines. 

26.  Item,    traize  escuelies    d'argent    bians,  armaés   chacun    de   très 
ermines. 

27.  Item,  quatre  escuelies  d'argent  bian*,  armaés  des  an»et;  tie  Bie- 
taigne  et  de  Penthièvre. 

28.  Item,  dous  touaillons  de  doublière  ^  pour  espices. 
99.  Item,  le  seu  de  Madame,  o  la  chêne  d'argent. 

00.  Item ,  le  signet  et  la  chêne  d'or  de  Monsieur  Charles. 
3t.  Item,  une  pièce  d'or  de  Castille,  que  la  contesse  ot. 

32.  Item,  dous  pièces  iudes  ^'^ ,  0  dous  perle. 

33.  Item,  nn    foncier  *'    de  broudeure  lait  à  l'eguille,   jdain   de  re- 
liques. 


''   Nef,  sorte  de  plateau   on   forme   de  navire,  sur  lequel  les  vases  à  boire 
étaient  déposés  sur  la  table  pendant  le  repas. 

'^    Mollet,  de  molela,  ornement  en  forme  de  molette  d'éperon. 
•  '')  Plain,  de  planu»  «unir/. 
^'    Touaillon,  toacuta,  petite  naj»po.  Doublière,  dibler,  assiette. 
(*)  Inde ,  de  couleur  azur. 
^"^  Foricier,  cassette,  formriua. 
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36.   Ileni .  nu  tableii  de  peremur  ^*^  (?)  a  tout  son  estuj . 

35.  Item,  cinq  verge  d'or,  doul  il  y  a  un  diamaut,  trois  saHr  et  une 
verge  d'or,  queix  sont  en  une  bourse,  où  d  paui  un  fremaili  d'or. 

36.  Item,  une  patrenostres  Manches,  o  un  estachache ^*'  d*or,  que  la 
contesse  ot. 

87.  Item,  les  lettres  de  Limoges  et  la  quitence  de  Monsieur  d'Anjou. 

38.   Item,  un  petit  sachet  de  telle,  où  il  y  a  plusieurs  pièces  de  voire. 

3().  Item,  ouyt  seu\  ronq)uz^  ',  qui  furent  de  Monsieur  (',harl«!s.  laiit 
«»raiis  que  petitz,  quelx  sont  d'argent. 

ho.  Item,  quatre  aneux  d'or,  dont  y  a  en  nu  trois  rubiz,  un  autre  a  un 
salir  et  dous  verges. 

Al.  ïlem,  une  truelle  d'or. 

[i'2.  Item,  unes  ovres^*^  bien  belle,  que  la  contesse  ol. 

/i3.  Item,  un  petit  tableu  d'or  à  pierrerie,  et  y  a  de  la  Yi'a\  crouez. 

lid.  Item,  dous  pièces  de  coural  rouge. 

A5.  Item,  dous  pères  de  pastrenostres ,  Inn  d'or  et  rautrtî'delinbre^^\ 
que  la  contesse  ol. 

66.  Item,  la  seelle  de  madame  notre  mère,  que  notre  compaigne  ot, 
ovesque  tout  son  bernes. 

67.  Item,  une  sainture  d'argent  doi'ée  et  perles,  et  le  mordant  qni 
esloil  choit,  quelle  fui  de  Monsieur  (iharles,  notre  père. 

68.  Item,  unes  pastrenostres  de  coural  et  perles,  0  un  eslache  d'or  à 
quatre  perles,  que  la  contesse  ot. 

'    Cjovr.  ^n»  doute  porenw II I. 

(*)   Estar.haclio ,  attarluî,  du  verbe  oniachari'  tr  a  Hacher». 

^^'  Lors([ue  les  sceaux  avaient,  par  la  mori  di'  leur  propriélaire  ou  jjour  Idulr 
autre  raison,  perdu  leur  emploi,  pour  empêcher  que  l'on  n'en  fit  un  malhonnête 
usage,  on  les  faisait  disparaître  soit  en  les  déposant  dans  le  tombeau  du  pro- 
priétaire défunt,  soit  en  les  jetant  dans  une  rivière  ou  dans  un  endroit  inacces- 
sible. Quelquefois  on  les  coupait  en  deux  morceaux,  ou  on  les  oblitérait  en  les 
cisaillant,  en  les  martelant,  ou  plus  sitnpiemeni  en  perçant  un  Irou  dans  leur 
•  hamp,  M.  (-'happée  possède  darts  sa  collection  plusieurs  matrices  qui  ont  été 
lompues  ou  rendues  iniilili»<;d»les  |(ar  l'itn  <ni  raiilrc  di'  ces  pnin'dfs. 

*)  Ouvrage. 
'^^   Ambre. 
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49-  Ilem,  u"  grant  tablier  '\  o  sa  meigue  ^^^  d'iviar  ^^V que  notre  dite 
compaigne  ol. 

5o.  Item,  un  Agnus  Dei  à  perles. 

5i.  Item,  un  beu  tablier,  o  sa  megnie  et  estuy. 

59.  Item,  trois  Agnus  Dei,  de  quoy  madamme  Derval  en  a  eu  un. 

53.  Item,  un  clou  de  fer,  que  l'en  dit  qu'il  est  de  la  porte  de  Jéru- 
salem. 

54.  Item,  dons  aneux  de  pou  de  vallour  et  un  cameau. 

55.  Item,  un  amit  blanc,  où  il  y  a  de  la  hère  de  Monsieur  Charles. 

56.  Item,  un  tableu  d'argent  doré,  où  il  y  a  de  la  vray  crouez,  o  la 
chêne  et  son  fremaill. 

57.  Item,  une  boestelle  d'argent,  où  il  y  a  reliques,  quell'  est  armaë 
des  armes  de  Bretaigne. 

58.  Item,  quatre  tableu  d'argent  dorée,  dont  il  y  a  en  chacun  un  braz 
plain  de  reliques. 

59.  Item,  dous  angelloz  d'argent  dorez,  dont  chacun  tient  entre  ses 
meins  un  reliquier. 

60.  Item,  un  plus  petit  angellot  d'argent  dorée ,  dont  le  reliquier,  qui 
en  est  chet. 

61.  Item,  un  pié  d'argent  doré,  a  sa  coverture. 

69.  Item,  une  courone  d'argent  doré  et  plusieurs  leliques  dedanz. 

63.  Item,  trois  lableux  d'argent,  dont  le  test  de  saint  Jalven  *  est  en 
l'un,  et  es  dous  autres  plusieurs  reliques. 

64.  Item,  trois  cuillers  de  bois  de  bien  est[r]ai[n]ge  faisçon. 

65.  Item,  un  Agnus  Dei  et  dous  pières  bises,  avesques  un  braz  de 
saint  envolopé  en  cenda  ^^)  vert. 

66.  Item ,  une  pière  pour  médecine  contre  tout  venin. 


'')  Tablier,  échiquier,  de  tabularium, 

'')   Meigne  (cf.  Megnie,  art.  5i),  de  maisiuula  frfamiJie.  maisonnée?',  est  em- 
ployé ici  pour  désigner  les  pièces  du  jeu  d'échec. 
(^)  Ivoire. 

(*)  Peut-être  saint  Joevin,  ou  Joavan,  évéque  de  Léon  au  vi'  siècle. 
(^)  Cendal,  étoffe  de  soie. 


—  201   — 

67.  Item,  im  j)etit  Agnus  Uei,  dont  il  faut  la  moistë  de  la  covercle 
d'argent. 

G8.   Item,  un  petit  colî'ret  d'iviere,  garni  de  leton. 

69.  Item,  un  Agnus  Dei  blanc  et  une  boui-se  broudée  à  un  M  et  un  A. 

70.  Item,  le  signet  d'or  de  madamme  la  duchesse. 

7 1 .  Item ,  dous  coffrets  férë ,  oij  sont  le  font  de  la  chapelle  et  des  ves- 
lementz,  c'est  à  savon*  :  une  chappelle  blanche,  gaini  de  trois  chappes  et 
diacre ,  soudiacre  et  prestre. 

79,   Item,  un  di-ap  de  soye  de  même,  pour  parement  d'autier. 

78.  Item,  dous  biaux  parement/  d'autier.  c'esl  asavoir  de  coulloiii 
vioiete. 

7^.  Item,  quatre  corelles  "  d'autier. 

70.  Item,  quatre  pièces  de  courtines  de  soye  enlour  i'autier,  c'est  à 
savoir  dous  blans  et  dous  indes. 

76.  Item,  dous  pièces  de  courtines  de  loille. 

77.  Item,  un  parement  pour  tenir  la  platene  verte  roye. 

78.  Item,  ouyt  sourpeliz  de  toille. 

79.  Item,  cinq  aumuces  de  cuir  fouré  de  gris  toutes  usées. 

80.  Item,  une  petite  crouez  d'argent. 

81.  Item,  un  benestouer  d'argent  tout  usé  et  desrompu. 
89.  Item,  un  esencier  d'argent  0  tout  ses  chênes. 

83.  Item,  un  petit  livre  ouquel  est  l'ofice  des  trois  Maries  ^ . 

84.  Item,  un  autre  livre  de  l'ofice  du  Sacrement. 

85.  Item,  un  autier  benoit  et  dous  galices. 

8(>.   Item,  dous  père  de  corporaux  en  leuj*  estuy  et  <lous  port<'paiz. 
87.   Item,  dous  misaux,  l'un  grant  et  l'autre  petit. 

('*  Ornement  ecclésiastique  dont  la  natiin^  est  mal  spécifiéf. 

^^^  L'office  des  Trois  .\faiios  était  la  mise  an  scène  de  la  visite  ol  des  leriiepclies 
laites  par  les  saintes  femmes,  le  soir  «lu  samedi  saitil ,  uu  tombeau  du  (Jlirist 
(Je  mystère  était  représenté  dans  beaucoup  (i'éjjliscs  nu  jour  de  Pâques,  Hj>rès  l- 
cbani  du  nHuvièmc  répons  des  Matines  et  avant  le  Te  Denm. 

Arciiéoi.ooik.     -  N"  2.  i/i 
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88.  Jleni,  un  Greel  ^'^  et  les  tables  de  paiiiture  j)oar  paiement  d'au- 
tier. 

89.  Item,  douv  orceux^^^  d'argent  et  les  ornementz  codidiens. 

90.  Item,  une  boutaille  d'argent  0  ses  chênes. 

91.  Item,  une  lîuge  plate,  où  sont  aucunes  pièces  de  brouderies  pour 
parementz  de  toilles  d'autier  toutz  neuffs. 

92.  Item,  un  grant  cor  garni  d'argent  doré,  soutenu   d'un  homme 
Savage,  lequel  a  les  dous  mains rompuz. 

93.  Item,  les  diz  dous  mains. 

96.  Item,  un  chieff  d'argent  pour  mestre  reliques. 

96.  Item,  dous  pièces  de  coural  rouge,  dont  pant  à  une  d'eulx  dous 
langues  de  serpant. 

96.  Item,  une  croez  d'or  à  quatre  perles  et  un  rubis  au  meleu. 

97.  Item,  un  rubi  en  une  verge  d'or  bocée. 

98.  Item,  un  rubi  en  une  verge  d'or  plate. 

99.  Item,  un  autre  rubi  en  une  verge  d'or  ronde. 

100.  Item,  un  autre  rubi  en  une  verge  d'or  ovrëe. 

101.  Item,  un  petit  diamant. 

lO'i.  Item,. un  aneu  d'or  à  douz  rubiz,  et  faut  une  pièce  au  meleu, 
quelle  est  lié  de  fd. 

io3.  Item,  un  rubi  et  un  petit  estache  d'or  à  petites  |)ierres  et  pejies 
entour,  pandant  à  un  fremail  et  petite  chêne,  d'oi'. 

lo/i.  Item,  un  safir  en  une  verge  amaillé,  et  une  dapautine ^^   pandu 
au  laz  d'iceluy  safir. 

io5.  Item,  une  verge  d'or  turs[ej  ^*\  où  il  y  a  un  safir. 

106.  Item,  une  pière  jaune  en  une  verge  d'or  toute  plain. 

107.  Item,  un  aneu  d'argent  doré  o  une  piere  verte. 

108.  Item,  une  verge  d'argent  lié  de  fil. 


')   Gréel,  graduel,  livre  qui  contient  ce  que  l'on  chante  à  la  messe. 
^^)  Orceux,  petits  vases  où  l'on  met  l'eau  et  le  vin  pour  la  messe. 
^^^   Sur  la   crapaudine,  pierre   précieuse,  voii'  le    Glossaire   archéologique  de 
V.  Gay,  t.  I,  p.  ^189. 
^''>  Torse. 
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109.  Item,  une  verge  de  fer  toute  rouiliée. 

110.  Item,  douze  petitz  boutons  d'argent  et  une  perle  en  chacun. 

111.  ïtem ,  le  safir  de  Limoges ,  «jui  est  dedanz  une  boeste  de  bois. 

1  iQ.  Item,  une  chose  en  faisçon  d'un  Agmis  Dei,  quelle  est  d'or,  où  il 
y  a  reliques  pandaut  à  un  laz  de  saye. 

11 3.  Item,  un  autre  reliquier  d'or,  où  il  y  a  des  reliques  de  saint 
Jorge. 

116.  Item,  un  autie  reliquier  d'argent,  où  il  y  a  de  saint  Guillaume 
et  de  saint  Jorge. 

11 5.  Item,  un  autre  reliquier  d'argent,  où  il  y  a  de  la  chemise  de 
saint  Yves. 

116.  Item,  un  autre  reliquier  d'argent,  pandant  en  un   laz  de  soy 
vermaiH. 

1 17.  Item,  un  reliquier  d'argent,  où  il  a  de  saint  Xyace^^\ 

118.  Item,  un  autre  pièce  de  guy  de  chenue,  garni  d'argent,  à  un  laz 
de  soye. 

119.  Item,  trois  pieres  garni  d'argent,  pendu  en  samble  en  un  laz. 

120.  Item,  une  piereet  envisage  enchâssée  en  or. 
131.  Item ,  une  cuiler  de  cristal  garni  d'argent  dore. 
122.  Item,  une  petite  chacesée  ^^^  d'argent  pour  lunetes. 
laS.  Item,  une  pièce  d'or  en  un  laz  de  soye. 

12  4.  Item,  dous  pièces  d'argent  dore  et  amaillë. 

12  5.  Item ,  une  patrenostres  de  bois ,  h  une  verge  d'or  et  une  fra8[ele]  ^'^ 
de  perles. 

126.  Item,  unes  patrenostres  de  cristei,  où  il  y  a  xxxi  et  un  bouton  de 
perles ,  et  soutien  une  bourse  de  vlueu  ^*^ 

127.  Item,  une  piere  blanche  à  dous  visages  personages,  enchas[séj 
en  argent. 


'^^>  Faut-il  lira  Xyriace  (Quiriare),en  considérant  comme  une  abréviation  li»  signe 
qui  surmonte  la  lettre  y  dans  le  manuscrit  que  nous  avons  sous  les  yeux  ?  Saint 
Xyace  n'a  jamais  existé. 

^^>  Petite  chAsse,  monture  de  lunettes. 

^')   Frasèle,  frange,  i.\efveztum. 

1*)   Velours. 
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198.  Item,  mie  iangue  de  serpant  eachas[sée]  en  argent. 

1  99.  Item,  une  petite  croez  d'ai'gent  dorée. 

i3o.  Item,  une  piere  blanche  à  dous  visages  hors  do  chas[sej. 

i3i.  Item,  le  bout  d'un  coupe  dore  et  ameiilé. 

i3'3.  Item,  dous  ymages  de  saint  Jehan,  en  dous  escuisons  d'argent 
dorez  et  ameillez  et  dous  texude  saye,  garni  d'argent  doré. 

i33.  Item,  une  chose  de  coevre,  qui  est  pour  la  mer,  et  est  en  une 
chasse  de  cuir  ". . 

i3A.  Item,  une  corde  de  l'arche  Noué,  dont  Monsieur  Charles  se  sei- 
gnet. 

i35.  Item,  quinze  seux  d'argent,  que  graut  que  petiz. 

1  36.  Item,  onze  séux  de  coevre,  tant  grant  que  petit. 

137.  Item,  un  reliquier  d'or,  dont  il  y  a  un  dant  enchas[séj  en  or. 

i38.  Item,  dous  petiz  angelloz  d'argent,  asise  sur  coevre. 

139.  Item,  un  Romanz  et  un  livre  de  l'estoire  sainte  Katerine '^. 

lAo.  Item,  dous  chandeliers  d'argent  pour  la  chapelle. 

1/41.  Item ,  trois  rubanps  ovrez  pour  chasubles. 

i42.  Item,  trois  Brevières,  dont  l'un  est  à  l'usage  de  Kome. 

1^3.  Item,  uu  grant  Romanz. 

ikU.  Item,  neuff  boesstes  de  lettres  et  plusieurs  autres  paupiers,  roUes 
et  lettres. 

Des  quelles  choses  et  parcelles  nous  nous  tenons  pour  comptent  et  bien 
poyé  de  mondit  seigneur  et  sadite  compaigne,  et  généreaument  de  toutes 
et  chacun  les  choses  qu'il  orent  et  tournèrent  en  leur  sesine  des  biens,  qui 

(')  C'est  sans  doute  une  boiissoie. 

^')  La  vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie  est  une  légende  souvent  copiée  et 
imitée  au  moyen  à^e,  surtout  au  xii"  siècle,  et  dont  on  connaît  sept  versions 
différentes;  les  deux  principales  sont  celles  que  composa  Clémence,  religieuse  de 
Barking  près  de  Londres  (on  en  possède  deux  manuscrits),  et  celle  que  l'on  doit 
à  Auniery,  moine  du  Mont- Saint-Michel,  publiée  d'après  l'unique  manuscrit  de 
Tours  par  F.  Talberl  en  1 885  (cf.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  t.  XXXIIl ,  1890,  p.  59-60).  Un  texte  breton  de  la  vie  de  sainte 
Catherine  a  été  imprimé  à  Saint-François-de-Cuburien ,  près  de-  Morlaix,  en 
1076;  il  a  été  réimprimé  d'après  l'exemplaire  de  la  Hibliollièque  nationale  dans 
la  Revue  celtique,  t.  VIII,  p.  76, 
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furent  de  madame  notre  m«îre,  que  Dieu  pardoint,  sanz  ce  que  nous  ne 
noz  hers  en  puisons  poins  rendemender  en  plus  lai-ge  à  cause  de  ce,  et  ce 
prometons  en  bonne  fay  i  tenir  senz  venir  encontir. 

Donne  en  notre  ville  de  L^mballe,  soubz  notre  signet  et  le  pasement 
de  notre  main,  le  xxni*  jour  de  décembre  l'an  mil  ni" un"  traize. 

(  Signe  :  )  Jehan  de  Bretaingne. 

Par  Monseigneui:  le  compte,  présenz  :  messire  Philippes  de  Quertgou- 
reden,  messire  Jehan  de  la  Soraye,  le  sénéchal  de  Treguier  et  autres  des 
gienz  du  conseill  de  mondit  seigneur.  .  .   '  . 

'^  La  si[jnature  du  secrétaire,  dont  on  aperçoit  une  traœ,  a  été  arrachée  avec 
la  (pipue  du  parchemin  au([iiel  pendait  lo  sceau. 


RAPPORT 

SUR    LES    FOUILLES 

EXÉCUTÉES    EN    I91() 
PAR  LE  SERVICE  DES  MONUMENTS   HISTORIQUES 

DE    L'ALGÉRIE, 


PAR  M.   ALBERT   BALLU, 

Architecte  en  chef  d'Algérie ,  des  Monuments  historiques , 
Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


Nos  travaux  peuvent  se  diviser  de  la  manière  suivante  : 

I.  Département  n'ALfiER.  —  i"  Rapidum  ;  9°  Tipasa  ;  3°  Gherchel. 

IL  Département  d'Oran.  —  Mina. 

III.  Département  de  Constantine.  —  t"  Taberdga  ;  2"  Ei-Aria  ; 
3°  Le  Kroubs  (Mausolée  antique);  A°  Guelma;  5"  Khamissa;  6"  Ma- 
daure;  7°  Lambèse;  8"  Djeniila  ;  9"  Timgad. 

I.  DÉF>ARTEMENT  D'ALGER. 


l''  Bapidvm. 

Les  fouilles  à  Rapidum  ont  été  reprises  le  5  mai  1916,  par 
M.  Louis  Cbarrier.  Un  déblai  opéré  aux  abords  du  lemple  antérieu- 
rement découvert  dans  la  cité  a  mis  au  jour  un  chapiteau  dorique 
et  une  pierre  du  socle, 
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On  avait  déjà  trouvé  là  six  bases  de  colonnes  encore  en  place  «t, 
tout  près,  une  base  honorifique  donnant  les  noms  de  trois  procu- 
rateurs de  la  Maurétanie  Césarienne,  doniTun,  M^rcius  Turbo,  fut 
rappelé  de  Judée  en  Maurétanie  par  Hadrien. 

Un  objet  de  bronze,  long  de  o  m.  17,  a  été  exhumé:  c'est  une 
tige,  de  section  triangulaire,  se  terminant  par  un  renflement  ovale 
dont  l'extrémité  ost  en  forme  de  boule.  Nous  ignorons  quelle  en  était 
la  destination. 

Sur  le  plateau  du  Capitole,  entre  ce  monument  et  le  rempart 
est,  se  voient  les  restes  d'une  grande  construction,  constituée  par 
plusieurs  blocs  de  grand  appareil  alignés  en  quinconce.  Il  est  vrai- 
semblable que  ce  bâtiment  doit  être  postérieur  au  temple  de  Jupiter, 
et  d'une  époque  assez  basse,  car,  placé  devant  le  (lapitole,  il  en 
aurait  masqué  Taccès. 

On  y  a  déterré  une  auge  à  deux  compartiments,  puis  de  nom- 
breux fragments  de  vases  et  d'amphores  de  grandes  dimensions, 
qui  peuvent  faire  supposer  qu'il  y  avait  là  une  petite  huilerie.  Deux 
plateaux  de  pressoirs,  avec  leurs  rainures,  se  trouvent  d'ailleurs  à 
proximité.  Certains  des  récipients  d'argile  sont  encore  garnis  d'agrafes 
en  plomb  qui  avaient  servi  à  raccommoder  les  vases,  exactement 
comme  le  font  de  nos  jours  les  rapiéceurs  de  faïences,  lesquels 
toutefois  emploient  un  autre  métal  que  le  plomb. 

Un  fragment  d'amphore  présente,  sur  l'un  de  ses  côtés,  quatre  de 
ces  coutures  métalliques  rabattues  sur  les  parois  de  manière  à  for- 
mer tête  de  clou. 

Au  nord-est  du  Capitole,  tout  près  de  cet  édifice,  M.  Charrier  a 
découvert  la  partie  supérieure  d'un  mur  de  grand  appareil,  qui 
devait  servir  de  soutènement  à  Wnra  du  temple.  En  effet,  le  niveau 
de  la  porte  intérieure  (qui  est  située  au  nord  du  Capitole)  est  en 
contre-bas  de  1  m.  5o  sur  celui  du  Ca[)itole. 

Il  se  peut  que  l'espace  s'étendant  en  avant  de  ce  moiiunuMit  ne 
soit  autre  que  celui  du  forum,  sur  lequel  se  trouvaient  à  la  fois  le 
temple  de  Jupiter  et  celui  d'Hadrien. 

A  l'angle  nord-ouest  de  Rapidum,  on  peut  suivre  sur  le  sol  les 
traces  d'un  réduit  défensif  d'une  superficie  approximative  d'un 
hectare;  cette  fortification  n'a  fait  jusqu'ici  l'objet  d'aucune  men- 
tion. Cet  important  foitin  était  adossé,  au  \ord  et  à  TOuost,  aux 
remparts  de  Marc- Aurèle.  cl  itordé  an  Sud  et  à  l'KsI  |).ir  dos  innrs 
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en  grandes  pierres  debout  reliées  par  du  blocage.  Le  mur  est  était 
flanqué  d'un  bastion  défendant  une  poterne. 

Ladite  forlillcation  peut  être  considérée  comme  un  refuge  contre 
un  ennemi  ayant  déjà  pénétré  dans  l'enceinte.  Le  long  du  mur 
est,  on  a  mis  au  jour  quelques  monnaies  et  objets,  dont  un  fer  de 
lance. 

.le  mentionnerai  encore  : 

Une  rondelle  de  plomb  (diamètre  o  m.  o  1 7  )  revêtue  d'une  patine 
brun  clair;  elle  offre  en  relief  plusieurs  lettres  grecques;  plusieurs 
monnaies  du  règne  d'Hadrien  avec,  au  revers,  la  légende  AFR.ICA, 
et  une  personnification  de  l'Afrique  tenant  dans  la  main  un  scor- 
pion. On  sait  que  cet  empereur  fit  deux  voyages  en  Afrique  et 
visita  particulièrement  les  Maurétanies  ;  il  fut  le  fondateur  de 
Rapidum  en  122. 

I""    TiPASA. 

A  Tipasa,  en  1916,  nous  avons  fait  des  fouilles  et  aussi  des  res- 
taurations. 

Les  premières  ont  eu  lieu  en  sept  endroits  : 

1°  Côté  sud  du  forum; 

2°  Maison  voisine  d'un  établissement  de  bains  trouvé  en  191  5; 

3°  Deuxième  maison  à  l'est  de  la  première  ; 

lx°  Construction  à  5o  mètres  environ  au  nord  de  la  deuxième 
maison  ; 

5°  Découverte  de  jarres  à  120  mètres  environ  au  nord-est  de  la 
fouille  ; 

6"  Fouilles  dans  la  partie  sud  de  l'amphithéâtre  ; 

7"  Découverte  des  murs  extérieurs  d'un  monument. 

1°   Coté  sud  du  forum. 

M.  G.  Barry,  notre  inspecteur  des  fouilles,  a  dégagé  ce  côté  du 
forum ,  qui  u'avait  pas  encore  été  reconnu.  Là  se  présente  une  décli- 
vité de  2  m.  5o,  du  Nord  au  Sud,  alors  que  —  on  s'en  souvient — 
la  partie  septentrionale  du  forum  est  établie  sur  une  pente  dévalant 
avec  rapidité  vers  la  mer. 

Nos  déblais  du  côté  sud  ont  abouti  à  la  découverte  de  l'escalier 
d'accès  à  la  place  publique,  à  une  distance  de  A  m.  o5  du  mur  de 
soutènement  méridional  du  forum.  L'escalier,  disposé  parallèlement 
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à  ce  mur,  possédait  deux  volées  aboutissant  à  un  palier  central, 
situé  dans  l'axe  du  forum.  L'espace  de  U  m.  o5  était  couvert  par 
une  voule  sur  laquelle  reposait  le  sol  du  portique  sud  de  la  place 
publique,  qui  se  trouvait  avoir  un  dessous  semblable  à  celui  du 
[)ortique  ouest,  lequel  était  également  soutenu  par  une  voûte. 

Cette  voûte  qui  était  en  blocage,  comme  le  dessous  de  la  galerie 
occidentale,  n'a  laissé  aucune  trace  et  aucune  amorce  tant  sur  le 
mur  de  soutènement  que  sur  le  mur  d'échilFe  nord  de  Tescalier. 
Il  ne  faudrait  pas  toutefois  en  conclure  à  la  possibilité  de  sa  non- 
existence  à  l'époque  antique;  en  effet,  si  Ton  remarque  le  mode  de 
construction  de  la  voûte  du  côté  ouest,  on  voit  que  celle-ci  repose 
sur  des  contre-murs  intérieurs  s'appuyant  sur  le  parement  des  murs 
de  la  galerie  basse,  sans  harpes  ni  liaisons. 

Donc  nul  doute  qu'il  n'en  était  ainsi  pour  le  portique  sud,  au- 
quel on  accédait  de  plain-pied  par  le  palier  commun  aux  deux  volées 
de  l'escalier. 

Le  palier  était  porté  par  deux  arcs,  dont  l'une  des  retombées 
était  reçue  par  une  pile  centrale,  de  toute  la  largeur  de  l'escalier. 
Mais,  en  prolongement  du  nmr  d'échiffe  nord,  le  vide  des  arcs  était 
rempli  par  une  maçonnerie  qui  formait  ainsi  le  mur  de  fond  de 
deux  niches  dans  lesquelles  il  devait  y  avoir  des  statues.  Ces  niches, 
de  plan  rectangulaire,  étaient  précédées,  du  côté  sud,  par  une  dé- 
coration architecturale  dont  les  substructions  sont  restées,  mais 
dont  la  nature  exacte  ne  peut  être  déterminée  actuelliement.  C'était 
peut-être  une  fontaine. 

Ajoutons  que  le  sol  des  niches  est,  en  contre-haut  du  sol  de  la 
galerie  basse,  de  o  m.  80. 

Aucune  construction  n'a  été  trouvée  au  sud  du  forum,  mais,  en 
descendant  la  colline,  on  traverse  la  propriété  de  M.  Bergon,  gérant 
des  héritiers  Trémaux,  et  on  remarque  la  présence  de  marches, 
«espacées  de  distance  en  distance  par  des  paliers.  C'est  le  reste  d'une 
rue  de  l'antique  Tipasa  dont  la  forte  pente  avait  nécessité  rétablis- 
sement de  marches,  comme  on  eu  voit  de  nos  jouis  à  ht  Casbah 
d'Alger,  par  exemple. 

îi"   Maison  voisine  d'un  étahlissemenl  de  hains  trouvé  en  igtC). 

A  l'Kst,  et  à  proximité  des  [>etits  bains  fouillés  en  1916  et  situés 
à  nioitié  chemin  entre  la  gramie  basilique  chrétienne  et  le  forum, 
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M.  Barry  a  déblayé  en  partie  une  maison  qui  n'offre  pas  grand  in- 
térêt, mais  ('tait  assez  importante  et  a  conservé  encore  des  (races 
de  mosaïque  de  dallage. 


3"  Deuxième  maison  à  fest  de  la  première. 

A  100  mètres  environ  plus  loin,  dans  la  direction  de  Tlllst,  autre 
construction  particulière  établie  en  partie  sur  le  roc  ;  le  mur  orien- 
tal, en  gros  appareil,  s'appuie  sur  le  rocher  qui  reste  apparent  et  a 
été  taillé  verticalement  dans  le  bas  de  la  muraille. 

Sur  celle-ci  s'appuient  trois  chambres. 


A"  Construction  à  5o  mètres  environ  au  nord 
de  la  deuxième  maison. 

Celte  construction,  dont  l'axe  longitudinal  est  dans  la  direction 
Est-Ouest,  ressemble  à  une  petite  basilique  chrétienne,  avec  |son 
plan  rectangulaire  précédant  une  partie  demi-circulaire,  en  avant 
de  laquelle  se  dresse  un  large  perron  de  cinq  marches,  escorté  de 
deux  demi-colonnes  disposées  à  droite  et  à  gauche  de  l'ouverlure 
de  l'abside.  Mais  nous  sommes  loin  d'affirmer  que  nous  nous  trou- 
vions là  en  présence  d'une  église,  car  le  rectangle  du  bâtiment  est 
coupé  en  deux  par  un  mur  transversal  dont  l'existence  n'est  guère 
favorable  à  pareille  hypothèse.  Le  cul-de-four,  limité  par  un  mur  en 
moellons,  de  hauteur  variant  entre  o  m.  6o  et  3  m.  5o ,  a  5  m.  ho 
de  diamètre;  l'ouverture  entre  demi-colonnes  est  de  U  m.  ^^. 

La  largeur  de  la  salle  située  au  bas  des  cinq  marches  est  de 
6  m.  6o  ;  mais  le  mur  transversal  que  percent  deux  portes  ne 
laisse  à  ladite  salle  que  2  m.  5o  de  profondeur.  L'autre  pièce  qui 
la  précède,  quoique  de  même  largeur,  est  encore  plus  réduite  dans 
le  sens  Est-Ouest:  elle  n'a  que  i  m.  8o.  Devant  elle,  un  grand  cou- 
loir (largeur  2  m.  3o)  est  garni  dans  toute  sa  longueur  (Nord-Sud) 
de  marches  à  long  giron.  On  en  compte  onze.  Elles  partent  d'une 
porte  située  dans  l'angle  sud-ouest  du  bâtiment  pour  aboutir  à  une 
autre  disposée  dans  l'angle  nord-ouest.  Une  ouverture  étroite  sur 
le  côté  de  la  dernière  marche  donne  accès  à  la  première  pièce  de 
cette  bizarre  construction. 
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3"   Découverte  île  jarres  à  120  niètres  environ  nu  nord-r.st 
de  la  précédente  fouille. 

Tout  près  de  la  mer,  on  remarque  une  ruine  dont  une  partie  a 
été  minée  par  les  vagues.  Un  espace,  au  sol  de  bélon,  de  9  m.  10 
de  large  et  de  longueur  raccourcie  par  la  violence  des  flots,  précède 
un  renfoncement  de  1  m.  3o  sur  ^  m.  65  de  largeur,  séparé  lui- 
même  d'une  sorte  de  réservoir  de  mêmes  dimensions. 

A  l'angle  sud-ouest  de  l'espace,  qui  élait  peul-être  une  cour,  on 
a  trouvé  un  puits  circulaire  dans  lequel  il  y  avait  de  nombreuses 
jarres  de  terre  cuite,  que  M.  Barry  a  fait  déposer  dans  le  jardin  des 
héritiers  Trémaux  et  dans  le  musée.  On  en  compte  36,  dont  les 
plus  petites  ont  o  m.  60  et  les  plus  grandes  1  m.  o5  de  hauteur. 

Cëë  amphores  sont  à  deux  anses,  avec  un  goulet  assez  étroit.  La 
panse  est  cylindrique  et  se  termine  en  pointe,  de  façon  à  pouvoir 
être  facilement  enfoncée  dans  le  sol. 

Une  d'entre  elles  porte,  gravé  à  la  pointe,  le  monogramme  du 
Christ;  une  autre,  l'inscription  : 

BERNA 
CRIS 

Une  troisième,  un  T  escorté  à  droite  et  à  gauche  de  trois  points 
en  triangle.  Sur  une  quatrième,  enfin,  on  a  tracé  en  rouge  des 
caractères  puniques. 

On  a  également  trouvé  clans  le  puits  deux  gargoulettes  :  l'une  de 
o  ra.  20  de  hauteur  et  de  o  m.  1 1  de  diamètre  ;  l'autre,  de  o  m.  if) 
de  hauteur  et  o  m.  10  de  diamètre. 

Au  cours  des  déblais,  on  a  exhumé  une  lampe  païenne  sans  des- 
sin et  trois  pièces  de  monnaie  frustes  (moyens  bronzes). 

6"   Fouilles  dans  la  partie  sud  de  lUimphithéâtre. 

En  dehors  de  la  partie  close  des  jardins  Trémaux,  vers  le  Sud, 
s'étend  un  vaste  espace  sur  lequel  était  rarnphiihéatre  antique  de 
Tipasa.  "".'^"'  »  '  ^«'' 

Sur  l'indication  de  M.  Bergon,  qui  avait  remarqué  quehjues  ves- 
tiges paraissant  offrir  de  l'intérêt,  M.  Barry  fit  pratiquer  un  son- 
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dage  à  peu  près  dans  le  petit  axe  de  l'ellipse  du  monument  et  sur 
son  côté  méridional. 

On  y  a  trouvé  un  souterrain  bâti  avec  soin  et  en  assises  de  pierre 
de  o  m.  55  de  hauteur.  C'est  d'abord  un  couloir,  large  de  2  m.  20, 
ayant  conservé  un  arc  plein-cintre  en  entier  à  son  extrémité  nord, 
près  d'une  porte  d'accès  en  plate-bande ,  et  d'une  niche  profonde 
de  j  m.  33  avec  banquette  de  o  m.  Uo  sur  o  m.  5o  de  haut;  puis, 
perpendiculairement  audit  couloir,  une  salle  munie  de  banquettes 
sur  trois  côtés  (Nord ,  Ouest,  Sud)  et  communiquant  avec  la  galerie 
par  une  ouverture  plein-cintre  encore  intacte.  La  salle,  haute  de 
9.  m.  75,  porte  à  sa  partie  supérieure  une  double  rangée  de  pierres 
encorbelées,  tombes  remployées  pour  la  construction,  de  telle  sorte 
que  la  largeur  de  la  pièce  qui,  dans  le  bas,  est  de  2  m.  lio,  de- 
vient seulement  de  1  m.  i5  dans  le  haut. 

Sur  la  paroi  occidentale ,  dans  l'assise  supérieure,  on  remai'que 
une  petite  niche  en  forme  d'arcade  ayant  o  m.  33  de  large  sur 
o  m.  /i3  de  haut.  Dans  l'assise  du  dessous,  on  en  voit  deux  autres 
distantes  de  om.  3^  et  de  o  m.  o5  plus  larges.  A  quoi  pouvaient 
servir  ces  cavités?  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  spécifier  sûrement. 

Pour  éclaircir  cette  question,  il  faudrait  opérer  des  fouilles 
complètes  tout  le  long  de  l'amphithéâtre;  malheureusement  nous 
sommes  là  dans  une  propriété  privée  qu'on  ne  peut  bouleverser 
sans  dommage  pour  la  culture. 

"7°  Découverte  des  murs  extérieurs  d'un  monument. 

En  défonçant  une  partie  de  l'enclos  du  jardin  Trémaux,  M.  Bergon 
se  lieurta  à  un  alignement  qui  attira  aussitôt  son  attention  et  qu'il 
suivit  entièrement  dans  ses  différents  contours.  Il  aperçut  d'abord, 
du  côté  nord,  un  mur  orné  de  huit  pilastres,  dont  deux  d'angle, 
et  percé  de  trois  portes.  C'est  le  mur  de  façade  principale  d'un  édi- 
fice bien  construit,  en  assises  régulières  bien  taillées.  Sa  longueur 
totale  est  de  3o  m.  5o  ;  la  largeur  des  pilastres  est  de  o  m.  53,  et 
celle  des  portes  de  1  m.  /i5.  Au  pied  du  mur,  il  a  été  trouvé  des 
dalles  qui  indiquent  qu'une  rue  passait  le  long  du  monument  à  cet 
endroit. 

En  retour,  côté  ouest,  dont  la  longueur  est  de  29  m.  70,  on  a 
exhumé  les  bases  d'une  colonnade  de  neuf  travées;  les  entrecolon- 
nemenls  variept  de  2  m.  18  à  i  m-  «^5;  l^^s  socles  des  colonnes 
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mesurent  de  i  m.  lo  à  i  mètre,  et  trois  inarches  i^arnissent  la  lar- 
geur entière  des  travées.  La  pile  d'angle  nord-ouest  comprend  un 
pilastre  (d'angle)  et  une  colonne  délachëe;  celle  de  Tangle  sud- 
ouest,  dépourvue  de  pilastre,  est  seulement  munie  d'une  demi- 
colonne. 

La  troisième  face,  celle  du  Sud,  a  la  même  longueur  que  le  mur 
nord,  mais  sa  disposition  est  plus  compliquée.  Elle  offre  d'abord 
une  surface  lisse  sur  12  m.  00  de  long;  puis,  perpendiculairement 
au  mur,  s'accole  une  construction  large  de  8  m.  27,  saillante  de 
9  m.  63,  et  présentant  sur  le  coté  posle'rieur  (sud)  un  ressaut  large; 
de  2  m.  71  sur  1  m.  60  de  saillie.  L(î  tout  est  contourné  par  une 
belle  moulure  de  soubassement,  profonde  de  o  m.  Z»(j.  L'e'paisseur 
du  mur  est  de  1  m.  10. 

De  l'autre  côté  de  l'édicule,  la  face  sud  du  monument  qui  nous 
occupe  n'a  que  9  m.  7^  de  longueur  ;  donc  Te'dicule  n'est  pas  dans 
l'axe  de  celui-ci. 

Bien  à  remarquer  le  long  de  la  face  est,  qui,  du  reste,  n'a  pas  été 
aussi  bien  explorée  que  les  autres. 

Un  sondage  pratiqué  au  centre  du  monument  a  révélé  la  pré- 
sence d'un  escalier  descendant  du  Sud  au  Nord.  Au  cours  dos 
fouilles,  M.  Bergon  a  trouvé  une  belle  amphore  en  parfait  état, 
ayant  1  m.  20  de  haut,  o  m.  90  à  la  panse  et  0  m.  lio  de  diamètre 
dans  le  haut. 

Fendue,  à  l'époque  antique,  dans  sa  partie  inférieure,  elle  fut  rac- 
commodée anciennement  par  quatre  agrafes  de  plomb  qui  subsistent 
et  ont  assuré  l'étanchéité  de  ce  vase  curieux,  qui  a  été  placé  dans  le 
jardin  Trémaux,  sur  un  socle  de  pierre. 

3**  Cherchel. 

Le  17  février  1916,  M.  Watin,  entrepreneur,  exécutant  un  tra- 
vail de  canalisation  pour  la  municipalité,  le  long  de  ta  rue  de 
l'Hippodrome,  a  trouvé,  au  coin  de  la  rue  du  Général-davaignac, 
à  quelques  mètres  de  l'angle  nord-est  du  Théâtre  antique,  un  ma- 
gnifique torse  de  marbre. 

La  statue, .qui  appartenait  certainement  à  ce  monument,  dont 
elle  devait  décorer  le  mur  de  scène  avec  beaucoup  d'autres,  est  ad- 
mirable d'exécution  et  offre  le  plus  giand  intérêt  au  triple  point  de 
vue  de  l'ornementation,  de  la  slatuaire  cl  do  Tarchéologie. 
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M.  Jeau  Glénal,  noire  dévoué  direcleur  des  fouilles  de  Cherchel, 
fil  sans  relard  proce'der  aux  recherches  des  parties  manquantes 
de  la  statue.  Il  tut  assez  heureux  pour  trouver  la  jambe  droite  tout 
entière,  le  genou  et  le  pied  gauches;  mais  ses  investigations  de- 
meurèrent sans  résultat  pour  la  tête,  pour  le  bras  droit  et  l'avant- 
bras  gauche. 

L'ensemble  l'ut  transporté  au  Musée  par  les  soins  de  M.  Glénat; 
les  divers  iVagments  furent  rassemblés  et  remontés  au  centre  même 
de  la  cour  intérieure,  dont  ils  constituent  l'ornement  le  plus  remar- 
quable. M.  Héron  de  Villefosse  a  fait,  sur  ce  torse,  une  magistrale 
étude  qui  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  ^^K 
Avec  l'Apollon  découvert  chez  M.  Félicien  Louis  en  1910,  le  Mu- 
sée de  Cherchel  possède  les  deux  plus  belles  pièces  de  sculpture 
de  toute  l'Algérie. 

Sept  jours  avant  la  découverte  de  la  statue  impériale,  toujours 
rue  de  l'Hippodrome,  et  à  25  mètres  à  l'Ouest,  on  a  trouvé  un 
beau  buste  nu,  haut  de  1  m.  20  et  large  (au  bassin)  de  o  m.  5o. 
Une  draperie,  dont  l'extrémité  plissée  autour  d'une  agrafe  repose 
sur  l'épaule  gauche,  tombe  de  ce  côté  derrière  le  dos.  La  tête,  le 
bras  droit  et  la  jambe  droit<î  manquent  entièrement.  Le  bras  gauche, 
tendu  horizontalement,  n'existe  que  sur  une  longueur  de  0  m.  20. 
La  cuisse  gauche  est  cassée  à  o  m.  18  au-dessous  des  testicules.  La 
facture  est  fort  belle,  et  ce  qui  reste  de  cette  sculpture  n'est  pas 
endommagé.  La  matière,  également  de  première  qualité,  est  en 
marbre  de  Paros. 

Dans  la  rue  de  Caesarea,  allant  de  l'Est  à  l'Ouest,  les  travaux 
de  canalisation  urbaine  ont  amené  la  trouvaille,  à  la  profondeur  de 
2  m.  10,  d'une  partie  de  voie  antique  dallée,  en  grès  jaune  dur 
de  o  m.  i5  à  0  m.  20  d'épaisseur,  limitée  de  chaque  côté  par  une 
bordure  en  pierre  de  taille,  épaisse  de  o  m.  20  (en  haut)  à  o  m.  3o 
(en  dessous)  et  de  o  m.  60  de  hauteur.  Sur  le  côlé  de  celte  voie, 
qui  pourrait  bien  avoir  été  le  Decumanns  Maximus ,  on  a  rencontré 
un  amas  de  claveaux  d'arc,  qui  semblent  s'être  éboulés  à  cet  en- 
droit. 

Le  long  de  la  rue  de  Maurélanie,  qui  monte  vers  le  Sud  en 
s'éloignant  de  la  mer,  on  a  reconnu  la  présence  d'une  belle  voie 
dallée,  qui  était  peut-être  le  Cardo  Maxinms. 

<^')   Voir  Bullel.  archéol.  1916,  p.  98  et  suiv. 
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Uue  du  Tliéàtrc.  perpeiuliculaireiiient  à  la  rue  de  Caesarea,  à 
3  D^ètres  de  cette  dernière,  on  a  exhumé  une  colonne  en  grès  uni 
et  une  mosaïque  géométrique,  sans  grand  intérêt,  de  forme  demi- 
circulaire  d'un  diamètre  de  2  m.  95.  Non  loin  de  là.  dans  la  partie 
de  la  rue  Macrin  parallèle  à  la  rue  du  The'àlre,  nous  avons  trouvé, 
à  une  profondeur  de  2  mètres  environ,  une  base  de  marbre  blanc 
de  o  m.  /i5  de  haut  avec  des  carre's  de  1  mètre  de  côté  ;  un  fût  de 
colonne,  marbre  blanc,  avec  cannelures,  de  2  mètres  de  haut  sur 
o  m.  65  de  diamètre;  un  fût  de  1  m.  67  de  haut  sur  o  m.  65 
de  diamètre;  un  lût  de  1  m.  25  de  haut  sur  o  m.  65  de  dia- 
mètre. 

A  1 7  mètres  de  la  voie  romaine  Est-Ouest ,  côté  sud  de  la  rue  de 
Maurétanie,  en  face  du  jardin  de  l'ancienne  Mairie,  on  a  exhumé 
un  beau  morceau  de  statue  en  marbre  (hauteur  :  1  m.  o5).  repré- 
sentant un  cygne  qui  lève  le  cou  (la  tête  manque)  et  un  fragment 
de  draperie.  En  comparant  ce  reste  avec  TApnllon  de^Florence  qui, 
au  bas  de  son  manteau,  possède  un  cygne  dans  la  même  attitude, 
on  peut  croire  à  un  fragment  de  réplique  de  cette  figure. 

Les  travaux  de  déblais  nécessités  par  l'installation  des  égouts 
ont  aussi  amené  la  découverte:  de  murs  bien  construits,  avec  dallages 
soignés  y  attenant;  d'un  fragment  de  statue  de  femme  drapée,  en 
marbre,  de  la  ceinture  au  milieu  des  cuisses;  d'un  autre  fragment 
de  figure  de  grandes  dimensions,  se  composant  dû  bassin  et  des 
cuisses,  la  statue  étant  nue  par  devant  et  vêtue  par  derrière;  d'une 
main,  en  mauvais  marbre,  tenant  un  objet  indistinct;  d'un  torse 
de  femme  drapée,  en  marbre,  sans  la  tête,  les  bras  et  les  jambes; 
enlin  d'un  bas-relief,  en  marbre  blanc,  fort  intéressant,  figurant 
la  partie  antérieure  d'un  sphinx  ailé  à  tête  de  femme  et  à  poitrail 
de  cheval. 

La  tète,  de  prolil,  tournée  vers  la  gauche,  est  du  type  grec;  une 
abondante  chevelure  ondulée,  avec  bordure  irisée  sur  le  front,  est 
retenue  par  un  étroit  bandeau  serré  au  moyen  d'une  boucle.  Les 
cheveux  passent  derrière  l'oreille  qui  est  entièrement  dégagée, 
tombent  sur  l'épaule  gauche  et  se  divisent  en  sept  longues  mèches 
couvrant  la  poitrine  qui  est  recouverte  d'écaillés  comme  le  dos. 
Trois  rangées  de  plumes  se  replient  sur  le  dessus  de  l'animal  fantas- 
tique. Enfin  la  coilTure  est  surmontée  d'une  rorlH^ille  ^'^  en  forme 

^'^  C'est  une  sorte  de  chapilrau.  <|i.i  ne  porte  rien  toutefois. 
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de  cavel  el  ornée  de  canaux  que  limite  dans  le  bas,  au-dessus  de 
la  chevelure,  une  moulure  composée  d'un  boudin  entre  deux  filets 
(sorte  d'astragale). 

C'est  une  pièce  remarquable,  malheureusement  brisée  au-dessous 
du  poitrail  et,  en  arrière,  près  de  la  naissance  des  ailes  (i). 

Dans  la  propriété  Albert  Perron,  située  aux  environs  de  Cher- 
che!, on  a  trouvé  une  inscription  gravée  sur  une  pierre  longue  de 
1  m.  3o  et  large  de  o  m.  60.  Dans  la  partie  inférieure  de  cette 
pierre,  et  dans  le  milieu  de  sa  longueur,  on  a  pu  lire  le  texte  sui- 
vant encadré  d'un  trait  en  creux  donnant  un  rectangle  haut  de 
o  m.  3o  et  long  de  o  m.  5^4.  Ce  rectangle,  sur  les  petits  côtés,  est 
escorté  d'un  ornement  en  forme  de  queue-d'aronde  : 

BONAE  MEMOR.IAE  IVLI 
CASTI  INFANTIS  AMAN 
TISSIMI  ET  INNOCENTISSIMI 
REPENTIVS  ET  QVINTILLA  FI 
LIO   ET   FAVENTIVS   AVVS 


Nous  avons  chargé  M,  Glc'nat  de  faire  quelques  recherches  chez 
M.  Louis  (Félicien),  dans  le  terrain  où  a  été  trouvé  l'Apollon 
Pythien.  Ces  fouilles  étaient  malaisées  à  opérer,  parce  que  nous 
étions  obligés  de  travailler  partiellement,  sans  pouvoir  enlever  d'un 
seul  coup  les  terres  recouvrant  l'antique  maison. 

M.  Glénat  reconnut  tout  d'abord  la  présence  de  mosaïques  de 
dallage,  en  partie  signalées  en  1908  parle  regretté  Waille.  La  plus 
curieuse,  non  encore  connue,  est  un  pavement  ornementé  en- haut 
el  en  bas  qui  présente  deux  inscriptions.  Celle  du  haut  est  effacée; 
il   ne  reste  que  trois  lettres  de  la  première  des  deux  lignes  qui 


(1)  La  hauteur  de  la  tète  est  de  o  m.  19  ;  celle  du  poitrail,  o  m.  20.  Hauteur 
totale  du  fragment,  0  m.  61  ;  largeur,  o  m.  68.  Ce  bas-relief  a  été  trouvé  rue  de 
rOrangfrie.  La  saillie  maxima  de  la  eculpture  est  de  cm,  i/j.  —  Voir,  plus  loin, 
p.  80H.  le  jT)émoire  de  M.  Héron  de  Villefosse,  et  la  pi.  XXVL 
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existaient  à  cet  endroit:   RVM;  celle  du  bas  est  intacte  et  ainsi 
conçue  ^^h 

THYBRIDIOR.VM 
BASILIANORVM 

Les  gens  de  la  l'amille  habilant  cette  demeure  avaient  deux  noms, 
ou  bien  il  est  question  de  deux  familles. 

En  tout  cas,  .il  était  bien  important  de  connaître  le  nom  des 
propriétaires  de  la  maison  où  était  la  belle  statue  d'Apollon,  et 
c'est  ce  qui  est  acquis  désormais. 

Un  autre  pavage,  déjà  connu,  et  représentant  deux  quadriges, 
fut  mis  au  jour  ;  il  mesure  7  mètres  sur  7.  Enfin  un  troisième 
dallage  de  mosaïque,  également  reconnu  antérieurement,  a  été 
dégagé  dans  une  salle  ayant  i5  mètres  de  largeur  (dans  le  sens 
Est-Ouest),  et  pour  limite  sud  un  mur  garni  d'une  niche  demi- 
circulaire  qui  contenait  l'Apollon,  les  morceaux  de  cette  statue 
ayant  été  trouvés  gisant  à  terre  au  pied  de  cette  niche.  Malheureu- 
sement, les  mosaïques  sont  en  mauvais  état. 

Autant  qu'on  a  pu  s'en  rendre  compte,  la  maison,  qui  devait  être 
très  riche  à  l'époque  antique,  mesurait  33  mètres  de  l'Est  à  l'Ouest 
et  Uli  mètres  du  Nord  au  Sud. 

On  sait  que  la  statue  d'Apollon,  à  la  suite  d'un  long  procès,  a 
été  attribuée  à  l'Etat  et  placée  dans  le  Musée  de  Cherchel.  Jusqu'en 
1916,  elle  avait  été  installée  provisoirement  à  l'angle  des  galeries 
nord  et  est.  L'inspecteur  général  des  Musées,  jugeant  que  l'éclairage 
à  cet  endroit  ne  faisait  pas  suffisamment  valoir  le  chef-d'œuvre 
antique,  donna  Tordre  à  M.  Glénat  de  le  déplacer,  opération  dif- 
ficile qui  a  été  très  bien  réussi. 

La  statue  est  actuellement  en  pleine  lumière,  à  l'extrémité 
septentrionale  de  la  galerie  est;  posée  sur  un  dé  carré  en  maçon- 
nerie de  o  m.  80  dé  haut<^ur,  elle  est  en  marbre  blanc  et  mesure 
'2  m.  10  de  haut.  Brisée  en  huit  morceaux  lors  de  sa  découverte, 
elle  fut  reconstitue'e  aver  soin  parM.  Munkel,  alors  conservateur 
du  Musée,  et  peut  être  considérée  connue  inlacle,  les  parlics  iii;m- 


"  L^inscriptioii  .1  ■->.  m.  Jo  de  lon[j  siii'  o  m.  7(1  de  haut,  n  compris  iiiu'  Intr 
dure  linéaire  en  haut  el  en  bas,  et  des  onieiiienls  géométriques  aux  deux  oxlré' 
mités. 

Ani;iiivoi.()MK.  -     \'  -.  iT) 
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qualités  étant  seulement  ie  poignet  et  ia  main  gauches,  avec  Tavant- 
bras  droit,  et  l'extrémité  du  nez  que  la  chute  a  légèrement  en- 
dommagée. 

Les  fouilles  du  théâtre  ont  été  poursuivies  dans  la  partie  occi- 
denlale  des  ruines,  le  long  du  côté  sud  du  passage  d'entrée  est,  et 
dans  la  traction  méridionale  médiane  de  la  cavea. 

I.  Le  passage  ou  couloir  d'accès  latéral  ouest  n'a  pu  être  dégagé 
que  sur  19  mètres  de  longueur,  les  terres  qui  recouvrent  les  ruines 
du  théâtre  de  ce  côté  ne  pouvant  être  enlevées.  S'il  est  semblable 
à  son  symétrique,  côté  est,  il  doit  mesurer  26  mètres  de  long.  Sa 
largeur  est  de  h  mètres;  mais,  sur  chacune  de  ses  parois  nord  et 
sud,  il  est  muni  de  pilastres  saillants  de  0  m.  ho  de  saillie,  ce  qui 
re'duisait  la  largeur  effective  à  3  m.  90. 

Au  nord  de  ce  vestibule-couloir,  au  milieu  de  distributions  assez 
confuses  de  pièces  semblant  avoir  élé  plusieurs  fois  remaniées  et 
bouleversées,  nous  retrouvons,  avec  ses  demi-colonnes  engagées, 
l'amorce  de  la  grande  salle  constatée  l'an  dernier  dans  la  fraction 
orientale  de  l'édifice.  Cette  salle  a  été  ultérieurement  fractionnée  : 
on  peut  reconnaître  la  présence  d'un  mur  en  face  de  l'une  des  demi- 
colonnes  qui  décorait  le  flanc  sud  de  la  pièce.  Au-dessus  des  fonda- 
tions du  mur  de  la  scène ,  on  voit  de  forts  massifs  de  maçonnerie 
qui  supportaient  les  colonnes,  les  pilastres,  en  un  mot  la  décoration 
très  riche  en  matériaux  et  en  statues  de  la  scena  antique. 

Dans  la  partie  nord-ouesl,  que  nous  avons  pu  dégager  cette 
année,  on  compte  douze  pièces  de  différentes  dimensions  et  de 
formes  variées. 

II.  Au  cours  des  travaux  de  1916,  le  couloir-vestibule  est  avait 
été  déblayé  dans  toute  sa  longueur.  Nous  avons,  cette  année,  fouillé 
l'espace  qui  s'étend  à  la  fois  devant  cette  entrée  et  devant  la  grande 
salle  des  services  de  la  scène. 

Nous  avons  trouvé  une  place  de  i3  m.  55  dé  large  (de  l'Est  à 
rOuest),  sur  une  longueur  que  nous  n'avons  pas  entièrement  déga- 
gée, à  cause  de  la  rue  du  Caire  qui  interrompt  de  ce  côté  nos  in- 
vestigations. Néanmoins,  nous  avons  pu  mettre  au  jour  un  espace 
long  de  17  mètres.  On  y  a  découvert,  à  9  m.  90  de  profondeur, 
un  dallage  formé  de  pierres  de  o  m.  5o  sui'  o  m.  5o.  Au  sud  de  cet 
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area  s'élève  un  mur  en  pierres  et  moellons,  orné  de  quatre  pilas- 
tres et  percé  de  trois  portes  ;  il  est  presque  dans  le  prolongement  de 
la  partie  sud  du  couloir  d'enirée. 

Les  portes  donnent  accès  à  trois  salles  basses,  dont  la  première!, 
à  Tangle  nord-es(,  mesure  7  m.  ho  sur  2  m.  90  ;  la  deuxième, 
6  m.  93  sur  9  m.  80;  la  troisième,  enfin,  6  m.  5o  sur  A  m.  10. 
Ces  chambres  n'ont  pas  d'issue;  elles  devaient  servir  de  dépôts  et 
de  magasins  ;  elles  se  trouvaient  au-dessous  de  la  partie  iiord-est 
des  gradins  du  théâtre. 

Tout  près  de  l'entrée  du  couloir-vestibule,  à  o  m.  60  du  jambage 
de  sa  porte  d'accès,  nos  Iravai Heurs  ont  mis  au  jour  une  ouverture 
encore  munie  de  son  iinlcau  de  pierre,  (jui  n'étail  autre  que  l'entrée 
d'un  escalier  servant  à  ;»ccéder  aux  giadins  su[)érieui's.  Nous  en 
avons  déblayé  une  longueur  de  G  mètres. 

lll.  M.  Glénat  a  également  effectué  des  recherches  derrière  le 
podium,  en  vue  de  savoir  à  quoi  aboutissaient  les  quatre  portes 
pratiquées  dans  la  liauieur  de  ce  mur  et  qui  étaient  murées.  La 
première,  en  partant  du  couloir  d'accès  est,  se  trouve  à  6  m.  4o 
de  celui-ci  et  s'ouvre  sur  une  sorte  de  réduit  large  de  1  m.  70 
et  profond  de  2  m.  35.  La  seconde,  à  i3  mètres  de  la  première, 
précède  un  autre  réduit  de  mêmes  dimensions.  Il  en  est  ainsi  pour 
la  troisième,  distante  de  la  précédente  de  -^  m.  60,  et  de  la  qua- 
trième, située  à  1  2  m.  80  de  la  troisième  et  à  7  m.  55  du  couloir 
d'entrée  ouest. 

Ces  réduits,  de  i  m.  70  sur  2  m.  35  ou  2  m.  ko  au  plus,  sei- 
vaient  de  carceres  ;  comme  ils  étaient,  semble-t-il,  bien  exigus  \nmv 
loger  des  fauves,  leur  affectation  a  dû  être  différente. 

La  crainte  que  nous  avions  manifestée  de  ne  pas  trouver  de 
gradins  en  place  ne  s'est  heureusement  pas  réalisée.  Nous'  avons 
eu  la  satisfaction  d'en  exhumer,  dans  la  partie  médian<»  de  la  cavea, 
quatre  rangées,  dont  trois  offrent  les  restes  de  l'escaliei"  de  l'axe  du 
théâtre;  deux  marches  sont  taillées  dans  la  hauteur  de  chaque 
degré.  Le  gradin  le  plus  long  a  7  m.  5o.  La  hauteur  est  de 
o  m.  36;  épaisseur  ou  profondeur,  de  o  m.  80. 

M.  (ïlénat  a  aussi  mis  au  jour  des  pierres  remployées  dans  la 
construction  des  petits  réduits  du  podium  qui  pourraient  avoir  servi 
primitivement  de  {p\'ulins,  (?t  qui  portant  des  inscriptions,  lesquelles 
en  ce  cas,  auiaieiit  ser\i  à  marquer  des  omplarements  réservés. 
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Si  ces  pierres  ont  servi  de  gradins,  il  faut  ou  bien  qu'elles 
aient  été  réduites  de  dimensions,  ou  alleclées  à  des  degrés  plus 
petits  que  ceux  trouve's  en  place.  En  effet,  elles  mesurent  en  hau- 
teur :  o  m.  97  au  lieu  de  o  m.  3o  ;  en  épaisseur  ou  profondeur  : 
de  o  m.  67  à  o  m.  60  au  lieu  de  0  m.  80. 

Les  inscriptions  sont  gravées  sur  la  face  ayant  o  m.  67  ou  o  m.  60. 
Il  y  en  a  cinq  : 

1°  Hauteur  des  lettres  :  o  m.  29. 

BV  R  NI 

2"  Hauteur  des  lettres:  0  m.  17-0  m.  10. 

POTAMIOLI 
PAVLI 

3"  Hauteur  des  lettres  :  0  m.  i5-o  m.  10. 

FLAIONATA 
CVRATOR 

li°  Hauteur  des  lettres  :  o  m.  20. 

LI   FLAVIANI  PROPRIO 

On  a  aussi  trouvé  quelques  fragments  de  textes  sans  intérêt  : 


'2°  CAE  CAPITO 

NIS 

dalle  épaisse  de  o  m.  3o,  longue  de  1  m.  o3,  haute  de  o  m.  52. 

3°  L  O  C  V      B  II 

ONI  PARDALI 

dalle  épaisse  de  o  m.  20,  longue  de  1  m.  02  ;  haute  de  o  m.  62. 

De  plus,  au  sommet  de  la  cavea,  appuyée  sur  un  mur  très  épais. 
est  apparue  une  importante  amorce  de  voûte  qui  soutenait  les 
gradins  supéiieurs. 


991     

Dans  Taxe  du  lliràti-e,  une  porte  a  élé  déblayée.  C'esl  un  des 
accès  ménagés  pour  l'entrée  et  la  sortie  du  public  dans  ^le  baut  de 
la  colline  qui  servait  d'appui  à  la  cavea. 


IL  DEPARTEMENT  D'ORAN. 


Mina  ^^K 


Sur  le  désir  exprimé  par  le  Comité  de  la  Société  de  Géographie 
d'Oran,  M.  Pellet,  architecte  de  notre  service,  visita  les  fouilles 
faites  sur  l'emplacement  de  l'antique  Mina  par  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  l'Etat,  dans  le  but  de  se  procurer  les  terres 
ne'cessaires  à  un  grand  remblai  exécuté  au  passage  supérieur  fran- 
chissant la  voie  P.-L.-M.  Ces  fouilles  ont  été  effectuées  sur  le 
versant  d'un  contrefort  au  pied  duquel  passe  la  ligne  Relizane- 
Tiaret  par  Fortassa,  à  /i  kilomètres  environ  au  sud-est  de  la  pre- 
mière de  ces  localités.  Elles  ont  mis  à  découvert  des  pierres  tom- 
bales des  pierres  de  taille,  des  tronçons  de  colonnes,  des  socles,  des 
chapiteaux,  une  auge,  une  fontaine,  des  jarres  et  une  quantité  de 
menus  objets.  Beaucoup  de  ceux-ci  avaient  été  emportés  pendant 
les  travaux  par  les  ouvriers  et  les  visiteurs  qui  les  ont  conservés  ou 
vendus. 

Les  pierres  transportables  offrant  de  l'intérêt  ont  été  entrepo- 
sées à  la  gare  de  l'État  par  les  soins  de  .M.  Martin  ,  chef  de  district. 
Les  plus  lourdes  sont  restées  sur  place. 

M.  Martin  a  recueilli,  en  outre,  des  monnaies  de  cuivre  à 
l'effigie  de  Fausta,  de  Dioclétien,  des  lampes,  dont  quelques- 
unes  ornées.  L'une  d'elles,  près  de  l'orifice  d'alimentation,  pré- 
sente un  sanglier;  une  deuxième,  une  croix  à  branches  larges. 
Les  insciiptions  sont  indéchiffrables.  M.  Martin  possède  encore 
un  08  de  mouton ,  enjolivé  de  croix  tracées  à  la  pointe  du  cou- 
teau, portant  rinscrij)tioii  rFortuna  bibasi^;  un  stylet  d'ivoire,  une 
aiguille  en   os  de  mouton;  de   petits   vases  de  terre  cuite,  à  long 


(')  Nous  devons  cette  note,  reiallve  à  Mina,  à  M.  Pellet,  architecte  du  Gouver- 
nement général ,  n  Oran.  Il  a  déjà  été  question  au  Bullftin  do  ces  découvertes 
{Compte»  rcnduM  den  néanco»  de  In  llnmimtninn  d«  l'Afrique,  1917,  i3  février) 


coi,  (jui  devaienl  recevoir  de  riinile  parl'uinée  dont  ou  s'oignait  le 
corps;  ies  débris  d'une  casserole  de  cuivre,  des  morceaux  de  belle 
poterie  avec  marque  de  fabrique;  une  clochette,  des  débris  de 
creuset  et  autres. 

M.  Martin  a  fait  transporter  à  la  gare  une  colonne  complète  de 
5  mètres  de  hauteur,  dont  le  fut  mesure  en  moyenne  o  m.  5o 
de  diamètre;  un  moulin  à  grains,  des  pierres  écrites  enjolivées  de 
dessins,  une  fontaine  prosentant  deux  serpents  et  une  tête  de  tau- 
reau près  de  Torifice  de  sortie  de  l'eau/ Il  a  l'intention  de  disposer 
tous  ces  objets  dans  un  jardin  qu'il  se  propose  de  créer  près  de  la 
maison  qu'il  habite  dans  la  gare.  Il  en  prendra  soin. 

Les  inscriptions  gravées  sur  les  pierres  ne  sont  pas  nombreuses  ; 
elles  sont  grossières.  Le  plus  grand  nombre  est  illisible,  parce  que 
toutes  ces  pierres  sont  en  grès  rouge  qui  s'effrite  à  l'air  et  à  l'humi- 
dité. Beaucoup  avaient  dû  déjà  disparaître  avant  d'être  ensevelies. 

•  On  voit,  au  premier  plan  des  fouilles,  les  vestiges  d'un  assez 
grand  bâtiment,  un  temple  probablement,  dont  l'emplacement  est 
délimité  par  des  bases  de  piliers  restées  debouL  C'est  de  là  que 
vient  la  belle  colonne  de  5  mètres  de  hauteur  recueillie  par 
M.  Martin. 

L'emplacement  de  Mina  devait  se  trouver  sur  le  contrefort  qui 
domine  la  ligne  fenve  de  Tiaret,  dont  la  pente  regarde  l'Ouest 
C'est,  du  reste,  sur  ce  plateau  qu'aboutit  une  conduite  d'eau  dont 
on  aperçoit  des  tronçons.  Elle  était  à  air  libre,  maçonnée,  et  d'une 
section  de  i  mètre  sur  o  m.  70  en  chiffres  ronds.  Elle  venait  de  la 
direction  de  Zemmora  ,  alimentée  par  la  source  de  l'Oued-Denseur. 
Sur  le  versant  nord  existent  les  ruines  d'une  construction  assez 
importante.  On  voit,  sortant  du  sol,  les  maçonneries  des  fondations 
de  o  m.  60  d'épaisseur.  Le  bâtiment  devait  être  divisé  en  cinq  locaux, 
deux  plus  grands  que  les  trois  autres.  C'étaient  peut-être  les  dépen- 
dances de  la  basilique  dont  les  restes  existent  en  contre-bas. 

Cette  basilique,  de  3o  mètres  sur  20  environ ,  ne  présente  aujour- 
d'hui que  des  pans  de  murs,  principalement  dans  les  angles.  On 

remarque  que  les  habitants  du  pays  l'ont  fouillée  sur  toutes  ses 
faces  pour  se  procurer  des  moellons  durs  qui  manquent  dans  la 

région.  Derrière  l'édifice  sont  les  ruines  de  thermes  de  moyenne 

importance,  dont  la  piscine  est  très  apparente. 

D'après  les  renseignements  recueillis,  des  vestiges  de  vannes  de 

répartition  existent  en  amont,  du^ôté  de  la  rivière.  Une  dérivation 
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de  l*Oued-\liiia  amenait  donc  Teau,  par  des  canaux  d'irriga- 
tion, dans  la  grande  plaine  (|ui  s'étend  devant  les  restes  de  la  cité 
romaine. 


m.  î)EfMI{TEMEi\T  DE  CONST  \>TINE. 


l"    TARERDr.A. 

Le  17  avril  i<)i(j,  M.  le  Préfet  du  département  de  (.onstantine 
informa  l'Administration  qu'à  Taberdga ,  dans  la  commune  mixte 
de  Khenchela,  on  avait  découvert  une  pierre  ajourée  d'un  dessin 
curieux  au  cours  des  travaux  d'adduction  de  l'eau  de  la  source 
d'Aïn-Antar,  à  la  pépinière  et  à  l'olivette  en  création  sur  ce  point. 

La  face  de  la  pierre,  haute  de  o  m.  96  sur  o  m.  76  de  large, 
offre  un  encadrement  lisse  de  o  m.  to  en  haut  et  en  bas,  et  de 
o  m.  08  en  largeur,  à  droite  et  à  gauche.  L'épaisseur  de  l'encadre- 
ment est  de  o  m.  a/i,  mais  la  partie  ajourée  n'est  épaisse  que  de 
o  m.  08.  C'est  donc  une  fenêtre,  avec  son  tableau  et  sa  feuillure. 

Le  dessin  représente,  au  centre,  un  anneau  dans  lequel  se  loge  une 
étoile.  Les  intervalles  entre  l'anneau  et  les  six  branches  de  l'étoile 
sont  à  jour;  à  droite  et  à  gauche,  un  rectangle  dans  le  vide  duquel 
se  pose  une  feuille  simple,  étalée  horizontalement.  Deux  montants 
tangents  à  l'anneau  s'élèvent  dans  toute  la  hauteur  et  forment  l'axe, 
dans  les  quatre  angles  du  dessin,  d'un  ornement  courbe  en  forme 
d'égide  ajourée  dont  les  volutes  viennent  rejoindre  lesdits  montants. 

Malheureusement,  cette  pièce  est  brisée  en  plusieurs  endroits. 
Les  morceaux,  toutefois,  ont  été  soigneusement  recueillis  et  déposés 
en  lieu  sur  dans  la  cour  du  bordj  de  Taberdga. 

û"  Ll-Ahia. 

M.  Marcel  Solignac,  licencié  es  sciences  et  professeur  au  lycée 
de  (^onstauline,  a  eHectué,  en  collaboration  avec  M.  Bosco,  coires- 
pondant  du  Ministèrede  l  Instruction  [Mibli(jue,  une  série  de  recher- 
ches sur  les  dessins  ruueslros  de  la  commune  du  l^roubs, 
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Lti  biil  de  i'explorateur  (Hail  surloiit  (réludier  les  stations  dérou- 
vortcs  par  lui  en  août  191 5  sur  le  territoire  d'El-xiria,  commune 
du  fcroubs  ^^l  Déjà  M.  Bosco  avait  publié  en  1911  ^^^  les  dessins 
de  cette  région,  qui  est  d'une  pénétration  difficile.  Elle  comprend 
une  série  de  terrains  à  peu  près  incultes,  sans  voies  de  communi- 
cation, et  habitée  par  des  indigènes  pasteurs. 

Cette  région,  à  l'est  de  Constantine  et  au  nord-est  du  Kroubs, 
a,  comme  point  central,  le  Kef-Tassenga  qui  se  trouve  à  62  kilo- 
mètres à  vol  d'oiseau  de  Constantine.  Les  terrains  gréseux  ou  argilo- 
gréseux  consistent  en  couches  rocheuses  fortement  relevées  où  les 
Anciens  avaient  installé  des  postes  ou  des  fortins,  près  des  points 
d'eau;  aux  âges  antiques,  le  pays  devait  jouir  d'une  civilisation 
relativement  avancée,  si  Ton  en  juge  par  les  représentations  rupes- 
tr€s  qui  y  ont  été  reconnues.  Le  climat  ne  devait  pas  être  le  même 
que  celui  qui  existe  de  nos  jours  et  à  l'époque  romaine,  car  les 
animaux  représentés  ne  pouvaient  vivre  que  dans  un  pays  à  la  fois 
chaud  et  humide. 


On  peut  diviser  en  ([uatre  groupes  les  gravures  rupestres  étu- 
diées : 

1.      Station  du  Kef-Sidi-Salah  à  El-Aria. 
IL     Station  de  Hadjar-el-Ghorab. 
IIL  Station  de  Kef-Tassenga. 
TV.  Station  de  Kef-Tarfana. 


,         L  Station  du  Kef-Sidi-Salah  à  El-Aria. 

C'est  un  rocher  de  12  mètres  de  hauteur;  à  100  mètres  de 
sa  base,  vers  l'Est,  se  trouve  une  source  abondante.  Sur  la  paroi 
orientale,  M.  Solignac  reconnut  les  contours  postérieurs  du  gros 
bovidé  Bubattis  ou  (lonnochnotos.  Entre  les  patles  de  cet  animal  figure 


('^  M.  Solignar  a  remis  au  Gouvernement  général  une  longue  notice  sur  ses 
recherches,  où  nous  avons  puisé  les  éléuienls  de  notre  rapport. 

>*)  Recueil  don  notices  et  tnèmoiven  de  In  Société  arrhéologifiue  de  Constantine . 
XLV  ( «  9 n  ) ,  p.  3 1 9  et  sui v. 


i 
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une  scène  de  chasse  déjà  reproduite  ^^K  La  longueur  de  l'animal 
est  de  2  m.  3o  ;  sa  hauteur,  au  sommet  do  la  bosse,  est  de  i  m.  U'j. 

Tous  les  panneaux  gravés  portent  des  cupules  hémisphériques  ou 
elliptiques  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la  signification. 

Il  y  a  aussi  des  silhoueltes  humaines  schématisées. 

I  [.   Sintion  de  Ihidjar-el-dhorah. 

Gros  l'ocher  situe'  à  7  kilomètres  au  nord  d'EI-Aria.  Le  long  de 
la  face  ouest  coule  un  petit, ruisseau  ;  sur  cette  face,  un  petit  abri 
sous  roche  offre  une  paroi  contenant  une  représentation  de  six 
autruches,  portant  le  cou  et  la  tête  à  gauche,  creusée  par  pointillés, 
avec  une  forte  patine  noire.  Ces  dessins,  profondément  incisés, 
sont  d'une  recherche  et  d'un  art  supérieurs  aux  gravures  lihyco- 
berbères  du  Sahara  et  du  haut  pays. 

flL   Station  de  Kef-Tassenga. 

Le  Kef-Tassenga  comprend  un  énorme  amas  de  rochers  long 
(le  200  mètres  et  haut  de  20  mètres.  Son  aspect  est  saisissant,  il 
est  chaotique.  La  face  nord  est  recouverte  de  végétations  de  lichens; 
la  face  sud,  moins  usée  par  l'érosion,  contient  beaucoup  d'abris 
et  d'excavations,  et  seize  dessins  pouvant  se  diviser  en  trois  écoles 
artistiques  : 

1"  École  simpliste  :  un  exemplaire  seulement.  Les  bras,  les 
jambeè  et  corps  d'un  homme  figurés  par  un  trait  ; 

2"  Ecole  rappelant  la  technique  des  gravures  du  Kef-Sidi-Salali, 
représentant  soit  des  bovidés,  soit  des  ovidés.  Les  dessins  ne  sont 
qu'à  o  m.  80  ou  1  mètre  au-dessus  du  sol  ; 

3"  École  à  procédés  glyptiques,  non  encore  signalés  en  Afrique 
Mineure.  H  y  a  six  dessins  situés  à  des  hauteurs  varmnl  entre 
2  mètres  et  3  m.  25,  n'ayant  pu,  par  conséquent,  être  exécutés 
qu'au  moyen  d'échafaudages.  La  largeur  des  traits  varie  de  o  m.  et 
à  o  m.  09,  l'élargissement  ayant  lieu  surlout  autour  du  thorax,  des 
aisselles  et  de  la  tête  des  ligurations  humaines,  qui  sont  au  nomhre 
de  quatre,  bommes  et  femmes,  présentant  les  cuisses  écartées  dans 
de^  poses  obscènes,  et  tenant  un  bouclier. 

'     Hec.  de  CoMtantinty  toc  cit. 
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(leltc  altitude  rappelle  les  personnages  gravés  de  la  civilisation 
égéenne,  et  pourrait  bien  mettre  sur  la  voie  de  la  solution  de  la 
question  relative  à  la  direction  suivie  par  les  courants  civilisateurs; 
en  d'autres  termes,  les  découvertes  futures  pourront  vérifier  ou 
infirmer  Thypothèse  de  la  civilisation  venue  de  Libye  et  répandue 
dans  le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée. 

Les  deux  autres  dessins  sont  relatifs  à  des  animaux. 

IV.  Station  de  Kef-Tarfana. 

Celte  station  est  située  à  7  kilomètres  environ  du  Kef-Tassenga , 
vers  l'Est.  C'est  un  énoi*me  rocher  gréseux,  très  délabré. 

Sur  le  plafond  d'un  des  abris  sous  roche,  on  trouve  des  pein- 
tures représentant  un  mouflon,  une  silhouette  humaine  et  plu- 
sieurs bandes  de  points  circulaires,  elliptiques  ou  rectangulaires. 
Ces  peintures  ont  été  effectuées  avec  de  la  couleur  rouge. 

Les  travaux  de  recherches  seront  poursuivis,  car  il  serait  fort 
désirable  de  tirer  au  clair  la  question  de  ces  peintures  rupestres 
qui  n'a  pas  encore  été  suffisamment  étudiée. 

3°  Le  Kroubs  (Mausolée  antique). 

Le  chantier,  installé  au  mois  de  novembre  1915  pour  la  dépose 
des  parties  inféiieures  de  ce  mausolée  et  le  remontage  des  pierres 
dont  les  assises  étaient  déversées,  a  fourni  en  1916  une  besogne 
ayant  eu  des  résultats  importants. 

Pour  rétablir  l'horizontalité  de  ces  assises,  il  nous  a  fallu  tout 
d'abord  fouiller  le  sol  jusqu'aux  fondations;  c'est  ce  que  fit  M.  Bon- 
nel,  architecte  des  Monuments  historiques,  chargé  de  notre  travail 
de  reconstruction. 

Le  soubassement  proprement  dit  de  l'édifice  comprend  quatre 
assises,  boutes  ensemble  de  9  m.  35.  Celle  du  bas  (haut. ,  0  m.  5o) 
est  lisse  et  porte  la  deuxième  qui  est  moulurée  (haut.,  0  m.  55). 
Vient  ensuite  une  troisième,  haute  de  o  m.  66  :  c'est  le  corps  du 
soubassement,  au-dessus  duquel  était  la  moulure  de  couronnement 
(  ^^  assise),  de  o  m.  G/i  de  hauteur. 

Au-dessous  s'étalent  trois  gradins  successifs  de  o  m.  79  de  saillie  : 
la  troisième  retraite  se  compose  de  trois  rangs  de  pierres  hauts 
ensemble   de    1   m.  85,  Vient  ensuite  une  quatrième  saillie  de 
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o  m.  9  0  avec  une  hauteur  de  i  m.  o6j  en  moellons  bruis;  enfin 
la  dernière  retraite  inférieure  (o  m.  -20),  également  en  moellons 
non  équarris,  a  11  m.  G5  de  long  sur  un  côté  et  11  m.  3o  sur 
Tautre  ^^\  et  une  hauteur  de  o  m.  70. 

En  déposant  ces  différentes  maçonneries,  nous  découvrîmes,  à 
o  m.  60  au-dessous  des  fondations,  un  caveau  rectangulaire,  en 
pierre  de  taille,  de  1  mètre  sur  2  mètres  (haut. ,  o  m.  99)  et  re- 
couvert d'une  dalle  de  o  m.  /lo  d'épaisseur  qui  le  séparait  d'une 
excavation  supérieure  de  1  m.  3o  sur  2  m.  70,  voûtée  en  berceau 
demi-circulaire. 

Ce  berceau,  formé  de  neuf  rangs  de  claveaux  de  pierre,  avec 
queues  de  1  m=  10  de  long,  a  sa  naissance  même  sur  le  haut  de  la 
dalle  qui  lui  sert  de  sol.  Son  diamètre  est  de  1  m.  3 o. 

Enfin,  à  1  m.  80  au-dessus  de  ce  sol,  un  troisième  caveau  (  1  mè- 
tre sur  9  mètres),  haut  de  o  m.  5o,  était  couvert  dans  sa  plus  petite 
dimension  par  un  triple  chapeau  de  pierre  dont  celui  du  milieu 
avait  1  mètre  de  hauteur  sur  i  mètre  de  large,  et  ceux  des  côtés, 
o  m.  5o  seulement. 

Il  n'a  rien  été  trouvé  dans  ce  réduit  supérieur,  mais  on  a  obtenu 
un  mobilier  funéraire  intéressant  dans  les  deux  autres,  surtout 
dans  celui  du  bas. 

Ce  dernier  renfermait,  sur  le  côté  sud-est,  deux  urnes  entières, 
vides,  en  terre  cuite,  posées  debout;  sur  le  côlé  sud-ouest,  une 
urne  intacte  couchée,  et  les  débris  de  quatre  autres. 

Les  urnes  en  bon  état  ne  renfermaient  que  de  l'eau  provenant 
d'infiltrations;  elles  avaient  contenu  certainement  des  cendres  qui 
ont  dû  être  entraînées  par  les  eaux;  toutefois,  dans  le  fond  de 
l'une  d'elles,  il  y  restait  des  os  à  demi  calcinés.  La  hauteur  de  ces 
récipients  est  de  o  m.  8/i  ;  ils  sont  pourvus  de  deux  anses  ^^l  Le 
goulot  a  o  m.  io5  de  diamètre  extérieur;  la  largeur  de  la  panse 
est  de  o  m.  3/j.  L'extrémité  inférieure,  haute  de  o  m.  oA  et  de 
o  m.  o3  de  diamètre,  était  amincie  pour  être  piquée  d.ins  In  terre. 


<*)  L'orientation  du  monument  étant  suivant  la  dia^jonaie  de  son  plan,  il  on 
résulte  fjuc  les  faces  sont  :  Nord-Rsl,  Sud-Est,.  Sud-Ouest  et  Nord-Ouost.  ï.o^ 
deux  plus  {grands  côtés  sont  ceux  de  Sud-Est  et  Nord-Ouest. 

('^  Ces  ju)s<'s  se  composent  de  deux  parties  rertili^jnes  coudées  dans  le  liaul 
à  angle  ai[ju.  La  plus  courte  de  ces  parties  part  du  /joulol  et  s'incline  légèremenv 
en  hauteur  :  la  plus  |on|fue  descend  sur  le  linul  de  la  panse  pn*s(pu^  verticaie- 
fnent, 
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Dans  ranjjle  nord  au  cavoaii,  une  dalle,  haute  de  o  m.  9.0, 
pose'e  sur  le  sol,  et  mesurant  0  ni.  67  sur  o  m.  99,  portait  les 
objets  suivants  dont  j'ai  déjà  parlé  à  la  Gonimission  de  l'Afrique 
du  Nord(i)  : 

1**  Une  tunique  ou  cotte,  de  composition  mi-partie  métallique 
et  étoffe  compacte  ; 

9**  Plusieurs  fragments,  eu  assez  grand  nombre  pour  en  per- 
mettre la  reconstitution,  d'un  casque  de  profil  persan  en  forme 
d'accolade  avec  extrémité  presque  pointue; 

3°  Une  épée  de  o  m.  65  de  long,  qui  était  dans  un  fourreau 
de  cèdre,  garni  à  la  partie  supérieure  de  débris  de  métal .  or  et 
cuivre  ; 

Ix"  Un  poignard  ou  courte  épe'e,  des. fers  de  lance,  javelots,  etc.; 

5"*  Les  restes  d'une  corne  d'appel  en  argent  avec  décoration 
repoussée  en  relief,  ayant  la  forme  assez  vague  de  coquilles; 

6''  Un  médaillon  de  bronze  (o  m.  10  de  diamètre),  figurant 
Neptune  assis  avec  une  peau  de  lion  sur  les  genoux ,  portant  le  tri- 
dent de  son  bras  gauche  légèrement  replié  et  une  conque  marine 
de  la  main  droite,  le  bras  détaché  du  corps; 

7"  Quatre  autres  médaillons  de  o  m.  06  de  diamètre;  deux 
n'ont  conservé  que  leur  pourtour;  les  autres,  en  meilleur  état  el 
plus  complets,  représentent  une  tête  de  cerf  et  une  tête  de  lionne; 

8°  Un  vase  d'argent  de  o  m.  27  diamètre,  tellement  oxydé  qu'il 
s'est  brisé  lors  de  la  découverte;  il  était  rempli  d'ossements; 

9"  Le  fond  d'un  brûle-parfums  en  argent  dont  le  foyer  en  cuivre 
est  le  seul  objet  bien  conservé  ; 

10°  Enfin,  divers  débris  dans  lesquels  on  croit  retrouver  les 
restes  d'un  miroir,  d'une  poignée,  d'anneaux,  le  col  d'une  aiguière 
en  argent,  et  un  poinçon. 

Dans  le  caveau  en  berceau  on  recueillit,  piqués  dans  les  joints 
du  dallage  séparant  les  deux  excavations,  des  fers  de  lance  et  de 
javelot;  deux  urnes  brisées  couchées,  reposant  sur  de  la  terre  et  ren- 
fermant des  débris  de  cendres.  La  disposition  de  ce  caveau  semble 
avoir  été  conçue  pour  servir  de  décharge  et  protéger  la  tombe  infé- 
rieure contre  le  poids  de  la  maçonnerie  du  monument. 

Quant  au  réduit  supérieur,  qui  ne  contenait  rien  et  était  si  res- 

^^yBuU.  archéol.  du  Comité.,  19 lO,  p.  cxcvii. 


treiût  comme  dimensions  (  i  mètre  sur  2  mètres  avec  o  m.  00  de 
hauteur),  nous  serions  fort  embarrassé  d'expliquer  sa  destination, 
si  nous  ne  trouvions  encore  là  une  raison  de  structure.  Kn  ell'et.  le 
vide  ménagé  juste  au-dessus  de  la  clef  de  voûte  du  berceau  montre 
la  préoccupation  du  constructeur  de  reporter  le  poids  général  sur 
les  reins  de  la  voûte  bien  calés  par  le  blocage  et  dans  les  meil- 
leures conditions  de  stabilité. 

La  découverte  ci-dessus  décrite  démontre  que  la  ruine  de  la 
Souma  est  bien  un  tombeau,  et  non  pas  un  monument  commémo- 
ratif.  En  Thonneur  de  qui  a  été  érigée  cette  tombe  si  importante? 
Certes,  nous  ne  pouvons  fournir  une  affirmation  aussi  absolue  que 
si'  nous  avions  trouvé  soit  une  inscription,  soit  des  médailles, 
soit,  sur  les  armes  découvertes,  une  indication  de  nature  à  nous 
éclairer. 

Mais  le  style  de  l'édifice  est  giéco-libyco-puuique  ;  la  construc- 
tion date  très  probablement  des  derniers  temps  de  l'indépendance 
de  Garthage,  et  le  personnage  le  plus  marquant  du  pays  à  cette 
époque  étant  Màssinissa  (  288-1 48  ),  on  pourrait  supposer  que  nous 
sommes  en  présence  du  mausolée  édifié  à  sa  mémoire  et  que  les 
cendres,  les  armes  trouvées  sont  celles  du  grand  roi  numide  ({ui 
participa  avec  tant  de  zèle  et  de  succès  à  la  mainmise  des  Romains 
sur  le  Nord  de  l'Afrique. 

Le  Musée  de  Constantine  a  recueilli  le  mobilier  funéraire  décou- 
vert à  la  Souma,  M.  Morinaud,  maire  de  Constantine. ayant  confié 
à  M.  Thépenier,  conservateur  du  Musée,  le  soin  de  classer  les  divers 
objets  trouvés  dans  une  vitrine  où  ils  sonl  exposés. 

V    (tUELMA. 

M.  C.-A.  Joly,  maire  de  la  vilbî,  a  ('(Hiliriiié  la  restitution  du 
théâtre  antique. 

l)"   Khamissa. 

Les  travaux  de  M.  Joly  en  i<)iG  à  khamissa  ont  été  de  rin(j 
sortes  : 

I.   Fouilles  au  Forum  iSooum. 
IL  Fouilles  au  sud-ouest  du  Forum  IMovum. 
m.   Fouilles  à  l'ouest  du  Forum  /Voi'Mm. 
IV.   Découverte  d'inscriptions. 
V.  Découverte  de  fragments  divers. 


no 


l.   Fouilles  au  Forum  Novunu 

Le  Forum  Dlovuin,  que  x\l.  Joly  avait  déblayé  jusqu'au  bout  en 
1915,  c'est-à-dire  jusqu'à  son  exlre'mité  sud,  qui  conslilue  sa  partie 
postérieure,  a  été  entièrement  dégagé  dans  la  IVaction  non  encore 
exhumée. 

Nous  avons  trouve',  sur  le  côté  est,  des  bases  de  colonnes  encore 
en  place;  il  y  en  a  d'ailleurs  aussi  du  coté  ouesl,  mais  ces  der- 
nières sont  engagées  dans  les  maçonneries  des  boutiques  qui  ont 
été  construites  à  une  très  basse  époque.  Il  résulte  de  ces  remarques 
que  le  Forum  Novum  de  Thubursicum  Numidarum  était  bordé  à 
l'Est  et  l'Ouest  de  portiques  à  colonnes,  sur  une  longueur  de 
6/1  mètres. 

L'espacement  d'axe  en  axe  des  colonnes  était  de  deux  mètres: 
il  y  en  avait  donc  3i  de  chaque  côté,  avec  32  entre-colonnemenLs 
ou  travées. 

Sur  le  côté  sud,  aucune  colonne  ni  base  n'ont  été  trouvées, 
mais  il  reste  des  traces  de  la  bande  de  pierre  qui  limitait  la  place 
dans  cette  direction  et  perlait  des  colonnes,  dont  le  nombre  devait 
être  de  cinq,  plus  les  deux  d'angle,  soit  sept,  avec  six  travées. 

La  totalité  des  colonnes  des  trois  portiques  est,  ouest  et  sud 
du  Forum  Novum  était  donc  de  soixante-neuf,  avec  soixante-dix 
entre-colonne  ment  s. 

L'aire  de  la  place  mesurait  63  m.  80  du  Nord  au  Sud,  et  1  9  m.  5 o 
de  l'Est  à  l'Ouest.  Le  portique  méridional,  plus  étroit  que  les  deux 
autres,  avait  2  m.  3o  de  largeur;  ceux  de  l'Est  et  de  l'Ouest, 
à  m.  5o. 


IL    Fouilles  au  sud-ouest  du  Fonim  Novum. 

Nous  signalerons  d'abord,  à  i/i  mètres  au  sud  du  mur  oriental 
du  forum,  la  découverte  d'un  édicule  de  plan  rectangulaire,  de 
3  mètres  de  large  sur  3  m.  90  de  long.  Il  ne  portail  .aucune 
inscription. 

En  second  lieu,  on  a  complété  le  déblai  de  l'édifice  à  hémicycle 
dont  les  conlours  seulement  avaient  été  reconnus  en  191  5.  Sa  face 
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principale  (Est)  est  à  7  mètres  de  l'angle  sud-ouest  du  Forum 
Novum;  longue  de  i5  mètres,  y  compris  riiémicycle  d'un  diamètre 
intérieur  de  3  m.  80,  cette  construction,  large  de  8  m.  60,  avait 
des  murs  fort  épais  (1  mètre;  l'hémicycle  a  des  murs  de  1  m.  20 
d'épaisseur).  Divisée  en  deux  parties  de  dimensions  presque  égales 
par  une  muraille  qui  semble  de  basse  époque,  elle  était  précédée 
d'un  perron  large  et  saillant,  et  n'était  reliée  à  aucun  autre  bâti- 
ment. 

Il  n'est  nullement  certain  que  ce  soit  une  chapelle  chrétienne, 
malgré  la  présence  du  cul-de-four  qui  était  voûté.  Etait-ce  un  grand 
niagasin,  ou  une  petite  salle  d'audiences?  Nous  ne  saurions  le 
préciser. 

Touchant  à  l'angle  sud-ouest  de  cet  édifice  étail  la  double  cuvr 
signalée  en  1915  comme  ayant  des  parois  de  o  m.  20  d'épaisseur; 
on  a  constaté,  cette  année,  qu'elle  était  entourée  d'une  fondation 
épaisse  de  près  de  2  mètres.  Dans  le  compartiment  nord,  on  a 
exhumé  un  escalier  de  trois  marches.  Peut-être  faut-il  voir  là  un 
cellier  à  provisions.  Nous  rappelons  que, l'an  dernier,  on  a  sorti  de 
terre  trois  jarres  de  terre  cuite. 

Enfin  les  recherches  poursuivies  dans  les  ruines  de  la  maison 
déjà  mentionnée  l'an  dernier,  deriière  le  petit  temple  supposé, qui 
possédait  un  atrium  à  dix-huit  colonnes,  nous  ont  montré  une  dis- 
tribution assez  confuse  de  pièces  de  différentes  dimensions;  mais 
on  y  a  découvert  un  sanctuaire  qui  contenait  un  grand  nombre  de 
stèles  ou  ex-voto  des  plus  intéressants  ^^\  dont  nous  donnerons 
plus  loin  le  détail. 

L'atrium  est  traveisé  dans  son  axe  est-ouest  par  les  substruc- 
tions  d'un  mur  qui  a  été  construit  là,  soit  antérieurement,  soit 
postérieurement  à  l'édification  de  la  maison.  Il  forme,  avec  les 
côtés  ouest  et  nord  de  l'atrium,  ainsi  qu'avec  un  mur  disposé  sur 
la  ligne  des  deuxièmes  colonnes  de  l'atrium  (en  allant  de  l'Est  à 
l'Ouest),  un  rectangle  qui  en  précède  un  autre  plus  petit,  de  façon 
à  constituer  le  plan  classique  d'un  temple  païen. 

Le  grand  rectangle,  qui  formait  le  naos,  a  i:>.  m.  tio  de  large 
sur  i4  m.  80  de  long;  le  petit,  qui* était  celui  du  sucraiium,  mesure 
la  même  largeur  et  5  m.  80  de  long;  dans  ce  dernier  local,  quatnî 
renfoncements  étaient  ménagés  dans  le  but  de  recueillir  les  ex-voto , 

*^''  (]o8  stèles  ont  été  trouvées  au  nombre  de  7.'). 
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au  moyen  d'éperons  de  i  m.  i  o  de  saillie  le  long  du  mur  séparatif 
do  h  cella  el  du  sncrffriuw'^K 

Ce  dernier  est  accompagne  de  deux  salles  :  l'une ,  de  7  mètres 
sur  8  m.  60  ;  l'autre,  de  2  m.  20  sur  12  m.  20. 

Sur  le  ilanc  sud  de  l'atrium,  longue  pièce  de  forme  irrégulière, 
ouverte  sur  la  rue  qui  se  dirige  vers  le  monument  inconnu. 

Au  côté  nord,  grande  salle  longue  de  près  de  20  mètres  sur 
1 1  de  large;  cliambre  contenant  un  puits,  et  une  dizaine  de  pièces 
assez  exiguës,  que  traverse  un  long  couloir  ouvert  sur  la  place 
attenante  au  Forum  Novum. 

m.  Fouilles  à  l'ouest  du  Fomm  Novum. 

C'est  là  que  se  trouve  le  monument  le  mieux  conservé  de  ceux 
qui  ont  été  découverts  au  cours  des  fouilles  effectuées  par  M.  Joly 
à  Khamissa,  en  1916. 

Sur  le  flanc  ouest  du  portique  occidental  du  Forum  Novum,  on 
a  exhumé  une  suite  de  pièces  de  grandeurs  différentes.  C'est 
d'abord,  en  allant  du  Sud  au  Nord,  une  boutique  de  6  mètres  de 
long  sur  II  mètres  de  large  ;  une  deuxième  de  9  mètres  de  long  et 
de  même  largeur  que  la  précédente;  une  troisième  de  U  m.  80  de 
long,  large  également  de  4  mètres;  puis  une  quatrième  de  U  mè- 
tres sur  k  mètres,  mais  avec  paroi  nord  demi-circulaire  et  conca- 
vité du  côté  sud. 

Là  semble  s'arrêter  une  première  série  de  boutiques,  car,  en 
suivant,  nous  trouvons  une  sorte  de  vestibule,  largement  ouveit 
sur  le  forum  et  de  plan  irrégulier.  Une  petite  porte,  ménagée 
dans  son  mur  oupst,  communiquait  avec  un  couloir  aboutissant 
à  une  très  vaste  salle  dont  nous  parlerons  ci-après. 

En  nous  dirigeant  toujours  du  Sud  au  Nord,  nous  voyons  le 
portique  ouest  du  forum  donner  accès,  par  une  entrée  ou  tam- 
bour de  forme  trapézoïdale,  à  une  pièce  de  plan  presque  semi- 
circulaire,  dont  rextrémilé  septentrionale  conduisait,  par  un  pas- 
sage de  2  m.  5o  de  large,  à  une  galerie  construite  avec  soin  et  que 
nous  décrirons  plus  loin. 

On  compte  encore  trois  chambres  :  deux  à  Test  de  l'hémicycle 


(*)  5i  ex-voto  ont  été  trouvés  dans  ces  niches  du   sacrarium  :  le  reste  pro- 
vient de  la  cella. 
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(de  chaque  côté  de  Tenlrée  en  Irapèze),  et  uae,  dailëe  en  mo» 
saïque,  ayant  8  mètres  de  long  sur  /i  m.  3  5  de  large.  Ces  trois  pièces 
peuvent  être  conside're'es  comme  uu  second  groupe  de  magasins; 
toutefois  les  déblais,  qui  ne  sont  pas  entièrement  achevés,  ne 
nous  ont  pas  encore  indiqué  où  étaient  les  entrées  de  ces  pièces. 

La  galerie  dont  nous  venons  de  parler  possédait  deux  issues  : 
Tune,  à  l'Est,  était  placée  tout  contre  Tangle  nord -ouest  du  por- 
tique occidental  du  forum;  l'autre,  à  TOuest,  était  close  par  une 
porte  dont  la  menuiserie  était  rendue  fixe  par  une  traverse  de  bois 
dont  on  retrouve  la  cavité  permettant  de  la  loger  (paroi  sud  de  la 
galerie).  ♦ 

La  longueur  de  ladite  galerie  est  de  plus  de  3o  mètres;  sa  lar- 
geur varie  de  2  m.  9o  à  3  m.  Uo.  Elle  est  disposée  le  long  du  côté 
nord  de  l'établissement  de  thermes  déjà  mentionné  dans  notre 
rapport  de  Tan  dernier,  mais  ne  semble  pas,  d'après  ce  que  nous 
avons  pu  voir  jusqu'ici,  avoir  communiqué  avec  ces  bains  directe- 
ment. En  dehors  de  la  porte  ouest,  la  galerie  se  prolonge  sur  une 
longueur  de  lo  mètres  environ;  son  flanc  septentrional  est  ren- 
forcé de  piles  saillantes  qui  devaient  recevoir  des  arcs  bandés  dans 
le  sens  du  mur  et  acquérir  ainsi  la  résistance  nécessaire  pour  pou- 
voir porter  une  voûte. 

Une  deuxième  galerie,  plus  large  que  la  précédente,  et  garnie 
de  murs  fort  épais,  se  plaçait  le  long  de  cette  dernière,  sur  sou 
côté  sud.  Sa  longueur  était  de  près  de  38  mètres.  Elle  paraît  avoir 
desservi  exclusivement  les  salles  chaudes.  En  effet,  nous  trouvons, 
à  son  extrémité  sud-est,  un  hypocauste,  large  de  7  mètres,  se  ter- 
minant (côté  sud)  par  un  hémicycle,  garni  de  trois  renfoncements, 
dont  deux  servant  de  communication  avec  d'auties  services  :  c'était 
le  tepidarinm  qu'en  ly  1  3  nous  avions  cru,  à  tort,  être  situé  sur  h* 
côté  sud  des  bains,  au  sud-est  du  raldarium,  dans  une  salle  circu- 
laire qu'il  convient  de  considérer  comme  un  hœonicum. 

La  chambre  tiède  était  cliautfée  par  uu  Ibuineau  disposé  sur  son 
côté  ouest  et  desservi  par  un  couloir  de  chaufferie  (découvcii  tn 
1916).  Entre  le  tepidanum  et  le  four  circulaire,  ou  étuve  de  h  m.  3o 
de  diamètre,  on  a  dégagé  un  escalier  étroit  destiné  à  permettre 
l'accès  des  terrasses  du  monument.  Nous  en  avons  trouvé  de  sem- 
blables dans  les  grands  thermes  nord  rxtnf  muros  de  Timgad. 

Le  tepidanum  communiquait  avec  une  salb*  de  16  mètres  sur  10 
par  trois  baies,  dont  deux  im  plates  bandes  appareillées,  et  celle  du 

AlOHÎOLOOlK.  — N*  2.  16 
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milieu  clavée  en  plein-cintre.  Cette  dernière  a  perdu  sa  paiti*^ 
supérieure,  mais  les  plates  bandes  sont  conservées.  Au  côté  sud  de 
la  salle,  large  porle  {k  in.  20  d'ouverture)  donnant  sur  un  vesti- 
bule voisin  du  Inconicum ;  au  côté  nord,  mur  plein,  avec  deux  niches 
de  plan  rectangulaire;  enfin,  au  côlé  est,  trois  baies  semblables 
à  celles  du  (lanc  occidental,  pratiquées  dans  un  mur  épais  de 
9  m.  fio. 

Ces  baies  s'ouvraient  sur  une  deuxième  grande  salle,  celle  pré- 
cisément dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et  que  nous  avons 
montrée  être  en  communication  avec  le  couloir  ayant  une  sortie 
sur  le  For-um  Novum.  La  porte  sur  ledit  couloir,  pratiquée  dans  la 
l'ace  sud  de  la  salle,  se  conlond  avec  l'entrée  du  fort  byzantin  qui 
a  élé  établi  sur  les  thermes,  dont,  autant  que  possible,  les  mu^ 
railles  et  substruclions  ont  été  utilisées. 

Nous  n'apercevons  pas,  au  moins  dans  l'état  actuel  des  déblais, 

les  services  de  bains  froids,  piscines,  etc.,  qui  accompagnaient 

nécessairement  les  deux  grandes  salles,  dont  l'une  devait  être  le 

fripdanum  ou  vestibule  des  bains  froids,   l'autre  la  salle  des  pas 

perdus  ou  des  exercices. 

Peut-être,  à  l'endroit  de  la  salle  demi-circulaire,  une  piscine 
froide  était-elle  aménagée? 

IV.   Découverte  d'inscriptions. 

Au  cours  de  ces  fouilles,  on  a  trouvé  les  textes  pu  fragmeuts  de 
textes  suivants  : 

1"  EDV 

Lettres  de  o  m.  i3  de  haut.  Sans  doute  :  [Fortunae  r\edu[ci. 
Forum  Novum ,  portique  ouest  ; 

2«  Fragment  de  0  m.  ko  de  haut;  larg.  o  m.  /i5.  Pierre  tom- 
bale, à  double  inscription.  Grès,  épaisseur  0  m.  16;  hauteur  des 
lettres  G  m.  o/i5. 


VXSOR 

P    V    A 

XLV    H    S    E 

Frigidarium  des  thermes. 
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,3"  .Fragtiient  en  pierre  calcaire  de  o j|>.  33  de  haut;  largeur 
1  m.  02.  Lettres  de  o  m.  20. 


Gaierie  des  thermes. 

fi°  Idem;  hauteiJkr  de.  la  pjerreo  ,BV-3,4-^  largeur  o  m.  59.  Hau 
teur  des  lettres  o  m.  18. 

OCC 

Portique  occidental  du  l'oruui. 

5"   Pierre  calcaire,  moulurée,  luscriplion  lunéraire  encadrée. 
Hauteur  des  lettres  o^  m.   06,  hauteur  de   la  pierre    1  lu.  'j3 
largeur  de  la  pierre  o  m.  53. 

.    D-    M-    S- 
L-   VINICIVS 
L-    F-    PAP-   SA 
TVRNI 

NVS-    P-.V-    A 
LXVP  H-    S-   E 

Au  nord  de  la  galerie  extérieure  des  thermes. 

0"  Pierre  calcaire,  moulurée  sur  trois  côtés  (le  haut  excepté )< 
Haut,  o  m.  5i,  larg.  1  ni.  3o.  Haut,  des  lettres  o  m.  o55;  inter- 
lignes o  m.  o3. 

'mmmms  coelivs  sparsvs  cos 

PHOCOS  PONTIFEX  SODALIS 
FLAVIALIS  CVM   BASSILLA  SVA   ET 
Q^POMPONIO  RVFO  MARCELLO 
LEG  PRO  PR  FIL  SVO  DEDIC 

Ce  sont  des  personnages  connus. 
Portique  occidental  du  forum. 
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7**  F*ragaient  en  calcaire.  Hauteur  o  m.  42,  largeur  o  m.  ^3, 
«'épaisseur  o  m.  98. 

•  P-ET 
S  •  ET 
III  ET 
m^auGVSTae  MATHIS  K 

Partie  sud  des  thermes. 

8°  Epitaphe  d'un  duumvir  de  la  colonie  de  Siecd  {Vmeria)  et 
de  Thubursicum  Numidarum. 

Pierre  de  grès  :  hauteur  o  m.  49,  largeur  o  m.  3o. 

L  •  S  E  I  V  S 
L  .  FIL  •  Q^VI 
R  I  N  A  •  I  V 
V  E  N  A  L  I  S  • 
A  E  D  •  TT-  V  I  R 
MVN-THVÏÏ-VIR 
KOL-SICEN-PV' 
AN  •  LV  •  H  •  S  • 
Même  provenance. 

9"  Inscription  en  calcaire.  Pierre  de  o  m.  8/1  de  haut;  larg. 
o  m.  54,  hauteur  des  lettres  o  m.  o5,  de  la  première  ligne 
o  m.  o55. 

I  M  P    -     C  A  E  S  A 

RI    •    DIVI    •    NER 

VAE-F-NERVAE 
ta  AV    jj^^I^Is^Q.^YQ 

GERM  •  P  •  P  •  PONT 
MAXTRIBPOT 
IIICOSDESIGN 

Partie  nord- est  des  thermes. 
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10'*  Pierre  en  grès  de  o  ui.  58  de  haut  ;  largeur  o  m.  hS. 


POSTVMI 
FP  VA- 
LXX- H- S 


Partie  ouest  des  thermes. 


^\/r 


ii"  Tombe  en  calcaire  :  hauteur  o  m.  59,  largeur  o  m.  345, 
hauteur  des  lettres  o  m.  o3,  intervalles  o  m.  10,  épaisseur  de  la 
pierre  o  m.  16. 

D   •   M    •   S- 

iVLIA    FORTVNA 

TA  P- VIXIT-AN 

NIS  XVIIHSE 

Au  sud-ouest  du  forum. 

la"  Tombe  en  grès  :  hauteur  1  m.  71,  largeur  o  m.  56,  hau- 
teur des  lettres  cm.  08. 
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iS*"  Pierre   calcaire    de  i  m.  28  de  haut;  largeur  0  m.  Uk, 
hauteur  des  lettres  o  m.  oli,  intervalles  o  m.  01.^ 

e^NATVLEI 
PVIGIVM  EGNATVLEIVM 
poMPEIVM  PL  P  P  BONVM 
rtVEMET  PÏIOPTER  VNI 
rERSA  OFFICIORVM  IN 
PATRIAM  ET  CIVES  FIDE 
LISSIMA  AC  SEDVLA  OFFI 
CIA  OMNIVM  SVPERiO 
.S8ig*j2,"|iyM  A^;  PIlESENT.iyM  . 
AMOREM  PRECVRREN 
TEM  ORDO  SÀNCTISSIMVS 
AC  FLORENTISSIM^S  POPV 
LVS  IN  VNVM  CONCINENS 
THVBVRSICENSIVM  NV 
MIDARVM  POST  TABVLAe 
'  DATIONEM  QVA  EVM  SI 
BI  DEBITVM  lANDVDVM 
LOCVIVÎ  ADSCRIBI  FECIT 
ETIAM  HVIVS  STATVAE  PE 
RENNI  GRAtiA  vf  VOLV 
IT      PROSÉCVTVS      EST 

FELICITER 

Partie  sud  des  thermes. 


iA°  Frise  couronnée  d'une  corniche  sans  larmier. 
Hauteur  de  la  frise,  o  m.  s*?;  largeur  du  fragment  o  m.  ^89, 
hauteur  des  lettres  o  m.  09. 
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IN    CVRIA   VEL 

ET     POSTVMIO 

Partie  sud-est  de  Varm  du  Foi-um  Novum,  autre  morceau  sem- 
blable avec  largeur  de  o  m.  53.  Faisait  partie  de  la  même  in- 
scription : 

T  E  M  PORIS 

?vmA5HT:-: 

O 


iB"  Pierre  avec  épitaphe  :  hauteur  o  m.  99,  largeur  0  m.  38. 


^  V  E  T  V  R 

NVS     P       VIX 

anNIS      LXXV 
Grande  salle  des  thermes. 


if)°  Autre  épitaphe  :  hauteur  0  m.  98,  largeur  o  m.  35. 

D    •    M    •    S 

I    •    LAVl  N 

A  •  P  •  V  .  A 

XVI 

H       S 
Maison  du  sud  des  thermes, 
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17"  Pierre  de  o  m.  66  de  hauteur.  Inscription  de  o  m.  3o  de 
Imuteur  sur  o  m.  62  de  large.  H  est  question  d'un  vétéran  de  ia 
1 3*  légion  : 

,       H    A    E    R    E    N    N 

fï(    '♦ffl'MTl 

I  MARTIALIS  V 
ETERANVS  M 
LEG-        III-  GE 

EMERITVS  CIS 
MAEVIVM   HOC   Mil 

Tepidarium  des  thermes. 

18**  Pierre  tombale  avec  partie  supérieure  demi- circulaire  : 
hauteur  o  m.  96,  largeur  o  m.  ko.  Inscription  de  o  m.  33  de  haut 
et  de  o  m.  34  de  large. 

ATIS  E  FESTI 
VXOR  •  P  V V 
AN • XXXV 
H  •  S  •  E 
Grande  salle  des  thermes. 


19°  Double  funéraire.  La  pierre,  encadrée  d'une  double  mou- 
lure, est  décorée  en  haut  par  deux  couronnes, 
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D  •  M  •  S 
SALSA 
PIA  VIX 
ANNIS 
XLV 
M  VLPI 
VSEVER. 
SINVS  IV 
NIOR  VXO 
RI  RARIS 
SIMAE 
FECiT 
H  •  S  •  E 


D  •  M  •  S 

VLPIA 

EVFRO 

SYNA 

P  •  V  ■  A  •  X 

vl-  VA 

LERIVS 

RVFI 

NVS  F 

DVLCISSI 

MAE  INF- 

H  •  S  •  E 


V.   Découverte  de fraffnients  divei's. 

Ces  fragments,  fort  nombreux,  ont  été  triés  et  catalogués  avec 
soin  par  M.  Joiy.  '>!,iol  i» 

MARBRE    BLANC. 

i"  Torse  d«»  Bacchus,  avec  boucles  de  cheveux  tombant  sur  b's 
épaules,  et  la  naissance  des  cuisses.  La  inoitié  du  bras  droit  exista' 
encore;  fragment  de  statuette  de  o  rai'  6 q  de  haut;  o  m.  ^9  de 
large. 

Portique  est  du  forum. 

9"  Deux  fragments  de  massue. 
Sud  des  thermes, 


mI> 
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3**  Fragment  de  draperie  :  hauteur  o  m.  38,  largeur  o  m.  22. 
Partie  sud-est  du  forum. 

/i**  Fragment  de  draperie. 
Hauteur  0  m.  96.  largeur  o  m.  1  5. 
Partie  ouest  du  forum. 

5°  Tête  de  statue  :  hauteur  om.  34,  largeur  o  m.  94.  Front 
has;  coiffure  abondante  frisée;  moustache  et  barbe  très  fournies. 
Le  nez  est  écrasé  ;  les  oreilles  intactes. 

Près  de  l'angle  sud-est  du  forum. 

0"  Torse  de  statuette  drapée.  Hauteur  o  m.  20  ;  largeur  o  m.  99. 
Portique  est  du  forum. 

7"  Fragment  de  tête  de  femme,  avec  bandeau  tressé  dans  les 
cheveux;  le  nez  et  le  bas  du  visage  manquent  :  hauteur  o  m.  99  ; 
largeur  o  m.  :9t.    / 

Même  provenance  que  ci-dessus. 

S°  Deux  fragments  de  chapiteaux  corinthiens,  caulicoie  et  feuilles; 
Tun,  de  o  m.  39  de  haut  et  de  0  ni.  35  de  large;  l'autre,  de  0  m.  99 
de  haut  et  de  o  m.  3 o  de  largeur. 

Portique  ouest  du  forum. 

9 •*  Morceau  de  statue  d'Hercule,,  ^vec  massue  et  patte  de  lion. 
Hauteur  o  m.  97,  largeur  o  m.  90.  ;   i    i 

Près  de  l'angle  sud-ouest  du  forum. 

♦ 
to**  §oçle  de  statue  mouluré  sur  trois  côtés;  la  surface  plane 

horizontale  supérieure  refouillée  suivant  la  forme  des  pieds.  Au 
talon  du  pied  gauche,  trou  do  scellement  de  o  m.  1  7  de  profon- 
deur. 

Portique  est  du  forum. 

1 1  ''  Torse  de  statuette ,  nue ,  sauf  l'épaule  gauche  y*ecouverte  d'une 
peau  de  lion  tombant  sur  le  pectoral.  Bras  gauche  -coudé  et  main 
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appuyée  sur  la  cuisse,  tenant  un  objet  (massue)  cassé.  Naissance 
des  cuisses  et  du  bras  droit. 

Près  de  Tangle  sud -ouest  du  forum. 

Hauteur  du  fragment  o  m.  20. 

12°  Fragment  inlérieur  d'une  statuette  avec  socle  de  o  m.  10 
de  baut.  Les  deux  pieds,  cbaussés  de  sandales,  sont  disposés  de 
chaque  côté  d'un  large  pli  de  draperie  qui  tombe.  Le  vêtement 
recouvre  les  jambes  et  se  développe  le  long  de  la  jambe  gauche. 

Hauteur  du  fragment  0  m.  16;  largeur  o  m.  38. 

Même  provenance  que  ci-dessus. 

i3°  Moitié  de  tête  (de  droite)  de  femme  avec  coilfure  rejetée 
en  arrière. 

Hauteur  o  m.  90,  largeur  du  morceau  0  m.  1 1. 
Même  provenance. 

1/1°  Derrière  de  tête  de  femme ,  aveè^te'S^u  f  Bàpaeau  i^ 
deux  boucles  latérales.  La  face  manqué. *^"^'*'     ^  '  '  ''   *"'    ■  ^;^' 
Hauteur  o  m.  18,  largeur  o  m.  18. 
Même  p^'ovenance. 

.rp  'J«->  ^\  ■  ■■  '  .  .■    .  ' 

;î.t5"îTête  de  ^tatue,  coiffure  frisée,  nez  c^ssé;  conservation  mé- 
diocre.. 

Hauteur  o  m.  26,  largeur  o  m.  2(j. 

Boutiques  ouest  du  forum. 

16**  Statue  de  magistrat,  sans  tête;  manquent  les  deux  avant- 
bras.  La  draperie  qui  part  de  l'épaule  gauche  et, recouvre, J es  bras 
est  bien  conservée.  ■ 

Hauteur  1  m.  79,  largeur  0  m.  78. 

Même  provenance. 

17*'  Torse  de  femme  drapée;  fine  ceinture  avec  boucle  sur  le 
ventre.  Les  jambes,  les  bras,  la  tête  manquent. 
Hauteur  o  m.  55,  largeur  o  m.  35. 
Même  provenance, 


1 8"  Torse  de  statuette  d'homme  nu. 
Hauteur  o  m.  9  5,  largeur  o  m.  lo. 
jVIême  provenance. 

1 9°  Torse  de  statuette  de  femme  nue. 
Hauteur  o  m.  i5,  largeur  om.  12. 
Même  provenance.  r^H^AimiIr 


20**  Tête  de  Jupiter;   abondante  chevelure  frisée  encadrant  le 
visage.  Nez  cassé,  ainsi  que  le  menton.  amèi/ 

Hauteur  o  m.  82,  largeur  0  m.  a 5. 
Grande  salle  des  thermes. 


21**  Tête  de  femme,  nez  cassé;  coiffure  se  composant  de  nattes 
enroulées  autour  de  la  tête,  les  nattes  de  droite  recouvrant  celles 
de  gauche. 

Hauteur  o  m.  3o;  largeur  o  m.  91. 

Grande  salle  des  thermes.  ^„„,  ,  i   ^■ 


9  2"  Assez  beau  torse  d'homme,  avec  extrémité  de  draperie  re- 
tenue par  une  agrafe  sur  Tépaule  gauche  qui  est  plus  haute  que 
Tautre,  par  suite  du  mouvement  donné  à  la  figure.  Deux  boucles 
de  cheveux  tombent  sur  l'épaule  droite.  La  taille  est  bien  cambrée^; 
la  tête  et  les  membres  manquent. 

Hauteur  1  m.  06,  largeur  o  m.  61. 

Partie  sud  de  Taire  du  forum. 


2  3**  Partie  supérieure  d'un  torse  d'homme,  bonne  facture;  bou- 
cles de  cheveux  tombant  sur  les  épaules.  Le  ventre  manque. 
Hauteur  o  m.  63 ,  largeur  o  m.  /i6. 
Même  provenance. 

9/1°  Quantité  de  morceaux  de  statues  :  mains,  pieds,  draperies; 
chapiteaux,  divers  ornements. 
Provenances  diverses. 


â 
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PIERRE  DE  GRES 


9  5**  Double  stèle  avec  parties  demi-circulaires  dans  le  haut 
Une  inscription  se  lit  au  bas  de  la  partie  de  droite  : 

D    •    M    .    S 
L  CAL?Vrnius 

Hauteur  o  m.  /lo,  largeur  o  m.  53. 

Le  bas  est  brisé. 

Grande  maison  au  sud  des  thermes. 

•i6°  Tète  de  femme  avec  cou  allongé;  derrière,  un  chignon 
retenu  par  un  ruban. 

Mauvaise  facture. 

Hauteur  o  m.  38.  largeur  o  m.  26,  épaisseur  o  m.  38,  avec  la 
saillie  du  chignon. 

Dans  un  puits  près  du  rempart  byzantin,  côté  ouest. 

27**  Stèle  avec  figure  drapée,  tenant  une  massue  de  la  main 
droite;  de  la  gauche,  un  gâteau  en  forme  de  losange.  Hauteur 
o  m.  60,  largeur  o  m.  28. 

Temple  et  grande  maison  au  sud  des  thermes. 

28°  Idem.  Bras  gauche  replié  vers  Tépaule. 
Hauteur  o  m.  60,  largeur  o  m.  35. 
Même  provenance. 

29°  Idein.  Figure  tenant  la  patère  de  la  main  droite  et  une 
massue  de  la  gauche. 

Hauteur  o  m.  70,  largeur  o  m.  35. 
Même  provenance. 

3o°  Idem.  Représentation  informe.  Personnage  tenant  une  mas- 
sue de  la  main  gauche  et  des  fruits  de  la  droite. 
Hauteur  o  m.  85,  largeur  o  m.  35. 
Même  provenance. 
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3i"  Stèle.  Personnage  drapé,  tenant  de  la  main  droite  un  gâ- 
teau en  forme  de  couronne  cornue;  l'épaule  droite  est  à  décou- 
vert. 

Hauteur  o  m.  55,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

39**  Idem.  Personnage  entièrement  nu,  tenant  des  fruits  de  la 
main  droite,  un  gâteau  cornu  de  la  gauehe;  le  bélier  des  sacrifices 
à  sa  droite. 

Hauteur  o  m.  55,  largeur  o  m.  32. 

Même  provenance. 

33^"  Idem.  Deux  personnages  :  celui  de  gauche  porte  une  massue 
de  la  main  droite;  Tautre,  dont  le  côté  gauche  est  brisé,  tient  tme 
couronne,  le  bras  droit  étendu  vers  l'autre  figure.  ••'  i/iul;'. 

Hauteur  o  m.  65,  largeur  o  m.  65. 

Même  provenance. 

3i"  Idem.  Personnage  grossièrement  dessiné,  l<3nànt  Une  mas- 
sue de  la  main  droite,  une  couronne  de  la  gauche.  Au  dessous,  le 
bélier. 

Hauteur  o  m.  6/i,  largeur  o  m.  3o. 

Même  provenance. 

35"  Stèle  très  curieuse  et  d'un  intérêt  de  premier  ordre.  C'est 
une  stèle  chrétienne  avec  figuration  rudimentaire  du  Bon  Pasteur. 
L'agneau  à  gauche ,  la  tête  sous  la  main  du  personnage. 

En  haut,  à  gauche,  le  chrisme. 

Hauteur  o  m.  59,  largeur  o  m.  3o. 

Même  provenance. 

36"  Stèle  avec  personnage  drapé.    Grappe  de  "raisins  dans  la 
main  droite  ;  gâteau  cornu  dans  la  gauche. 
Hauteur  o  m.  Go,  largeur  o  m.  33. 
Même  provenance. 
Mil  Mui.    ;•;■.-.    ,  .       . 

S^"  Idem.  Massue  dans  la  main  gauche  ;  récipient  dans  la  droite. 
Hauteur  o  m.  55,  largeur  o  m.  99. 
Même  provenance. 
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38"  Idem.  Draperie  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture.  ftécipicMit 
dans  la  main  droite. 

Hauteur  o  m.  60,  largeur  o  m.  "lU, 
Même  provenance. 

39**  Bas  de  stèle,  brisée  dans  le  haut.  Personnage  drapé  tenant 
un  pain  cornu  de  la  main  gauche;  à  sa  droite,  animal  informe , 
représentant  un  bélier. 

Hauteur  du  fragment  o  m.  35.  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

Ao^  Stèle  avec  personnage  vêtu  d'une  tunique  à  plis  verticaux; 
massue  dans  la  main  droite;  pain  cornu  dans  la  gauche. 
Hauteur  o  m.  58,  largeur  o  m.  345. 
Laconicum  des  thermes. 

/il"  Idem.  Personnage  ramenant  le  bras  gauche  sur  sa  poitrine 
et  serrant  sur  elle  un  récipient.  Pain  cornu  en  bas.  à  sa  gauciie. 
De  la  main  droite,  il  lient  des  raisins. 

Hauteur  o  m.  54,  largeur  0  m.  34. 

Même  provenance. 

42**  Idem.  Personnage  drapé  tenant  des  fruits  de  la  main  gauche 
et  un  gâteau  cornu  de  la  droite.  ' 

Hauteur  o  m.  80,  largeur  o  m.  Sg. 
Même  provenance. 

43"  Idem.  Figuration  informe  d  un  personnage  porlaiil  une  cou- 
ronne de  la  main  droite. 

Hauteur  o  m.  60.  largeur  o  m.  99. 

Temple  et  grande  maison  au  sud  des  thermes. 

^4°  Idem.  Sacrificateur  tenant  une  massue  de  la  main  droite. 
La  partie  gauche  de  sa  draperie  recouvre  celle  de  droite.  Autour  de 
lui  s'élèvent  des  palmes;  celle  de  gauche  porte  une  couronne. 

Hauteur  o  m.  68,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 
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/i5"  St('ie.  Deux  personnages.  Celui  de  gauche  est  en  entier  avec 
vêtement  court  et  jambes  nues,  son  bras  gauche  replié  sur  le  ventre. 
Grenade  en  bas  et  à  gauche.  La  figure  de  droite  est  en  partie 
brisée  et  enveloppée  d'un  manteau  descendant  jusqu'aux  pieds. 

Hauteur  o  m.  58,  largeur  o  m.  36. 

Même  provenance. 

/jô**  Idetn.  Personnage  drapé  avec  ceinture.  |Poiie  une  colombe 
de  la  main  gauche  appuyée  sur  son  côté;  de  la  main  droite 
étendue,  des  raisins.  En  bas,  dans  le  coin  à  droite  de  la  stèle,  le 
bélier  ;  près  de  la  colombe ,  gâteau-losange. 

Hauteur  o  m.  67,  largeur  o  m.  36. 

Même  provenance. 

67°  Idem.  Prêtre  de  Tanit  portant  Tinsigne  du  croissant  sur  le 
flanc  droit.  Partie  supérieure  brisée.  Vêtement  avec  ceinture. 

Patère  dans  la  main  gauche  ;  le  bras  droit  replié  vers  le  corps. 
Au-dessous,  le  bélier.  Grappe  de  raisin,  à  gauche. 

Hauteur  o  m.  83,  largeur  o  m.  3i. 

Même  provenance. 

/i8"   Idem.  Personnage  portant  une  massue  de  la  main  droite; 
des  raisins  de  la  gauche.  Dessin  rudimentaire. 
Hauteur  o  m.  54,  largeur  o  m.  63. 
Même  provenance. 

U^"  Stèle  avec  partie  supërieuie  demi-circulaire.  Dessin  du 
personnage  tracé  avec  un  simple  contour  sans  attributs;  les  bras 
sont  confondus  avec  le  corps;  les  jambes  sont  sans  pieds. 

Hauteur  o  m  .  73,  largeur  o  m.  'd-2. 

Même  provenance, 

50"  Stèle  à  moitié'  efï'ritée,  tête  et  épaule  de  personnage  bien 
conservées  ;  le  reste  du  corps  à  peine  visible  ;  pas  d'attributs. 
Hauteur  o  m.  5o,  largeur  o  m.  26, 
Même  provenance. 

51"  Idem.  Sacrificateur  avec  massue  dans  la  main  droite;  pain 
cornu  dans  la  gauche;  bélier  au-dessous. 
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Hauteur  u  m.  ^6,  largeur  o  m.  -jV 
Même  provenance. 

59°  Stèle  dont  le  haut  est  en  deuii-cercie.  Figure  diapée  avec 
piis  verticaux  que  recouvre  une  partie  du  vêtement  partant  de 
Tépaule  gauche  et  contournant  la  hanche  à  droite.  Kien  dans  la 
main  gauche;  la  droite  porte  une  grappe  de  raisins. 

Hauteur  o  m.  5^,  largeur  o  m.  ^o. 

Même  provenance. 

53°  Stèle  avec  personnage  drapé  d'une  tunique  à  plis  verticaux. 
Gâteau  cornu  dans  la  main  gauche;  raisins  dans  la  main  droite. 
Hauteur  o  m.  56 ,  largeur  o  m.  33. 
Même  provenance. 

5/i°  Stèle  avec  simple  contour  d'un  personnage  portant  une 
couronne  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  bélier  suspendu 
verticalement,  la  tête  en  haut. 

Hauteur  o  m.  /i6,  largeur  o  m.  '^6. 

Même^provenance. 

55°  Stèle  avec  partie  supérieure  courbe.  Personnage  drapé  avec 
écharpe  partant  de  l'épaule  gauche  vers  la  hanche  droite;  pnin 
cornu  dans  la  main  droite;  raisins  dans  la  gauche.  Au-dessous, 
le  bélier. 

Hauteur  o  m.  53 ,  largeur  o  m.  98. 

Même  provenance. 

5()"  Stèle  avec  dessin  rudiinentaire  d'un  personnage  (lra[)e  dun 
vêtement  interrompu  dans  la  partie  médiane  sur  toute  la  hauteur. 
Plis  inclinés  de  gauche  à  droite.  Couronne  dans  la  main  gauche. 
A  gauche  dans  le  tableau,  le  bélier. 

Hauteur  o  m.  09  ,  largeur  o  m.  'j^. 

Même  provenance. 

57°  Idem.  Personnage^  avec  «ouloiiis  seuiiiiient,  portant  une 
couronne  dans  la  main  gauche;  du  bras  droit  coudé  en  l'air,  il 
soutient  un  objet  informe,  circulaire. 

\h«;hf.'»m>oik.  —  N"  *J.  17 
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Manieur  o  m.  68;  largiîur  o  m.  3o. 
Même  provenance. 

58"  Stèle,  partie  supérieure  en  demi-cercle.  Pei'sonnage  drapé 
avec  écliarpe  partant  déTépaule  gauche.  Gâteau  cornu  dans  la  main 
gauche;  massue  dans  la  droite.  Au-dessous,  le  bélier  à  moitié 
effacé. 

Hauteur  o  m.  62,  largeur  o  m.  3i. 

69"*  Stèle  contenant  un, personnage  de  petites  dimensions  por- 
tant une  couronne  4^  la,  inain  gauche;  de  la  droite,  un  gâteau 
lormé  de  trois  couronnes  superposées.  Au-dessous,  rinscription  sui- 
vante dans  un  cadre  rectangulaire  : 

IN  R  ^ER  E 
DIS  GEMI  ^ 
CVMERATIIS 

Hauteur  0  m.  05  ,  largeur  o  m.  3o. 
Même  provenance. 

Oo"  Stèle  aident  une  formé  humaine  ;  la  tête  et  le  torse  seuls  sont 
conservés.  Sur  la  poitrine,  ti*àce  des  seins. 
Hauteur  o  m.  3i ,  largeur  0  m.  i5. 
'  Grande  salle  des  thermes. 


Gi"  Stèle  avec  partie  supérieure  demi-circulaire.  Personnage 
drapé  avec  épaule  droite  et  les  deux  bras  nus.  Massue  dans  la 
main  gauche;  couronne  dans  la  droite. 

Hauteur  o  m.  55  ,  largeur  o  m.  3o. 

Temple  et  grande  maison  au  sud  des  thermes. 

62°  Ideni.  Personnage   drapé  comme  ci-dessus.   Gâteau    cornu 
dans  la  main  droite;  raisins  dans  la  gauche. 
Hauteur  o  m.  G5 ,  largeur  o  m.  3o. 
Même  provenance. 


(  (! 
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63"  Idem.   Personnage   comme   ci-dessus.   Gàleau   en   lorme 
losange  dans  la  main  droite;  raisins  dans  la  main  gauche. 
Hanteur  o  m.  65 ,  largeur  o  m.  ho. 
Même  provenance. 

64"  Idem.   Personnage  drape,  qui  semble  porter  un  phallus  de 
son  bras  gauche  replié;  grappe  de  raisins  de  la  main  droite. 
Hauteur  o  m.  55 ,  largeur  o  m.  2  5. 

65°  Idem.  Deux  personnages  tracés  rudimentairement.  Celui  de 
gauche  porte  une  couronne  de  la  main  droite  ;  le  bras  droit  n'exjsie 
pas.  Celui  de  droite,  dont  la  tête  est  effacée,  tient  un  pain  en  co»i- 
ronne  coi'nue  de  la  main  droite;  du  bras  gauche  replié,  uu  objet 
insuffisamment  indiqué. 

Hauteur  o  m.  53  ,  laigeur  o  m.  Ao. 

Même  provenance. 

66"  Idem.   Personnage    avec   simple    conloui'.    tenant   une   cou- 
ronne de  la  main  gauche;  gâteau  cornu,  de  la  droite. 
Hauteur  o  m.  5o,  largeur  o  m.  28. 
Même  provenance. 

67°  Idein.  Personnage  comme  ci-dessus,  tenant  un^  couronne 
de  la  maîn  droite  et  une  massue  de  la  gauche. 
Hauteur  o  m.  60,  largeur  o  m.  85. 
Même  provenance. 

i'ïS''  Stèle  légèrement  brisée  en  haut,  à  gauche.  Personnage 
drapé,  les  plis  de  son  vêtement  flottant  devant  lui  et  remontant 
sur  son  épaule  droite.  Les  deux  bras  sont  replies  Vers  la  poitrin'e. 
Il  porte  un  objet  indéterminé.  ^ 

Hauteur  o  m.  5o,  largeur  o  m.  .'5o. 

Même  provenance. 

69"  Stèle  avec  personnage  drapé;  une  écharpe  de  son  vètemeni 
passe  devant  lui  et  remonte  vers  le  bras  gauche  qui  est,  relevé  à  la 
hauteur  de  la  tête.  Les  plis  de  Tétode  tombent  jusqu'au  sol. 

Hauteur  o  m.  5o,  largeur  o  m.  3o. 

Même  provenance. 
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70°  Stèle.   Personnage  avec  siinpJe  rontoiir.  Couronne  dans  la 
main  gauche;  fruits  dans  ia  droite. 
Hauteur  o  ni.  55,  largeur  o  m.  3o. 
Même  provenance. 

71"  là^m.  Personnage  drapé,  plis  de  1  étoffe  partant  de  1  épaule 
droite  et  tombant  au  bas  du  flanc  gauche.  Jambes  nues.  Gâteau 
cornu  -dans  la  main  droite.  Le  bras  gauche  est  masqué  par  la 
draperie. 

Hauteur  o  m.  60,  largeur  o  m.  /lo. 

Même  provenance. 

72''  Stèle  avec  partie  supérieure  surmontée  de  feuillages  dé- 
coupés en  silhouette. 

Personnage  à  cheveux  frisés,  représenté  à  genoux  et  sans  vête- 
ment sur  le  torse.  Porte  des  fruits  de  sa  main  droite  relevée  à  la 
hauteur  de  la  tête,  et,  de  son  bras  gauche  replié,  une  massue. 

Hauteur  o  m.  5o,  largeur  0  m.  2  5. 

Même  provenance. 

78°  Stèle  aux  contours  brisés.  Personnage  avec  simple  tracé; 
couronne  dans  la  main  droite.  Le  bras  droit  est  étendu  presque 
horizontalement. 

Hauteur  o  m.  5o ,  largeur  0  m.  20. 

Même  provenance. 

7/1"  Stèle  avec  couronnement  demi-circulaire.  Le  croissant  de 
Tanit  dans  le  haut.^Kectangle  vers  le  milieu  de  la  pierre,  contenant 
autrefois  une  inscription  disparue  aujourd'hui. 

Hauteur  o  m.  60,  largeur  o  m.  '>r>. 

Même  provenance. 

75**  Stèle  avec  personnage  driipé ,  tracé  rudimentairement.  Bras 
gauche  inachevé;  objet  non  défini  dans  la  main  droite.  Au-dessous 
du  personnage,  le  bélier  tourné  à  gauche. 

Hauteur  0  m.  56 ,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 
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-}6°  Stèle  avec"  partie  deiiii-ciidilaiie  supérieure.  Personnage 
drapé,  portant  un  pain  cornu  de  la  main  droite;  rien,  de  la  main 
gauche.  Plis  de  rétoffe  partant  deTépaule  gauche  sur  le  flanc  droit. 
Le  bas  de  la  tête  est  brisé  au-dessous  de  la  tunique. 

Hauteur  o  m.  35,  largeur  o  m.  28. 

Même  provenance. 

-7'  Partie  supérieure  d'une  stèle.  Représentation  d'un  Ironton 
supporté  par  deux  colonnes,  surmontant  et  encadrant  un  person- 
nage drapé,  qui  est  brisé  à  la  hauteur  des  épaules.  A  gauche  de  la 
tête,  figuration  d'une  e'toile;  à  gauche,  palme.  Dans  les  angles,  de 
chaque  côté  du  fronton,  rosaces. 

Hauteur  du  fragment  o  m.  9 5,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

78''  Stèle  dont  le  haut  est  en  demi-cercle.  Personnage  drapé  avec 
plis  verticaux,  sauf  une  écharpe  partant  de  l'épaule  gauche  et  allant 
vers  le  flanc  droit.  Le  cou  est  orné  d'un  collier;  palme  à  gauche;  à 
droite,  gâteau  en  losange.  Le  bas  de  la  stèle  est  brisé. 

Hauteur  o  m.  20,  largeur  0  m.  32. 

Même  provenance. 

79**  Partie  inférieure  d'une  stèle,  où  trois  personnages  devaient 
être  figurés.  Un  gâteau  cornu  est  placé  au-dessous  de  celui  de 
droite;  objet  indéterminé  sous  celui  du  milieu;  gâteau-losange 
sous  celui  de  gauche. 

Hauteur  o  m.  60 ,  largeur  o  m.  3o. 

Même  provenance. 

80"  Stèle  avec  personnage  vêtu  d'une  tunique  à  plis  verticaux. 
De  sa  main  droite  étendue  en  avant,  il  tient  des  raisins.  Un  pain 
cornu  est  figuré  près  de  son  épaule  droite.  De  son  bras  gauche  replié, 
il  tient  la  colombe.  Sous  lui,  bélier  tourné  vers  la  droite. 

Hauteur  0  m.  60  ,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

81"  Stèle  avec  personnage  à  simple  contour,  encadré  dans  un 
rectangle  linéaire.  De  la  main  droite,  il  tient  une  massue;  de  la 


gauche,  rien.  Au-dessus  du  personnage  et  de  son  cadre  rectan- 
gulaire, ie  croissant  de  Tanit.  Le  haut  de  la  stèle  est  demi-circu- 
laire. 

Hauteur  o  m.  5o  /largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

8^°  Stèle  avec  personnage  sans  vf^tement.  Il  est  escorté  de  deux 
palmes,  Il  tiei^t  de  ses  deux  bras  ramenés  sur  sa  poitrine  un  pain 
coiiPu.  A  droite,  gâteau  cornu  composé  de  deux  couronnes  super- 
posées. 
.Hauteuc  o  m.  76  ,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

83°  Stèle  avec  personnage  drapé.  Echarpe  partant  de  Tépaule 
gauche  et  descendant  vers  la  hanche  droite.  Massue  dans  la  main 
droite;  objet  non  détermine'  dans  la  gauche.  Le  sacrificateur  est 
debout,  au-dessus  du  bélier  abattu  à  terre. 

Hauteur  o  m.  65 ,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

84''  Stèle  avec  personnage  rudimentaire  tenant  des  raisins  dans 
la  main  droite  et  pain  cornu  dans  la  gauche.  Encadrement  linéaire 
avec  partie  demi-circulaire  en  haut. 

Hauteur  o  m.  65,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

85°  Idem.  Personnage  avec  couronne  dans  la  main  gauche  et 
raisins  dans  la  droite. 

Hauteur  o  m.  38 ,  largeur  o  m.  38. 
Même  provenance. 

S^**  Idem.   Couronne  dans  la  main  gauche;  rien  dans  la  droite. 
Hauteur  o  m.  5o  ,  largeur  o  m.  5^7. 
Même  provenance. 

87°  Idem.  Personnage  drapé  avec  écharpe  partant  de  fépaule 
gauche  vers  le  côté  droit.  Bras  gauche  replié  vers  la  poitrine.  Objels 
indéterminés  en  bas,  à  droite  et  à  gauche, 
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Hauteur  o  m.  53 ,  largeur  o  m.  26. 
Même  provenance. 

88*  Stèle  àVec  partie  supérieure  en  forme  d'anse  de  panier; 
colonnes  de  chaque  côté.  Personnage  drapé  tenant  un  pain  cornu 
de  la  main  droite;  de  la  gauclie,  un  long  gâleau  cornu  composé  de 
quatre  couronnes  superposées.  Au-dessus  de  la  tête,  gâteau  en 
losange.  1   *^*j'^^^ 

Hauteur  o  m.  58,  largeur  o  m.  Sa. 

Même  provenance. 

89**  Stèle  avec  partie  cour  ho  en  hauf.  Personnage  avec  simple 
contour;  massue  dans  la  main  droite;  pain  cornu  dans  la  gauche. 
Hauteur  o  m.  /19  ,  largeur  o  m.  3A. 
Même  provenance. 

90°  Bas  d'une  stèle  avec  personnage  nu,  dépourvu  de  parties 
sexuelles.  Massue  dans  la  main  droite,  raisins  dans  la  gauche. 

En  bas,  à  droite,  le  bélier;  à  gauche,  un  taureau,  tous  deux 
tournés  vers  la  droite. 

Hauteur  o  m.  56 ,  largeur  o  m.  Aq. 

Même  provenance. 

91"  Stèle  à  deux  personnages  drapés.  Celui  de  gauche  porte  une 
couronne  dans  la  main  droite,  des  raisins  dans  la  gauche.  Celui 
de  drotte,  un  pain  cornu  dans  la  main  droite;  le  côté  gauche  de  la 
deuxième  figure  est  brisé. 

Hauteur  o  m.  58,  largeur  o  m.  Vi. 

Même  provenance. 

99"  Stèle  avec  tracé  rudimen taire.  Personnage  tenant  une  cou- 
ronne de  la  main  droite,  une  massue  de  la  }|an('he.  P.iilie  supérieure 
de  la  stèle  en  demi-cercle  et  hi'isé(î. 

Hauteur  o  m.  5(),  largeur  0  m.  /J7. 

Même  provenance. 

93"  Stèle  avec  partie  demi-ciri^ivloiie  dans  le  haut,  F^incodi'euKMit 


—  256  — 

oéiiéral  orné  crime  palme  (jui  moule  dans  le  bas  à  {fauche  et  descend 
à  droite. 

Personnage  portant  une  massue  de  la  main  droite,  rien  de  la 
gauche.  A  sa  droite,  près  de  son  épaule,  une  couronne;  sur  son  côté 
gauche,  palmier  (tronc  et  palmes);  au-dessus  de  la  figure,  (rois 
étoiles. 

Hauteur  o  m.  79,  largeur  o  m.  38. 

Même  provenance. 


()4°  Stèle  avec  partie  supérieure  demi-circulaire  en  partie  brisée. 
Personnage  drapé,  le  cou  nu,  portant  de  la  main  droite  une  grappe 
de  fruits,  en  même  temps  qu'un  pli  de  son  manteau  ;  de  la  droite, 
l'extrémile'  de  son  vêtement. 

Hauteur  o  m.  68 ,  largeur  o  m.  3o. 

Même  provenance. 


«jtx'*  Stèle  avec  cadre  «yant  le  haut  en  demi-cercle.  Personnage 
drapé,  avec  ëcharpe  partant  de  Tépaule  gauche  vers  le  côté  droil. 
Dans  la  main  gauche,  objet  indéterminé  et  un  gâteau  cornu;  dans 
la  droite,  objet  informe. 

Hauteur  o  m.  60,  largeur  0  m.  3i. 

Galerie  nord  des  thermes. 


96"  Moitié  de  plat  circulaire,  traversé  par  un  filet  lisse  en  forme 
de  croix.  Dans  les  diagonales  des  angles  formés  par  la  croix,  palmes 
allant  au  centre  du  plat  à  la  bordure  circulaire.  Du  milieu  de  la 
hauteur  de  la  palme,  une  double  ligne  brisée  rejoint  les  extrémités 
de  la  croix.  Il  en  résulte  une  figure  géométrique  à  huit  pans,  les 
angles  obtus  de  cet  oclogone  élant  ouverts  vers  Textérieur,  alors  que 
leurs  pointes  regardent  le  centre  du  plat. 

Diamètre  o  m.  21,  largeur  du  fragment  o  m.  17. 

Même  provenance. 


97"  Stèle   avec    partie  supérieure  demi-circulaire.   Personnage 
drapé  portant  une  boule  dans  la  main  gauche  une  massue  dans  la 
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droite.  A  ses  pieds,  un  bélier  couché.  A  droite,  dans  le  tableau,  un 
gâteau  cornu. 

Hauteur  o  m.  5o ,  largeur  o  m.  g8. 

(Grande  salle  des  thermes. 


c)H°  Stèle  avec  personnage  encadré  d'un  tableau  terminé  à  sa  partie 
supérieure  par  un  demi-cercle.  Il  est  velu  d'un  manteau  dont  les  plis 
abondants  recouvrent  son  bras  gauche.  De  la  main  droite,-  il  porte 
des  raisins;  à  droite,  en  bas  du  tableau,  bélier  couché  tourné  vers 
la  droite;  en  haut,  à  droite  également,  grenade. 

Hauteur  o  m.  55 ,  largeur  o  m.  '^  i . 

Tepidarium  des  thermes. 

99"  Stèle  avec  partie  supérieure  demi-circulaire.  Personnage 
drapé  portant  une  colombe  dans  la  main  gaiiclie.  des  raisins  daus 
la  droite. 

Hauteur  o  m'.  (îo  ,  largeur  o  m.  3o. 

Temple  el  grande  maison  au  sud  des  thermes. 

loo**  Stèle  avec  personnage  drapé;  plis  descendant  de  l'épaule 
gauphe  vers  le  côté  droit.  Massue  dans  la  main  droite.  Représen- 
tation défectueuse. 

Hauteur  o  m.  60 ,  largeur  o  m.  35. 

Même  provenance. 

101°  Stèle  avec  le  croissant  en  haut;  le  reste  effacé. 
Hauteur  o  m.  05,  largeur  o  m.  .H5. 
Même  provenance. 

102°  Idem.  Avec  personnage  nu  tenant  un  gâteau  en  losange  de 
la  main  gauche;  rien  dans  la  droite. 
Hauteur  o  m.  55 ,  largeur  o  m.  Ho. 
Même  provenance. 

loi)"  hhm.  Avec  repn''S(»ntation  sommaire  d'un  personnage 
tenant  de  son  bras  droit  recourbé  un  objet  indéterminé;  rien,  de 
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la  main  {fauche; à  sa{{auclie,  dans  le  (ableau,  un  llambeau  surmonté 
du  croissant  de  Tanit. 

Hauteur  o  m.  55 ,  lar[{eur  o  m.  3o. 

Même  provenance. 

io4°  Stèle.  Avec  personnage   drapé;  pas  <le   bras  gaucbe.  Le 
bras  droit  replié  sur  la  poitrine. 
Hauteur  o  m.  75 ,  largeur  o  m.  af). 
Même  provenance. 


105"  Stèle  dont  la  partie  supérieure  est  arrondie.  Pas  de  person- 
nage; un  triangle  contenant  le  croissant  et,  au-dessous  de  ce  dernier, 
un  autre  triangle  semblable,  plus  petit,  inscrit  dans  la  partie  basse 
du  grand. 

Hauteur  o  m.  55  ,  largeur  o  m.  9  5. 

Même  pro^venance. 

Ces  monuments  sont ,  en  général ,  de  facture  grossière ,  et  le  dessin 
en  est  rarement  quelque  peu  correct.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  fort 
intéressant  d'en  avoir  trouvé  un  nombre  aussi  important  dans  les 
ruines  de  cette  maison  voisine  du  Fontm  Novum  que  nous  estimons 
avoir  précédé  le  petit  sanctuaire  installé  sur  ses  substructions. 


Terre 


106"  Lampe  chrétienne  représentant  la  grappe  de  raisin  rap- 
portée de  la  Terre  promise  par  deux  personnages.  Deux  trous  sont 
pratiqués  à  côté  de  chacun  d'eux. 

Au  pourtour,  ornements:  rosaces  alternant  avec  fleurs  à  (juatre 
pétales. 

Longueur  o  m.  i/i,  largeur  o  m.  o65. 

Couloir  sud  des  thermes. 


107"  Idem.  Chrisme  avec  deux  trous  dans  chaque  angle  formé 
par  le  X.  Au  pourlour,  ornements  :  losanges  agrémentés  de  quatre 
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petites  volutes,  et  alternant  avec  des  rosaces  entourées  chacune  d« 
six  demi-cercles  avec  partie  concave  ouverte  sur  rextérieur. 

Longueur  o  m.  tU  ,  largeur  o  m.  06. 

Même  provenance. 


1  oH°  Id^mi.  L'oiseau  symbolique  tourné  vers  la  droite;  au-dessus 
el  au-dessous,  les  deux  trous.  Au  pourtour,  flfMirs  à  quatre  pétales  ; 
cinq  de  chaque  côté  de  la  poignée;  ornement  en  forme  do  cœur 
à  l'extrémité,  vers  le  bec  de  la  lampe. 

Longueur  o  m.  lû  ,  largeur  o  m.  07. 

Près  de  l'angle  sud-ouest  du  forum. 


109°  Idem.  Représentation:  l'oiseau  tourné  vers  la  droite  por- 
tant une  grappe  de  raisin.  Au-dessus  et  en  dessous,  les  deux  trous. 
Au  pourtour,  de  chaque  côté  de  l'anse  et  du  bec  de  la  lampe,  trois 
poissons  stylisés,  séparés  par  un  ornement  en  forme  d'S. 

Longueur  0  m.  i/i,  largeur  o  m.  o5. 

Ciouloir  sud  des  thermes. 


iio**  Idem.  Avec  chrisme  accompagné  de  l'alpha  et  de  l'oméga. 
Les  deux  trous  au  bout  des  brandies  de  la  croix  disposée  parallèle 
ment  au  P.  Autour  du  chrisme,  une  très  fine  bordure  de  pastilles. 
Au  pourtour,  rinceaux  avec  volutes  et  lleurs  sortant  des  rinc(*aux. 
Deux  petites  rosaces  près  du  bec  de  la  lampe. 

Longueui'  o  m.  12  ,  largeur  o  m.  o85. 

Même  provenance. 


111°  Très  belle  lampe  chrétienne  se  composant  de  deux  parties  : 
l'une  horizontale,  constituant  la  lampe  proprement  dite;  l'autre  n^m- 
tirale,  servant  de  poignée. 

La  partie  horizontale  comprend  deux  becs  précéde's  chacun  de 
deux  courbes  se  terminant  par  des  angles  obtus.  Au  centre,  un 
chrisme  avec  le  X  aux  branches  inclinées  el  le  P  tournant  sa  courbe 
à  gauche.  Les  deux  trous  dans  les  angles  du  X. 

Au  pouitour,  ornements  se  composant  de  lignes  ondulées. 
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La  poignée  esl  formée  par  une  partie  piate  qui  comprend  deux 
carrés  s'en l recroisant,  de  façon  que  chaque  angle  de  Tun  se  place 
dans  le  milieu  du  côté  de  l'autre.  Dans  les  pietits  triangles  ainsi 
formés  par  ce  tracé,  et  à  chaque  angle  obtus  que  donne  la  ren- 
contre des  carrés,  une  petite  rosace. 

Au  milieu  de  l'octogone  intérieur  composé  par  l'assemblage  des 
deux  carre's,  doulde  filet  circulaire  renfermant  la  représentation 
d'Orphée  tenant  une  cithare.  Cette  figuration  a  été'  trouvée  souvent 
dans  les  catacombes  romaines. 

Derrière  l'instrument,  on  aperçoit  deux  palmes  chargées  de  fruits. 

Le  personnage,  costumé  à  la  byzantine,  et  assis  sur  un  siège  de 
ce  style,  montre  son  visage  de  face  et  son  corps  tourné  à  droite. 
Les  jambes  sont  de  profil  et  la  lyre  est  sur  ses  genoux. 

Pour  garnir  l'intervalle  entre  cette  image  et  le  cadre  circulaire, 
on  voit,  de  chaque  côté,  trois  ornements  en  forme  d'S ,  accom- 
pagnés de  petites  fleurs  rondes.  Au  bas  de  la  poignée  de  la  lampe, 
rosace  saillante  plate. 

La  longueur  de  l'objet  esl  de  o  m.  16,  sa  largeur,  de  o  m.  1  1. 

Même  provenance. 

119°  Petite  lampe  païenne  à  deux  becs,  sans  ornements. 
Hauteur  o  m.  1 1 ,  largeur  o  m.  16. 
Même  provenance. 

11  S'*  Lampe  chrétienne  à  un  bec  figurant  un  lion  courant  à 
droite.  Trous  au-dessus  et  au-dessous  de  l'animal.  Au  pourtour, 
fleurs  alternant  avec  rosaces. 

Longueur  0  m.  19 ,  largeur  0  m.  07. 

Même  provenance. 

11 4°  Vase  de  forme  allongée  à  col  large.  Deux  anses,  dont  une 
brisée. 

Hauteur  o  m.  45 ,  largeur  o  m.  20. 
Angle  sud-est  du  Forum  Norum. 

i  i5"  Petit  vase  à  une  anse;  extréniité  inférieure  brisée.  Partie 
supérieure  du  goulot,  inclinée. 

Hauteur  o  m.  1 1 ,  largeur  y  compris  l'anse  o  m.  o5, 
Couloir  9ud  des  thermes. 
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ii()"  LariijM.'  païenne  circulaire,  avec  épaisseur  inclinée  vers 
rintérieur.  Au-dessus  du  corps  de  la  lampe,  partie  surélevée  en 
tronc  de  cône  et  se  terminant  par  un  orifice. 

Diamètre  cm.  lo  ,  hauteur  o  m.  o5. 

Même  provenance. 

117"  Lampe  de  forme  analogue,  avec  cette  différence  (|ue  la 
section  du  corps  de  la  lampe  est  une  courbe  convexe,  et  la  géné- 
ratrice du  tronc  de  cône,  une  courbe  concave. 
•Diamètre  o  m.  io5,  hauteur  o  m.  06. 

Laconicum  des  thermes. 

1  i8°  Fragment  de  plat  (o  m.  19  sur  o  m.  19)  représentant  une 
théorie  d'oiseaux  tournés  à  droite  et  encadrés  dans  un  pourtour 
circulaire.  Deux  oiseaux  sont  en  entier;  le  devant  et  l'arrière  de 
ieux  autres. 

Même  provenance. 

1 19°  Amphore  avec  anse,  partie  inférieure  brisée. 
Hauteur  o  m.  3/i ,  largeur  o  m.  18. 
Grande  salle  des  thermes. 

120°  hk'm.   Partie  supérieure  brisée. 
Hauteur  o  m.  17 ,  largeur  o  m.  10. 
.  Même  provenance. 

l'ji''  Pot  à  large  panse;  rebord  orné  de  petits  rectangles  juxta- 
posés. 

Hauteur  o  ni.  \h  ,  largeur  o  ru.  oS. 
Même  pioviMiance. 

i2îi"  Joli  vase  allongé,  sorte  de  lacrymaloire  à  deux  ansi's  (une 
est  brisée).  L'extrémité  inférieure  est  pointue. 
Hauteur  o  m.  ht ,  largeur  o  m.  09. 
Tepûlarium  des  thermes. 

i'j3°  Lampe  païenne  avec  orilice  surélevé  el  poignée  de  loitnc 
noinlue. 


Loiiguoui'  o  111.  1 1  ,  hauteur  o  ui.  o65. 
Près  de  l'angle  sud-est  du  Forum  Novum. 

19  6"  Fragment  de  plat  circulaire  avec  représentation  d'un 
sanglier  courant  à  gauche.  Au-dessus,  jambe  d'un  cheval  qui  était 
figure  sur  la  partie  disparue  de  la  terre  cuite.  Sous  le  sanglier,  et 
inscrites  à  l'envers,  les  lettres  suivantes  : 

Hauteur  o  m.  12  ,  largeur  o  m.  096. 
Angle  nord-est  des  thermes. 

1  3  5°  Vase  sans  anse,  de  forme  allongée,  gou>lot  cassé. 
Hauteur  o  m.  l'j,  largeur  o  m.  08. 
Couloir  sud  des  thermes. 

126"  Ideni.  Avec  panse  assez  large  pour  sa  hauteur. 
Hauteur  o  m.  i3 ,  largeur  o  m.  09. 
Grande  salle  des  thermes. 

127"  Petit  vase,  à  une  anse,  bien  conservé. 
Hauteur  o  m.  09  ,  largeur  o  m.  08. 
Galerie  nord  des  thermes. 

Fer. 

128°  Pince-tenaille. 
Hauteur  o  m.  3o. 
Même  provenance. 

199*'  Ciseaux  avec  larges  cisailles;  une  hranch(»  est  légèrement 
coudée  à  son  extrémité;  l'autre  est  recourbée. 
Hauteur  o  m.  27. 
Même  provenance. 

i3o"  Entrave  se  décomposant  en  trois  parlies  :  la  première 
cylindrique,  terminée  è  chaque  bout  par  un  rebord  (longueur  du 
cylindre  o  m.  10);  la  deuxième  forme  un  anneau  de  o  ni.  o85  de 
diamètre  et  est  fixée  à  chaque  extrémité  du  cylindie;  la  troisième 
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est  une  atlache,  longue  de  o  m.  070  et  son  exlréinilé  libre  se  ter- 
mine en  anneau. 

Près  de  Tangie  nord-est  des  thermes. 


iSi"  Nombreux  débris  de  bronze,  de  e«ivre  et  de  plomb  de 
formes  diverses. 

os. 

182"  Objet  se  terminant  par  la  représentation  d'une  palle  de 
taureau. 

Longueur  o  m.  07&. 

Le  long  de  la  limite  nord  des  thermes. 

i33"  Dé  à  jouer,  0  m.  o/i  de  roté,  en  lorl  Immi  <''la(  dr  «(mM'i- 
vation. 

6.  Madaure. 

En  1916,  les  découvertes  de  M.  Joly,  à  Madaure,  sont  les  sui- 
vantes : 

L  Voies. 

IL  Fouilles  de  la  maison  du  Magistrat  (acbèvement). 

m.  Fouilles  de  la  maison  des  grands  thermes. 

IV.  Inscriptions. 

L    Voies. 

En  1916,  un  càrdo,  parallèle  à  la  grande  voie  qui  longe  le  côté 
occidental  des  thermes,  avait  été  dégagé  sur  une  longueur  de 
Ao  mètres.  Ce  cardo  fut  déblayé  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le 
bastion  d'angle  est  du  fort  byzantin,  c'est-à-dire  sur  Vinè  longueur 
de  A8  mètres.  Mais  au  3/i*  mètre  du  point  de  départ  de  191  (>, 
nous  rencontrâmes  une  rue,  large  de  U  mètres,  perpendiculaire  an 
cardo,  et  se  dirigeant  vers  l'Est.  Cette  rue  est  enfermée  enti-e  deux 
murs  pleins. 

Nous  avions  déjà  trouvé  Tamorce  de  ce  cbeiiiin  qui  rejoint  le 
rardo  mnximus  et  passe  ^ous  une  porte  dont  les  substructions  ont 
été  mises  au  j(mi'  en  191 3.  Cette  «m^prce,  ^ituëe  sur  le  liane  ouest 
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lie  la  gi'aode  voie,  avait  été  fouillée  sur  un  parcours  de  18  mètres, 
ot  trouvée,  là  aussi,  jenfermée  entre  deux  murailles,  sans  dallage, 
tandis  qu'au  croisement  avec  le  cardo  secondaire,  cinq  rangs  de 
dalles  sont  apparus. 

11  conviendra  de  poursuivre  le  de'blai  entier  de  cette  rue,  l'an 
prochain. 

Près  de  la  porte  dont  il  est  question  plus  haut,  M.  Joly  a  trouvé, 
dans  Taxe  même  du  grand  cardo,  un  puits  de  k  m.  5o  de  pro- 
fondeur qui  paraît  relié  au  système  d'égouts  de  cette  voie. 

Sur  le  flanc  est  du  cardo  secondaire,  à  l'angle  du  decumanus, 
M.  Joly  a  dégagé  un  commencement  d'édifice,  soit  six  petites 
pièces,  dont  celle  d'angle  sur  les  deux  rues  possède  un  pan  coupé. 
Des  colonnes  de  /i  m.  1 5  de  haut  avec  chapiteaux  corinthiens  à 
feuilles  simples,  des  fragments  importants  d'entablements,  sem- 
blent déceler  la  présence  d'une  construction  intéressante,  soit  là, 
soit  dans  le  voisinage  immédiat. 


II.   Fouilles  de  la  maison  du  Magistrat  [achèvement). 

On  se  souvient  que  cette  maison  a  été  trouvée  à  l'angle  des  deux 
rues  précitées,  du  côté  sud  du  decumanus  maximus. 

En  continuant  le  dégagement  cette  année,  on  a  découvert  une 
grande  citerne  voûtée  en  plein-cintre  sous  la  cour  de  l'atrium.  Les 
dimensions  en  sont  de' 4  m.  80  sur  2  m.  Zi5  ;  la  hauteur  sous 
clef,  de  3  m.  82.  Elle  est  en  très  bon  état  de  conservation. 

La  partie  du  cardo  (secondaire)  ou  plutôt  le  prolongement  sup- 
posé de  cette  voie,  qui  longe  le  côté  oriental  de  cette  maison,  a  été 
fouillé  sur  une  longueur  de  5  m.  70,  sans  que  ce  déblai  ait  révélé 
la  présence  d'aucun  dallage.  On  a  recoupé  quelques  débris  de 
muiailles  qui  donnent  des  doutes  sur  la  certitude  de  la  piolonga- 
tion  du  cardo  à  cet  endroit. 

Des  recherches  ultérieures  permettront  vraiseffiblablement  de 
préciser  ce  point. 

III.  Fouilles  de  la  maison  des  grands  thermes. 

En  i()i5,  iVI.  Joly  avait,  à  iT)  mètres  environ  du  mur  sud  des 
grands  thermes,  déblayé  ce  que  nous  pensions  être  une  rue,  en- 
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lourée  de  portiques  de  chaque  côté.  Les  i'ouilles  de  lyiij  onl  inoiiUé 
(jue  cette  rue  n'existait  pas  :  c'est  un  atrium  qui  se  trouve  entre  les 
deux  portiques,  lesquels  se  retournent  à  l'Est  et  à  l'Ouest.  La  cour 
de  l'atrium  mesure  8  mètres  de  large  sur  9  m.  /lo  de  long;  les  poi- 
tiques  nord  et  sud  ont  3  m.  10  de  largeur;  les  deux  autres,  ti  m.  :io 
seulement.  11  v  a  quatre  colonnes  de  chaque  côté  nord  et  sud,  soit 
trois  travées;  et  le  même  nombre  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  mais  plus 
serrées.  Le  diamètre  de  ces  colonnes  est  de  o  m.  ^lo  avec  des  fûts  de 
2  m.  63  de  haut.  Les  bases  étaient  portées  par  des  dés  cubiques;  les 
chapiteaux  à  moulures  seulement  se  composaient  de  trois  Glels  et 
d'une  doucine  (hauteur,  o  m.  9.0). 

Le  sol  des  portiques  était  en  mosaïques  de  marbnî  dont  il  resl(i 
encore  quelques  vestiges.  Sur  le  côté  est  du  portique,  dans  la  travée 
contij'uë  au  côté  nord,  on  a  trouvé  une  jolie  vasque  demi-circulaiie, 
tournant  sa  convexité  vers  la  cour.  Ce  bassin  était,  sur  sa  paroi 
intérieure,  garni  de  mosaïques  représentant  des  poissons  et  des 
enfants;  malheureusement,  on  n'en  \oit  plus  que  la  partie  infé- 
rieure. 

Le  fond  est  également  pavé  en  mosaïques;  ce  sont  des  poissons 
et  des  coquillages.  L'évacuation  de  Teau  se  faisait  dans  la  cour,  et 
l'arrivée,  par  un  tuyau  disposé  au  fond  de  la  cuve  dans  un  morceau 
de  pierre  encore  en  place  et  taillé  à  cet  effet. 

La  construction  de  la  maison  est  assez  soignée  ;  les  murailles 
étaient  en  moellons  maintenus  par  des  chaînages  en  pierre  de  taille, 
le  tout  posé  au  mortier  de  chaux  avec  des  enduits  sur  les  parties 
apparentes. 

La  [)artie  ouest  de  l'immeubh^  était  en  bordure  sur  le  grand 
cardo.  Là  était  l'entrée,  par  un  \aste  vestibule  de  7  m.  '10  de  [>ro- 
fondeur,  situé  entre  deux  autres  salles. 

Au  liane  sud,  disposées  le  long  d'un  mur  mitoyen  sur  lequel  elles 
s'appuiiînt,  on  voit  six  chambres,  dont  (juatre  laisant  face  à  l'atrium; 
la  profondeur  de  ces  pièces  n'était  que  de  -^  m.  Ho.  Elles  étaient 
pavées  en  mosaïques. 

Dans  l'une  d'elles,  une  aujje,  encastrée  dans  le  mur  et  IraNcrsant 
entièrement  celui-ci,  semble  avoir  servi  de  pierre  d'évier  pour  l'ar- 
rivée'ou  la  décharge  des  eaux. 

Au  côté  est  d(*  l'édifice  particulier,  on  voit  le  lahlinuiu  (^prolon- 
deur^  7  m.  60  ;  largeur  6  m.  65)  au  dallage  de  mosaïque.  Mais 
on  s'aperçoit  tout  de   suite  que  cette  fraction  de   la   maison  a  élc 

ARniÉOMir.iK.         N     *  iH 


remaniée^  :  car  la  |»artie  méridionale  du  lahlimint  a  été  occupée  par 
mie  citerne,  divisée  en  deux  compartiments  aux  murs  très  épais  el 
voûtée.  La  vôûle  existe  encore;  lés  deux  compartiments  comnm- 
niquent  par  une  baie.  Les  dimensions  de  chacun  d'eux  sont  de 
9.  m.  98  sur  1  m.  70.  La  hauteur  du  sol  au-dessous  de  la  clef  est 
de  9  m.  85. 

L'angle  nord-est  de  ia  maison  est  occupé  par  une  grande 
chambre  contenant  trois  sarcophages  do  |)ierre  sans  inscriptions; 
le  dallage  est  en  ciment. 

La  fraction  septentrionale  de  riiabitation  comprend ,  comme  au 
Sud,  six  pièces  dallées  de  mosaïques.  Deux  sont  en  assez  bon  état 
de  conservation.  ' 

Cette  partie  nord  de  la  construction  est  séparée  des  thermes  par 
le  petit  sanctuaire  où  a  été  trouvée  la  statue  de. Mercure  en  1916 , 
et  par  une  citerne  de  i3  m.  35  de  long  sur  k  m.  80  de  large  qui 
fait  suite  à  ce  sanctuaire  dans  la  direction  de  l'Est. 

La  citerne  en  question  était  recouverte  d'une  voûte  en  berceau 
qui  prend  sa  naissance  à  ti  m.i5  du  fond.  Ses  enduits  sont  en 
bon  état  dans  ia  partie  inférieure  des  murailles  ;  ces  dernières  ont 
1  m.  60  d'épaisseur  et  se  dressent  encore  sur  3  m.  Ao  de  haut. 
L'arrivée  des  eaux  est  à  hauteur  de  ia  naissance  de  la  voûte  du 
côté  du  sanctuaire,  l^'évacualion  se  fait  dans  la  partie  diagonale- 
ment  opposée,  et-rejoint  directement  les  thermes  en  traversant  le 
mur  de  séparation  des  deux  conslructions. 

Les  dimensions  totales  de  la  maison  soni  de  '6-2  mètres  sur  92  ; 
elle  couvrait  donc  une  superlicie  de  plus  dé  700  mètres  carrés. 


JV.  hiscripûom. 

Quelques  textes  épigraphi(|ues  ont  été  exhumés  au  cours  de  ces 
diveis  déblais  : 


i""  Près  du  fort  byzantin.  Pierre  calcalie  cimservée  à  droite, 
mais  brisée  à  gauche.  Largeur  o  m.  78,  hauteur  o  m.  A8,  épais- 
seur 0  m.  i5. 

Hauteur  des  lettres,  0  m.o35  à  o  m.  o^.  Inscription  de  la  tin 
du  iv*"  siècle. 
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mtetnpOKVM     •    BEATISSIMORVM  • 

g-RATIÀNI  •  VALENTINIANI  •  ET 
theodosi  •  o/^dMORVM  •  PRINCIPVM  •  AC  •  SEM 
p^r^^yôrTVNAE    •    IN    QVAR  ^^^  MVNALI 

^MONI. 

mCTlS  ■  A  •  SOLO 


2°  Pierre  calcaire  brisée  dans  le  haut. 

Largeur    o    m.  7^,    hauteur    o   m.   85,    épaisseur  o  m.    'J9. 
Hauteur  des  lettres  o  m.  ok  à  o  m.  06. 
Maison  au  sud  des  grands  thermes. 

D'  mmm.  clavdivs 
•      AMICVS  •  ?\vs'wwm 
VIX    •    AN    •    LXXX 
H   •    S   •   E   • 

3°  Maison  du  Magistrat.  Pierre  de  grès  brisée  sur  la  gauche. 
Largeur    o   m.   /ii,    hauteur    o   m.  /ii,    épaisseur   o  m.  3a. 
Hauteur  des  lettres  o  m.  06."). 


6°   Pierre  calcaire  briscf*  (l.iiissa  parlic  su[>éricure,  lrouv/»e  près 
du  lorl  byzantin. 


»8. 
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Hauteur  i  m.  i/j,  hauteur   de   rinscriplion   o  m.  37.    Lar}»(3ur 
o  m.  52.  épaisseur  o  m.  3o.  Hauteur  des  lettres  o  m.  o/i5. 

PRVDENS     •     ET     •     PATIENS 

F  R  V  G l 'wmjmmmmm.  •    s  o  b  r  i  a 

PIA  •  VIXIT  •  ANNIS  •  XXVIIII 

MENSIBVS    •    XI    •    DIEBVS   •   X 

PETIVSTVS    •    DEDICAVIT 

H    •    S   •    E 

ij"  Fraguieiit   d'inscription  eo  pierre  calcaire.   Au  nord  du  fort 
bpantin. 

Hauteur  o  m.  iG,  iargeur  o  m.  61  ,  hauteur  des  lettres  oui.  10. 

ORVM 

6"  Fragment  d'inscription  en  marbre. 
A  10  mètres  du  fort  byzantin. 

Hauteur  o  m.  26,  iargeur  o  m.  3o.  Hauteur  des  lettres  o  m.  o3 
à  o  m.  o35. 

Wmm,  '  KDO  '  SPLENDID 

.^^  ADAVRENSIS  •  P 

WM.  M 'mmmmm  e  m  t  a  m 

'ëm.O  LOC  AVIT      •      PE 


7"  Même  jTrovenance.  Funéraire  en  pierre  calcaire. 
Hauteur    1    m.    i5,    largeur   o   m.    53.    Hauteur    des     hMIrcs 
o   m.  o^. 


—  2^9 
Ije  texte  est  précédé  du  croissant. 

D  •  M  •  S 
TI  •  CLAVD 
TERTVLLA 
I  •  F  I  L  I  A 
PIA  •  VIX 
A    N    N    I    S 

LUI 
H     •     S     •     E 


I  V  N  I  V  S 
FORTVNA 
TVS  •  PIVS 
VIXIT  AN 
NIS      XLV 


H 


8*^  Maison  au  sud  des  p^rands  thermes. 


?KO    SA  L VTE 
IMPERATORVM    CAES- 
L-  SEPTIMI-   SEVERI-   PII- 
PERTINACIS  AVG-  P  •  P- 
ET-    M-   AVRELI    ANTONl 
NI     •     AVG      et    L    septimi 
Ifelnp    '    caes    •    ET    IVLIAE 
AVGVSTAE  •  MATRIS  •  AVG  • 
MATRIS-  CASTRORVM- 
Q_  •    MATTIVS   •  RVSTICVS 
FLAVIANVS    STATVAM- 
QVAM  PRO  HONORE  AEDIL 
AMPLIVS     AD     LEGITIMAM 
PROMISERAT    INLATA    PRI 
VS    HONORARIA    FECIT  ET 
GYMNASIO  DATO  DEDICA 
VIT 
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7.  Lambèse. 

Dans  Taxe  du  monument  (temple  ou  curie)  qui  s'(^lève  sur  la 
petite  place  attenante  au  péribole  du  Gapitole,  nous  avions  déjà 
eu  1913  déblayé  une  entrée  à  trois  (ravées,  derrière  laquelle  nous 
avions  reconnu  la  présence  de  latrines  assez  malencontreusement 
disposées,  puisqu'elles  obstruaient  deux  des  trois  portes  de  cette 
entrée  monumentale. 

M.  Decori,  directeur  de  la  Maison  centrale  de  Lambèse,  a, 
cetle  année,  entièrement  dégagé  lesdites  latrines  dont  le  sol  est 
pavé  de  petites  briques  de  champ,  rangées  en  fougère.  La  fontaine 
centrale  était  garnie,  sur  son  côté  nord,  dun  petit  bassin  de  dé- 
cantation. 

Sur  le  côté  ouest  des  latrines,  dont  la  largeur  est  de  10  m.  80, 
on  aperçoit  une  salle  de  plan  demi-circulaire  ayant  5  m.  80  de 
diamètre.  On  pénétrait  dans  les  latrines  par  deux  portes  :  Tune, 
pratiquée  dans  l'angle  nord-est,  avait  2  mètres  d'ouverture; 
l'autre,  ménagée  dans  le  coin  nord-ouest,  avait  1  m.  o5  de  large. 
Les  dalles  de  pierre  placées  le  long  des  caniveaux  de  lavage 
étaient,  comme  à  Timgad,  le'gèrement  fouillées  en  cuvette,  de  dis- 
tance en  distance,  dans  le  bul  de  permettre  l'écoulement  des  urines 
dans  l'égout  de  pourtour.  Les  stalles  de  séparation  se  plaçaient 
entre  ces  cuvettes. 

D'autres  latrines  ont  e'té  découvertes,  à  peu  près  dans  l'aligne- 
ment des  quatre  piles  de  la  triple  entrée  précitée,  à  10  m.  90  du 
mur  d'enceinte  nord  du  Gapitole  et  à  89  m.  5ô  de  la  ligne  pro- 
longée du  mur  ouest  de  cet  édifice. 

Ces  latrines  mesurent  5  m.  85  de  long  sur  5  m.  3o  de  largeur. 
Une  rigole  d'eau  courante  entourait  la  salle;  au  centre  de  celle-ci, 
trois  trous  de  chute  étaient  disposés  aux  sommets  d'un  triangle 
équi  latéral. 

Le  zèle  intelligent  et  constant  de  M.  Decori  se  dépensa  au  cours  de 
Tannée  1916  pour  tacher  d'arriver  à  découvrir  le  prolongement 
de  la  grande  voie  romaine  Est-Ouest  se  dirigeant  vers  Thamugadi; 
ce  prolongement  ne  devait  pas  manquer  de  se  joindre  à  la  voie  de 
Seplirne-Sévère  dans  les  environs  immédiats  du  Gapitole.  Malgré 
toutes  nos  recherches,  on  n'a  pu  (rouver  aucun  dallage  à  la  ren- 
contre des  deux  directions  de  ces  artères  importantes  de  l'antique 
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LamIumiH .  mais  on  a  pu  suivre  la  continuation  du  {(rand  égout 
(oiiecteur,  dans  lequel  se  déversait  le  Tlout-à-régoiit^  des  ialrines. 

Sur  le  côté  nord  de  la  voie  Est-Ouest,  à  une  centaine  de  mètres 
de  Tare  de  triomphe  le  plus  rapproché,  et  à  70  mètres  environ  de 
l'angle  nord-est  du  périhole  de  la  petite  place  ^^^  M.  Decori  a 
commencé  le  dégagement  d'une  importante  construction,  se  com- 
posant jusqu'ici  de  vingt  divisions,  parmi  lesquelles  on  remarque  ; 
une  cour  dallée  en  pierre  de  k)  mètres  de  long  sur  7  mètres  de 
large;  une  grande  salle  y  attenante  de;  iG  m.  76  de  long  sur 
8  nii  35  de  largeuF  ;  une  pièce  \\  l'extrémité  occidentale  en  forme 
de  demi-cerch'  et  pavée  en  mosaïque  grossière.  Cette  pièce,  peut- 
être  le  tablinum,  s'ouvrait  par  trois  entre-colonnements  sur  une 
galerie  longue  de  i5  mètres  et  large  de  3  m.  lio. 

Bien  que  trois  pans  de  murs  transversaux  de  cet  immeuble  attei- 
gnent la  ligne  septentrionale  de  la  voie  de  Thaviiigaili,  il  est  fort 
probable  que  la  façade  ancienne  de  la  maison  se  trouvait  en  retrait 
de  cet  alignement,  car  les  pans  de  murs  paraissent  être  d'une 
construction  postérieure  à  celle  des  autres  maçonneries  :  leur  lon- 
gueur est  de  3  m  10. 

Les  autres  parties  des  appartements  comprennent  de  petites 
chambres,  dont  une  toutefois  de  7  mètres  sur  3  mètres,  et  plu- 
sieurs couloirs  de  service. 

On  se  souvient  qu'au  cours  de  la  campagne  de  fouilles  de  191^, 
nous  avions  dégage'  en  partie  un  joli  établissement  de  bains,  situé 
au  nord-ouest  du  Capitole  et  à  l'est  du  temple  d'Esculape,  et  con- 
tenant une  statue  d'Esculape  dans  une  niche  disposée  en  face  de 
l'entrée. 

Les  parties  découvertes  alors  dans  cet  édifice  comprenaient  :  une 
colonnade  côté  sud  soutenant  un  portique  et  abritant  (côté  est) 
un  édicule  qui  contenait  la  statue  d'Esculape;  trois  piscines;  un 
apodyterium ;  cinq  chambres  chaudes;  couloirs  et  dépendances;  le 
tout  limité  vers  l'Ouest  par  un  mqr  de  refend  s'alignant  avec  la 
paroi  occidentale  de  la  plus  grande  des  trois  piscines. 

En  1916,  M.  Decori  a  poursuivi  ses  n^herches  de  l'autie  coté 
dudit  mur  de  refend  ,  et  a  trous é  : 

Le  vestibule  d'entrée  avec  une  porte  donnant  sur  le  portique; 

'»'  Ce  petit  forum,  attenant  à  la  place  du  (^apitoie,  est  relui  auquel  on  ac(ôde 
|»ar  la  triple  fntm»  rnonumentalp  <|iii  a  ('t*'  nias(|in'«o  par  los  latrines.  (\oir  plus 
liaul.) 
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dans  le  coin  nord-est  de  ce  vestibule,  un  petit  bassin;  sur  son  côté 
nord,  une  salle  de  lo  mètres  sur  7,  possédant  des  canalisations 
pour  les  arrivées  d'eau;  sur  sa  paroi  occidentale,  un  deuxième 
apodyUrium  et  deux  couloirs  conduisant  à  une  jjrande  pièce,  au  sol 
recouvert  de  mosaïques,  non  encore  entièrement  dégagée;  enfin, 
à  rextrémité  ouest  du  portique  et  recouvertes  par  celui-ci,  trois 
niches  de  plan  demi-circulaire  dont  la  première  (en  venant  de 
TEst)  et  la  deuxième  étaient  disposées  de  cha([ue  côté  de  l'entrée 
du  >estibule;  la  troisième  niche  était  accolée  à  la  deuxième. 

Ces  niches,  qui  renfermaient  certainement  des  statues  comme 
Tédicule  d'Esculape,  étaient  précédées  de  colonnettes  décoratives. 
Leur  sol  était  recouvert  de  briques  de  champ  disposées  en  l'ou- 

Au  nord  de  la  grande  salle  qui  était  peut-être  celle  des  exercices, 
on  aperçoit  une  série  de  chambres  et  de  couloirs  de  petites  dimen- 
sions, au  nombre  de  dix. 

Nous  espérons  qu'il  nous  sera  possible,  l'an  prochain,  de  pour- 
suivre ces  déblais  vers  le  Sud-Ouest,  afin  d'avoir  un  ensemble 
complet.  Jusqu'ici,  la  surface  découverte  de  l'établissement  thermal 
est  d'environ  1,600  mètres.  Sur  le  côté  sud  du  portique,  il  est 
probable  qu'il  y  avait  une  petite  rue;  c'est  ce  que  les  fouilles  à 
venir  nous  apprendront.  La  distance  de  la  partie  de  ces  bains  la 
plus  rapprochée  de  la  voie  bordée  de  chapelles  qui  conduisait  au 
temple  d'Esculape  est  de  3o  mètres  environ. 


Au  cours  des  fouilles  de  ces  bains,  il  a  été  trouvé  plusieurs 
inscriptions  employées  dans  la  construction,  dont  quelques-unes 
sont  intéressantes  : 


1"  Dédicace  à  inconnu  par  inconnu  : 

^P-^   ITII    •   QVl    •    BA 
PEC  •   M  •  AV  • 

^  •  PN  •  V  •  L  •  S- 
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2"  Pierre  tort  usée.  Inscription  à  peu  près  illisible  : 

mmmm  tis  valentiniani 

iSV    SPLENDIDISSIM 

V/A.      '     VII 

MOR  'mm- 
I  o\^'wmm  ANi 

3"  Texte  funéraire  : 

■mm,  /EUX  •  VET  •  ET  •  IVLIA 
W/m  ronIVNX  •  SE  •  VIVIS  •  Sl6i 
W%m  V ALERI  •  REGI  •  QV I  •  VA 

wmmm.  meren  •  fecer  •  et 


ITATE   •    DOMINORVM   •    NOSTRORVM 

OS  •  AVGVSTORVM  •  ET  •  IVLIAE  AVG  MATRIS  AVGGG 
ET     CASTRORVM 

PROCVLVS    LEG    AVGG   COS    DESIG    •    TEMPLVM    •    DEI 
MENTVM  TESSELLIS  -£  PAkETES  MaRMOnB   EXORNAVIT 

5-  AMiANVs  hy\.'mmM. 
TIS  PL  pp  wmmmmm 
ex-  s  I N I  c  I V  s  wmm 

m 

VIVS    FELUil^^^» 


—  'J7/i 

IMP  •  ^"^KV K%mwmwM. 
PONT  •  MAX  •  TR-  ^^ 
IMP  •   NERVA  •   CAE»^; 

M  ACVTIO  w^TYmm- 


-]""  Liste  de  soldats  avec  les  grades  et  désignations  ; 

APRONI 

COH-I 
«TICIVS  PRIMVS  MES  FRVM 
L'NONIVS  FLORVS  CAND  CAS 

T-FLAVIVS  AQVILO  AEL  ZAMA  mmm 

L-FLAMINIVS  FELIX  KAR  MIVLIV 

C-ANNIVS  CRESCENS  ADR  L-C 

M  AV^^IVS  GERMANVS  AVR  THVG  C^IIVS 

T-FLAVIVS  lANVARIVS  MARS  THAM  CORNELI 

L-SEXTILIVS  CRESCENS  CAND-HADR-AEL-  AVRELLIV 

m  AGRIVS  lANVARiVS  THEV  C  IVRIVS  MA 

i  CASSIVS  PRIMVS  B  F  T  KART  MOI^^VS 

M  PONIVS  lANVARIVS  CWMMm.- 

Wm,  •   VS  OPTATVS  TES  ^^«IVS 


M  ANILIVS 
FEDELLIVS 

;i«iSTlVS 
?»ELIVS 

'^CEL^- 
^•EBIVS 
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IVALERIVS 
iSITTlVS  I 
L-AVRELIVSI 

mKws  I 

•f^lVS  FEL 


8"  Autre  liste 


mm.  iLLivs  o 

C  VIBIVS  OPTAT 
C  MINVCIVS  ROGATIA 
C  AVRELIVS  SATVR.NI 
C  CORNELIVS  RVFVS 

COH    11 
C  IVLIVS  CRISPINVS 
C  GEMINIVS  FELIX 
Q_  IVLIVS  MAXIMVS 
L  PAPIRIVS  FELICIANVS 
Q_  IVLIVS  ROGATVS 

COH  m 
P   POPILIVS  FELIX 
C  IVLIVS  APERTIAN 
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if  Troisième  liste  : 

QjEGRILlVS   TANNONIANVS 
C-IVLIVS  FELIX 
T-HELVIVS  FELIX 
.   M-OPPIVS  MARTIALIS 
Q_:AEMILIVS  OPTATVS 
L-AEMILIVS  VINDEX 
L  PVBLIVS  VICTOR 
C  AVRELIVS  ANNIBAL 
C  VETVRIVS  AVGVRINVS 
C  CAECILIVS  SENECIO 
M-FABIVS  SABINIVS 
M-FABIVS  SECVNDVS 
L-POMPONIVS  PROCVLVS 
Q:  CAECILIVS  VICTOR 
IVLIVS  lANVARIVS 
CIVLIVS  FORTVNATVS 
L-ANTONIVS  LIRONINVS 
C-IVLIVS  ASELLVS 
T-FLAVIVS  FELIX 

10''  I-O-M- 

IVNONI     REGINE 
M  I  N  E  R  V  A  E      saN  CT 
FORTVNE      REDVCI. 
.    '^      •      H      E      F.      C      V 

i  i  'Mm  \  o    p  R  o  V 
'mm.     c    o    L    I    M     B 
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1 1**  Environs  du  Capiloie. 

RVM  •  PRINCIPVM  •  C  •  AVR  V A4-^ 
WmmKV^A'  CAESS-AVR-PI'^NVS  V-P-P-P 
ATVMQVE    DEDICAVIT 

1 9°  Même  provenance. 

Hauteur  de  la  pierre  o  m.  48,  largeur  i   \\\.  o3. 

IMP-CAES-DIVI-TRAIANI-PARTHICIF- 

DIVI     NERVAE     NEPOTI     TRAIANO 

HADRIANO  •  AVG-  PONT  •  MAX  •  TRIB  •  POT  •  XX 

IMP-II-COS-III   P-P- 

D  autres  inscriptions  trouvées  dans  les  mêmes  l'oullies  ont  déjà 
été  inséj'ées  au  Bulletin. 

8.   Djëmila. 

Les  fouilles  et  travaux  de  restauration  ont  été,  en  1916,  fort  bien 
dirige's  par  M.  de  Crësollcs,  notre  inspecteur.  Us  ont  donné  de  bons 
résultats  et  peuvent  être  groupés  de  la  manière  suivante  : 

1.  Découverte  de  voies. 

If.  Découverte  de  bains  particuliers. 

III.  Forum  du  Capitole. 

IV.  Déblais  d'une  maison. 

V.  Découverte  d'inscriptions. 

VI.  Mosaïques  diverses. 

1.    DécouccrU'  (Ir  vnics. 

Les  voies  déblayées  sont  au  nombre  de  sept  : 

1°  En  allant  du  Nord  au  Sud,  c'est  d'abord  une  voie  qui  part 
du  petit  decumanus  à  pente  très  rapide,  découvert  en  1916,  à  angle 
droit  sur  Textrémité  nord  du  ando  est,  et  aboutit  à  la  curie  où  elle 
s^arréte.  Son  parcours  est  de  'i5  mètres;  sa  largeur,  de  5  mètres. 


—  'lis  — 

Elle  borde  les  bàliinenls  orientaux  du  forum  du  (^apitoie  (ancien 
l'oruin  ). 

A  i5  mètres  de  la  curie,  sut*  le  côté  ouest  de  ia  voie,  nous  avons 
trouvé  une  fontaine  se  composant  de  quatre  montants  de  piern^ 
emboîtant  des  dalles  verticales  ;  sa  largeur  est  de  3  m.  o5  ;  sa  saillie 
sur  le  mur,  de  i  m.  9  5.  Elle  est  entourée  d'un  bassin  large  de 
3  m.  90  let  saillant  de  3  m.  30.  La  hauteur  de  la  fontaine,  au-dessus 
du  sol,  est  de  o  m.  80. 

2"  Presque  en  face  de  cette  fontaine,  une  rue,  perpendiculaire 
à  la  précédente,  a  été  dégagée  sur  une  longueur  de  5o  mètres.  Sa 
largeur  est  de  h  m. 3o.  Son  dallage,  d'abord  disposé  de  biais,  se 
lectifie  à  une  dizaine  de  mètres  de  l'intersection  des  deux  voies. 
Cette  rue  descend  vers  le  rempart  est  de  la  Cité. 

3"  Après  avoir  parcouru  une  distance  de  97  m.3o,  on  rencontre 
une  voie,  placée  d'équerre  et  se  dirigeant  du  Nord  au  Sud  (largeur 
3  mètres).  Elle  n'a  plus  son  pavage  et  a  été  déblayée  sur  une  lon- 
gueur de  9  0  mètres.  Elle  longe  le  mur  oriental  d'une  maison  que 
nous  décrirons  plus  loin  et  qui  est  limitée,  au  Nord,  par  la  voie 
précédemment  mentionnée. 

h""  Si  nous  quittons  ces  trois  rues,  qui  appartiennent  au  quartier 
nord  de  la  ville  et  se  trouvent  dans  le  voisinage  oriental  immédiat 
du  forum  Capitolin,  nous  voyons,  partant  de  l'angle  sud-ouest  de 
la  place  publique,  celle  oii  s'élève  le  temple  de  la^em'6ep/imk,  une 
grande  artère,  large  de  19  m.  80,  qui  monte  vers  le  Sud,  sur  une 
longueur  de  1 10  mètres  et  aboutit  au  mur  nord  d'un  établissement 
^e  thermes  fort  important  déjà  reconnu  par  des  sondages. 

Les  dalles  sont  inclinées  de  l'Ouest  à  l'Est  ;  au  fur  et  à  mesure 
de  sa  montée  vers  le  Sud,  la  voie  se  rétrécit,  et  la  hauteur  des  dé- 
blais augmente. 

Les  terres  à  enlever,  en  elfet,  près  du  forum  atteignaient 
9  mètres  de  haut.  En  arrivant  vers  les  thermes,  il  a  fallu  retirer 
h  mètres  de  déblais. 

A  peu  près  à  moitié  de  la  longueur  de  la  Voie,  à  peu  de  distance 
de  son  côté  ouest,  nous  avons  trouvé  une  jolie  fontaine  circulaire, 
établie  sur  une  marche  de  même  forme  et,  au-dessous  de  cette 
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marclir,  une  |)late-forme  trapézoïdale  élevée  d'un  {{t^irTf*  sur  trois 
côtés  (Est,  Ouest  et  Sud),  ainsi  que  de  trois  niarctu-s  du  côté  du 
Nord,  à  cause  de  la  pente  générale  de  la  voie. 

Ce  petit  château  d'eau,  dont  le  diamètre  intérieur  est  de  'i  m.  70, 
se  composait  de  montants  (o  m.  32  X  o  m.  82)  counmnés  par  un 
fleuron,  dans  lesquels  venaient  s'encastrer,  comme  d'ordinaire,  des 
dalles  verticales.  Des  huit  montants,  sept  sont  creusés  d'une  mor- 
taise recevant  le  tenon  des  dalles.  Par  suite  d'une  erreur  de  taille, 
un  desmontants,  au  lieu  d'avoii' ces  mortaises,  est  garni  de  deux 
amorces  de  dalles  qui  ne  pouvaient  que  se  juxtaposer  aux  parois  d( 
la  fontaine,  disposition  fort  défectueuse  et  qui  devait  entraîner  des 
fuites  d'eau. 

Tout  près  du  château  d'eau-fontaine,  nos  travailleurs  ont  mis  à 
découvert  une  sorte  de  pyramide  conique  se  composant  de  quatre 
morceaux  de  pierre,  et  d'une  assise  circulaire  moulurée  sur  son 
pourtour  et  haute  de  o  m.  3o.  Le  fragment  supérieur  du  cône  a 
1  m.  66  de  haut,  o  m.  65  de  diamètre  intérieur  et  o  m.  28  à  son 
extrémité  supérieure  ;  une  moulure  de  couronnement  agrémente 
cette  extrémité,  qui  est  percée  d'un  trou  central  en  communication 
avec  une  saignée  pratiquée  à  l'extérieur  du  cône.  Cette  saignée, 
munie  d'une  feuillure,  pouvait  donc  être  isolée  du  dehors  au  moyeu 
d'une  plaque  do  métal  ou  de  bois.  Les  trois  autres  assises  de  la 
pyramide  qui  venaient  en-dessous  ont  respectivement  cm.  69, 
1  mètre,  o  m.  GU  de  haut,  ce  qui  donnait  au  total  pour  la  hautcui 
du  cône  3  m.  92,  sans  comjder  les  o  m.  3o  de  l'assise  inférieure. 
Cette  pyramide  formait  certainement  le  chapeau  d'un  cylindre  qui 
constituait  un  édicule  voisj^i  de  la  fontaine,  communiquant  a\ec 
elle.  rr. 

Le  radier  de  celle-ci  est  en  dalles  de  pierre  bien  ajustées  ;  au 
milieu,  un  noyau  circulaire  et,  tout  autour  de  lui,  huit  morceaux 
dont  les  joints  tendent  au  centre. 

En  face  de  la  fontaine,  du  côté  est  de  la  voie,  nous  avons  dégagé 
une  amorce  de  rue,  perpendiculaire  à  celle-ci.  A  leur  intersection, 
on  a  trouvé  des  colonnes  de  om.do  de  diamètre;  cinq  de  ces 
colonnes  s'alignent  sur  le  tlanc  de  la  grande  voie,  au  sud  de  la  rue, 

La  largeur  de  la  grande  voie,  au  droit  de  la  fontaine,  est  de 
10  m.  60.  Elle  continue  ainsi  jusqu'au  mur  des  thermes,  et  se 
trouve  en  face  de  trois  portes:  une.  à  l'Ouest,  donne  entrée  à  une 
chambre  de  dimensions  restreintes;  en  face,  poterne  garnie  «le  feuil- 
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lures;  eiiûii  à  TEst,  large  porte  s'ouvranl  sur  un  passage  autrel'ois 
voûté,  qui  n'est  que  le  comineDcenient  d'une  autre  voie,  laquelle 
longe  la  limite  est  dés  grands  bains  à  déblayer. 

La  façade  nord  de  cet  établissement  a  pu  être  mesurée;  elle  était 
de  66  mètres.  A  la  distance  de  5  mètres  environ  de  cette  façade 
(en  allant  vers  le  Sud),  on  voit,  à  une  hauteur  de  G  mètres,  un  beau 
dallage  en  pierre  qui  probablement  doit  reposer  sur  une  voûte.  Les 
fouilles  à  venir  nous  éclaireront  là-dessus. 

5"  La  prolongation  de  la  voie  qui  précède  n'a  y^lus  que  7  mètres 
de  largeur  en  sortant  du  passage  fermé  par  la  poterne  et  la  grande 
baie  adjacenle,  et  il  en  est  de  même  sur  une  longueur  de  1 1  métros 
à  partir  de  la  face  externe  du  mur  nord  des  thermes.  Après,  elh; 
s'élargit  et  atteint  la  dimension  de  9  m./»o  sur  6  mètres  de  long; 
puis  elle  se  rétrécit  de  nouveau  jusqu'à  6  m.3o  de  large,  pour 
laisser  la  place  à  un  escalier  droit  montant  vers  le  Sud,  le  long  du 
côté  est  des  thermes. 

Cet  escalier,  de  3  m.  10  de  largeur,  servait  sans  doute  à  la  com- 
munication des  deux  étages  des  bains,  ou  peut-être  à  l'accès  de  sa 
terrasse. 

La  voie  dont  nous  nous  occupons  n'a  été  dégagée  que  sur  une 
longueur  de  35  mètres.  Son  dallage  est  en  biais,  dans  le  même 
sens  que  celui  de  la  précédente.  Elle  continue  vers  le  sud  de  la 
ville. 

6*  Nos  sondages  nous  ont  permis  de  reconnaître,  le  long  du 
côté  ouest  des  Ihermes,  une  rue  au  dallage  normal,  sans  incli- 
nai^n. 

7"  Une  septième  voie,  enfin,  a  été  eu  partie  découverte:  elle 
semble  partir  de  l'angle  sud-ouest  du  forum  Septimien,  prend  une 
courbe  assez  prononcée  et  monte  dans  la  direction  des  thermes.  Sa 
largeur  est  de  û  m.5o. 


II.   Découverte  de  baifis  particuliers. 

A  Cnicul,  comme  à  Thamugadi,  il  existait  une  notable  quantité 
de   belles  demeures  privées,   reconnaissables,  de  nos  jours,  \y  la 
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jrraiide  surface  qu'elles  occupaient,  au  soin  apporté  à  leur  con- 
struction, à  la  richesse  do  leurs  pavements  en  mosaïques,  enlln 
à  rimportance  que  leurs  antiques  possesseurs  avaient  donnée  aux 
services  des  bains  destinés  à  leur  usage  personnel. 

Déjà,  à  Timgad,  nous  avons  été  plus  d'une  lois  embarrassé  pour 
l'aire  la  distinction  entre  des  thermes  particuliers  et  des  bains  pu- 
blics, tant  les  locaux  consacrés  à  ceux-là  occupaient  de  surface, 
alors  qu'ils  étaient  nettement  reliés  à  un  immeuble  privé.  A  Djemila 
même,  nous  avons  déblayé  en  1909  des  bains  luxueux  apparfeiianl 
à  la  maison  d'un  riche  citoyen  de  CuivnL 

Au  cours  de  nos  recherches  de  1916,  nous  avons  dégagé  tout  un 
ensemble  de  bains,  qui,  fouillé  avec  soin,  nous  est  apparu  comme 
faisant  partie  intégrante  de  l'édihce  particulier  découverl  partielle- 
ment en  191 5 ,  avec  ses  deux  salles  pavées  en  mosaïque,  son  atrium 
et  ses  bassins. 

L'immeuble,  de  54  mètres  de  long  sur  '.10  m.  3o  de  large,  avait 
sa  façade  principale  en  partie  abritée  par  un  portique  sur  le  grand 
cardo  qui  le  limitait  à  l'Ouest.  Au  ^ord  et  au  Sud,  murs  mitoyens. 
A  l'Est,  rue  parallèle  au  cardo,  partant  de  l'angle  nord-ouest  du 
Capitole  et  descendant  vers  le  Nord. 

Le  mur  mitoyen  sud  est  à  39  mètres  de  la  petite  rue  décumane 
qui  longe  le  côté  septentrional  du  marché  de  Cosinius  ;  le  mur  mi- 
toyen nord  est  à  102  m,  60  de  la  porte  qui  ferme  du  côté  nord  le 
grand  cardo. 

On  voit  d'abord,  sur  cette  voie,  un  portique  de  11  colonnes  el 
de  12  entre-colonnements  avec  pilier  d'angle  distant  du  mur  mi- 
toyen sud  de  U  mètres.  Sa  longueur  est  de  33  mètres.  En  face  de 
sa  cinquième  travée  ^ en  partant  du  Sud)  se  trouvait  l'entrée  prin- 
cipale de  la  maison,  avec  beau  chambranle  de  pierre  accompagné 
de  pilastres.  De  cha(}ue  côté  de  ces  derniers,  petite  porte  pour  les 
usages  journaliers. 

Ces  trois  baies  s'ouvraient  sur  un  grand  vestibule  dallé,  au  tond 
duquel  un  perron  de  cinq  marches,  disposé  dans  l'axe,  conduisait  à 
un  couloir  peu  piofond,  accédant  à  une  antichambre  centrale  au 
pavage  de  pierre,  munie  dans  son  angle  nord-est  d'une  porte  par 
laquelle  on  parvenait  dans  une  galerie  située  en  prolongement  du 
portique  oriental  de  l'atrium. 

Dans  Taxe  du  perron,  l'angh*  sud-est  de  ranlichanibre  csi  (M(iip('« 
par  une  lonlaine  de  plan  demi-circulaire;   près  de  là,  sur  le  côté 
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sud  de  ia  pièce,  un  des  réservoirs  aliDieulait  les  bains,  (jui  soiil 
disposés  dans  la  partie  méridionale  de  rimnieuble. 

r/esl  d'abord  la  Jrigidarium ,  heWe  salle,  garnie  à  chacun  de  ses 
angles  intérieurs  de  colonnes  détachées.  On  y  accédait  du  vestibule 
par  une  porte  détournée,  pratiquée  dans  Tangle  sud-est  dudit  ves- 
tibule et  conduisant  à  Tangle  nord-ouest  du  fngidarinm.  Au  côté 
occidental  de  ce  dernier,  on  voit  une  piscine,  profonde  de  trois 
degrés,  et  se  terminant  à  son  extrémité  ouest  par  une  partie  en 
demi-cercle. 

Suj'  le  tlanc  est  de  la  pièce,  porte  s'ouvrant  sur  le  lepidar'min,  le 
seul  des  hypocaustes  qui  ne  soit  pas  chauffé  directement  par  un 
fourneau. 

De  Taugle  nord-est  de  la  chambre  tiède,  oji  arrive  à  un  calthi- 
r'min,  duquel  on  parvient  à  l'étuve  par  une  porte  pratiquée  sur  son 
liane  ouest. 

Ces  deux  dernières  chambres  chaudes  étaient  garnies  de  four- 
neaux alimentés  par  une  salle  de  service  s'ou\rant  sur  la  rue 
parallèle  au  eardo,  plus  haute  de  quatre  marches  que  la  salle.  Le 
iburneau  de  Tétuve,  en  forme  de  cul-de-four,  est  presque  aussi  im- 
portant que  l'étuve  elle-même. 

Enfin,  dans  l'angle  nord-ouest  de  la  pièce  de  service,  un 
autre  fourneau,  conligu  à  la  fontaine  de  l'antichambre,  chauffait 
un  petit  hypocauste  à  fond  demi-circulaire,  escorté  d'une  étroite 
piscine  froide,  le  tout  avec  accès  sur  des  pièces  secondaires  sises 
dans  la  partie  est  de  la  maison  et  semblant  avoir  été  affectées  au 
personnel  domestique,  car  elles  n'ont  aucune  communication  avec 
le  reste  des  bainç. 

A  l'angle  nord-est  du  vestibule  d'entrée,  symétriquement  placée 
par  rapport  à  la  porte  d'accès  ru  frigidariuin ,  une  baie  communi- 
quait avec  une  petite  pièce  sans  issue,  sorte  de  vestiaire;  sur  la 
droite,  c'est-à-dire  du  coté  sud  du  vestibule,  grand  réservoir  pré- 
cédé d'un  réduit. 

Dans  l'angle  sud-ouest,  porte  conduisant  à  une  salle  au  dalla|](' 
de  mosaïquti,  ouverte  sur  le  portique,  et  de  tonne  irrégulière.  A  son 
eixtrémilé  sud-est,  trois  marches  conduisent  à  une  première  salle 
communiquant  avec  \e  frigidamtm,  à  une  deuxième  salle,  à  la  suite, 
également  ouverte  sur  la  chambre  froide;  enfin,  par  un  escalier 
de  quatre  marches,  on  arrive  à  une  petite  antichambre  ayant  une 
porte  sur  la  rue  parallèle  au  cardo.  Si  Ton  ajoute  à  ces  distribu- 
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tioiis  deux  petites  pièces  sises  au  cote  sud  de  la  salle  au  dalla^je 
de  mosaïque,  continue  au  vestibule,  et  une  sorte  de  porche  précé- 
dant les  deux  pièces  susdites  tout  en  prolongeant  le  portique  sur  le 
cardo,  nous  aurons  re'numëralion  complète  des  pièces  composant 
la  seclion  sud  de  la  maison  et  faisant  plus  ou  moins  partie  du  ser- 
vice des  bains  de  l'iujmeuble. 

A  gauche  des  trois  baies  du  vestibule,  nous  voyons  trois  autres 
portes,  ouvertes  sous  le  portique  et  donnant  chacune  accès  à  une 
pièce  et  à  une  arrière-salle.  Le  mur  qui  ItMrnine  ces  chambres 
du  Tond  s'aligne  avec  la  paroi  occidentale  de  fantichambre  cen- 
trale. 

La  troisième  salle,  celle  (|ui  est  la  plus  septentrionale,  est  plus 
vaste  que  les  deux  premières  ;  et  son  arrière-salle,  de  même,  occupe 
plus  de  surface.  Dans  son  angle  nord-est,  celle-ci  communique 
avec  une  sorte  de  dégagement  menant  à  la  l'ois  à  la  galerie  est 
prolongée  de  ïatnum  et  à  deux  pièces  qui  se  commandent  et  sont 
disposées  sur  le  même  alignement  que  l'antichambre  médiane.  La 
pièce  la  plus  éloigne'e  du  dégagement  est  contiguë  à  Tantichambre. 
le  long  de  laquelle  elle  présente  une  l'orme  demi-circulaiie.  Sous 
ces  deux  chambres,  nous  avons  découvert  un  curieux  caveau  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

La  salle  qui,  plus  spacieuse  que  les  autres,  est  située  vers  Tex- 
trémité  nord  du  portique,  renferme  dans  son  angle  nord-est  un 
petit  réduit  dont  le  mur  ouest  s'aligne  avec  la  colonnade  occiden- 
tale de  ïalriuin.  De  la  salle,  une  porte  était  ouverte  sur  le  portique 
ouest  de  cette  cour;  le  long  du  mur  nord  du  réduit,  derrière  un 
massif  de  maçonnerie  contre  lequel  s'appuyait  le  pilastre  amorçant 
la  colonnade  de  \  atrium,  un  escalier  descend  dans  une  cave  en 
passant  sous  une  giande  vasque  de  plan  demi-circulaire  (jue  nous 
avons  trouvée  disposée  au  fond  et  au-dessus  du  principal  bassin  «le 
l'atrium. 

De  l'autre  coté  de  la  cour  (côté  est),  symélritjue  avec  la  <lescenle 
de  cave,  un  autre  escalier  conduit  à  une  salle  voûtée  en  plein^ 
cintre  (jui,  large  de  -2  m.  80,  longue  de  7  mètres  et  haute  de 
\\  m.  3o,  a  conservé,  sa  porte  dentrée  avec  sa  lèuillure,  sou  linteau 
et,  dans  ce  dernier,  un  trou  de  pivot  encore  intact.  Le  tout  est 
bien  construit,  en  belle  pierre  de  taille  soigneusement  appareillée, 
et  se  trouve,  ainsi  (jue  nous  l'avons  dit  précédemment,  sous  le^ 
deux  pièces  situées  entre  le  dégageaient  et  rautichambre  centrale. 
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Toutefois  la  partie  courbe  de  la  deuxièine  pièce  n'exisle  pas  dans 
le  souterrain. 

Le  proprie'taire  de  rinimeuble  était  un  amoureux  des  effets  d'eau. 
Il  avait  donné  à  ses  bassins  toute  l'ampleur  (jue  lui  permettaient 
les  dimensions  de  sa  cour  intérieure.  Avec  la  grande  niche  domi- 
nant sa  pièce  d'eau  ornée  aux  quatre  angles  de  parties  arrondies 
encadrées  de  petits  [)ilastres,  et  le  bassin  demi-circulaire  disposé 
en  avant  de  cette  dernière,  il  possédait  trois  étages  successifs  pour 
faire  jouer  l'eau  et  procurer  pendant  Télé,  une  agréable  fraîcheur 
aux  occupants  de  la  maison. 

Nous  compléterons  notre  description  en  mentionnant  que,  sur 
le  coté  est  du  portique  de  Vatrium  et  de  la  galerie  qui  le  prolonge, 
on  compte  huit  salles  de  différentes  dimensions,  dont  le  tricUnium 
déjà  décrit,  avec  son  dallage  de  mosaïque;  sur  le  liane  nord  de  la 
cour,  cinq  chambres  s'alignent,  celle  de  l'angle  nord-ouest  se  ter- 
minant vers  le  Nord  par  une  partie  semi-circulaire,  et  la  pièce 
disposée  dans  l'axe  de  ïatnum,  c'est-à-dire  le  tahlimim,  ayant  déjà 
été  cité  à  cause  de  sa  mosaïque;  enfin,  côté  ouest,  en  prolonge- 
ment du  portique  extérieur  donnant  sur  le  cardo,  salle  faisant 
pendant  au  tricUnium,  ouverte  par  trois  entre-colonnements  sur 
la  galerie  ouest  de  Vatrium  et  escortée  de  chaque  côte  par  une 
chambre,  celle  qui  fermait  le  portique  étant  dallée  en  béton  avec 
décharge  le  long  du  mur  de  la  rue. 

III.   Fomm  du  Capitule. 

En  mettant  de  Tordre  dans  le  chaos  de  pierres  qui  encombraient 
le  forum  nord ,  nous  avons  trouvé  une  série  de  frises  appartenant 
aux  portiques  qui  environnaient  la  place  et  qui  offrent  une  parti- 
cularité digne  de  remarque. 

On  sait  que  le  gros  souci  des  constructeurs  romains  a  toujours 
été  de  parer  au  danger  de  cassure  des  plates-bandes  de  pierre 
posées  dans  le  vide,  lorsqu'il  s'agissait  de  portes  à  linteau  droit 
ou  d'architraves  des  colonnades. 

Les  principales  précautions  piises  ont  consisté  :  soit  dans  le 
clavage  des  linteaux  (pour  les  portes);  soit  dans  la  décharge  des 
architraves,  par  exemple  au  moyen  d'arcs  en  briques  dissimulés 
dans  la  hauteur  de  la  frise  sous  des  revêtements  de  pierre  ou  de 
marbre;  soit  dans  la  taille  dans  un  même  morceau  de  rarchitrave 
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et  de  toutou  partie  de  la  frise;  soit  dans  l'emploi  d'architraves  ou 
de  linteaux  en  bois.  Ce  dernier  moyen  est  encore  employé  de  nos 
jours  dans  nos  campagnes  françaises  pour  les  grandes  baies  de 
nos  hangars,  même  de  ceux  construits  en  bonne  maçonnerie.  Or  les 
morceaux  de  pierre  trouvés  cette  année  olTrent  une  partie  lisse, 
qui  est  celle  de  la  frise  de  Tordre,  garnie  dans  le  bas  d'une  mou- 
lure* de  couronnement  de  la  partie  de  l'entablement  qui  se  plaçait 
au-dessous,  c'est-à-dire  de  l'architrave.  S'il  en  était  ainsi,  c'est  que 
ladite  architrave  était  en  bois,  fait  qui  non  seulement  est  admis- 
sible mais  qui  ne  saurait  ne  pas  avoir  existé,  car,  étant  donnée 
la  largeur  des  entre-colon nements,  une  faible  hauteur  d'architrave 
n'eût  pas  donne  à  celle-ci  la  résistance  nécessaire. 

Nous  avons  remarqué  d'ailleurs  la  même  particularité  pour 
les  portiques  du  marché  de  Cosinius.  Peul-être  l'architrave  était- 
elle  peinte  pour  mieux  résister  aux  intempéries;  peut-être  était-elle 
revêtue  de  minces  plaques  de  pierre  ou  de  marbre,  ou  même  de 
bronze.  De  nos  jours,  la  question  eût  été  résolue  par  l'emploi 
du  fer. 

Dans  la  curie,  les  travaux  de  nettoyage  des  fouilles  dernières 
nous  ont  fait  découvrir  un  dallage  en  marbre  très  riche  de  cou- 
leurs, composé  d'un  damier  de  carrés  dont  chacun  est  divisé  en 
quatre  parties  de  ton  rouge,  par  des  incrustations  de  marbre  noir 
disposées  en  diagonales,  et  s'amincissant  en  allant  vers  le  centre 
qui  est  alternativement  occupé  soit  par  un  petit  carré  en  onyx 
serti  de  noir,  soit  par  une  rosace  plate  de  marbre  gris.  Aux  angles 
de  chaque  morceau,  à  l'endroit  de  la  partie  la  plus  large  de  la 
diagonale,  petite  plaque  de  marbre  en  quart  de  cercle. 

Le  prétoire  de  la  curie  était  revêtu  de  marbre  veiné  rouge  duno 
grande  beauté;  sur  les  mui*s  latéraux  de  la  salle,  il  va  des  restes 
de  placage  d'onyx  dont  les  carrières  existent  encore  dans  le  dépar 
tement  de  Gonstantine. 

On  se  rappelle  que  le  forum  du  Cnpltole  est  environ  d'un  siècle 
plus  ancien  que  celui  du  sud  de  la  ville;  on  doit  donc  considérer 
<"ette  place  capitoline  comme  le  véritable  forum  de  Cuicuh 

Or  M.  K.  Cagnat  nous  a  prié  de  faciliter  les  recherches  (|u'il 
compte  faire  pour  préciser  l'époque  de  rétablissement  de  la  place 
ri  de  la  fondation  de  la  ville.  A  cet  effel,  il  nous  a  prié  d'observer, 
à  des  dates  déterminées,  l'angle  obtenu  par  la  direction  du  soleil 
levant  avec  l'axe  longitudinal  du    temple   de  Jupiter,  la  question 
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inlérossanio  <*(aiit  de  cherchei'  à  savoir  quel  jour  l'aujjure  antique 
a  consacré  Tespacc  carré  (tetriplum)  permettant  au  fondateur  d'en 
tracer  les  limites  avec  une  charrue  au  soc  de  l)ronze,  et  de  donner 
l'orientation  du  Cardo  Maximus ,  rue  principale  allant  du  Nord  au 
Sud.  cl  du  Decumanus  Maximtts,  voie  de  l'Est  à  l'Ouest.  L'intersection 
de  ces  deux  voies  devait  être  le  l'orum. 

Nous  avons  procédé  à  l'opération  demandée,  qui  nous  a  fourni 
les  renseifjnements  suivants  : 

Le  10  août  1916,  à  6  h.  22,  la  direction  du  soleil  levant, 
autant  qu'on  peut  l'obtenir  dans  une  ville  entoure'e  de  hautes  col- 
lines et  de  montagnes,  a  donné  85  degrés  avec  celle  du  Nord-Sud 
magnétique  passant  par  le  centre  du  perron  du  Capitole. 

Le  1 2  septembre ,  l'angle  a  été  de  126  degrés. 

Le  8  novembre,  de  i3/i  degrés. 

L'angle  de  Taxe  longitudinal  du  Capitole  et  du  Nord-Sud  ma- 
gnétique est  de  2  5  degrés. 

Aux  savants  de  conclure. 

ÏV.   Déblais  d'une  maison. 

Il  s'agit  de  la  maison  déjà  découverte  en  1912  et  mentionnée 
trois  fois  dans  nos  rapports  de  igiB,  1916  et  1916  à  propos  des 
mosaïques  de  dallage  qu'on  y  a  trouvées  avant  le  dégagement 
complet  des  ruines,  qui  a  eu  lieu  celte  année. 

Une  entrée  unique  existait  au  Nord,  sur  la  rue  à  pente  rapide, 
et  menait  à  un  long  vestibule  bien  dallé  en  pierre.  Contre  la  porte 
d'entrée,  accès  à  une  salle  de  latrines  garnie  de  huit  trous  de 
chute,  ce  qui  suppose  un  personnel  assez  nombreux;  puis,  sur  la 
gauche,  baie  munie  de  trois  marches  descendantes  dans  une  pièce, 
large  de  6  m.  Uo  sur  4  m.  20,  et  dallée  en  pierre.  Au  bout  du 
vestibule,  avec  terre-plein  à  la  suite,  escalier  qui  devait  conduire 
à  un  étage  et  dont  quatre  marches  sont  encore  en  place;  à  côté 
de  l'escalier,  qui  ne  prend  que  la  moitié  de  la  largeur  du  vesti- 
bule, porte  parvenant  à  une  troisième  chambre,  large  de  2  m.  70 
et  longue  de  h  m.  20,  dallée  en  béton.  Ces  trois  pièces  et  une 
quatrième,  sise  à  l'angle  sud-est  de  l'immeuble,  en  constituent  la 
partie  orientale. 

Coté  ouest  du  couloir  d'entrée,  en  face  de  la  porte  de  la  deuxième 
salle,  on  parvenait,  en  descendant  une  marche,  à  la  galerie  est 
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d'un  atrium,  à  trois  entre-coloniiemenis  sur  ('ha(jue  face,  et  donl 
la  partie  centrale  a  conservé  des  restes  de  mosaïques  de  daljage. 

C'est  la  première  l'ois  que,  dans  nos  fouilles  al'rieaines,  nous 
avons  pu  constater  pai-eil  fait.  La  mosaïque  de  marbre,  exposée  aux 
lavages  fréquents,  à  la  pluie  et  aussi  au  froid  très  vif  des  hauts 
plateaux,  n'est  pas  capable  de  résistera  la  gelée  qui  la  désagrège 
et  la  ruine  rapidement.  Cela  est  si  vrai,  que  nous  ne  conservons 
nos  mosaïques  algériennes  antiques  sur  place  qu'en  les  recouvrant 
d'une  couche  de  o  m.  lo  de  terre  ou  de  sable.  On  esl  donc  amené 
à  conclure  que  cet  alriunt  était  couvert  en  son  milieu  par  une 
cbarpente  et  un  toit. 

Dans  chaque  travée  médiane  esl  et  ouest  d(;  Wilnum,  tournant 
sa  convexité  vers  le  centre  de  la  cour,  subsiste  un  petit  bassin 
demi-circulaire.  Les  portiques  de  Xatrinm  ont  leur  sol  recouvert 
de  mosaïques  de  dallage  dont  la  conservation  n'est  pas  égale  par- 
tout. Sur  le  côté  ouest  dans  Taxe  de  k  cour,  qui  n'est  pas  celui 
de  la  maison,  se  trouve  le  tablinum  (6  mètres  sur  6  m.  3o)  oii  était 
la  mosaïque  représentant  un  triomphe  d'Amphitrite.  Cette  salle  est 
ouverte  sur  les  portiques  par  trois  entre-colonnements  correspon- 
dant à  ceux  de  Vatrium.  Au  nord  du  tablinum ,.  on  voit  deux  cham- 
bres :  l'une,  située  dans  l'angle  nord-ouest  de  l'immeuble  avec 
paroi  ouest  de  forme  demi-circulaire,  est  enduite  de  béton  el 
servait  de  réservoir;  l'autre,  disposée  sur  le  flanc  est  de  ce  dernier, 
est  un  carré  de  2  m.  8o  de  côté  et  communique  avec  le  portique 
septentrional  de  la  cour  intérieure. 

En  prolongement  du  portique  méridional,  et  au  sud  même  du 
lahlinum,  pièce  de  2  m.  70  sur  6  m.  3o. 

Enfin,  donnant  sur  cette  même  galerie ,  série  de  cinq  cbanibres 
dont  deux  avec  dallage  de  mosaïque  et  une  eontigué  à  la  piè<'e 
d'angle  sud-est  de  l'immeuble,  dans  laquelle  on  a  trouvé  un  moulin 
à  farine  complet  et  bien  conservé. 


V I .    Dérn H  iwrlc  d'Inscriplions . 

Outre  les  inscriptions  publiées  au    liullriiii    au  fur  et  à  mesure 
de  leur  découverte,  je  rilerai  les  suivantes  : 

1"    Kragment  de  texte  : 

DFa.FlVS 
OPTA 
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•î"  mmuo  VERO  ma^^ 

r^co  MAxiMO  no'mmm 

bilisSmO  •  CAES     PRINC 
Sans  doute.  reinpereurMaximin  ou  son  (ils  Maxi 


me. 


m  a  RTI.    AVG 
SACRVM 
D  D  P  P 


,^'  jf?^*®^^^^s  ^^^tï'^s  ro  m.  1 45.  A  l'empereur  Trajan 


IMP.   CAESA 
TRAIA. 


;>**   Lettres  de  o  m.  i.'îô 


PONTA 


C"   Leltres  de  o  m.  o8  : 


m  KimM 


mmm  imp  vmmm 


7"   Le  lires  de  o  ni, 


1  o   : 


I^^I^NIV$  IK^^ 
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s**  Lettres  de  o  m.  oV  Fin  d'inscriplion  n  i\.  Julius   Crescens 
le  ronslructeur  de  la  basilique  Jiilia  : 


Vï.   Mosaïques  diverses. 

Je  signalerai  ici  un  certain  nombre  de  mosaïques  qui  né  man- 
quent pas  d'intérêt. 

La  première  a  été  enlevée  à  l'unc^  des  chambres  de  la  grande 
maison  nord,  aux  bains  découverts  cette  année.  Ce  dallage  est  en 
parfait  état.  Ce  sont  des  séries  de  losanges  noirs,  blancs,  jaunes  et 
rouges  alternativement  disposés,  fl  y  en  a  cinq  dans  la  hauteur 
et  treize  dans  la  largeur,  soit  en  tout  soixante-cincj. 

Une  bordure  figurant  une  suite  de  triangles  curvilignes  encadre 
le  damier  des  losanges. 

La  seconde  mosaïque  est  plus  curieuse  :  elle  couvrait  le  sol 
de  Valnum  de  Thabitation  sise  à  Test  des  bâtiments  du  forum  du 
Capitole,  dont  le  déblaiement  a  été  achevé  cette  année  (voii*  plus 
haut)  et  dont  le  dallage  du  tahUnuni  (triomphe  d'Vmpbilrite)  orne 
le  mur  ouest  de  la  première  salle  du  Musée. 

La  mosaïque  en  question  comprend  quatre  rangées  d'hexagones, 
formant  la  partie  centrale,  entourés  d'abord  d'une  mince  bordure 
puis  de  rectangles  juxtaposés,  se  chevauchant  comme  les  assises 
d'une  construction. 

Décrivons  d'abord  les  hexagones  ou  médaillons,  qui  sonl  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  triangles,  de  telle  sorte  que  les  contours 
des  médaillons  forment  des  lignes  diagonales  ininterrompues.  Par 
suite  de  cette  combinaison  géométrique,  un  médaillon  d'une  rangée 
a.  au-dessus  et  au-dessous  de  lui,    deux   Iriangles  se  lencontranl 
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])ar  la  pointe  dans  l'axe  des  rangées  supérieure  et  inférieure;  de 
même,  deux  triangles  réunis  à  leur  sommet  ont,  au-dessus  et  au- 
dessous  d'eux,  un  hexagone. 

Les  médaillons  sur  Fond  blanc  sont  décorés  de  façons  diffé- 
rentes; chacun  d'eux  a  une  petite  bordure  spéciale  comprenant  un 
premier  fdet  noir,  puis  un  espace  blanc;  une  ligne  blanche  con- 
stamment brisée  de  façon  à  former  des  rectangles  toujours  ouverts 
sur  un  coté;  ensuite  un  espace  rouge  faisant  pendant  à  celui  ménagé 
de  l'autre  côté  de  la  ligne  brisée;  enfin,  un  filet  noir. 

Au  premier  rang  des  hexagones,  en  allant  de  haut  en  bas  et  de 
gauche  à  droite,  nous  voyons  : 

1°  Demi-médaillon  avec  des  lleurs  (tulipes); 

9**  Deux  poissons  l'un  au-dessus  de  l'autre,  séparés  par  un  trait 
noir; 

3°  Même  représentation; 

li°  (Médaillon  central)  un  poulpe  ou  pieuvre  et  un  poisson  en 
dessous  ; 

5*"  Deu-x  poissons  superposés  comme  ci-dessus; 

6°  Même  représentation; 

'j"  et  dernier  (demi-médaillon),  rosace  de  ton  noir  entourée  de 
rouge  et  de  blanc. 

Deuxième  rangée  : 

i"  à  Ô**  Deux  poissons  superposés; 

6"  Un  seul  poisson  avec  Irait  noir  horizontal  en  dessous. 

Troisième  rangée  : 

i"  Demi-médaillon  :  lleurs  comme  dans  la  première  rangée; 

9"  à  A"  Deux  poissons  superposés; 

.')"  Poisson  à  tentacules  et  poisson  commun  en  dessous; 

6"  Defix  poissons  superposés; 

7"  Demi-médaillon,  rosace. 

Quatrième  rangée  : 

i"  Lévrier  gris  foncé  se  cabrant  à  droite:  arbre  à  trois  branches 
au-dessus,  à  gauche; 
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9"  Antilope  galopant  en  se  cabrant  à  droite  (ton  jaune  ); 
II"*  Sanglier  galopant  à  gauche; 
/i**  Ours  se  cabrant  et  galopant  à  droite; 
5°  Autruche,  ailes  déployées,  bec  ouvert,  allant  à  gauche; 
6°  Chien  de  couleur  jaune  galopant  et  se  cabrant  à  gauche. 
Arbre  avec  fleurs  au-dessus,  à  droite. 

Les  triangles  entre  les  hexagones  sont  sur  fond  noir  avec  trois 
feuilles  blanches  et  rouges  se  réunissant  au  centre  et  se  tournani 
vers  chaque  angle  du  triangle.  Entre  les  feuilles  et  les  côtés  de  ce 
dernier,  petites  rosaces  unies. 

Le  mince  encadrement   qui  entoure   l'ensemble  des  médaillons 

7 vingt-deux  entiers  et  quatre  demi-hexagones)  est  formé  par  un 

filet  noir,  une  bande  blanche,  une  ligne  brisée  en  zigzag,  de  façon 

à  obtenir  des  triangles  juxtaposés  alternativement  rouges  ou  blancs, 

un  filet  rouge,  une  bande  blanche,  enfin  un  filet  noir. 

Les  rectangles  qui  constituent  la  bordure  générale  de  la  mosaïque 
sont  sur  deux  rangs  en  haut  (côté  ouest,  orientation  de  Xairmm, 
lorsque  la  mosaïque  était  en  place),  sur  deux  rangs  de  même  à 
droite  et  à  gauche  (côtés  nord  et  sud  de  X atrium)  et  sur  trois  rangs 
dans  le  bas  (côlé  esl). 

Les  lignes  supérieure  et  inférieure  des  rectangles  sont  inter- 
rompues dans  leur  milieu  par  l'emplacement  qu'occupaient  les 
petits  bassins  demi-circulaires  de  V atrium;  toutefois  la  vasque, 
côté  est,  laissait  libre  le  rang  supérieur  de  la  bordure  inférieure 
de  rectangles. 

On  compte  huit  rectangles  dans  chacun  des  rangs  de  l'encadre- 
nient  supérieur  (côté  ouest).  Nous  rappelons  que  ces  rectangles  se 
chevauchent  d'un  rang  sur  l'autre,  et  sur  chaque  face. 

A  gauche  (côté  sud),  le  rang  extérieur  comprend  huit  rectan- 
gles; l'autre,  sept  seulement. 

A  droite  (côté  nord),  c'est  le  contraire  :  le  rang  <»\téri»Mii-  a  se|>l 
rectangles;  l'autre,  huit. 

Ces  rangées  de  rectangles  de  droite  (»f  de  gauche  (sud  et  nord) 
partent  seulement  de  la  ligne  inférieure  du  deuxième  rang  de  l'en- 
cadrement supérieur;  elles  vont  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  de  hi 
bande  du  bas,  côté  est. 

Ce  côté,  ayant  trois  bandes,  comme  nous  l'avons  dit,  a  neuf 
rectangles  sur  le  premier  rang,  non  interrompu  par  la  vasque. 
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Le  deuxième  rang  compte  quatre  reclangles  complets  et  quatre 
demis;  le  troisième  en  contient  six. 

Ces  rectangles  sont  dessinés  par  un  trait  blanc  enveloppant  un 
fond  noir.  Au  centre  de  ce  fond,  ligne  en  croix  de  Ion  noir  se  dé- 
tachant sur  un  lioyau  blanc  de  forme  carrée,  entouré  sur  les  quatre 
côtés  par  une  bande  rouge. 

De  nombreux  fragments  d'objets  de  pierre,  de  marbre,  de  métal 
ont  été  recueillis  au  cours  des  fouilles  et  portés  au  Musée. 

Nos  travaux  à  Timgad,  pendant  l'année   191O,  se  décomposent 


ainsi 


;?»■  htn- 


I.  Voies. 

II.  Découverte  de  maisons, 
m.  Découverte  de  mosaïques. 

En  191O,  nous  avons  poursuivi  la  dc'couverle  de  la  rue  qui, 
par iani  dn  Dpcuma nus  Muximus  ouest,  à  ko  mètres  environ  du  châ- 
teau d'eau  de  Liberalis,  se  dirige  vers-'le  Capitole. 

La  partie  mise  au  jour,  sous  la  direction  de  M.  Georges  Barry, 
inspecteur  des  fouilles  de  ïimgad  et  de  Tipasa,  assisté  de  M.  Louis 
Gabriele,  est  bien  dallée  et  a  un  parcours  de  80  mètres  environ 
avec  une  largeur  qui  varie  entre  3  m.  5o  et  5  mètres.  Cette  lon- 
gueur de  80  mètres  est  comptée  depuis  les  petits  thermes  ouest 
déblayés  en  1916  jusqu^au  carrefour  de  quatre  rues  : 

1°  Celle  qui  nous  occupe  ; 

a**  Une  rue  montant  vers  le  derrière  du  Capitole  ; 

3"  La  voie  joignant  le  carrefour  à  la  rue  du  Capitole  et  passant 
derrière  le  marché  de  Sertius  ; 

4"  La  première  voie  à  gauche  sur  le  Decumafnis  Maximm  ouest  en 
descendant  du  marché. 

Quelle  que  soit  la  connaissance  qu'on  ait  des  ruines,  dont  le 
moindre  fragment  vous  devient  familier,  il  est  cependant  des  détails 
qui  vous  échappent  longtemps  et  qui,  soit  par  un  hasard  beureux, 


—  293  — 

soit  sous  un  éclairage  favorable,  vous  frappent  un  beau  jour  au 
moment  où  Ton  s'y  attend  le  moins. 

Il  en  est  ainsi  spécialement  des  grallites  gravés  sur  les  dallages 
des  rues,  et  liabiluellement  recouvert  de  pouss'ore  ou  de  débris 
quelconques,  et  qu'une  pluie  abondante  suivie  d'un  cbaud  rayon  de 
soleil  nettoie  et  dégage  de  toute  souillure. 

C'est  ce  qui  nous  est  advenu  en  deux  points  du  Decumanun  Maximus, 
en  trois  endroit  du  Cardo  Maximus  sud. 

Sur  le  trottoir  nord  de  la  grande  voie  décumane,  nous  avons 
aperçu  deux  coffurs  superposés  et  reliés  entre  eux  par  un  trait. 
Cbaque  cœur  est  accompagné  à  droite  et  à  gauclie  d'une  ligne 
courbe  dont  la  signification  est  malaisée  à  établir;  sur  la  gaucbe 
de  ces  cœurs  se  dresse  une  tige  garnie  de  feuilles  et  portant,  à  son 
extrémité  supérieure,  un  petit  groupe  de  Heurs. 

Toujours  sur  ce  trottoir  et  non  loin  des  cœurs,  un  guerrier,  pro- 
bablement un  gladiateur,  tient  de  son  bras  gauche  étendu  son  e'pée, 
du  bras  droit  légèrement  baissé,  son  bouclier;  à  ses  pieds,  une 
masse  informe  représente  sans  doute  son  ennemi  gisant  à  terre. 
L'attitude  du  vainqueur  est  celle  du  combattant  heureux  qui  montre 
à  un  public  imaginaire  le  re'sultat  de  sa  vaillance. 

Tout  cela  n'est  figuré  que  par  de  simples  lignes,  notamment  les 
bras;  mais  on  ne  peut  refuser  à  ce  dessin  rudimentaire  une  certaine 
allure. 

Sur  le  vardo  sud ,  en  face  de  la  fontaine  qui  se  trouve  sur  sou  coté 
ouest,  un  premier  dessin  représente  une  tête  de  profil  tournée;  à 
gauche  et  portée  sur  un  cou  d'une  longueur  invraisemblable,  figurée 
par  deux  traits  verticaux  rapprochés.  La  coiffure  est  volumineuse, 
mais  très  sommairement  indiquée. 

En  deuxième  lieu,  sur  le  radier  mémedc  la  fontaine  nous  voyons 
encore  l'image  de  deux  cœurs  ;  mais ,  au  lieu  d'être  séparés  comme 
ceux  du  Derumanus  Maximus,  ils  se  confondent  presque. 

Enfin,  sur  la  bordure  du  trottoir  en  face  de  la  fontaine,  une 
tlèche  et  un  cœur  en  dessous;  tout  près  de  là,  une  sorte  de  grappe 
de  fruits  suspendue  à  un  anneau. 

IL    Découverte  de  maisons. 

L'espace  déblayé  à  Timgad  en  1916  est  compris  entre  les  bains 
de'couverts  en    191 5  dans  la  partie  occidentale  des  ruines  et   la 
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cljapelle  sise  au  nord  du  Gapitole,  escortée  de  ses  constructions 
annexes. 

Nous  y  avons  tout  de  suite  reconnu  une  grande  habitation.  Ses 
pavements  sont,  en  plusieurs  endroits,  recouverts  de  mosaïques  de 
marbre  d'une  certaine  richesse  ;  de  belles  salles  et  l'importance 
de  la  surface  couverte  par  celte  maison  indiquent  qu'elle  appar- 
tenait à  un  personnage  marquant  de  Thamugadi. 

Les  limites  nord,  sud  et  est  ont  pu  être  dégagées  entièrement; 
il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  de  l'Ouest,  le  long  de  laquelle  il 
reste  à  fouiller. 

Au  Nord,  ce  sont  les  couloirs  de  chaufferie  des  petits  thermes 
que  nous  avons  classés  comme  étant  le  quatorzième  établissement 
de  bains  publics  trouvé  à  Timgad. 

Au  Sud,  c'est  la  chapelle  précitée,  la  cour  dallée  disposée  sur  son 
angle  nord-est,  et  le  portique  à  cinq  colonnes  communiquant  avec 
cette  dernière. 

A  l'Est,  c'est  la  voie  déblayée  cette  année  même  et  mentionnée 
plus  haut. 

La  maison  avait  plusieurs  entrées:  si  nous  commençons  parcelle 
du  Sud,  nous  voyons  une  porte,  large  de  i  m.  80,  pratiquée  sur 
le  côté  ouest  de  la  cour  conduisant  à  la  chapelle,  et  accédant  à  un 
vestibule  qui  a  gardé  des  traces  de  mosaïque  de  dallage.  De  ce  ves- 
tibule on  parvenait  à  une  grande  galerie  dont  nous  parlerons  plus 
loin ,  ayant  à  mètres  sur  33  mètres  et  située  sur  le  flanc  occidental 
de  l'immeuble. 

Sur  le  côté  nord  de  la  cour,  deux  portes  sont  ouvertes  :  Tune 
conduit  à  une  petite  chambre  voisine  de  la  galerie  ;  l'autre  accède  à 
une  première  antichambre  dallée  en  mosaïque  et  séparée  d'une 
seconde  par  trois  entre-colonnements. 

La  deuxième  anlichambre,  également  recouverte  de  mosaïques, 
communique,  dans  son  angle  nord-ouest,  avec  la  galerie  et  avec  une 
chambre  située  dans  l'axe  de  l'immeuble;  celle-ci  est  ouverte  au 
Nord  sur  Voecus;  à  l'I^st,  sur  une  pièce  faisant  suite  au  portique, 
à  cinq  colonnes,  qui  précède  la  cour  dallée. 

Entre  le  passage  de  la  deuxième  antichambre  à  la  galerie  et  la 
petite  chambre  précitée  ouverte  sur  la  cour,  il  en  existe  une  autre 
avec  porte  sur  ladite  galerie. 

Voecus  contigu  à  cette  dernière  (coté  ouest)  e'tend  sa  superficie 
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jusqu'à  la  rue  à  l'Est.  Il  est  décoré  de  mosaïques  que  nous  décrirons 
tout  àriieure. 

Sur  le  côté  nord  de  Voecus,  quatre  pièces  sont  disposées.  Celle 
qui  esta  Tangle  nord-est  est  plus  longue  que  les  autres;  son  pave- 
ment contient  un  tableau  de  mosaïque  représentant  un  lleuve  divi- 
nisé; celle  qui  vient  ensuite,  en  allant  de  l'Est  à  l'Ouest,  mesure 
3  m.  Ao  de  large  sur  U  m.  3o  de  profondeur,  et  communique  avec 
la  première  ainsi  qu'avec  la  troisième,  <[ui,  servant  de  passage,  a 
des  portes  sur  quatre  faces. 

La  quatrième  voisine,  de  la  grande  galerie,  a  3  m.  ào  de  large. 
Toutes  ont  conservé  leurs  mosaïques  de  dallage. 

Du  passage  on  accède  à  une  chambre,  large  de  lo  mètres  sur 
2  m.  8o  de  longueur,  bien  dallée  en  pierre,  et  ouverte  sur  la  galerie 
et  sur  Yatrium.  Sa  paroi  orientale  est  mitoyenne  avec  la  plus  pro- 
fonde des  quatre  pièces  sises  au  nord  de  Voecus.  et  son  coté  nord 
s'aligne  avec  le  mur  septentrional  de  celle-ci. 

L'atrium  se  compose  d'une  area  ou  complvviunt ,  large  de  lo  m.  8o 
(de  l'Est  à  rOuest)  sur  6  mètres  (du  Nord  au  Sud),  et  de  deux 
portiques  à  quatre  entre-colonnements,  disposés  au  nord  et  au  sud 
de  ïarea. 

De  cette  dernière,  on  communique  avec  la  rue  (à  TEsl)  par  une 
large  porle,  disposition  peu  habituelle  aux  atriums  généralement 
séparés  des  voies  et  renfermés  dans  le  centre  des  maisons. 

Au  nord  du  portique  nord ,  deux  petites  chambres  dans  l'angle 
nord-est,  bassin  qui,  primitivement,  ne  devait  pas  être  à  cet 
endroit;  dans  l'angle  nord-ouest,  porte  menani  à  une  chambre 
ouverte  sur  une  pièce  disposée  au  nord  de  la  grande  galerie  de 
33  mètres  et  communiquant  avec  celle-ci. 

Sur  le  côté  occidental  de  Vatrium,  chambre  étroite,  de  -î  m.  (io 
sur  9  mètres  (du  Nord  au  Sud),  recouverte  (Vun  dallage  en  mauvais 
état  et  mitoyenne  avec  la  grande  galerie. 

La  pièce  ouverte  sur  cette  dernière,  et  la  prolongeant  aïi  Nord, 
est  garnie  d'une  porte  conduisant  à  une  salle  aNant  y  mètres  de 
long  (du  Nord  au  Sud)  et  An».  Co  de  large.  Son  côté  ouest  se 
compose  de  quatre  entre-colonnements;  celui  du  Nord  conduit  à 
une  chambre  (2  m.  3o  sur  h  m.  60)  limitée  par  le  couloir  de  ser- 
vice des  bains;  enfin  sa  paroi  orientale  est  percée  de  deux  portes 
en  communication  avec  un  groupe  de  se[)t  pièces,  dont  deux  au 
centre;. deux  voisines  du  couloir  des  bains,  et  trois  donnant  sur 
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la  rue.  l3e  ces  dernières,  une  servait  d'entrée,  avec  trois  enlre- 
colonnenients  sur  în  voie. 

Telle  est,  rapidement  esquissée,  la  description  d'ensemble  de 
rinimeuble  important  déblayé  cette  année.  Plusieurs  des  salles  étant 
pavées  de  mosaïques,  nous  allons  donner  sur  celles-ci  quelques 
indications. 

111.   Découverte  de  mosaïques. 

C'est  d'abord  la  galerie  de  o3  mètres  qui  attire  notre  atteulion. 
Ouverte,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  une  grande  partie  des  ser- 
vices de  la  maison,  dont  elle  occupe  presque  toute  la  longueur 
du  Nord  au  Sud,  elle  était  fermée,  sur  le  côté  ouest,  par  un  mur  de 
2  mètres  d'épaisseur.  Elle  était  entièrement  pavée  en  mosaïques 
de  marbre  représentant  des  cercles  s'entrecroisant;  à  son  extrémité 
nor(},  ce  semis  entoure  un  tableau  avec  inscription. 

Les  cercles  comprennent  six  compartiments  de  ton  rose,  formés 
par  des  segments  se  coupant.  Entre  ces  compartiments,  triangles 
courbes,  et  sur  le  contour  extérieur,  six  autres  figures  de  ton  noir 
composées  aussi  de  deux  segments.  Les  traits  limitant  ces  figures 
géométriques  sont  obtenus  par  la  juxtaposition  de  deux  lignes  de 
petits  cubes  blancs. 

Le  tableau  est  encadré  d'une  première  bordure  de  o  m.  lo,  limi- 
tant un  carré  de  2  m.  26  et  ornée  d'une  ligne  ondulée  sans  fin. 
Vient  ensuite  un  second  cadre  de  o  m.  35  de  large,  décoré  de  rin- 
ceaux à  feuilles  d'acanthes  sur  fond  noir.  Aux  quatre  angles  de  cet 
encadrement,  carrés  de  o  m.  20  de  côté,  figurant  : 

1°  Au  Nord-Est,  une  tête  d'enfant;    .,[)  |g|f,.>|)i')ao  ^i 

2"*  Au  Sud-Est,  une  tête  d'enfant  ;  ;      / 

3"  Au  Sud-Ouest,  une  tête  de  guerrier  casqué; 

A"  Au  Nord-Ouest,  un^  tête,  mais  très  mutilée. 

Dans  les  axes  du  cadre,  mais  appuyés  sur  la  ligne  extérieure, 
quatre  autres  carrés,  de  o  m.  16  de  côté,  remplis  par  des  têtes 
d'enfant. 

Enfin  le  tableau  proprement  dit  représente  une  figure  de  fleuve 
couché,  appuyé  sur  une  urne.  Malheureusement  cette  partie  de  la 
mosaïque  est  ruinée  aux  trois  quarts.  Seulement  elle  est  surmontée 
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d'une  bande   blanche  sur  laqueile  ou   lit  lacilemenl   Tinscriplion 
suivante  : 

FLVMe/*   VAMACCVRA 


Il  y  a  là  un  lenseignement^mporlant  pour  la  géographie  antique 
derArrique,car  le  fleuve  en  question  n'est  pas  connu.  Pline  indique, 
parmi  les  tribus  africaines,  les  Vamacures,  qu'il  place  d'ailleurs  d'une 
façon  incertaine.  Ptolémée  n'en  parle  pas,  mais  il  cite  les  Machures 
et  les  Machurebi. 

Revenons  maintenant  aux  deux  antichambres  disposées  au  nord 
de  la  cour  dallée  voisine  de  la  chapelle. 

Dans  la  partie  ouest  de  ia  première,  mosaïque  géométrique 
comprenant  des  carrés  dans  lesquels  sont  tracés  quatre  quarts  de 
cercles  d'un  rayon  égal  à  la  moitié  de  chaque  côté  ;  chaque  angle 
touche  aux  quatre  coins  d'un  carré  plus  petit,  divisé  lui-même  en 
quatre  parties  égales;  puis,  entre  chaque  grand  carré,  rectangle 
décoré  de  deux  ornements  en  formes  d'égide  se  touchant  par  les 
pointes  et  séparées  par  une  figure  encore  carrée  dont  deux  pointes 
joignent  les  milieux  des  égides,  et  les  deux  autres  les  axes  des 
grands  compartiments. 

La  seconde  antichambre  est  divisée  eu  trois  parties  :  au  centre, 
une  bande  de  pierre  comprenant  trois  grandes  dalles;  à  droite  côté 
est,  mosaïque  ornée  de  deux  ronds  concentriques;  autour  du  plus 
grand  rayonnement,  huit  petits  carrés  à  dessins  variés.  Entre  ces 
carrés,  triangles  avec  filets  intérieurs;  aux  quatre  angles,  losanges 
garnis  aussi  de  filets. 

A  gauche,  côté  ouest,  damier  dans  lecjuel  les  séries  de  petits 
carrés  sont  alternativement  de  couleur  noire,  blanche,  rouge  et  jaune, 
disposition  qui  donne  des  lignes  diagonales  de  cha(|ue  couleur;  bor- 
dure comprenant  des  cercles  s'entrecoupant  et  dont  les  triangles 
curvilignes  extérieurs  sont  de  ton  rioir. 

Voecus  possédait,  comme  cela  est  naturel,  le  dallage  en  mosaïque 
le  plus  riche  et  le  plus  soigné.  On  y  distingue  deux  parties  :  l'une, 
côté  ouest,  est  ornée  de  personnages  et  d'animaux;  dans  l'autre 
côté  est,  on  voit  un  semis  de  médaillons  à  ligurations  diverses,  et 
au  nombre  de  vingt. 

La  fraction  occidentale  représente  une  scène  marine,  si  commune 
dans  toute  l'Africpie.  Un  dieu  marin  est  muni  de  deux  ailes  bleues; 
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à  droilc  (côté  nord),  nyiiij)he  aquatique  à  la  draperie  floUaiile.  Colé 
sud,  de'esse  marine  versant,  de  la  main  droite,  un  liquide  qui  sort 
d'une  palère  bleue  et  coule  dans  une  coupe  de  même  couleur,  pré- 
sentée par  un  Amour  volant  se  tenant  dans  l'angle  sud-est  du  tableau. 
Tigre  de  mer  à  l'angle  sud-ouest. 

Un  autre  génie  ailé  brandit  un  foq^t  ;  il  monte  un  cheval  galo- 
pant à  droite  et  tournant  la  tête  vers  lui.  En  avant  de  la  monture, 
et  en  partie  masqué  par  elle,  autre  cheval  monté  par  un  Amour 
volant,  tenant  aussi  un  fouet  de  la  main  droite. 

En  dessous,  des  dauphins  s'ébattenl.  A  gauche  de  ces  figures, 
dieu  marin  tenant  une  cassette  de  ton  rouge  vif.  Une  naïade  nue 
porte  la  main  gauche  sur  la  cassette.  Amour  ailé  à  droite.  Deuxième 
nymphe  aquatique  côté  sud  du  dieu.  Amour  entre  le  dieu  et  la 
nymphe. 

Toute  une  partie  de  la  mosaïque  côté  nord  est  ruinée.  On  aperçoit 
toutefois  une  tête  de  génie  ailé  et  un  fragment  de  dauphin. 

Le  bordure  se  compose  de  rinceaux  de  feuillage. 

La  fraction  orientale  de  la  mosaïque,  de  6  m.  o5  sur  9  m.  /i5 ,  se 
compose  de  cubes  très  fins,  avec  une  bordure  de  o  m.  5o  de  largeur, 
formée  de  plusieurs  motifs  décoratifs  représentant  deux  dauphins 
accouplés  avec  trident  entre  eux,  s'allernant  avec  des  carrés  remplis 
par  deux  coquilles  symétriquement  disposées  et  présentant  leur 
partie  évasée  vers  l'extérieur  du  carré.  H  y  a  six  motifs  de  poissons 
dans  le  sens  du  Nord  au  Sud  et  neuf  dans  le  sens  Est-Ouest. 

La  bordure  encadre  une  série  d'octogones  entourés  de  bandes 
ornées  par  des  guirlandes  de  fleurs,  feuilles  et  fruits. 

Ces  octogones,  larges  de  1  m.  10,  renferment  des  médaillons 
circulaires  de  o  m.  60  de  diamètre. 

Entre  les  octogones,  des  carrés  de  o  m.  90  de  côté,  entourés  de 
la  même  bordure  enguirlandée,  contiennent  :  l'un,  une  poire  avec 
papillon  ;  l'autre,  une  patte  et  une  aile  de  poule  ou  d'oiseau,  etc. 
Les  carrés  ont  un  petit  encadrement  spécial  de  o  m.  07  de  largeur. 

Les  médaillons  sont  au  nombre  de  quatre  du  Nord  au  Sud  et  de 
cinq  de  l'Ouest  à  l'Est.  Le  premier,  dans  l'angle  nord-ouest,  ren- 
ferme six  escargots;  le  deuxième,  en  allant  du  Nord  au  Sud,  deux 
langoustes;  le  troisième,  deux  vases  aux  très  riches  couleurs;  le 
quatrième  est  ruiné. 

Dans  le  deuxième  rang,  à  droite  et  à  Test  du  précédent,  tou- 
jours en  allant  du  Nord  au  Sud,  le  premier  contient  cinq  tortues; 
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le  second,  quatre  perdrix;  le  troisième  est  miné;  le  quatrième 
également. 

Dans  la  troisième  rangée,  nous  trouvons,  dans  le  premier,  des 
grappes  de  raisin  noir  et  blanc:  le  deuxième  montre  un. lièvre  et 
deux  pommes;  le  troisième.  ri<M)  frnin<'V,  le  «juatrièmc  un  coq, 
une  poule  et  un  nid. 

Le  quatrième  rang  est  détérioré,  sauf  un  dernier  médaillon 
(côté  sud)  qui  représente  une  poule  ayant  sous  les  ailes  deux  pous- 
sins, six  de  ceux-ci  étant  près  d'elle. 

Au  cinquième  rang,  le  premier  médaillon  ligure  une  grosse  poire 
et  des  raisins;  le  deuxième,  un  pain  en  torsade  intact  et  un  autre 
détérioré.  Le  troisième  a  disparu;  dans  le  quatrième,  bouquet  de 
cerises. 

11  nous  reste  à  parler  des  mosaïques  des  quatre  chambres  placées 
sur  le  côté  nord  de  Voecus.  Celle  de  l'angle  nord-est,  avons-nous  dit, 
possède  un  dallage  orné  de  la  représentation  d'un  fleuve  divinisé. 
Malheureusement,  il  y  avait  une  inscription  qui  a  disparu. 

Le  tableau,  ayant  i  m.  i5  de  large  sur  o  m.  80  de  haut,  est  sur 
fond  blanc.  Le  dieu,  couché  sur  le  flanc  gauche,  appuie  le  bras  de 
ce  côté  sur  une  urne  d'où  s'échappe  une  eau  abondante.  Le  torse  est 
nu;  les  cuisses  et  les  jambes  sont  couvertes  d'une  draperie.  La  télé 
est  barbue  et  des  cheveux  s'échappent  des  roseaux.  D'autres  roseaux 
partent  des  pieds  de  la  figure  et  s'inclinent  vers  le  fleuve.  Le  bras 
droit  est  étendu  presque  horizontalement;  dans  le  gauche  coudé  se 
dresse  une  gerbe  de  feuillages  aquatiques. 

Une  bordure  très  simple  entoure  le  tableau;  ce  sont  deux  lignes 
de  cubes  de  Ion  foncé  «ur  lesquelles  s'appuient,  à  l'extérieur,  une 
suite  de  petits  carrés  noirs  interposés  de  blanc. 

Le  reste  du  dallage  de  la  pièce  au  nord-est  de  Voems  se  compose 
de  figures  géométri(jues,  entourées  par  une  bordure  d'entrelacs. 
Ce  sont  :  dans  la  partie  de  la  pièce  qui  est  au  nord  du  tableau,  des 
carrés  à  fond  sombre,  coupés  par  des  croix  diagonales  blanches 
comprenand  deux  rangs  de  cubes;  dans  la  partie  sud,  des  mé- 
daillons octogones  entourés  d'entrelacs,  lesquels  sont  en  forme 
d'étoiles  à  huit  pointes.  Entre  ces  étoiles,  octogones  plus  petits,  avec 
entourage  spécial,  et  réunis  par  des  losanges. 

Tons  blancs,  noirs,  bleus  et  rouges. 

Dans  la  chambre  à  l'ouest  de  la  précédente,  on  voit  de  larges 
bandes  décorées  d*ornemenls  en  forme  d'égides,  noires  sur  fond 
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blanc,  dont  les  courbes  extérieures  sont  juxtaposées.  Ces  bandes 
encadrent  des  carrés  de  dessins  variés  ;  il  y  a  trois  de  ces  carrés 
dans  le  sens  Est-Ouest  de  la  salle  et  cinq  dans  la  direction  Nord- 
Sud. 

La  pièce,  servant  de  passage,  qui  suit  communique  avec  la 
précédente  par  un  seuil  recouvert  de  mosaïques.  Le  dallage  se 
compose  de  cercles  se  touchant;  les  vides  laissés  par  ces  cercles 
contiennent  une  sorte  de  carrés  dont  les  quatre  côtés,  formés  de 
segments  circulaires ,  tournent  leurs  courbes  vers  Tintérieur. 

A  l'intérieur  des  cercles,  des  carrés  sont  inscrits.  Les  tons  de  cette 
mosaïque  sont  principalement  le  blanc  et  le  noir;  il  y  a  trois  cercles 
dans  la  largeur  de  ce  passage  et  sept  dans  la  longueur.  Le  tout  est 
entouré  d'une  bordure. 

Enfin  la  chambre  contiguë  à  la  grande  galerie  a  pour  pavement 
une  fort  jolie  combinaison  de  parties  circulaires  appuyées  sur  un  carré 
central  et,  entre  les  ronds,  des  rectangles  renfermant  des  losanges. 
Les  couleurs  employées  sont  le  blanc,  le  noir,  le  jaune,  le  rouge  et 
le  vert. 

Albert  Ballu, 

Membre  de  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord. 


LE 
SPHIW    DK   CHERCHEL, 

PAR   M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE, 

Membre  du  Comité. 


Au  mois  d'octobre  1916,  au  cours  des  travaux  de  canalisation 
conduits  par  M.  Watin,  on  a  découvert  à  Cherche!,  rue  de  i'Oran- 
gerie,  dans  le  quartier  arabe,  en  l'ace  de  la  maison  du  nommé  Bekiri , 
un  relief  fort  intéressant.  Notre  collègue  M.  Albert  Ballu,  inspec- 
teur général  des  Monuments  historiques  de  l'Algérie,  a  bien  voulu 
en  communiquer  à  la  Commission  une  photographie  qui  lui  avait 
été  adressée  par  M.Jean  Glénat,  inspecteur  des  fouilles  de  Cherchel. 

Le  relief  n'est  pas  intact;  il  nous  arrive  incomplet;  mais  ce  frag- 
ment, d'un  seul  morceau,  qui  revient  à  la  lumière  en  est  heureu- 
sement une  partie  importante.  Il  a  été  recueilli  dans  un  massif 
de  maçonnerie  où  il  avait  dû  servir  à  boucher  un  trou  :  le  côté 
sculpté  était  en  effet  recouvert  de  chaux  et  de  ciment,  tandis  que  le 
côté  plat,  parfaitement  uni,  qui  en  constitue  l'envers,  se  présentait 
à  découvert  et  paraissait  avoir  été  employé  comme  parement.  Dans 
la  partie  la  plus  étendue,  c'est-à-dire  à  gauche,  sa  hauteur  atteint 
o  m.  61  ;  sa  largeur  à  la  partie  supérieure  est  de  0  m.  36,  à  fa 
partie  inférieure  de  0  m.  5o. 

La  matière  est  un  beau  marbre  blanc,  à  paillettes  grosses  et 
brillantes,  ressemblant  à  du  paros  mais  très  légèrement  bleuté.  Le 
morceau  appartient  à  une  figure  de  sphinx  femelle,  ailée,  dimt  les 
pattes  et  l'arrière-train  ont  disparu.  L'animal  s'enlève  sur  un  iond 
plat  qui  présente  une  épaisseur  de  o  m.  06  et  que  le  sculpteur  a  laissé 
intentionnellement  un  peu  rugueux  afin  de  faire  ressortir  la  déli- 
catesse d'exécution  du   iclief.   La   tête,   qui  se  détache  en  saillie 
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de  o  m.  09  ^^L  est  celle  d'une  jeune  femme,  le  corps  celui  d'un 
oiseau;  les  paltes,  maintenant  brisées,  devaient  être  pourvues  de 
griftes  comme  celles  d'un  lion  : 

Terruit  Aoniam  volucris,  ko,  virgn,  triformis 
Sphinx,  volucris  pennis,  pedibus  fera,  fronte  puelIa^''K 

Le  revers  est  en  bon  état.  Il  est  travaillé  avec  un  soin  particu- 
lier, ce  qui  peut  faire  supposer  qu'il  n'était  pas  appliqué  contre 
un  mur  et  que  peut-être  il  était  destiné  à  être  vu. 

Lo  visage  féminin  du  monstre  offre  un  type  de  beauté  remar- 
quable. Le  charme  individuel  dont  il  est  empreint,  sa  mélancolie 
mystérieuse  et  sa  distinction  un  peu  hautaine  frappent  à  première 
vue.  La  finesse  et  la  régularité  des  traits  rap[)ellent  le  type  de 
certaines  statuettes  grecques  de  terre  cuite,  trouvées  en  Chypre. 
(PI.  XXVL) 

La  chevelure  dénouée  est  d'une  opulence  particulière.  Soigneu- 
sement ondulée  dans  toute  sa  longueur,  elle  tombe  sur  la  nuque  en 
une  large  nappe.  Contournant  l'oreille  qu'elle  laisse  à  découvert  et 
qu'elle  met  bien  en  évidence,  elle  s'étale  sur  le  cou  et  sur  les 
épaules,  s'élargit  encore  sur  le  poitrail  et  vers  la  naissance  des  ailes 
et  se  divise  enfin  en  plusieurs  mèches.  On  en  compte  six  du  côté 
gauche. 

Un  diadème  en  forme  de  bandeau  entoure  le  front,  couvre  la 
tempe  et  s'arrête  au-dessus  de  l'oreille  où  son  extrémité  est  mar- 
quée par  une  rondelle  plate.  Deux  torsades  entrelacées,  courant 
sur  le  bandeau,  une  petite  rosace  gravée  sur  la  rondelle  indiquent 
que  le  sculpteur  a^représenlé  un  ornement  d'orfèvrerie.  Ce  bandeau 
pst  complété  par  deux  rubans  d'étoffe  qui  se  croisent  sur  la  nuque 
où  ils  sont  assujettis-  au  moyen  d'une  fibule  assez  forte,  également 
rehaussée  d'une  rosace.  Les  deux  bouts  de  l'étoffe  retombent  symé- 
triquement sur  la  masse  de  la  chevelure. 

Ces  derniers  détails  sont  invisibles  sur  la  photographie.  Ils  m'ont 
été  signalés  par  M.  Jean  Glénat  (jui  a  joint  un  croquis  à  sa  commu- 
nication. Au-dessous  du  diadème,  une  ligne  de  cheveux  ondulés  en 


.(^)  Le  relief  du  poitrail  est  de  0  m.  12.  Je  dois  ces  divers  renseignements  à 
[.  Jean  Glénat,  ainsi  que  les  autres  mesures  que  j'aurai  Toccasion  d'indiquer. 
^^'>  Ausone,  Edyllia,  XI,  /io-/n. 
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festons  garnit  le  bord  du  iront  et  s'étend  jusqu'au  bourrelet  de 
l'oreille.  La  figure  i,  exécute'e  d'api'ès  les  constatations  de  mon 
aimable  correspondant,  permet  de  comprendre  tout  l'arrangement 
du  bandeau. 

Une  coiffure  en  l'orme  de  corbeille  surmonte  la  tète,  calathos 
agrémenté  d'une  série  de  gorges  et  rebaussé  d'une  bordure  de 
perles  dont  on  retrouve  les  traces  à  droite  et  à  gauche  de  la  cassure 
du  baul;  sa  base  est  décorée  d'une  rangée  d'olives  et  de  filets 
biseautés^'l  Le  creux  de  l'œil  est  vide;  il  était  rempli  par  un  globe 
d'une  matière  différente  (|ui  devait  lui  donner  un  éclat  particulier 
et  probablement  l'aspect  de  la  vie.  Ln  cercle  uni  comme  un  jonc, 


Fig.  1.   —   Cherche!  (Algérie). 
Détails  (lo  la  lAte  du  sphinx. 

collier  auquel  est  suspendu  un  coulant  ciselé  en  forme  de  nœud, 
entoure  le  coti.  In  grand  nombre  de  bijoux,  grecs,  bracelets, 
colliers,  bagues,  fibules,  sont  ornés  de  motifs  semblables  ou  ana- 
logues. On  attribuait  à  ces  nœuds  le  pouvoir  de  mettre  à  l'abri  des 
maléfices  les  personnes  (jui  en  étaient  parées.  Un  certain  nœud 
(niei'cule  passait  entre  tous  pour  un  merveilleux  préservatif. 
A  l'aide  d'un  dessin  g('omr'lii(jue  et  au  moyen  d'un  décor  incis»'*, 


('^    l^a    partie  evasee  de  la  r()rlieillt 


•jo  de  longueur;  la  liase  n'a 


^uç  0 
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10  corps  a  été  garni  d'un  plumage  qui  le  couvre  entièrement.  C'est 
un  semis  de  petits  losanges  s'étageant  et  s'allongeant  sur  le  poitrail; 
il  s'étend  jusqu'à  Tamorc*'  des  patl(^s  de  devant.  Sur  le  dos,  ce  sont 
des  rangées  de  rectangles  parallèles.  L'aile  est  indiquée  par  trois 
lignes  de  plumes  de  largeur  inégale  qui  se  superposent  et  devien- 
nent plus  longues  et  plus  robustes  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de 
l'épaule. 

D'après  les  cassuies,  les  pattes  de  devant  devaient  être  droites 
et  posées  sur  le  sol. 

J'ai  peine  à  croire  que  ce  marbre  n'ait  pas  été  originairement 
rehaussé  de  peinture.  Cependant  M.  Glénat,  auquel  j'avais  posé  la 
question,  m'a  fait  savoir,  après  un  examen  attentif,  qu'il  n'avait  pu 
en  retrouver  aucune  trace. 

Certains  détails  prouvent  avec  évidence  que  ce  relief  appartient 
à  la  série  des  œuvres  de  style  archaïsant  dont  la  floraison  remonte 
au  premier  siècle  de  notre  ère.  Usant  d'un  procédé  dont  on  a  de 
nombreux  exemples,  le  sculpteur  a  introduit  dans  sa  composition 
des  motifs  de  styles  différents;  il  les  a  mêlés  l'un  à  l'autre  avec  une 
grande  liberté.  Par  sa  noblesse  sévère  et  par  son  élégance,  le  visage 
appartient  à  une  conception  de  la  beau  lé  féminine  qui  rappelle 
Tépoque  de  la  perfection  de  l'art,  tandis  que  l'arrangement  com- 
pliqué de  la  clievelure  présente  des  détails  caractéristiques,  certai- 
nement inspirés  par  des  modèles  remontant  à  l'art  primitif, 
modèles  que  le  sculpteur  a  fort  habilement  traduits  ou  interprétés. 

11  a  su  les  transformer  et  en  tirer  des  effets  nouveaux.  L'archaïsme 
n'apparaît  plus  qu'à  l'état  de  souvenir,  comme  pour  donner  à  la 
décoration  une  saveur  plus  piquante.  Les  connaisseurs  contempo- 
rains aimaient  ces  imitations  libres  dans  lesquelles  ils  retrouvaient 
à  la  fois  la  souplesse  des  maîtres  et  les  dispositions  symétriques  des 
primilifs,  dépouillées  de  leur  rudesse. 

Ai-je  besoin  de  rappeler  que  les  fouilles  de  Gh^rchel  nous  ont 
donné  une  statue  de  femme,  malheureusement  privée  de  sa  tête, 
dont  le  rapprochement  s'impose?  Aux  caractères  archaïsants  qui  la 
distinguent  se  joint  aussi  une  élégance  d'exécution  répandue  sur 
l'œuvre  entière.  Le  relief  que  je  signale  se  classe  à  côté  de  cette 
statue.  Il  nous  apporte  une  preuve  nouvelle  du  dilettantisme  de 
Juba  H,  prince  éclairé  qui  mérita  le  titre  de  citoyen  d'Alhènes 
et  qui  avait  réuni  dans  sa  capitale  une  collection  magnifique  de 
marbres  dont,  mieux  que  des  textes  obscurs  ou  incompris,  la  dé- 
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couverle  fournit  aux  historiens  de  Tart  des  documents  de  plus  en 
plus  précieux,  en  même  temps  qu'elle  leur  offre  des  notions  fort 
claires  sur  les  goûts  des  grands  amateurs  contemporains  ^^K 

La  statue  du  Musée  de  (^lierchel  a  rl«'^  conside'r.>e  coin  me  une 
caryatide.  Ses  liens  de  parenté  avec  la  se'rie  des  ligures  féminines 
de  Délos  et  de  l'Acropole  d'Athènes  ont  ét<»  signalés;  elle  a  été 
rapproche'e  également  de  deux  cnrvatides  de  la  (in  du  vi*  siècle, 
sorties  des  fouilles  de  Delphes.  Les  mêmes  fouilles  de  Delphes  ont 
fait  connaître  une  figure  de   sphinx  en   ronde  bosse  aujourd'hui 


FiR. 


Stèle  du  Musée  national  d'Athènes. 


cëlèbre,  remontant  aussi  au  vi"  siècle,  dont  la  comparaison  avec  le 
nouveau  relief  est  des  plus  instructives.  Il  faut  lire  attentivement 
la   minutieuse  description  (jui  on    ,1   élt'  donnde  par  M.  Th.  Ho- 


rotH  tu  dures 


^')  Paul  Monceaux,  Statuei  de  Cherchel provenant  du  mu$ée  grec  de»  rc 
à  Caenarpa,  dans  la  dnzctte  avchéoloipque ,  f .  XI ,  1 88G  ,  p.  60  à  63  ,  pi.  7.  L'inven- 
taire du  musée  d«;  Jiibulf  (|tii  terniiiie  rartiole  d«'  M.  Monceaux  peut  «Hre  aujour- 
d'tïui  très  augmenté  grAce  aux  découvertes  qui  ont  ou  lieu  à  Churchel  depuis  trente 
ans  ;  Paul  Gauckler,  Mtmée  de  (Iherchely  p.  9C  u  101,  pi.  IV.  J'ai  donné,  dans  le 
BuUelin  archéitlofriijue  du  QnnUé,  1916,  p.  ()3 ,  un  relevé  des  découvertes  faites 
iCIierchel  depuis  Tannée  i8(j5,  date  de  la  publication  de  P.  (rauckler. 
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molle  ^'^  en  termes  si  exacts  et  si  précis.  Le  sphinx  offert  au  dieu 
de  Delphes  par  les  Naxiens  est  assis  sur  un  chapiteau  ionique.  Avec 
ses  cheveux  ondulés  toiuhant  sur  les  épaules,  avec  les  l'esto  »s  qui 
hordent  son  Iront,  le  bandeau  serré  autour  de  sa  tête  et  les  traces 
de  pointure  que  conservent  encore  ses  yeux,  avec  les  rangées  de 
plumes  superposées  qui  couvrent  son  corps,  il  semble  être  comme 
le  prototype  archaïque  dont  s'est  inspiré  le  sculpteur  du  relief. 

La  coiffure  en  forme  de  corbeille  qui  couronne  la  tête  du  sphinx 
de  (iherchel  mérite  quelques  remarques.  La  première  pensée  qui 
traverse  l'esprit  en  considérant  celte  coiffure  tellement  semblable  à 
un  chapiteau,  c'est  qu'elle  a  dû  être  imagine'e  pour  recevoir  et 
porter  un  fardeau.  Il  semble  que  la  partie  supérieure  évasée  doit 
appeler  un  complément  et  qu'elle  a  été  inventée  dans  un  but  pra- 
tique afin  de  soutenir  une  autre  pièce  de  marbre.  C'est  le  même 
calathos  qui  surmonte  la  tête  des  caryatides. 

De  très  bonne  heure  les  sphinx  ont  été  employés  dans  l'art  déco- 
ratif monumental  ;  on  les  retrouve  sur  les  frises  des  plus  anciens 
temples;  mais  je  ne  puis  citer  aucun  arrangement  architectural 
dans  lequel  cette  coiffure  posée  sur  la  tête  d'un  sphinx  ait  joué  le 
rôle  d'un  élément  de  force  et  de  solidité.  Elle  semble  n'être  qu'un 
ornement  de  tête,  sans  utilité  évidente,  simplement  ajouté  afin  de 
compléter  la  parure  du  monstre. 

Gardiens  vigilants  des  tombeaux,  les  sphinx  ont  été  souvent 
figurés  sur  les  monuments  funéraires.  Une  stèle  attique  en  marbre 
blanc,  conservée  au  Musée  national  d'Athènes,  représente  une 
loutrophore  dont  le  col  est  maintenant  brisé ,  portant  les  noms  et  les 
images  des  défunts,  Télésiphron  et  Athénodore^  elle  est  flanquée 
à  droite  et  à  gauche  de  sphinx  assis,  à  la  chevelure  courte  et 
bouclée,  se  tournant  le  dos.  Tous  deux  ont  la  tête  surmontée 
d'une  corbeille  semblable  qui  ne  paraît  être  qu'un  complément 
décoratif,  un  ornement  de  tête,  étranger  à  une  combinaison  utile 

(fig.  2)  (•■■•). 

Et  cependant  des  sièges  antiques  avec  des  accoudoirs  supportés 

(')  Fouilles  de  Delphes,  t.  IV.  Monuments  figurés ,  i*'  fasc.  p.  4i  et  suiv.  ;  fig.  17, 
21,  9  2,  pi.  VI.  Cf.  les  sphinx  de  Marion  trouvés  en  Cliypre,  Bull,  de  corresp. 
hellénique,  189/I,  pi.  VII.  Un  moulage  du  sphinx  des  Naxiens  est  placé  sur  le 
grand  escalier  du  Louvre;  l'original  du  sphinx  de  Marion  est  exposé  avec  les 
monuments  de  Chypre. 

(■^)  Conze,  Die  attischen  Grabreliefs,  taf.  CCXV,  n"  107^, 
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par  des^ sphinx  sont  pai\enu8  jusqu'à  nous;  des  tables,  des  tré- 
pieds, des  dressoirs  soutenus  par  des  sphinx  ont  été  retrouvés,  l  ne 
leHe  corhei|le  semblerait  indiquée  pour  relier  plus  solidement  entre 
elles  deux  parties  du  meuble.  Mon  collègue  M.  Saladin  me  commu- 
nique obligeamment  le  croquis  d'une  table  de  marbre  rectangu- 
laire, conservée  dans  la  galerie  Dgria  :  elle  est  soutenue  (>ar  deux 
sphinx  lemelles  en  relief,  assis  en  sens  confiaire  à  chaque  extré- 
mité du  pied-support  et  séparés  par  un  motif  ornemental.  La  table 
proprement  dite  s'appuie  sur  les  têtes  des  animaux  où  rien  ne  laisse 
soupçonnei'  la  présence  d'une  coilVure  en  corbeille.  J'ignore  d'ailleurs 
si  le  monument  est  restauré  et  dans  quelle  mesure  il  peut  avoir  été 
remanié.  Une  autre  table,  trouvée  à  Pompéi  et  souvent  reproduite, 
semble  avoir  pour  support  un  sphinx,  en  ronde  bosse,  dont  la  tête 
ne  porte  aucun  ornement;  en  réalité,  cette  tête  n'est  pas  utilisée 
pour  soutenir  la  table;  le  véritable  support  est  une  colonne  qui 
prend  naissance  dans  le  dos  du  monstre  et  s'élève  au-dessus  de  la 
tête  et  des  ailes.  Cependant,  sur  une  base  triangulaire  conservée  à 
Venise,  les  sphinx  placés  aux  angles  ont  la  tête  surmontée  ffd'una 
specie  di  panière t^,  servant  de  soutien  à  des  hgures  ailées  et  age- 
nouillées ('^  C'est  là  un  artiGce  purement  décoratif;  il  est  évident 
que  l'artiste  a  introduit  cette  corbeille  fantaisiste  afin  de  rendre 
l'ornementation  moins  lourde  en  séparant  ainsi  l'une  de  l'autre  des 
figures  superposées. 

Il  me  paraît  assez  difficile,  sans  avoir  étudié  de  plus  près  ce 
relief,  d'en  retrouver  avec  certitude  la  destination  primitive.  On 
peut  songer  à  un  motif  décoratif  dont  une  moitié  seulement  serait 
parvenue  jusqu'à  nous  et  dont  la  seconde  moitié  offrait  sans  doute 
en  sens  contraire  la  répétition  de  la  première  ^-^  Plusieurs  bas- 
reliefs  en  terre  cuite  du  musée  Campana  présentent  une  disposition 
analogue.  Bien  d'ailleurs  n'empêche  de  songer  aussi,  malgré  les 
objections  qui  s(;  présentent,  à  un  support  de  table  allon|;é,  ana- 
logue à  celui  de  la  galerie  Doria,  analogue  à  celui  de  Méria  (Corse), 
décoré  de  deux  Génies  ailés  que  sépare  un  lleuron^^^.  Cette  idée 
est  appuyée  par  une  observation  de  M.  (ilénat  relative  au  revers 
de  la  pla(jue  de  marbre.  Il  a  rorislaté,  comme  je  l'ai  dit  pins  haut. 


0)   G.  ValentineUi,  Maimi  scolpid ,  n"  63  et  ()7,  tav.VII. 

(')  Commt' sur  In  (ijjure  a. 

^^)   Michon,  liulletin  archéologique  du  Comité,  1907,  p.  âa5,  pi.  Ll. 
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que  ce  revers,  soigneusement  travaillé,  ne  semblait  pas  destiné  à 
être  soustrait  à  la  vue  par  son  application  contre  un  mur. 

Quoi  qu'il  en  soit  on  ne  peut  faire  pour  le  moment  que  des 
hypothèses.  Aussi  je  me  borne  à  signaler  à  l'attention  des  archéo- 
logues, d'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  communiqués, 
une  sculpture  particulièrement  digne  d'être  connue  et  sur  Tintérêt 
de  laquelle  il  y  aura  lieu  de  revenir  quand  elle  aura  été  l'objet  d'un 
examen  plus  approfondi. 

A.  Héron  de  Villefosse, 

Membre  du  Comité. 


INSCRIPTIONS    LATINES 
DÉCOUVEKTËS    EN   ALGÉRIE 

RAPPORT  DE  M.   STEPHANE   GSELL, 
Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  NordC). 


1.  Hippone.  — •  Au  miisée.  Plaque  de  marbre,  haut,  o  m.  58, 
larg.  o  m.  ù5  ;  brisée  à  droite  depuis  la  ligne  U.  Lettres  de 
o  m.  06  (1.  1-3),  0  m.  o35  (lignes  suiv.) 

M    E    R    C    V    R    I    O 
DEO0 

P^R  O      S  A  L  V  T  E 

IMP  TiTlVSCLDOM'IP^ 
5      "       I VSS  VS    ARAM 
P  O  S  V  1    ^ 
D  CAECILIVS  SVC     , 
SACERDOS    ^ 

=  Mai  trot,  Le  Musée  d' Hippone  (IJône,  i()i/i),*|).  5. 
L.  U  :  Imp{eratoris)  floyiusq^ue)  <loni(us)  [div{mae)\.  —  L.  7  :  Sur- 
[cessus]. 


(I) 


Inscriptions  copiées  au  cours  d*unu  mission  scientilique  on  i()ii)-t(ji7. 
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2.   Guelma.  —  Encastrée  dans  la  galerie  supérieure  du  théâtre 
romain.  Bas  d'une  pelite  stèle  en  marbre. 

SA-  DEO 
LVICTORTV 
LLIT 

L.  1  :  ^(alunw)  A{uguslo)  deo  \s(ticmm)  |.  —  L.  2-3  :   luilil,  pour 
tulit. 


3.   Guelma.  —  Galerie  supérieure  du  théâtre  romain.  Bas  d'une 
petite  stèle. 

Femme  tenant 
une  grappe  de  raisin. 

AVFICIVS       SA 

BINVS  •  V      S  •  L- 

A  N  I  M  O    • 

L'image  représente  une  femme,  mais  le  dédicant  est  un  homme. 


U.   Guelma.  —  Même  lieu.  Petite  stèle  en  ^marbre,  brisée  en 
haut  et  à  droite. 

B  A  SI  LI  V  S    '    S 
VS  •  LIBENS  •  A^ 
VO  •        S  O  ' 

Basilius  S[atttmin?  ou  abin?\iis  libens  an\imo\  vo[tumj  sol[vit]'. 

5.   Guelma.  —  Au  jardin  public.  Bas  d'une  petite  stèle. 

l^'emme  tenant 
une  grappe  de  raisin. 

DIDIVS     DEX 

•^PR.  V  S  L  AN 
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G.   Guelma.  —  Au  jardin  public.  Petite  stèle,  imililëe. 


Pieds  d'un  personnage. 
MATHONA • V 
OT      SOLVIT  •  L 
IBIIS   •    AWIMo 


7.  Guelma.  —  Galerie  supeVieure  du  théâtre.  Bas  d'une  petite 
stèle. 

OCTAVIA   •    FVv^ 

DANA     VOTVv\ 
S    •    L    ■    A\ 

L.  3  :  an(mo)  :  TN,  liée  à  TA,  est  retournée  (conl".  au  n"  6). 

8.  Guelma.  —  Même  lieu.  Stèle  en  marbre,  mutilée. 

Personnage  tenant  une  grappe  de  raisin 
et  un  ot>jet  allongé,  indistinct. 


9.   Guelma.  —  Trouvée  à  la  prison  et  transportée  au  jardin 
public.  Bas  d'une  petite  stèle  en  marbre. 


Pieds  de  deux  personnages. 
R  V  T  I  L  1  V  S 
FELIX  •  V  •  S  •  L      A 


10.   Guelma.  —  Trouvée  à  la  prison  et  transportée  au  jardin 
public.  Bas  d'une  petite  stèle  en  marbre. 


Pieds  de  deux  personnages. 

SCANTIVS     FVN 
DANVS     V  •  S  •  L  •  A  • 
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11.  Guelma.  —   Au  jardin  public.  Plaque  de  marbre,  haut, 
o  m.  32,  iarg.  o  m.  5i.  Lettres  de  0,08-0,07. 

AMANTIVS        VI  XT" 


AN  I    MEN    VI   •   qVIEBIT 


DIE   IIII   "J^  MARTIAs  IN   VI 

La  barre  des  A  est  brisée.  L.  1  :  l'X  est  traversé  par  une  barre 
horizontale. 

L.  3  :  kal(endas)  martias,  in{diclione)  VL 

12.  Guelma.    —  Jardin  public.   Dalle,  haut,  o  ni.  /19,  iarg. 
o  m.  36. 

f    A    O    N    A 

rvs  BixiT 

ANNIS   XSI 
ET    IN    PA 
5  CE   REqVIE 

sic  A    I    T 

"Barre  des  A  brisée.  Les  D  en  l'orme  de  triangle  rectangle 

13.  Stèle,  trouvée  à  3  kilomètres  au  nord-ouest  de  Guelma  et 
transportée  au  jardin  public  de  cette  ville.  Haut.  1  m.  1 5  environ. 

VICTOR      RVF-t 

LAE • ATVNV • 

CADENSIS 

V  A^XXXIII  • 

H      S      E 

=  Lejeune,  Comptes  rendus  de  l'Académie  d'Hippone,  1896,  p.  xiv. 
L.  2-3  :  on  pourrait  lire  Tunucadensis ,  la  lettre  A  étant  incer- 
taine. Adjectif  tiré  d'un  nom  de  lieu ,  peut-être  du  lieu  d'où  pro- 
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vient  la  stèle.  On  y  a  trouvé,  dans  une  chapelle  chrélieiifne ,  une 
inscription  qui  mentionne  des  reliques  de  saint  Pierre  et  de  deux 
autres  saints  et  qui  est  aujourd'hui  au  Louvre  (*\ 


là.  Zarouria  (Gseil,  Atlas  archéologique  de  l'Algme,  l'  18, 
n"  Un).  —  Deux  fragments,  encastres  dans  la  façade  d'une  mai- 
son, rue  principale;  brisés  tous  deux  sur  les  côte's. 

M  R.  V  A  E  • 

SER.GIA  FIL  •  SERC 

A  •  SOLi  R  E  S  T  I 

=  Corpus  instr.  laL,  t.  VIII,  n"  16857. 

3f [mejî-vae  [xiug{ustae)  sacrium)].  Sergia ,  [.]Jil[ia) ,  Serg[iana  templum] 
a  8ol[o]  re8ti[tuit], 

15.  Taoura  (Atlas,  f*  19,  n''  80).  —  Propriété  Mëja,  auprès 
d'une  ruine  qui  paraît  avoir  été  une  église  -).  Table,  haut,  o  m.  US, 
larg.  o  m.  52. 

a  J  ^ 
D  M  S 

VITRVBIA     FORTV 
NATA    PIA     FIDELIS 
VIXIT   IN  PAGE   ANN 
5  X  X  V      H      S      E 

L.  5  :  l'H  a  la  barre  brisée.  poiuUi  cii  haul. 


^')  Monceaux ,  Mémoiret  pré»enté»  à  l' Académie  de$  Inscriptioni^t.  XII,  •'•partie 
p.  094,  n*  a^ij. 

<*)  Conf.  GseH,  Monument»  antique»  de  l'Algéi'ie,  t.  11,  p.  tîC/i.  —  On  a  trouv 
au  même  lieu  d'a\itr»'s  dpitaph<><<  rlin-tiennos  :  Vol,  Hec.  de  Conntantitie ,  t.  XLVîï 
(  i<m'^)»  p-  8oo-B<M. 

A«oH<ioLOf.iK.  —  N"  2.  ai 
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16.  Ksiba  {Atlas,  i^  19,  n**  37).  —  Au  sud  de  la  ville  romaine, 
sur  une  crête,  à  côté  d'un  monument  circulaire  en  pierres  de  taille 
qui  mesure  7  mètres  de  diamètre  et  s'élève  encore  à  une  hauteur 
de  plusieurs  mètres.  Bloc,  larg.  1  m.  60,  haut,  o  m.  lio,  légère- 
ment cintre'  sur  la  face  antérieuie  :  il  devait  former  le  linteau  de  la 
porte.  Découvert  par  M.  Vel.  Lettres  de  o  111.  06  (l.  1),  o  m.  oA5 
(l.  2-3),  o  m.  o35  (L  à),  o  m.  025  (l.  5).  Estampage. 

S  A  T  V  R  N  O    •   A  V  G   •    S  A  C  R 

CIVITAS  •  POPTHENSIS  •  TEM 

PLVM   •  CVM  •  ORN 


EX  •  HS  •  XIII    CLXf.X 
5  IDEMQVE   DEDICA 

L.  3  :  cum  orna[inentis].  —  L.  5  :  il  faudrait  eudeni. 

Je  n'ai  pas  trouvé  d'autre  mention  de  la  civitas  Popthensis.  On 
s'était  demandé  si  la  ville  dont  les  ruines  se  voient  à  Ksiba  ne 
s'appelait  pas  Naraggara,  nom  qu'il  faut  appliquer  aux  ruines 
de  Sidi-Youssef  (^).  Le  temple  de  Saturne  s'élevait  ici,  comme  en 
d'autres  lieux,  eœtra  muros  t^l 


17.  Khamissa.  —  Dans  un  mur  intérieur  du  fortin  byzantin 
appelé  Ksar-el-kebir.  Haut,  o  m.  91  ,  larg.  0  m.  55.  Lettres  de 
o  m.  08-0  m.  06.  Inscription  très  fruste.  Estampage. 


(')  Voir  GseM,  Allas,  P  19,  n"  78. 

^'^  A  Khamissa,  la  position  du  sanctuaire  du  dieu  était  analogue  à  celle  du 
temple  de  Ksiba  :  sur  une  colline,  au  sud  do  la  ville.  Voir  Gsell  et  Joly,  Kha- 
mi$ia,  fasc.  I,  p«  37-.S8. 


L.  h-l)  :  on  pou  irait  proposer  la  restitution  G[enio  gvntis  \u\iin- 
d(ir[um).  —  L.  6-7  :  nvitas  Vazalitanoni\m\. 

Cette  civitas  est  inconnue.  C'était  sans  doute  une  ville  voisine  de 
Thubursîcu  Numidar-um,  une  de  ces  villes  auxquelles  fait  allusion  une 
inscription  de  Khamissa  du  temps  de  Dioctétien,  dédicace  d'un 
temple  (*^  :  (f[ad  (fu\am  d€dic[at.ione^m  de  vicin[i]s  c'^m\tMlil)us  et  univer- 
sis  pag[is\  numiiia  universa  cu[m.]  cultoribtis  suis  ('[o]nvenerunlv. 


18.  Khamissa.  —  Sur  une  tranche  d'un  tambour  de  colonne 
en  marbre  de  Chemtou  (diamètre  o  m.  85) (^).  Estampage. 

IvP     HADRIANI  •  AVG  •  D 

N      F^VINS      VINlil 

=  Corpus  inscr.  lut. y  t.  Mil,  n**  fjiiio. 

L.   1-2  :  d{ommi)  n{oslri). 

Marque     de     carrière    :     conl*.     Corpu.s     ins,r.     hti.,     I.     \lil, 

p.  1/117-9. 

» 

<'^  Carcopinu,  BuU.  archêol.  du  Cvtnité,  1916,  p..  cciv-v  ;  ie  mémo,  Hemnf  ajrx- 
caine,  t.  LVIII  (191  il),  p.  3^7;  revisée.  —  Vecclesia  Gelizitana,  mentionnée  par 
»aint  Augustin  {Lettre  XLIll,  5)<  devait  être  danB  un  de  ces  centres  de  la  n'|;lon 
de  Thubunicu. 

(*)   Conf.  Gsell  et  Joly,  khamUia,  lasc.  I,  p.  fifj-O*). 


^ 
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19.  Khamissa.  —  Fouilles  de  M.  Joly  en  1910,  aux  abords  du 
forum  novum.  Dédicace  d'un  arc.  11  y  avait  8  blocs  (haut,  o  m.  68); 


1. 

IMP    '     CAES 
PII   •   NEPOTI 
L    •    SEPTIMIO    • 
PROPAGATO 

moNiv 


lji  >/i  •  ^ 

DIVl-  HAL 
SEVERO   •  PIC 
RI    IMPERI-PA 
S   QVIR   TERT^ 


3. 
manque.  ] 


4. 

^R  M/ 
DIVI  TRAIANI  P 
3-ARABICO   ADl 
AVRELI     ANTOr 


Pour  le  n"  7,  conf.    Joly,   Rec.  de  Conslantine ,    t.  XL  (1906). 
p.  /il 7,  n"  370,  et  p.  627,  n°  Aôa.  Au  bloc  n°  h,  quelques  lettres 
qui  manquent  aujourd'hui  ont  été  indiquées  d'après  une  copie  ma- 
nuscrite de  M.  Joly  :  NI  PAR,  à  la  l.  2;  DIAB,  àla  1.  3;  ONIN 
à  la  l.  h. 

Imp(eratori)  Caes(ari)^  dm  M.  \Antonini  PU  G]erma[nici]  Sarmati 
[filio,  divi]  Commodi  fratri ,  divi  [Antonini]  Pu  nepoti,  divi  Had[riani 
pronepoti] ,  divi  Traiani  Parthid  abnepoti,  [divi  Ne]rvae  adnepoti,  L.  Sejh 


20.  Khamissa.  —  Dédicace  de  Tare  qui  précède  le  temple  de  Sa- 
turne, situé  sur  une  hauteur  au  sud  de  la  ville  (fouilles  de  M.  Joly). 
Cinq  blocs  (haut.  0  m.  4 2)  ont  e'të  retrouvés.  Le  second  est  brisé  à 


1. 

PRO  ^  S 
IMP  ^  M  ^ 
AVG    <:^    AR 


ALVTE  •  PRO 
AVRELI  •  ANTONI^ 
CVM•AT•ORNAME^ 


3. 

E^lMPP    L  •  SEPTIMI-  SI 

NI-M-FABIVS-LAETVS-F 


=  Joly,  Rec.  de  Constanthie ,  XL,  p.  4i5,  n**  352,  et  aussi,  pour 
le  n°  3,  Bull,  archéol.  du  Comité,  1907,  p.  ^lih. 

L.  1  :  pro[vi(hmtiaqu?]e  Imp(eratorum) ,  etc.  Ar\ab{ici)  Adiah(enià) 
Parth{ici)    max{imi),    pon]t{ificis)   max{imi),  p{alns)  p{atriae),   et   — 
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6  ont  été  retrouvés,  complets  (long,  i  m.  lo-i  m.  i5).  on  mutilés. 
Lettres  de  o  m.  lo  (l.  i).  o  m.  08  (1.  9  etsuiv.). 


5. 

i  R  M  A  T  I  C  I  II 
ICI  •  ABNEPOTI  \ 
ICO  •  PARTHICO  •  P 
II  ET  L  SEPTIMI  GET 
)  •  LEGITIMAM  SVM 


6. 

COMM 
RVAE • AD 
CI    •    MAXIM 
vis 
\-EX  HS-LXXVII 


ODI-FRATRI-DIVI 

NEPOTI 

0-TRIB-POT-VMMP-' 

MIII 


8. 
[manque]. 


ùmxQ  Severo  Pio  [Pertinaci  Au]g(usto)  Arahico  Adiabenico  Parlhicn, 
p\ontifi]n  maximo ,  tribiumnae)  pot{estatis)  Vf,  impievatori)  X[l ,  eo{n)- 
s(ul{)  //,  p(^airi)  p(atriae)\.  propagatori  imperi[i),  pa[tri  Imp(era1oi-is) 
Caes{ariê)    M.\  Aureli   Antonini   Pn    et  L.  Septinù   Gel\ae    Cae8a\rls, 

I  .  Pomp]onms   Quhiina)  Te}tu[llus ]  ad  legltimam  sum[mam]  ex 

[sestertium)  LXXVII mil(ibits)  \n(ummutn)] Les  noms  et  titre  de 

Géta  ont  été  martelés,  selon  Tusage. 
Inscription  de  Tannée  198. 


droite.  Le  n°  1  mesure  o  m.  61  de  long;  le  n**  2,*6  in.  76  (en 
l'état  actuel);  le  n"  3,  1  m.  i5;  le  u*  A,  1  iri.  o5;  le  n**  ^,  o  ml  71. 
L'arc  a  6  mètres  de  largeur.  Lettres  de  o  m.  10  (L  1  ),  o  m.  08 


(l.  0-3). 


1  m  <^  ?EKT  <^  AVG^  AK 
OMNE  ^  AVG  ^  MATR  ^ 
•  P  •  CVM  •  CONIVGE  ^ET  ^ 


5. 

[manque]. 


6. 
r  •  MAX    P    P  •  ET 


IDEMQ^  •    D  ED 


L.  li  :  Jmp{('ratons)  est  in(ii(jii<*  mi  par  eri«Mii',  puisqu'il  v  a  Impp  à 
la  I.  1.  —  L.  3  :  annm  a((l)  <}rnaniefi\tNm  templi  Satur\nl  M.  Fabius 
Laetuxy  H(amen)  p(er)p{ptuus) ,  mm  rouiuge  H  \libens  fiitis  fi'rit\  ideinq(ue) 
dediicatnt). 
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21.  Khamissa. —  Tlicrnies  à  Test  du  forum  7inoum,  Base  mulilco. 
Lettres  de  o  m.  o5  (o  m.  o35  à  la  dernière  ligne).  Inscription  fruste, 

PHON  E  P    •    DIVI    •    TRAIA 

NI  ABNEP    •    DIVI    •    >CR.WE 

ADNEP   •   IMP    CAiS  L  SEP 

5         TIMlo  SEVEÏlo  PIo  PERTENA 

CI^ARABICO  r«IA»^^ 

P-M-iR-P-V  IMi^ 

=  Joly,  Rec.  de  Constantine,  t.  XLI  (1907),  p.  2A6,  n°  676  (les 
deux  premières  lignes  seulement). 

L.  7  :  pipntifici)  m{aximo) ,  tr(ibumciae)  p(otestatis)  F,  imp(eraton)  [IX 
ou  X,  co(n)s(ulî)  II,  p{atri)  p{atriaé)  ] .  .  . 
Inscription  de  Tannée  197. 

22.  Khamissa.  —  Fouilles  de  M.  Joly  au  forum  novum  (1916). 
Fragment  d'une  inscription  gravée  sur  plusieurs  blocs.  La  pierre  est 
brisée  en  haut,  à  gauche  et  à  droite.  Lettres  de  o  m.  o55. 

p.p.  EX    . 

OS  •  ET   • 

Tris         et  • 
GvsTorvM'MaTris-e" 

Inscription  qui  se  rapportait  à  Septime  Sévère,  à  ses  deu.x  fils 
et  h  sa  femme. 

23.  Khamissa.  —  Fouilles  du  forum  novum  (1915-1916). 
Morceaux  d'un  entablement,  qui  a  peut-être  appartenu  à  Parc  h 
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trois  baies,  encore  debout  ^^l  Haut,  o  m.  /i7.Lai*j|.  o  m.  61  (o*'  1). 
G  m.  76  (11''  3)",  o  m.  55  (11°  3),  o  m.  ôg  (n°  A),  o  ni.  57  (û°  o). 


1. 

I  ACBAEATISSI 
^^TCENSIB  VS 


MI    CAES    FORNVl 
HOC  l^OCOHESTI 


3. 

T  EM  P  OR.  I  S 

TOFESl^rO 


/i. 


INCVR.IA  VEl, 
ET  POSTVMIO 


0. 

PENITVS 
FI,AMINIBV| 


=  Pour  les  n°*  1,  2  et  5,  Gagnât  (d'après  Joly),  Proch-verhaux 
de  la  Commission  de  r Afrique  du  Nord,  juin  1916,  dans  le  Bull. 
archéoL,  1916,  p.  cci. 

L.  9  :  [Tkubu]rsicensibus  hoc  loco  resti[tutum] . . .  [i]o  [R]est\itu]toi1). 

2/i.  Khamissa.  —  Fouilles  de  M.  Joiy  an  forum  novum  (1916). 
Bas  d'une  plaque  (brisée  en  deux  morceaux),  large  de  1  m.  17. 
Lettres  de  o  m.  o5. 


-       I  v^^iv/S  COELIVS  SPARSVSvCO^ 

PR.OCOS     PONTIFEX     SODALISv 

FLAVIALIS    CVM    BASSILLA    SVAvETy 

5     Q  POMPONIO      R.V^O      MARCELLO 

LEG-PRO-PR-FIL-S'^^DEDICy 

L.  6  :Ji{lio)  s[uo]. 

(iC  personnage,  C.  Fomponius  Kut'us  Acilius.  .  .  Coelius  Sparsus, 
lui  proconsul  d'Afrique  sous  Trajan,  en  ii9-ij3(^L  li  avait  de 
nombreux  cognominn.  Les  amorces  de  lettres  qui  subsistent  à  la 
ligne  1  et  au  début  de  la  ligne  9  n'appartiennent  pas  aux  noms  de 
Rul'us  et  d'Aciliiis;  que  nous  savons  avoir  été  portés  par  Pomponius. 

<''  GspII,  Monummt»  antuiueH' «h  l'Alfrôrie,  t.  1,  p.  17^1  ol  pi.  WXVllI;  Joly, 
Rec.  fh  Connlantinp,  t.  XX MX  (1905),  p.  168  ol  fig.  VI,  Vfl. 

^■>  Sur  lui,  voir  Cagnat,  Flnrilegium  Melchior  de  Vofriié,  p.  i^'j-Mt'i  :  cuiil, 
Gsell  el  Joly,  khawisên ,(a»c.  i,  p.  ai,  6'<^-()f\, 
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Q.  Pomponius  Rufus  Marcelliis  l'ut  désigné  au  consulat  sous  le 
proconsulat  de  son  pore,  peut-être  à  une  date  postérieure  à  la  gra- 
vure de  notre  inscription,  où  cette  mention  ne  figure  pas. 

25.  Khamissa.  —  Fouilles  au  fomm  novnm  (1916).  Base  de 
statue,  transformée  plus  tard  en  base  de  colonne.  Lettres  de  o  m.  o5 
(o  m.  o35  à  la  dernière  ligne).  Bonne  gravure.  . 

:)S  .  PROV  •  AFRIC  •  LE^ 
G  •  PRO  ^  P  R  •  GERM AN 
^EG      •      AVG      •      PRO  PR     •      LY 

5       T         •  PAMPHYLIAE         •         XV  • 

"'ALI  •  HADRIANALI- 


G     •     XVI     •     F • F     »     CVR     •     VIAE 


sic      iOPR-PL   OVAEST-IIIIVIR-VIAR-CVR' 
NICIPI  -"RVBVRS  •  NVMbAR-  OPtMO  •  PA'RoN 
10       D    •   D   •  P   •   P   • 

=  Gagnât  (d'après  Joly),.  Procès-rm'hanx  de  la  Commission  de 
l'Afrique  du  Nord,  mars  1917,  p.  vin. 

L'inscription  est  complète  à  droite  aux  lignes  3-8.  —  L.  8.  Le 
graveur  s*est  embrouillé  dans  l'indication  de  la  préture  et  du 
tribunat  de  la  plèbe. 

,  .  .  rio  Severo,  co(n)[s{uli) ^  proc]')(n)s(îiU)  prov(inciae)  Afnc[ae),  le- 
g{nto)  [An]g[ustî)  pro  pr^aetore)  Geiinan[ine)  [Snp  ou  Infrerions^^  Ieg[ato) 
Aug{usti)  pro pr[aetore)  Ly[nae  e\t  Pâmphyliac ,  XV[r(^iro)  s[an'is)  J[aciun- 
dis)^  so]dali  Hadrianali,  [kg(ato)  lc]g{ionis)  XVI  FQaviae)  F(irmae)^  eu- 
r{aton)  viae  [ .  .  .  ]  pr(aelon) ,  \tr{i.huno)\  pl(ehis] ,  qunest(orî) ,  IIll  vir[o) 
viar(um)  cur(andarum)  ^  \r{es)  p[nhlica)  mn]mcipi(j)  Thuburs(icensium) 
Nnmidnr{um)  optimo  pntrot)\o]  d{e)d(icavit)^^\  P{ermna)  p^uUica). 

■^'   On  D{ecreto)  d{ecm-innwn). 
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26.  Khamissa.  —  Fomm  noium  (1916).  Base  haute  de  1  m.  28  ; 
brisée  à  l'angle  supérieur  de  gauche.  Lettres  de  o  m.  o4. 

ajNATvLEIv 
VIGIVM    EGNATVLEI^M 

VIPEIVM    FL  •  PP  •  BONVM 

.VEM     ET    PROPTER    VNI 

5  ERSA    OFFiCIORVM     IN 

paTriam  eT  cives  Fide 
lissima  ac  sedvla  offi 

CIA       OMNIVM       SVPERIo 

RVM      AC      PRESENTIVM 

10       AMOREM        PRECVRREN 

Tem  ORDO  sancTissimv 
AC  FlorenTissimvs  POPV 

LVS  IN  VNVM  CONCINEN 
THVBVRSICENSIVM  NV 
i5  MIDARVM  POST  TABVLaI 
DATIONEM  QVA  EVM  SI 
El  DEBiTVM  lANDVDVM 
LOCVM    ADSCRIBI    FECIT 

eTiam  hviv  sFaTvae  PE 

9.0       RENNI    GRATIA   VT    VOLV 
iT     PROSECVTVS     EST 
FELICITER 

L.  1-5  :  \E]frnatnlci ,  —  \Nii\vigium  Egnatuleium  [t\i\nifjeiuni ,  Jl^ami- 
nem)  p(er)p(('tuum) ^  bonum  [c\ivmi  et  propter  uni[v\€rsa,  etc.  -  -  L.  i5- 
1  6  :  post  tabula[e]  dationem.  Il  s'agit  évidemment  d'une  table  do 
pati'onat,  analogue  à  celle  qui  a  été  trouvée  récemment  à  Timgad  ('^. 

^')  Cagnat,  Bull.  archéoL  du  Comité^  19121  !>•  cclxkt-vi;  Carcopino,  ihùL, 
if)t3,  p.  ccTii-oa.  Tionf.  saint  Augustin,  Contra  Acadfimicoi,  I,  1,  s, 
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27.  Khamissa.  —  Au  nord-est  de  l'Aïn-el-Youdi*  Gippe,  en- 
terré. Lettres  de  o  m.  07. 

D    Ci'    M    «2^    S    <2t> 

M  Qi'  I  V  L  I  V  S  • 

G  A L  L  I  C  VS  • 

INGE  N V  I  •  F  • 

5   ^    DEC0  AEDIL  • 

n-VIR.0P-V  •  A- 


LXVçt'Hçi'SQi'^E 

Conf.    Corpus  inscr,  /«(. ,   t.  VIlï,  n''^  4888  :   probablement  son 
frère. 


28.  Khamissa.  —  Fouilles  de  M.  Joly,  à  Touest  au  forum  novum. 
Stèle,  haute  de  1  m.  96. 

Croissant. 

L^SE^IVSoi' 
L  Q!>  F  I  L  Q^  CLV  I 
R.  I  N  A  IV 
V  E  N  A  L  I  S 
5  AEDç^nvIRQi> 
MVNQi'THV-TTVIR 
KOLQ^SICENQ^PV 
ANQ^LV  H  S 

L.  6-7  :   mun(icipii)  Thu{hur8wemis) ,  Ilvir    {c)ol{oniae)  Sic(c)en{si$). 

Parent,  peut-être  père  de  Q.  Seius  XwsquqWs»^  L[ucii)  j\ilius),  qui 
fut,  hii  aussi,  duurnvir  :  Corpus  inscr.  Int.,  t.  Vïll,  n"  /i8q2, 
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•29.   Khamissa.  —  (limelière  de  l'Est,  auprès  do  (joipus  insrr.  lai., 
t.  VIII,  Q*"  5i  i3,  17179,  17193.  Cippe  haut  de  1  m.  87. 

D    •    M    •    S 
CFVRIVS  C 
AELIANVS 
P-V'ALXXX 
5  INCONPAR 

ABILIS  IVX 
TA  BON  IT 
ATE  AC  DI 
LIGENTIA 
10  LAVDATVS 


H 


30.  Mdaourouch.  —  Couronnement  d'une  base,  trouvé  au  sud 
des  grands  thermes,  avec  une  statue  de  Mercure,  intacte,  qui  a 
été  transporte'e  au  théâtre  romain  de  Guelma  (fouilles  de  M.  Joly, 
en  1916).  Lettres  de  o  m.  o5. 

MERCVRIO 

AV  G^ 

31.  Mdaourouch.  —  Abords  des  grands  thermes  (fouilles  de 
M.  Joly).  Pierre,  de  o  m.  27  de  côté,  o  m.  17  de  haut,  ressemblant 
à  un  chapiteau  dorique.  Sur  la  tranche  supérieure,  cavité  ronde 
(diam.  0  m.  10,  prof,  o  m.  o/i),  avec  un  petit  trou  circulaire  au 
fond.  Sur  la  tranche  inférieure,  mortaise  carrée.  Cette  pierre  devait 
surmonter  une  colonnette  et  porter  une  statuette  ou  une  offrande. 
Sur  une  des  faces  du  tailloir,  l'inscription  : 

'^VTONI  AVG  S 
i^MlLIVS  VICTOR 
^  AIVSvSACERDO^ 

L.   1  :  [lH\tUoni  Auff[ufilo)  s(acrum)s —  L.  9-3  :   Viclor[i^anus , 


32/i 


32.  Mdaourouch.  —  Sur  la  grande  voie,   près  des  thermes 
(fouiiles  Joly).  Stèle  mutilée. 


V  PIA 

iNl     LXXV^ 

TVRN  INVS    <^     1  <^ 


VE 


VlXri    A 


IIII^COH^MATRI^     ISÇî>LXVII0G/^ 
FECITÇî'ETÇi>  DEDI 

LLA    SVIS  0  S0 


C  A  V  I  T    ^ 


F     H     S     E 


L.  4-5,  à  gauche  :  [centurio)  IIII  voh[orùs).  —  L.  3-5,  à  droite  : 
Galla  suis  s[timptibns)  f(ecit). 


33.  Mdaourouch. 


Abords   des  grands  thermes,    au    sud 


(fouilles  Joly).  Stèle  haute  de  ss  m.  o5. 


Dans  une  niche  cintrée  : 


homme  en  toge. 

D  M 

L  A  N  T  O 
N  I  V  S  •  M 
A  X  I  M  V  S 
SACERDOS 
MER  CV  R  I 
V  A  LV 
H 


femme. 


L.  2  :  Fl\mna\  —  L.  3  :  défaut  de  la  pierre, 
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3â.  Mdaourouch.  —  Près  des  grands  thermes  (fouilles  Joly). 
Cippe  haut  de  i  m.  5i. 

Guirlande. 

D  M  S 

D  A  T  I  A      FOR 
TVNATA      SA 
C    E    R    D    O    S 
5        CERERVM 
?^W^A    LXXXV 


H 


35.  Mdaourouch.  —  Quartier  oriental,  Cippe  haut  de  i  m.  6/i. 

Double  guirlande. 
D  M  S 

B  E  N  N  I  A        C  •  IVLIVS 
Q_-  I  VLI    Q^ 
V  I  R  I  N  A 

^^  E  L   1  A 

mv  s    s  A 

CER  DOS 
E  VT  O  N  I 
S  PI  VS  Vi 
X  IT  NN]  3 

L 

L.  5-7,  à  gauche  :  [Jlam{inica)?\  per[petua1  \  y  sobria.  —  L.  6-7 , 
à  droite  :  [Fel]ix  Ka\p]el(f)ia[n\us ,  ou  Kn[l]el[ljia[n]us.  —  L.  8  :  les 
lettres  E  <'t  H  sont  lié(;s. 
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36.  Mdaourouch.   —  Déblais    des    grands    thermes   (fouilles 
Joiy).  Cippe  haut  de  i  m.  53,  dans  lequel  on  a  creusé  deux  auges. 


D  M  S 

C  V  I  V  L  I  V  S      I      I  V  L   I  A     V 


IV 
SA 
I  O 
V/ 
F 


NA 


C.  luUm  lu[ii(musî\^  sa\cerdos\  lo\vls,  piusf\  v{ixit)  a{imh) 
H{ic)  [s(itus)  e(st)]. 


37.   Mdaourouch.  —   Sur  la  grande  voie,   près  des  thermes 
(fouilles  Joly).  Cippe  haut  de  i  m.  6 1.  On  y  a  creusé  deux  auges. 


Vestiges  d'une  guirlande. 


N  V  S     QJ/  R  NASA 

veTern  CERDOS 

SACERD  LIBERIA 
D 


A  droite  :   [B]ona,  sacerdos  Liheri  Pa[tns].  .  .  . 
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38.  Mdaourouch.  —  Encastrée  dans  un  mur  de  l'agence.  Stèie 
haute  de  i  m.  q^.  Défauts  de  la  pierre  aux  1.  9  et  5. 

D      •      M      •      S 

FIRMI       A     Q_-   F   • 

NOMENTINA- 

PIA  •  VIX  -N  •  XXI 

5        HEC-V      IRGO-SP 

ONS  ATA    -SINE 

LAN  GVORE    •   SV 

BITO  •   DECESSIT 


39.  Mdaourouch.  —  A  environ  i,5oo  mètres  au  nord-est' de 
la  ville.  Table,  haut,  o  m.  56,  larg.  o  m.  8i,  ép.  o  m.  i  5.  Le  bord 
supérieur  est  endommagé.  Lettres  de  o,o/i-o,o3.  Estampage, 

M  Al  1 V      Si 


POST  LACRIMABIL  M  AETATIS 
VICESIMVM  TEMPVS  EREPTVMQ^TE  ATRV 
VM  AMPLEXIBVS  IVVENEM  PENDENTIBVS  INFa 
TVM  LACRIMi^^îS  KAMPIS  OPPETENTEM  PAR 
CAE  DEDERE  QV^^^SIGNANTiBVS  VITAE  TER 
MINVM  MISERA^^PVER  CONPLESTI  DEGRE 
TA  FATORVM  PRC^^^M  DVM  VITA  manebaT 
MADAVRIVS    HV^^AEN    ERAT         ^ 


.    Galimatias  versifié.  L.  3-/»  :  t{h)eutru(u)m.  —  L.  /i,  fin  :  inja[n]s'l 
—  L.  6  :  qulietem],  —  L.  7  :  misera[nde]puer.  —  L.  9  f  hu[ic  no^vicn. 


4iO.  Henchir-Khera-Selisla  [Atlas,  P  '>.i^,  n"  76).  —  Aujour- 
d'hui au  musée  de  Tébessa.  Petite  stèle,  mutHe'e. 


Bas  d'un  personnage. 
D     y     S     y     M    y 
B    O    R    O    C   T 
S   A   C   E    R  A 


Croissant  renversé. 


Cette  pierre  avait  été  destinée  d'abord  à  servir  dans  le  sens 
opposé.  —  Le  D  a  la  forme  d'un  triangle  incomplet, 

M.  Youks  (Aths,  î''  28,  n*'  2  53).  —  A  la  pépinière,  près 
des  bains.  Petit  autel.  Lettres  de  o  m.  o5-o  m.  ok  (o  m.  02  à  la 
dernière  ligne). 

T  I      A   V  G 

SAC' 

L-PONTIVS' 

M  À  R.  T  Ii;S  ' 

ARAM  •  PONE 

DAM-DESVo 

CVRAVIT- 

IDEMCL' 

DD 
[Mar\ti,  etc. 

A'i.  Youks,  —  Aux  bains.  Linteau  de  porte  double ,  1.  2  ai.  10, 
b.  o  m.  5o,  qui  devait  être  placé  à  Tentrée  de  rétablissement  ther- 
mal romain  [Aquae  Caesaris).  Lettres  de  o  m.  i5. 

T  AELIVS-SELEVCVS-FEC 

Peut-être  un  affranchi  et  intendant  de  l'empereur  Antonin  le 
Pieux* 
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/lo.  Youks.  —  Devant  la  maison  Paoli.  Caisson. 

Deux  bustes. 
-DM     S 

FELIX- V- A-  JQLTSED 
DEN  V- AÉOLIII- V-CIR. 
RENIVS-DE  SVO  TE 
STIMONIV         M     FEC 

Tsedden  =  Siddin'/  —  Défaut  de  la  pierre  à  la  1.  G. 

Ml.  Tébessa.  —  A  environ  200  mètres  au  nord-nord-ouest 
des  Écoles,  au  lieu  dit  Henchir-Rohbane.  Maintenant  au  musée. 
Plaque  de  pierre,  haut,  o  m.  5/i,  ép.  o  m.  o5.  La  largeur  devait  être 
d'environ  o  m.  46;  le  milieu  se  trouvait  vers  le  V  du  mot  QVOS 
à  la  ligne  1.  H  y  avait  par-dessous  une  autre  plaque,  tixée  à  celle-ci 
par  deux  tenons  :  les  mortaises  subsistent.  Lettres  de  o  m.  o35 
(1.  1),  o  m  02  (1.  2),  o  m.  01  9  (1.  3  etsuiv. ).  Estampage. 


ERDQVOSlNPOSVl 

3N-IVN-IPSE  ASCENDIt- 
G-PORCIVM  FeLICEM- 

^m-hiberianv  datvlv  avgvrinv- 
5  privaTv  Felicissimv- 

excepTv  VERNVLV- 
V- 

U-ATELLIV- 
ALEM  MARTIALEFILET-SILVANV- 
10  VLIAN'ET  PVLLAENIANV- 

CTORINV- 

/N  DONATV  SAtVRNINV- 
NV  DEXTRV- 
ANMAIV-ET-CACCABAN- 
i5         AN  •  RVFINV  ET   RVFINIANV- 
\RTRVFlONE- 
VN  •  IVCVNDV  ET  I VCVNDV  FiL •  ET   NIVASIV  • 
^V  FORTVNATV  •  PRISCV  •  FiLlOS- 

'^vrninv-eT-invenTv-  LIBERTV- 
-  Fil- 
^ONiv  •  eT  •  ciripiTTaTe  •  Fil- 

ZOS  •  XV  •  K  •  1  VN  •  A VRELI V  •  LOLLIAN 
AH«;Hhoj,ni,u..    -  N    '2.  aa 


30 


—  330  — 

L.    I  :  [sac]er(l{ote.s).  — L.    12  et  17  :  \Mell7\un. 
On  a  trouvé  à  Henchir-Rohbane  un  assez  grand  nombre  de  mo- 
numents du  culte  de  Saturne  ^^l 


AT).  Tébessa.  —  Ferme  Gambon,  en  dehors  delà  porte  de  Gon 
slantiue.  Lettres  de  o  m.  olx.  Pierre  brisée  en  haut  et  à  droite. 
Gadre  à  jjauche  et  eu  bas.  Défaut  après  TRIBV. 

TRIBV      NAL- ET-CAiyiERAM  SVO  SVMP 


M).  Tébessa.  -  Seuil  de  la  maison  .lacquetli,  en  l'ace  des 
Ecoles.  Brisée  en  haut.  Lettres  de  o  m.  o3.  Estampage. 

::iiiivn^  •  yvB  •  (  A  M  1 .-.. 
ENNA-MVSVLAMI 
TR.IBV  GVBVLDA 
RIS-VXOR-DE-SVC- 
!  5  MONVMEN-TVA  sic 

FECIT-VIRO-SVO 

•j.  1  .  les  points  sont  douteux.  Je  ne  sais  ce  qu'il  y  avait  là. 

Le  ;mort  appartenait  à  une  fraction  ou  à  un  clan^^^  (tribus)  de 
la  gens  des  Musulamii,  peuple  africain  bien  connu,  dont  le  vaste 
territoire  s'étendait  au  nord  et  à  Touest  de  Tébessa  ^^l  D'autres  in- 
scriptions, trouvées  au  sud-est  de  Bône  ^*^  et  dans  le  pays  des  Mu- 
sulames  ^^\  mentionnent  également  des  tribus  de  gentes. 

<*)  Gsdl,  Mmée  de  Tébessa,  p.  i«j-9i,  89-^0,  79  (n.  a),  80  et  suiv. 

(2)  Conf.  A.  Schulten,  Numantia,  l,  p.  987. 

(3)  Gsdl,  Atlas,  f  18,  n"  519;  P  38,  n"'  i63  et  369  (conf.  add.  à  ces 
deux  numéros);  f*  29.  n"  107. 

(*J  A  Kef-béni-Feredj  {Atlas,  i"  9,  n"  2/12)  :  Corpus  inscr.  lat. ,  t.  VIIl, 
n"'  5218=17398;  5211  =  17392=20206,  et  mieux  Chabot,  Comptes  rendus  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  1916,  p.  2  5o.  A  Ain-el-Hofra  [Atlas,  C  10,  n"  24)  : 
Corpus  ,  n°  521  7. 

'^'   AHenchir-Gouriae  (^t/a«,  P  i8,n"5a6)  :  Bull,  avchèol.  du  Comité,  1890, 
p.  24 a  .,n"  73.  A  Henchir-Rouijel,  ou  Hencliir-Aïn-La^uira  {Atlas,  C  18,  n"5i3) 
forpus,'u"  1 672  i-^(7owij7f',  1896,  p.  î?73,n"  20/i. 


—  331   — 

M.  Henchir-Kissa    {Allas,   P    99.  n"   7<)j.  Pierre,  \ou[t. 

i  m.  65.  haut,  o  111.  (io.  qui  devait  ^tre  placée  à  l'entrée  d'un  mau- 
solée. Brisée  aux  an}|les  inférieurs.  L'inscription  est  dans  un  cadre 
à  queues  d'aronde.  Lettres  de  oni.  o<j  (1.  1).  o  m.  07  (\.9.-h). 
o  m.  oUb  (1.  5). 

Yç^D0Y0M<;>V0S0Y 

C    IVL-  FEL'XPVLEX-  FL-PP-SIBI  •  ET- AVîi> 
REL.AE    •    VICTORIAE-    CONIVGI   ,Y, 

.^^-^  P  O  S  T  E  m  S  oy  e  •  s  v  i  s  •  f  f  r 

5     'ViTANNISQyOTPOTVtKELiCV6?D" 

Mentionne'e  dans  \e  Bull,  archéol.  du  Comilé.  lyoi,  p.  cl. 

L.  1.  Croissants  montés  sur  une  hampe;  de  chaque  hout  du 
croissant  pend  une  lige  ondulée,  terminée  par  une  feuille  lan- 
céole'e.  — L.  3,  fln  :  hampe  portant  une  sorte  de  trapèze,  que 
surmonte  un  croissant;  cette  hampe  est  flanquée  de  deux  traits 
verticaux.  —  L.  5  :  l'inscription  se  terminait  peut-être  par  une 
recommandation  aux  héritiers  de  marijuer  le  nomhre  des  années 
que  Pulex  aurait  à  vivre. 


48.  —  Henchir-bou-Skikine,  dans  la  partie  septentrionale  du 
Bahiret-el-Arueb  (voir  Atlas,  f'  ko.  n"  9  et  aux  additions).  —  Autel, 
h.  1  m.  *io.  H.  L  o  m.  06.  Inscription  assez  fruste.  Estampage. 

G     E     N     I    O 
T   H   E   S    E    C 

T  H   le-A  V  G 

S    A  C   R    V  M 

5  M  A  X  IM  V  ^;^ 

UNI  PERCETi 
NIANI     C    V 
ACTOR  VOT 
M.  SOLViT 


—  832  -^ 

—-  (Tiiénin,     Nouvelles     Archives    des     missiom ,    l.     XVII   (1909), 
p.  120. 

Maximus  était  rintendant  d'un  sénateur,    1/ An\u[U]inus 

Percennianus ,  grand  propriétaire  dans  la  région  du  Bahiret-el- 
Arneb.  A  Bir-Bouraoui  {Atlas,  f^/io,  n"*  11),  lieu  situé  à  8  kilo- 
mètres au  sud  de  Thesecti,  existe  une  inscription,  gravée  sous  un 
empereur  dont  le  nom  a  été  martelé  ^^l  On  y  lit  :  nPro  sainte,  etc. 
G.  M\ .  .  .  .  A^nullini  Gemini  ^'^^  Perœn{n)iani ,  cQarissimi)  v(iri),  do- 
m{ini),  Vesat{enses?)^^^  sub  cura  Felicis  fecemnt.  Le  nomen  de  ce  séna- 
teur est  mutilé  dans  les  deux  textes  qui  le  concernent. 

/i9.  Philippeville.  —  Au  musée.  Aulel  de  marbre ,  haut,  o  m.  53. 

D  •  M  •  S 
ANTONIVS 
iONATVLVS 
i  I  X  •  A  N  •  V  I 
5  QVI-NAVIGA 

VIT-BISROM 
L.  6  :  Bom{am).         Navigateur  précoce. 


i)0.  El-Meraba,  emplacement  de  (Manis  (Atlas,  t"  8,  n*'  91). 
-  Autel ,  haut.  0  m.  7 1 .  Lettres  de  o  m.  oO. 

rVLTOREs 
iENI • PO 
PV  Ll  •  ARM 
S VA  •  P  •  P  • 

L.  i-a  :  (Guitares  \G]eni(i).  —  L.  't  :  p{ecunia)  p{osuerunt). 


(*)    Guénin,  l.c,  p.  laa.  Revisée. 

-*^  La  leclure  des  trois  premières  lettres  de  ce  mot  n'est  pas  certaine. 

^^1   Ou  jMMil-èlre  VuHat{(!mes).  . 


—  333  — 

51.  Constantine.  —  Pierre  obiongiie.  lrou\éo  à  la  clinique 
du  docteur  Martin,  au  coteau  d'EI-Hofra^^l  Brisée  à  gauclu*. 
Haut.  m.  17.  Lettres  de  o  m.  06. 

SATVRNI  LOC  sH  ôJ 

S 
On  a  recueilli  jadis  sur  ce  coteau  un  grand  nombie  de  stèles, 
portant  des  dédicaces  en   langue   punique  à  Baal  Hammon  et  à 
Tanit  Pené  Baal  "^K  Comme  on  d'autres  lieux.  Baal  Hammon  prit 
ici  le  nom  de  Satumus, 

52.  Constantine.  —  Base,  trouvée  au  groupe  scolaire  de  la  rue 
Damrémont,  transportée  au  square.  Brisée  à  droite.  Lettres  de 
om.o6-  0  m.  o5.  Inscription  fruste. 

P   IVi. 


VICTORICVS 

=Vars.  Rec.  de  Constantine,  t.  XXX  (1895-6),  p.  !î8i. 

I\  hil[lo , .  .  fil{io)] ,  Qtirr[ma] ,  Prorul\  0  Ce[]islno ,  r(lan8simo)  v{iro) , 
I  ro(w)«(M//)  ]  (lfisifr(nato) ,  f)r(aetori) ,  [trlb{unn)  |  pl('h{i8) .  qua\  est(on) 
linnflid[nto] Virtorims,  ad\or\ 

Ce  personnage,  qui  appartenail  à  la  tribu  Quirina,  tribu  de 
Cirta.   et   avait  dans  la  ville  aliK-aine    un   artm-,   régisseur  de  srs 

''  Elle  m'a  été  signalée  par  M.  Bosco. 
W  Gsell,  Allai  y  P  17,  p.  18,  col,  a. 


—  n^  — 

biens,  pourrait  avoir  été  Julius  (lelsinus.  ffle  Niimider,  ami  du 
Girléen  Fronton  et  d'Aulu-Gelle  ^^\ 


53.  Le  Hamma(if/«5,  f^  i7,n''  128).  — Ferme  CamiHeri.  Autel 
liant  de  0  m.  88.  Inscription  mal  gravée. 

D  M 

MVNATiA     LVL 
SACERDA     MARI 
TA  SANCTISSIMA 
5  V     A     ÉQ^ 

P   SITTIVS   lANV 
ARIVS-COIVG 
BENE    MER 
F  C 

=- Bosco  et  Toutain,   Bull,   archéol.  du  Comité,   1912,   p.    i/n; 
Lévi-Provençal ,  Bévue  africaine ,  t.  LVIl  (1913),  p.  67. 

Il  n'est  pas  question  ici  d'une  prêtresse  de  Mars ,  comme  on  l'a 
cru.  —  L.  9  :  le  cognomen  est  incertain. 

^^.  Mechta-el-Hanacher ,    près   de    Bir-Fradj    (Atlas,    1^    17, 
n''  186).  —  Inscription  très  nette.  Lettres  de  o  m.  o5. 

FELIX-  NIBILIS  • 
FILIVS  •  PRINC 
EPS  •  SVBREGI  • 
VI  XIT'ANNIS 
5  LXXXV 

Ma  copie,  d'après  un  estampage  de  M.  Solignac. 
Félix,  fils  de  Nibilis.  était  un  indigène,  chef  d'une  tribu  établie 
sur  le  territoire  de  Cirta. 

(')  Aiilii  Gelle,  xix,  7,  3;  ihid.,  lo,  i  et  i  i . 


—  335  — 

55.  Grotte  du  djebel  Taya  (  Atlas,  P  9 .  n"  1 09  ). 
sur  la  paroi  de  gauche. 


—  \  Tonlr 


ET  •  ADV  ENm     CO  S 

pr.-kalapr.il 

B  •  A  •  s 
M  •  M  A  N  I  L  •   AV  G  VS 
TALIS   •  LOQJ/ENTIVS 
ET-  IV  •  R.VSTICINVS 
MAGG    THIBIL 


L.  1  :  le  nom  de  l'empereur  Macrin  a  sans  doute  été  martelé. 
—  L.  /i  :  B{acaà)  A{ufrusto)  s{acnim)  :  coni'.  Corpis  inscr.  /^(.^.^V,m, 
n«'  18828  et  suiv. 


Inscription  de  Tannée  218. 


56.  Même  grotte.  —  Paroi  de  fî:auche.  Dans  un  cadre  à  queues 
d'aronde, 

MAXIMOT7   ET    V 


wmmwMM 
B  AS  PK  AP  C   SITTI  VS 
S  TEPHN VS    LT 
Q_  1  V  LI  V  S    II 


L.  i   :  et  [Jrh[ano  co(n)it(ulihm)\. 
L.  '>  :  p[ridîp)  k{nleinlas)  aii{nb's). 

liis(;ripli()n  de  Tannée  ^î .*>/», 


—  38G  — 

Ô7.  Announa  [Allas,  f"  i8,  n"  107).  —  Base  rnutilée,  en 
marbre;  elle  a  été  eoiployée  dans  ie  baptistère  de  Téglise  chré- 
tienne. Lettres  de  0  m.  o65-o  m.  06. 


M    sP   M  E  t;.  L  1 
NIVS  M<îi>FlL 

qyiK 

VICTORQi>V<2i'E 
P     S    D     D 


L.  1-9  :  M.  Herennius.     —    L.    fi    :  v{ir)  e(grefrîus).   —  L.    5 
p{ecuma)  s(ua)  d{ono)  d(edit)  ou  d{edit),  d[edicavk). 


Pour  ce  personnage,  conf.  Corpus  inscr.  Int.,  t/VIIÎ,  n"'  18899. 
18909  (qui  donne  son  cursus  honorum,  de  même  qu'une  autre  in- 
scription d'Announa.  très  mutilée). 


58.  Announa.  —  Stèle  en  marbre,  mutilée. 

SEX- 

QVIR  MILE.-^  L 
AVG   COHOUTE  PRIlV 
D-PRIMIPILI  VIXIT  -A  • 
5  XXII- HIC-SITVS-EST- 

=  Joly,  Rec.  de  Constani'me ,  t.  XL  (1906).  p.  ^112.  n"  999. 

L.  9-A  :  mihs  l[eg(ionis)  fil]  Aufr(mtae)^  cohorle  i)nm\a],  {cenluna'j 
nnmipili. 


837  - 


59.  Announa.  —  Dnns  le  soi  do  Téglise  du  Nord,  près  de  i  en- 
trée. Dalle  portant  une  inscription  très  fruste. 


iS  T  I  N  V  S 


EPOS   IN 

PAGE  VI 

XIT    ANN<> 

S     VC     A? 

SB  A  E  xn 

KLS   MAIAii 

IN>     V     f 

Les  A  ont  la  barre  brisée.  L.  8  :  N  et  A  liés. 
L.  1-2  :  F[au]stinus  (?)  depos{itus).  —   L.    5-8  :  d{e)p(ositus)  «(;/)/> 
d(i)e  XII  k(a)l(en(la)s  maia[s],  ind[kti(ym)  V. 

(')().  Grotte  d'Ez-Zemma  (i//f?.ç.  f*  17.  n'  109).  —  An  plafond. 

GD  •  A  •  S 
m  ?  ?  M? 

m  S  E  i  o 

I  AN VA  R 

(j(....)  d(eo)  A(ugusto)  s(acrum),  [ries]  p{uhliva)  P{hm*)wum),  m{agliilro) 
p{agi)  [.]  Seio  Ianuar{i6). 

Le  nom  de  la  divinité  est  écrit  en  abrégé,  comme  d'ordinaire. 
Toulotte  a  proposé  de  lire,  sur.  ces  inscriptions  d'PiZ-Zemiua  : 
G{iddahae)  d[eo),  etc.  J'ai  déchiffré  ainsi  une  dédicace  fort  effacée 
(Corjms  Inscr.  lat.,  t.  VIII,  n*^  19252)  : 

DEilGI^AR. 
M      AEMILIVS    etc. 

On  peut  étn*  lent(*  de  compléter:  De\o\  fil[dd\(ih(ar).  (lepen^lant 
la  dernière  lettre  de  la  première  ligne  m'a  paru  être  un  H,  bien 
plutôt  (ju'un  B, 


—  338  - 
Au  plalond. 


L.  Aga['p'i]^ns  ou  Aga\thi\us  Aug\ustaï\iii. 

62.  Même  grotte.  —  Au  plafond, 

G  D  A  S 
R  P    P  H 
V  MAG  P. 
CLK  I  V  G 
5  V  R  T  A 

=  Corpus  inscr.  lai.,  t.  VIÏI,  n''  6288  et  p.  1837;  Mercier,  Bec. 
de  Constjantine,  t.  XXXV  (1901),  p.  169. 

63.  Même  grotte.  —  Au  plafond. 

G  D  A  S  R.  P  P 
Q_I  V  L   M  A  R 
tALIS   IVGV 
RTA   MAG 

==  Corpus  inscr.  Int..  n*"  6377  et  p.  1837;  Mercier,  îoc.  cit. 

6à.  Aîn-Foua  (Atlas,  1"  1 7,  n"  1 09).  —  Pierre,  haute  de  o  m.  4 7, 
encastrée  dans  un  mur  moderne.  Brisée  à  droite.  Lettres  de  o  m.  07 
(1.  1-9),  o  m.  06  (l.  3-^),  o  m.  o^  (1.  5),  o  m.  o35  (1,  6). 

1     O     V    I 

E  XyT 

TI-CLAVDITI-F'QJ 

ID    IN-COL-SAR 

5         RVSICADE-MAG  •  P 

ANVS- AED-QjPRAE 


—  339  — 

F^.  9  :  ex  t\e8tfnnentol.  --  L.  6-6  :  \prnej\rrii^  i\mr)  dyinindo) 
in  rol{onia)  Sar[n{ensi)  Milev,  item  in  col(onia)  Ven{eria)\  llusiaule. 
mugiiHtri)  p[ag^i ,,  .  .]amis,  aed[ilis),  q{uaestoi'),  prae\J{eclm)  pio  lll 
viris\.  .  . 

65.  Aïn-Foua.  —  Dans  un  mur  moderne.  Haut,  o  m.  Ss.  Cadre 
en  haut,  à  gauche  et  en  bas.  Lettres  de  o  m.  ok,  TW's  IVusIr.  Kslam- 

GESTIS  AD  EFFECTVM  MVLTIS    M 
sic         I  NDVSTR  EM   VITAM   VIRTVT 
FIL-C-IVLIQVIRMONTANVS  FR.C 

5         IlE  MODO  QVOD  VENER.IT  ON 

LES^^REDITV  GAVDENi  Vê\ 

ARCVM  FVNDAiVM  E  :>  wwmm 

MAR.TE    ROMANC 

Inscription  rédigée  en  gwfl«i  vei-sus.  Elle  paraît  se  rapporter  à 
un  personnage  qui,  après  une  carrière  militaire,  ou  peut-être  une 
députation  pour  faire  obtenir  quelque  faveur  à  ses  concitoyens, 
était  revenu  à  Phua ,  où  il  avait  élevé  un  arc.  — L.  3.  lin  :  [f{qftes)\ 
U{omanu8)'l  ?  —  L.  5,  fin  :  {h)oH[os]'l  —  L.  7  :  {a)edi[Jic.  .  .]. 

66.  Oudjel  {Atlas'^f^  17,  n*"  99).  —  Base,  haut.  1  m.  28.  larg. 
1  m.  02. 

Sur  la  face.  Lettres  de  o  m.  06  (1.  1).  o  m.  o5  (l.  5  et  suiv.). 

HERCVLI^INVICTO-  SACv 
CONSERVATORIvDOMlNIvN 


5         MvCLODIVSvLvFvQ^yFIDYSvMAGy 


—  UÙ  — 

QVAESTvFVNCQi'AMTORvPA'R.AE 

STATVMvCVM  BASEyQVM  DIE 
III  NONARvIANVARvSVAvLIBERA't 
TATEvPOLLICITVSyESTvINLATISv 

10  PRAETeREAvRyPyHONOIIAR.IISv 
SVMMS^DECVkONTÇVS  "EvMGv 
ETvOBvEIVSvDEDICATIOl^MvEb 
TO-DIEvLVDORVMvSCAENICO 
R.VMvSVAvPECVNvFECITy1DEMQ 

i5         DEDICAVIT  vL^D^DQ!>D^ 

L.  6,  dernier  mot  :  T,  R  et  I  liés  (Vl  dépasse  le  T).  —  L.  8 . 
dernier  mot  :  R  et  A  liés. 

Sur  le  côté  gauche,  à  la  hauteur  des  lignes  5-9  de  la  lace. 
Lettres  de  o  m.  o35. 

PROMISSA-III-NONAS- 

lANVAR-GRATO-Ii-" 

DED IC A  T  A 


Fcwe.  L.  3-/i  :  noms  et  titres  d'Elagabal  martelés.  —  L.  5 
et  1 1  :  mag{ister) ,  mag(istmi) ,  ou  bien  mag{istrntus)  ;  conf. 
Corpus  inscr.  ht.,  t.  VIII,  n"'  588/i  et  6389. —  L.  6  :  qtuiest{nra) 
func(tus). 

Coté.  L.  9-3:  Grato  [et  Seleuco].  en  221.  Le  nom  du  second 
consul  a  été  martelé.  ■ —  L.  /i-5  :  les  noms  d'Elagabal  et  de  Sévère 
Alexandre,  consuls  en  992 ,  ont  été  martelés. 


—  341   — 

67.  Ûudjel.  —  Husr.  I)risée  à  «gauche.  Lettres  do  o  ni.  oo-oo/i. 

VE  •  L  •  FIL-  SITtAE 
LLAE    •    MkTAE 
'  T  t  •  Q_y  N  t  L  L I 
O  R.  I    V  k  •  M  A  R  I 
5  HONORAt 

O  •  PVB  L     ORNt 
TIVS   •   HONORAVS 
EX     TEST    EIVSD 
A  T VLLAE   •   PO  S VI T 
10  D  D 

L.  7  :Â  et  V  liés.  —  L.  8  :  E  et  I  liés. 

L.  2  :  [Da1u]llae.  —  L.  3  :  [S]iui.  —  L.  (i-6  :  [quaest  ?]an{î) 
v(t)ri,  matri  [.  Sitti]  Honorati,  [equ]o  publ{ico)  ornati,  —  L.  8-io  :  ex 
test(amento)  eiusd{em)  [D]{itullae  posuit ,  d{e)d(icavit). 

68.  OudjeL  - —  Autel,  brise  en  haut.  H.  L  o  m.  o5. 

s.<i^  ïv  •  D  L 
1  i  ^COLÇ^OMN 
bVS0  HONORl 
BVS0F  VN  CT  V^. 
5         V  Q^  A  Qi»  L  X  X  X  l 
H     <;i'     S     0     E 
O  ^  T  ^  h  '^  Çl_ 

L.  1-2  :  [/']y(w^*)  Biomanxis),  de\c{nno)  lï\tl  rol{miai'um). 

69.  Azziz-ben-Tellis  [Atlas,  1'  17.  n"  ûih).  —  Tabli',  avcr 
rebord  mouluré,  longue  de  o  m.  70.  large  de  o  jn.  61,  épaisse  de 
0  m.  07.  Sur  dfux  tranches,  l'inscription.  Lettres  de  o  m.  oh. 

M-  P-SILVANVS- V    OTW  CoT  PRoMlSi|  SOL  VIT 
votum  [qund)  pmmisi{t). 
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70.  Azziz-ben-Tellis.  —  Base,  haute  de  i  mètre,  large  de 
o  II).  Tm  ;  mutilée  en  haut  et  à  l'angle  supérieur  de  gauche.  Lettres 
de  o  ni.  06 5-0  m.  oh.  Estampage. 

V  ti  b  s.  V  1         Lie 

JNINO   AVGQ^PONi 

P   CAES  Qî>  L  Ç^SEPTIMl<2i>SE 
5  ERIPIIPERTINACISÇ^ 

V  V  G  AR  A  B<2î'A  D  I  ABQi'PAR     . 
VlAXPONTQ^MAXÇ^TRI 
^OTÇ^VIlQi>IMP0Xl   COSII 
^ROCQi'PROPAG'ï'IMPERI 
40  ^  P    F  O  RTI  SSIMI     FELIC 

QV  E  PRINCIPISQi'FILlO 
D  I  VI  ^M<ï>  ANTON  I  N  I  PII 
GER   •    S  AR<2i'NEPO  TI    DIVi 

.\ntonini<;^piIqî>pronep 

i5         ilVI    HADRIANI    ABNEP 

:)IVI   TRA1ANI<Ï>ET   DIVlQî^ 

MERVAEADNEP   ^  RES^ 

iVBL^GENTc^S  V  hV  ^-C  OL 

^TICIO    FAVSTO<2i»LEG 

20  p<^PRq^C0^VQ^COS 

L.  t-3  :  [lmp(ei'at()ri)  C\aes{cirî)  [if.]  .4w[rT]//o  \Ani\onin()  Aug(usto), 
poti[l{ifici)  ma\x(lino).  - —  L.  1  -7-20  :  refi  [p]ubl(lca)  gent{is)  Suhu(rburum) 
col(onorum) ,  \Q.  A\tuci()  Fausto,  legiaio)  [Augg(:aslonini) p]r{o)  pt'(aetori^ . 
cQarissimo)  v{iro) ,  €o{n)s(ule). 

Cette  dédicace  est  de  Tannée  199. 

Plusieurs  inscriptions  ^^  ^  et  probablement  aussi  Pline  TAncien  et 
Ptolémée ,  mentionnent  la  tribu  des  Suburbures ,  qui  disposait  d'un 

(')  Corpus  imcr.  lai.,  t.  VIII,  11°  8270,  trouvée  à  Azziz-ben-Tellis.  Bull, 
nrchéol.  du  Comité,  iSç).5,  p. ,3 10,  à  Ain-çn-Nekar?  à  unf  vingtaine  de  kilomètres 
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vaste  territoire  à  Touest  de  (loustantine.  Notre  texte  parait  prouver 
que  le  centre  anti<{ue  qui  existait  à  Azziz-heii-Tellis  servait  de  chet- 
lieu  à  cette  tribu  :  les  ruines  sont,  du  reste,  les  plus  inqiorlantes  de 
la  région.  Le  terme  res  puhlica ,  qui  se  retrouve  dans  des  inscriptions 
un  peu  plus  récentes  (*l  le  terme  civitas,  que  Ton  rencontre  dans  un 
autre  texte  épigraphique  d'Azziz-ben-Tellis  ^'^K  montrent  (|ue.  de[)uis 
répoque  des  Sévères,  l'organisation  de  la  tribu  se  rapprochait 
de  celle  des  communes.  Une  épitaphe  du  même  lieu  (^^  s*'  rapporte 
à  un  M.  Aur{elio)  Honoratiavo,  Concensi  fi  Ho,  Snlmrhiri  mt(oHo)i 
dec{urioni)  ml(oniaçf)  Tu\{'tyi'm'mm ,  defmsori  genlls.  On  voit  (jue  b* 
nom  de  la  tribu  y  est  suivi,  conmie  dans  notje  dédicace,  du  mot 
colonus. 

71.  Azziz-ben-Tellis^  —  Base,  Iransjjorlée  à  la  coniiiiun»' 
iflixte  de  Chàteaudun-du-Rummel.  Brise'e  en  bas.  Lettres  (b; 
o  m.  o55. 

I  M  P       C  A  E  5  ^ï' 

M      A   V   R  E  L  1  O 

SEVERO     AN 

T   O   N   N  O       P  O 

5         FEL<2^AVGe>''^^ 

L.  .")-G  :  in[d\ulgen[tissirm\. 

au  nord-o8t  d'Azziz  (Atlas,  f  17,  n°  :îAH).  (^ajjiiat,  dans  MMànges  liot»$trr, 
p.  99:  bornes-limites  an  nord  et  an  nord-eet  du  Chult-cl-Bcida,  à  environ 
ho  et  35  kilomètres  au  sud-sud-ouest  d'k/Mi  (AlUiê,  1*  i6,  n*"  k'jvi  et  /173). 
Corpus  inscr.  lai.,  n"  io335  :  borne  miiliaire  conservée  à  Bordj-Mamra  (Alla», 
C  17,  n"  90i).  Cagnat,  /.  c,  p.  101  :  borne  miiliaire  trouvée  à  la  Mechta- 
Zebabcha  (Adas,  f  16,  n°  h6S).  .  .    .;.. 

(')  Bornes  de  Bordj-Mamra  (de  Tannée  s)i6)  et  de  la  Merlita-Zebal)cha  (sous 
Sévère  Alexandre). 

<'^  Cabon,  liée,  de  Cotislanline,  t.  \T-VI  (loi-i.  y.  '7»  (  ;MTn|»inM.  Kull. 
arché<pL  du  Comué,  >9*'ii  P«  î>69. 

<^^    (j)iyus  intcr.  Int.,  n"  H>J70.  Kllr  h  elf  dt'Iniil»'. 
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72.  Azziz-ben-Tellis.  —  Stèle.  (Micastréc  dans  un  mur  modeine. 
Brisée  à  droite  et  en  bas. 

Homme  en  tunique  courte  et  manteau, 
faisant  une  libation  sur  un  autel. 

MARTININVS    VIXIT    A 

OS    XXXIII    MILITAVIT    AN 

EQ_yES     MORTVS     ERCV 

D1CR.A   NATV    S   REGION 

5         'SSESA  VICV  BANIOLV 

O  P  T  t:     p  a  nr  p  j^     j  STRA 

<;  R  F  <" 

L.  1  :  Marlini(a)nus.  —  L.  3 ,  fin  :  on  pourrait  penser  à  une 
épithète,  (H)ercu[lea] ,  accolée  au  nom  suivant.  Mais  nous  croyons 
plutôt  qu'il  s'agit  de  quelque  poste' militaire,  appelé  Ad  Hercu- 
hni^^\  où  ce  soldat  serait  mort.  \ï\dicr(i  se  rattacherait  à  natus, 
et  non  pas  mortu{u)s.  —  L.  U  :  défaut  de  la  pierre  entre  V  et  S.  — 
L.  h  et  suiv.:  [I]dicra  nains,  region[e  .  .]issesa  —  une  ou  deux 
lettres  appartenant  à  ce  mot  peuvent  manquer  à  la  fin  de  la  ligne  4  — 
vicu  Baniolu  (=  vico  Baniolo).  [Meni\ori(d)e pater .  .  .  feciit).  La  stèle, 
monument  commémoratif  fait  pai-  les  soins  du  père  du  défunt, 
n'aurait  pas  été  placée  au-dessus  d'un  véritable  tombeau. 

Idicra  est  indiquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  sur  une  route 
reliant  Mileum  et  Ciiiculi,  à  26  milles  de  ces  deux  villes.  Aux  iv"  et 
V*  siècles ,  elle  avait  des  évêques  ^^K  On  a  proposé  de  la  placer  à 
Azziz-ben-Tellis,  en  invoquant  le  nom  de  l'Oued-Dekri,  rivière  qui 
passe  dans  le  voisinage.  L'inscription  que  nous  publions  semble 
confirmer  cette  hypothèse.  Idicra  aurait  donc  été  le  nom  du  chef- 
lieu  de  la  tribu  des  Suburbures  ^^\ 


^■^'  11  V  en  avait  plusieurs  dans  les  pays  danubiens.  Voir  Heal-Encydopadie , 
t.  Vm,  col.  55o. 

t')   Voir  Gseli,  Atlas,  P  17,  n"  21/1. 

^*)  Une  inscription  d'Azziz-ben-Tell is  {Bull,  arcliéol.  du  Comité,  191A,  p.  56â) 
commémore  la  restauration  d'une  fontaine  construite  en  cet  endroit,  à  la  source 
(l^rAînsaga^fontem  Caput'Amsagae.  Cela  prouve  que  le  patriotisme  local  reven- 
diquait la  source  de  YAmsaga,  le  fleuve  de  Cirta,  mais  non  pas  que  la  ville  où 
rinscription  a  été  trouvée  se  soit  appelée  Caputamsagae.  Conf.  Gsell  et  Joly, 
iTfcamJwa,  fasc.  1,  p.  86. 
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73.   Djemila.      -     Maiclié    de   Cosiiiius.    Pclil    auh-l.    Orasun' 
médiocre. 

M  E  R  C  V  R  1  O 

A  V  G 
S    A     C    R    V    M 

Une  autre  dédicace  à  Mercure  a  été  trouvée  dans  ce  marché^*). 

là.  Djemila.  —  Musée.  Stèle  haute  de  o  ni.  5i.  Lettres  de 
o  m.  o3-o  m.  095  (a  m.  o/i  à  la  dernière  ligne). 

SAS 

CA^MVTEOLVSET 
FLAVIA    VENVSTA    PRG 
CA^,    MAXIMO      FiLIo 
V  S  L  A 

S{atumo)  Aiugmto)  8{acrum).  Cal{puniius)  Mu{s)teolu8 ,  etc. 
75.  Djemila.  —  Musée.  Stèle  mutilée  large  ô  m.  3o. 


Homme  en  toge. 
SATVRNOAVG      SA 
PRMADIO   PRO   SE   PRO 
)IVGE     PRO     LIBERIS 
Hélier. 


L.  3  :  B  et  E  liés. 

\  H  yrmafho  jn-n  sr .  jim   [  fjf»( /o/z/^'O' .  tno  l/hnis. 

*')   Cagnat,  Compte»  rendui  de  l'Académie  de»  inaaiplumt,  191 5,  |j.  3'.î3. 
ARCHéoLouiK.  —  N°  2.  a3 
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70.  Djemila.  —  Musée.  Stèle  haute  de  o  in.  98. 

Buste  (le  Saturne. 
Femme.  Homme  en  toge.  . 

Autel. 

D-D-S-S-ONESIMVS. 
VILICVSCVICVL- V'SL-A- 
Kemme  portant  une  corbeille  Bélieri 
sur  la  tête. 

Dipmino)  d{eo)  S(aturno)  s(acrum),  etc. 

77.  Djemila.  —  Musée.  Pierre  longue  de  1  ni.  /lo,  qui  formait 
probablement  la  partie  supérieure  d'une  base.  Lettres  de  o  m.  0/1. 

1MPCJCAES-LC5SEPTIM10-        IVLIAE-    IMP-CAES'M-AVR-      PSEMiMIO 
bEVEROCiPERTINAClCJAVG-    AVG-        ANTONINO' AVG-      GETAE  CAES-AVG 

Dans  la   dédicace  à   Géta,  AVG  paraît  avoir  été  ajouté  après 
coup. 

78.  Djemila.  —  Musée.  Autel,  brisé  en  haut  et  à  gauche. 

S 
ÇILIVS'TORBENVS 
ITANVS-SACÇR DO 
^AT-V-A-CXXV  {sic) 

l  SE 

yD{is)  m{anibus)\  s(acrum).  [.  Cae  ou  Lu]cilius  Torbenus,  [Cuicull]ita' 
nus,  saccTdo[s  Liberi]  Pat{ris),  etc. 

79.  Djemila.  —  A  Test  du  Capitole.  Stèle  mutilée. 

DIS  •  M  A  N  I  B 
CLA VD I A  •  L  •  F 
ORFITA-SAC 
^^  •  A-ivy.H-S- 
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80.  Ksar-Sbéhi  [Atlas,  i^  18.  n"  159).  —  Colonnr  inilliaire, 
brisée  en  bas.  Lettres  de  0  m.  o5. 

1  M  P    •    C  A  E  S 
M     I  V  L  I  O     PHI     ^ 
(sic)  L  I  P  O      P  I  O      F  E 

LICI     AVG    PON 
5         T  1  F  I   C  I      MA 

XIMO     lAIBVNI      .    (sic) 

L.  6  :  le  graveur  a  copié,  sans  le  comprendre,  un  modèle  en 
cursive  on  les  lettres  /  et  r  du  mot  tribtmiciae  ressemblaient  à  un  i 
et  à  un  a. 

81 .  Marabout  de  Sidi-Embarek  (AtlasJ''  1 7,  n"  356).  —  Borne 
servant  actuellement  de  colonne.  Brisée  en  haut.  Lettres  de  o  m.  0/1. 

NIO      GORDi. 
TO     PIO     FELICI     AiG 
PONTIFICI       MAXI 
MO       TRIBVNIC.IAE 
5         POTE  ST ATI  S       II  I 

COS-P-P-AVSVIIVB 
TENSES      DEVOTI 
N    V    M    I    N    I       E    1   V   S 
M  X~X     I 

[Imj){ei'atori)  Cue8{art)  M.Anto\mo  (jlordi(i[no  Invl<'\lo ,  elc. 

Inscription  de  Tannée  260. 

Je  Tai  déjà  signalée  dans  V Atlas  archéolofri(^u€ ,  mais  restanipage 
(jue  j'en  avais  reçu  laissait  à  désirer.  Aux  lignes  6-7,  il  faut  pro- 
bablemenl  lire  Ausa[ti]nhtenses,  e(lini(|ue  inconnu.  Le  cliilTre  XXI 
n(;  nous  ap[)rend  pas  où  étaii  le  lieu  dont  les  habitants  s\ip|)ebiienl 
ainsi  :  outre  qu'il  nest  pas  certain  que  la  distance  ait  été  comptée 
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de  ce  iieii  (*l  la  borne  a  pu  être  déplacée.  On  a  signalé  des  bornes 
avec  le  même  chiffre  XXI  à  Bordj-Mamra  ^^^  (Atlas,  i'*^  17,  n°  201) 
et  à  Biar-Ouled-Rhelouf  (ibid.,  n°  36o),  à  22  kilomètres  à  l'ouest  et 
à  7  kilomètres  au  sud  de  Sidi-Embarek.  A  Sidi-Embarek  même, 
Delamare  a  vu  une  borne  portant  le  chiffre  XI  (3). 

82.  Mechta-er-R'dir-el-Abiod  {Atlas,  i^  17,  n°  376).  —  Borne 
milliaire,  brisée  en  bas.  Lettres  de  o  m.  o35. 

WERPETVO       VI 

(sic)      'CTRIoSISSlM 

O       I    N    D    V    L    G   E    N 

T   I   S   S  I   M   O        \   M  m 

5         RESTITVTORi 

(sic)         OR       BIS       L       DM 

M    I    T    I    O        A    V   R 

(sic)         ELIAN      PI  FEL 

AVG       PM       TRIB 

Ma  copie  sur  un  estampage  fourni  par  M.  Fidelle,  administra- 
teur de  commune  mixte.  • 

C'était  peut-être  une  borne  de  la  route  de  Sétif  à  Lambèse. 

S.  GSELL, 

Membre  de  la  Commission 
de  TAfrique  du  Nord. 

(')  Une  borne  dressée  par  la  respubUca  gentis  Subtirburum  et  portant  le  chiflFre 
XXV  était  placée  sur  une  route  allant  de  Cmïcw/ à  Lambèse  (Atlan,  P  17,  n°468): 
les  milles  y  étaient  comptés  à  partir  de  Cuicul. 

('^)   Corpus  inscr.  laU,  t.  VlJl,  n"  io335. 

'■^)  Corpus  inscr.  lat.,  n"  io33/i.  Gsell,  Texte  expliealtj  de*  planches  de  Dela- 
mare, p.  91,  à  la  planche  90,  ti{^.  2. 


MARQUES  CÉRAMIQUES 

CARTHAGINOISES,  GRECQUES  ET  ROMAINES 

TROUVÉES  À  CARTHAGE, 


PAR  M.   ICARD. 


Toutes  les  marques  céramiques  que  je  décris  dans  celle  liste 
ont  été  trouvées  à  Carthage,  sauf  une  qui  provient  de  Maktnr  et 
m*a  été  apportée  de  celte  localité. 


MARQUES    CARTHAGINOISES. 

1.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  grain 
assez  fin.  Trouvé  sur  le  bord  de  la  mer,  marque  rectangulaiie 
(o  m.  02  X  o  m.  oi5). 

La  lettre  punique  n  (khet)  de  Tanit,  ou  plutôt  les  lettres  pu- 
niques xn  à  gauche  du  symbole  de  Tanit  entre  deux  emblèmes 
triangulaires. 

2.  Fragment  d'une  anse  d'amphore ,  terre  rougeâtre,  grain  très 
fin,  fabrication  locale;  cette  anse  a  été  raccordée  grossièrement. 
Trouvé  sur  l'emplacement  de  la  nécropole  de  Don i mes. 

Marque  rectangulaire  (o  m.  o  i  5  X  o  ni.  ot  3);  an  centre  la  lelln» 
punique  "•  (iod). 

3.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  grain  assez 
fin,  fabrication  locale.  TicMivé  sur  l'emplaceiiienl  de  la  néci'()pole 
punique  de  Bordj-Djedid, 
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Maïque  rectangulaire  (o  m.  oi5  X  o  m.  oi3);  les  deux  lettres 
puniques  DD  (phé). 

à.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rouge  clair,  fabri- 
cation locale  très  grossière.  Trouvé  sur  remplacement  de  la  nécro- 
pole punique  de  Douimès. 

Dans  un  rectangle  (o  m.  02  X  o  m.  01),  les  deux  lettres 
puniques  DD  (caph). 

5.  Fragment  d'une  anse  d'amphore ,  terre  rouge  clair,  gros  grain , 
fabrication  locale.  Trouvé  sur  l'emplacement  de  la  nécropole 
punique  do  Douimès. 

Dans  un  rectangle  (o  m.  01 G  X  o  m.  01  A).  Les  deux  lettres 
puniques  NX  (aleph). 

6.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  gros  grain, 
travail  local  grossier.  Trouvé  sur  l'emplacement  de  la  nécropole 
punique  de  Bordj-Djedid. 

Dans  un  rectangle  (o  m.  oi5  X  o  m.  oi3).  Deux  lettres 
puniques  semblables. 

7.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre.  gros  grains 
mêlé  de  débris  calcaires,  fabrication  locale.  Trouvé  sur  l'emplace- 
ment de  la  nécropole  punique  de  Douimès. 

Dans  un  rectangle  (o  m.  oi5  X  o  m.  oi3),  le  triangle  de  Tanit 
avec  un  épi  de  blé  ou  un  poisson? 

8.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rose  clair,  gros 
grain,  travail  local.  Trouvé  sur  le  bord  de  la  mer. 

Dans  un  rectangle  (o  m.  26  X  o  m.  016),  les  deux  lettres 
puniques  22  (beth,  noun), 

9.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  jaunâtre,  gros  grain. 
Travail  local.  Trouvé  sur  l'emplacement  de  la  nécropole  punique 
de  Douimès. 

Marque  circulaire  (diam.  o  m.  02).  Tête  de  cheval  tournée  à 
droite. 

C  est  la  reproduction  d'une  monnaie  carthaginoise. 
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il 


mm 


M^ 


/J 


/v 


'  (n)@^  y  s  Ew<s) 


/6 


Marques  rorainir|iics  cartha/pnoiges,  grerque»  cl  romain»» 
Iroiivéos  à  (îarlha^o. 
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10.  Fragment  d'une  amphore,  terre  louge,  couverte  jaune, 
grain  fin.  Bon  travail  local.  Trouve'  sur  remplacement  de  la  nécro- 
pole punique  de  Bordj-Djedid. 

Marque  circulaire  (diani.,  o  m.  oi5).  Palmier. 
C'est  la  reproduclion  d'une  monnaie  carthaginoise. 

11.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rouge  mal  cuite, 
gros  grain.  Fabrication  locale.  Trouvé  au  bord  de  la  mer. 

Marque  circulaire  (diam.,  o  m.  oi/i),  la  lettre  punique  n  (hé) 
et  deux  épis  de  blé  ? 

12.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  couverte 
blanche,  gros  grain.  Travail  rudimentaire.  Trouvé  à  Maktar. 

Marque  circulaire  (diam.,  o  m.  oi8);  les  deux  lettres  puni- 
ques "IT  [vaw). 

13.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  gros 
grain,  couverte  jaune.  Trouvé  sur  l'emplacement  de  la  nécropole 
punique  de  Bordj-Djedid. 

Marque  circulaire  (diam.,  o  m.  017);  les  deux  lettres  puni- 
ques p  -  3  (ghimel  et  qof)  séparées  par  un  épi  de  blé? 
Il  manque  la  partie  inférieuie  de  l'inscription. 

\à.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  gros 
grain,  couverte  jaunâtre.  Trouvé  près  de  la  mer. 

Marque  circulaire  (diam.,  o  m.  017).  Emblème  triangulaire  de 
Tanit  à  côté  d*un  modius  rempli  d'épis? 

15.  Fragment  d'une  anse  d'amphore,  terre  rougeâtre,  grain 
fin.  Travail  local.  Trouvé  sur  le  bord  de  la  mer. 

Marque  circulaire  (0  m.  01),  étoile  à  16  rayons. 

16.  Sur  un  fragment  d'amphore  orné  de  bandes  en  relief, 
grain  très  fin,  trouvé  sur  l'emplacement  du  Cothon,  la  lettre  pu- 
nique lu  (tatp)  peinte  en  rouge. 

17.  Au  revers  du  fragment  d'un  vase  grec  à  couverte  noire 
vernissée  portant  les  quatre  fleurons  que  l'on  remarque  habituelle- 
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ment  sur  ce  genre  de  poterie,  la  lettre  punique  72  {mim)  gravée 
à  ia  pointe  sèche  sur  ie  vernis. 


MARQUES    GRECQUES. 

1.  Marque  circulaires,  au  centre  la  rose  de  lUiodes,  dans  un 
double  cercle  en  caractères  très  soignés,  parfailemenl  imprimée 
sur  le  coude  d'une  anse  d'amphore  en  terre  fine  et  ronde  : 

X   PH2I  MO  Y 

Il  n'y  a  pas  de  lettres  sur  la  partie  libre  de  cette  marque  qui  a 
été  trouvée  sur  l'emplacement  de  la  nécropole  punique  de  Doui- 
mès  (n°  1 5  de  la  planche  i5). 

2.  Sur  une  anse  d'amphore,  marque  longue  de  o  ni.  oUG  X 
o  m.  01 8.  Trouvée  sur  l'emplacement  de  la  nécropole  punique  de 
Douimès;  entre  quatre  étoiles  : 

nOAYEeNOY 

Cette  marque  a  déjà  été  trouvée  à  Carthage  par  le  P.  Delattre 
dans  un  puits  funéraire  de  la  nécropole  de  Sainte-Monique  (*'  (n**  1 6 
de  la  planche).  Elle  ne  figure  pas  dans  les  inscriptions  céramiques  de 
Grèce  de  Dumont. 

3.  Sur  une  anse  d'amphore,  marque  longue  de  o,o35  et  large 
de  o  m.  017.  Trouvée  sur  l'emplacement  de  la  nécropole  punique 
de  Sainte-Monique  : 

[E]  n   I  K  A  A  I  K  [pj  A  (sic,  avec  un  seul  A) 
TEYH 
lOY 

Je  crois  qu'à  la  ligne  3  on  peut  lire  :  uAKINOIOY,  mais  c'est 
douteux. 


n"  33 


(>)  Bulletin  archénlofrique f  190a*  jp.  688,   n"  36;  voir   aussi  1915,  p.    ccit, 

■ .  . .  <  I  •  i  :  .  . .       .  ■  .  I  r .  .-  ■  >  '       .  .  w  ■     , 
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A.  Sur  une  anse  d'amphore  (o  m.  o36  X  o  m.  018)  trouvée 
sur  remplacement  de  la  nécropole  punique  de  Douimès,  marque 
suivie  d'une  couronne  : 

^  BPOMIOY 

Cf.  Corp.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n"  2  9  63(),  5i. 

5.  Sur  une  anse  d'amphore,  marque  incomplète  (o  m.  o33  X 
o  m.  01)  placée  sur  la  courbure  : 

M  m  A 

Trouvée  sur  l'emplacement  de  la  ne'cropole  punique  de  Douimès. 

6.  Sur  une  anse  d'amphore,  marque  (o  m.  oi5xo  m.  01). 
Trouvée  sur  l'emplacement  de  la  nécropole  punique  de  Bordj- 
Djedid  : 


Z  K 


MARQUES    ROMAINES. 

1.  Sur   une   anse  d'amphore,  marque  (o  m.  0 fi  X  0  m.  01). 
trouvée  près  du  théâtre: 

N  Q^B  R 

2.  Marque  circulaire  (  0  m.  019  de  diam.)  Carré  dans  un  cercle. 
Trouvée  près  de  la  nécropole  punique  de  Douimès. 

3.  Sur  une  anse  d'amphore  (  0  m.  o35  X  o  m.  o  1),  marque  brisée  : 

F    CAR 

F  n'est  pas  certain,  on  peut  lire  aussi  E. 
Trouvée  près  des  citernes  de  Bord-Djedid. 
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k.  Au-dessous  de  la  naissance  d'une  anse  d'amphore,  marque 
(o  m.  025  X  o  m.  oiq).  Trouvée  près  de  la  mer: 

BVT 

5.  Sur   un   fragment  de   la    bouche    d'une    grande   amphore, 
marque  circulaire  de  o  m.  osB  de  diamètre  : 


MARQUES    SUR    RRIQUES. 

1.  Sur  un  fragment  de  brique  en  terre  grisâtre,  brisé  de  par- 
tout, mesurant  dans  ses  plus  grandes  dimensions  o  m.  o6  X  o  m.  o6, 
avec  une  épaisseur  de  o  m,  02  : 

G  L  O  R  t" 
0  S  V  S 

Le  cachet,  dont  les  lettres  (o  m.  01)  sont  imprimées  en  creux, 
était  entouré  d'un  trait,  encore  visible  en  haut  et  à  gauche  de  la 
première  ligne. 

Cf.  Corp.  inscr,  latin.,  t.  VÏÏI,  n°  22633,  62. 

Trouvé  aux  environs  de  Douar-Ech-Chott,  du  côté  des  ports  do 
flarthage.  ;!i 

2.  Sur  un  petit  fragment  de  brique,  brisé  de  partout,  en  argile 
gris  cendré,  marque  trapézoïdale  en  partie  brisée  à  droite  : 

\E  S  T  I  .  .  .  . 


long,  o  m.  o/»  X  0  m.  02  ;  haut,  des  lettres  o  m.  01 5. 
Trouvé  à  côté  de  la  batterie  de  Bordj-Djedid. 

3.  Sui'  un  grand  fragment,  brisé  de  partout,  d'une  brique  en 
argile  grise,  terre  grossière  mêlée  de  débris  divers  et  petits  graviers, 
marque  circulaire  de  o  m.  10  de  diamètre,  haut,  des  lettres  o  m.  o  1  : 

OP  DOL  EX  PRaefll /VCILL 
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La  ligne  superposée  à  celle-ci  est  tout  usée,  on  n'en  voit  que  I  Q 
au-dessus  de  la  partie  actuellement  manquante. 

Cf.  Corp.  inscr.  latin.,  t.  XV,  p.  3oo,n*'  1068. 

Une  marque  semblable,  a  été  trouvée  à  Carthage  par  le  R.  P.  De- 
la  tire  : 

OP  DOL  EX  PRAED  LVCILL  VERI  Q_FA^'^' 
Trouvé  entre  Douar-Ech-Chott  et  les  ports. 

MARQUES    DE    POTERIE    ROUGE    FINE. 

1.  Marque  à  peu  près  rectangulaire,  long.  0  m.  009  : 

CERD 
Déjà  trouvée  à  Carthage  sur  le  culot  d'une  amphore  ^^l 

2.  Marque  tout  à  fait  semblable  à  la  précédente. 

3.  Débris  de  vase;  marque  rectangulaire  (o  m.  t3  X  o  m.  007) 
placée  au  centre  de  trois  cercles  concentriques. 

CRIS? 

Hauteur  des  lettres  o  m.  oo5. 

h.  Débris  de  vase.  Marque  rectangulaire  (o  m.  01)  : 

.   ARV 

5.  Débris  de  vase.  Marque  rectangulaire  (o  m.  01 3): 

ZOIL 

6.  Débris  de  vase.  Marque  rectangulaire  (o  m.  01): 

POM 


<')   Rmme  Tunmenne,  190/1-1905,  p.  iiSS,  n"  4i. 
^^)   Delattre,  Huit,  archéol,,  190/i,  p.  ^ô,  ji"  1, 
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7.  Débris  de  vase.  Marque  (o  ni.  025  de  ioDfjueur) 
Dans  une  plante  de  pied  : 

VRRI 

Cette  marque  a  élé  rencontrée  plusieurs  fois  à  Carthage  (^^  il 
faut  lire  MVRRI. 

8.  Débris  de  vase.  Marque  (o  m.  02 5  de  lougueur).  Dans  une 
empreinte  de  pied  : 

L   •   R   •   P   • 


9.  Débris  de  vase.  Marque  (o  m.  02  de  longueur).  Dans  une 
empreinte  de  pied  : 

C  •  R  •  P  •  I  • 


10.  Débris  de    vase.   Marque  (o  m.  oi3  de  longueur).   Dans 
une  empreinte  de  pied  : 

El 

11.  Débris  de  vase.  Dans  un  cercle  et  dans  une  plante  de  pied. 

PHILO 

12.  Débris  de   vase.    Dans   un    cercle,    marque    rectangulaire 
(o  m.  012  de  long).  En  deux  lignes  : 

CVMB 

PHILO 

13.  Débris  de  vase.  Marque  rectangulaire  (longueur,  u  m.  01  2). 
En  deux  lignes  : 

CERO 

SCA  V 

(')   Bull,  archéol.  du  Comité,  p.  697^  11"  /»,  190/i. 
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14.   Sur  le  débris  d'un  loud  de  vase  sans  verDÏs  rouge 

marque   tracée  à   la   pointe  sèche  après  la  cuisson.  Haut,  de  la 
lettre  ,  o  m.  02 5  ;  du  signe,  o  m.  o3. 

MARQUES    DE    LAMPES, 

1 .  Sur  le  fond  d'un  fragment  de  lampe  : 

AGRl 
Haut,  des  lettres,  o  m.  025. 

2.  Fond  de  lampe  : 

[  V  C  NV  I 

Il  laut  lire  Lucani.  Haut,  des  lettres,  o  m.  0  25. 

F.   ICARD. 


NOTE 

SUR 

TKOIS  ANCIENS  VASKS  DE  CUIVRE  GRAVÉ 
ÏKOUVÉS  À   FÈ8 

ET  SERVANT 
À   MESURER  L'AUMÔNE  LÉGALE  DU  FIÏR, 

PAR  M.   ALFRED  BEL, 

Directeur  de  la  Médersa  de  TIemcen. 


Les  trois  vases  qui  font  l'objet  de  cette  notice  sont  un  çâ  ou  me- 
sure légalejpour  Taumône  obligatoire  du  Fitr  et  deux  tnodd  en-nebi 
ff  modd  du  Prophète  î^,  chacun  de  ces  modd  devant  contenir  le  quart 
de  la,  capacité  du  (â  selon  les  indications  de  la  loi  traditionnelle. 

J'ai  déjà  publié  en  1905^'^  une  note  sur  un  modd  en-nebi  de 
TIemcen.  Une  photographie  de  ce  modd  (portant  la  date  de  1 0/19  H. 
-=  1689  de  J.-C.)  a  paru  dans  {'Exposition  d'art  musulman  d'AI- 
ffer^^^^  publié  par  G.  Marçais^'^^ 

L'inscription  figurant  sur  le  modd  tlemcénien  indiquait  qu'il  avait 
été  calibré  sur  celui  de  la  ville  de  Fès,  lequel  se  trouvait  entre  les 
mains  du  chef  de  la  corporation  des  fabricants  de  seaux  de  bois. 

Il  eut  été  intéressant  de  retrouvera  Frs  cf  morlMe,  cet  étalou- 

(')   Hevue  Afncaine ,  n"  9b'] ,  p.  a3i-335. 

^')   Paris,  Fonlemoing,  1906,  pi.  XX,  n"  5. 

('*  VIoii  ami  lUcard  me  sijjnale  qu'il  croit  avoir  vu  «u  «rMuscy.  d'arl  iniiMdmau 
d'Algerr?  un  m(Hld  de  cuivre  rouge,  avec  décor  à  arçalure»  oX  inscription  en  ra- 
ractèrea  orientaux.  Je  ne  crois  pas  que  ce  modd  d'Alger  ait  été  jamais  signalé. 
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mesure  des  modd  de  raumone  légale.  Aussi  bien,  lorsque  je  vins  à 
Fès  pour  un  assez  long  séjour,  la  recherche  du  modd  étalon  était  au 
nombre  de  celles  que  je  me  proposais  de  faire  dans  la  capitale  de 
Moulay  Idrîs. 

Je  dois  dire  que  si  mes  investigations  tant  au  service  des  habous 
que  chez  Vamin  des  fabricants  de  seaux  et  auprès  des  uléma  et 
lettrés,  gardiens  des  traditions  de  l'Islam,  ne  m'ont  pas  permis  de 
retrouver  le  modd  désiré,  ces  recherches  n'ont  pas  été  vaines  cepen- 
dant, car,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  l'usage  ancien  du  modd  légal  n'est 
pas  aussi  délaissé  à  Fès  qu'en  Algérie,  et  j'en  ai  trouvé  plusieurs 
spécimens  chez  des  particuliers  ^^l 

La  plupart  de  ceux  que  j'ai  vus,  bien  qu'étant  de  cuivre,  ne 
portent  pas  de  décor  ni  d'inscriptions  arabes,  ou  quand  ils  en  ont, 
ce  sont  des  formules  sans  intérêt  artistique  ou  historique. 

Trois  seulement  de  ces  mesures  de  capacité  très  spéciales  ont, 
retenu  mon  attention;  ce  sont  celles  dont  je  donne  ci-dessous  la 
description  ainsi  que  le  texte  et  la  traduction  des  inscriptions  qu'elles 
portent. 

Pour  rendre  cette  note  plus  claire  et  plus  utile,  tant  pour  la 
paléographie  que  pour  l'histoire  du  décor  du  cuivre  dans  ce  pays, 
j'ai  tenu  à  y  joindre  des  photographies,  prises  pour  moi  par  M.  le 
commandant  Laribe,  des  troupes  sénégalaises,  ainsi  que  des  repro- 
ductions du  décor  et  de  l'écriture  d'après  des  estampages,  faits  spé- 
cialement pour  moi  par  mon  ami  P.  Ricard. 

Les  trois  vases  qui  seront  étudiés  ci-dessous  séparément  et  dans 
l'ordre  chronologique  sont  datés  :  le  premier,  du  règne  du  sultan 

(^^  On  fabrique  encore  ici  des  modd  en-nebi.  Je  connais  un  lettré,  le  fqîh  Ei- 
Gzâwi  adei ,  à  Fès,  très  versé  dans  les  connaissances  astronomiques,  qui  a  fabri- 
qué trois  modd  en^nehi  de  cuivre ,  sur  le  type  de  notre  n°  3  ci-dessous. 

L'amin  actuel  des  fabricants  de  seaux  de  bois  fait ,  lui  aussi ,  des  modd  en-nebi 
de  bois,  sans  inscription;  il  les  calibre  au  moyen  d'un  modd  de  cuivre  cylindrique, 
à  fond  plat  en  bois,  de  o  m.  09.5  de  profondeur,  de  0  m.  io5  de  diamètre 
sans  inscription,  ot  d'un  décor  repoussé,  à  fleurs  d'un  type  italien  moderne,  sans 
aucun  intérêt  pour  nous.  Ce  modd  étalon  n'est  pas  habous ,  il  est  la  propriété 
de  i'amîn  qui  le  tient  de  son  père.  Il  a  été  calibré  par  les  ^/ewm(?),  m'a-t-il  dit. 

Je  ne  parlerai  dans  cette  note  que  des  modd  à\i^  fâsis  ou  marocains,  ne  m'oc- 
cnpant  pas  du  modd  en-nebi  oriental,  rapporté  par  les  pèlerins  des  villes  saintes 
et  qui  est  d'un  type  différent,  en  cuivre  et  d'un  tout  autre  décor.  Il  s'en  trouve 
peu  d'ailleurs  à  Fès. 


-  361  — 

mërinide  Aboul-Hasan,  qui  resta  au  pouvoir  de  731  H.  (i^oi  de 
J.-C.)à  7/19  H.  (i3A8  de  J.-C),  le  second,  de  1067  H.  (i65o 
de  J.-C),  le  troisième  de  1  i3oH.  (1717  de  J.-C). 

Il  est  intéressant  de  rappeler,  d'après  Ibn  Khaldoun  ^^\  que  le 
sultan  mérinide  Abou  Yâqoûb,  qui  régna  de  685  (1286)  à  706 
(1807),  abolit  ^rusage  de  faire  percevoir  par  des  agents  du  fiscTau- 
mone  de  la  rupture  du  jeûne,  impôt  dont  il  laissa  Tacquitteraent 
à  la  bonne  foi  de  chaque  individu  1?  ^^l 

Je  ne  saurais  dire  quel  souverain  avait  transformé  cette  aumône 
légale  en  un  impôt  perçu  par  les  agents  du  fisc,  mais  il  semble 
bien  qu'à  partir  de  la  fin  du  xiii*'  siècle  il  fut  laissé  à  la  bonne  foi 
de  chacun,  comme  encore  aujourd'hui,  et  voici  ce  qui  se  passe 
actuellement  à  Fès  : 

L'aumône  légale  du  Fitr  est  donnée  en  blé  par  tous  les  musul- 
mans, même  par  ceux  qui  liabitueilement  mangent  du  pain  d'orge, 
parce  que  le  pain  de  blé  est  ordinairement  à  Fès  la  base  de  la  nour- 
liture  du  plus  grand  nombre. 

Elle  est  donnée  en  volume,  à  raison  d'un  ça  ou  de  quatre  nwdd 
en-nebi  (ou  modd  nahawi,  terme  plus  employé  ici)  par  personne  de 
la  famille,  y  compris  femmes  et  enfants  (même  ceux  qui  sont  dans 
le  sein  de  la  mère),  domestiques  et  esclaves  habitant  la  maison. 

fille  est  distribuée  aux  pauvres  ainsi  (|ue  le  prescrit  la  loi  musul- 
mane et  ne  devrait  —  c'est  le  cas  le  plus  général  - —  être  donnée 
(ju'à  ceux  envers  lesquels  on  n'a  pas  de  dette  de  reconnaissance 
(pour  un  service  par  exemple)  à  acquitter,  afin  de  conserver  la 
valeur  d'aumône  à  ce  don.  Elle  ne  saurait  donc  légalement  être 

(')   Histoire  des  Berbères^  IV,  p.  1  «îo  de  la  traduction. 

(^)   Même  observation  dans  le  Qirlds^  édit.  de  Fès,  p.  286. 

Il  semble  bien  que  ce  souverain  voulut  faire  du  modd  en-ncbi  uno  sorte  de  me- 
sure étalon  commune  à  tout  le  pays,  dans  le  but  vraiseudilablement  d'uniiier 
les  mesures  de  capacité,  à  l'occasion  d'une  année  de  iifîsèrc.  On  lit  en  elVet,  dans 
Tédition  de  Fès  du  ()irtd8  (p.  293)  : 

ffEn  celle  année  (<)<)3  qui  fut  une  année  do  misère).  THmir  des  nuisulmans 
Abou  Ti\((oùb  ordonna  d<^  cliim{j<M'  les  mesures  et  de  les  faire  concorder  avec  If 
modd  eii-nebi ,  et  (•'  fui  le  f"(iili  Abou  Fàres  cl-McIzoûzi  «'l-MiknAsi  <|iii  fui  cliarf^e 
de  Texécution.n 

Ces  deux  mesurt'^  pri.srs  piii  Al)uu  V.K|oùb  mi  siijcl  du  mndd  tu-mbi  nioulronl 
assez  que  ce  souverain  portail  au  modd  en-nehi  un  intérêt  tout  particulier.  * 

Arciikoloii  \    -.  • '1 
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attribuée  en  écliange  d'un  service  et  avoir  en  quoi  que  ce  soit  Tal- 
lure  d'un  salaire  plus  ou  moins  direct.  J'insiste  sur  ce  point  parce 
qu'il  y  a,  même  à  Fès,  des  musulmans  qui  profitent  de  isi  fetra^^^ 
pour  en  octroyer  une  partie  aux  personnes  suivantes  : 

Au  nejfdî'  qui,  du  haut  du  minaret  de  la  mosquée,  annonce  avec 
sa  longue  trompette  (nfer)  l'heure  des  repas  nocturnes; 

au  deqqâq  qui,  dans  chaque  quartier,  avec  son  bâton  de  fer  va 
frapper  à  la  porte  de  chacun  des  habitants,  deux  heures  et  demie 
avant  l'aube  (fadjer),  pour  réveiller  les  domestiques  qui  doivent 
préparer  le  repas  servi  à  l'aube; 

au  goyyât  qui,  pendant  la  nuit^^^  à  certaines  heures,  joue  de  sa 
musette  (gâïta)  au  sommet  des  minarets; 

ou  encore  au  derrâr  ou  maître  de  Qoran  du  quartier,  à  faccou- 
cheuse  (qâhia)  de  la  famille,  aux  garçons  du  four  à  pain  et  à  ceux 
du  bain  maure  ^^\ 

Donner  l'aumône  légale,  même  en  partie,  à  ces  gens-là  est  con- 
traire à  la  loi  religieuse,  parce  qu'ils  ont  droit  à  un  salaire  pour 
leur  travail  ou  à  des  dons  spéciaux;  et  une  telle  distribution  de  la 
felra  est  formellement  réprouvée  par  les  Vléma  et  tous  les  lettres 
de  Fès. 

C'est  donc  uniquement  aux  pauvres,  et  aux  pauvres  du  quartier, 
du  voisinage  immédiat,  s'il  y  en  a,  que  l'on  a  coutume  de  donner 
ici  l'aumône  légale  du  fitr. 

Tout  musulman  qui  possède  au  moins  la  (juantité  de  grain  re- 
présentant l'aumône  du  Fitr,  doit  la  donner  aux  pauvres.  Dans  la 
pratique  donc,  il  n'y  a  ici  que  ceux  qui  sont  dans  la  plus  complète 
indigence  qui  ne  donnent  pas  cette  aumône  légale  ^'l 

(')  Fetra  est  le  terme  populaire  aniverseiieuient  répandu  en  Berbérie  pour 
indiquer  l'aumône  d'El-Filr  ou,  comme  on  dit  dans  les  textes,  Zakât-el-filr.  Ce 
ternie  fpira  n'est  pas  admis  dans  ce  sens  dans  la  langue  littéraire. 

<2^  Bien  entendu ,  nejfar,  deqqdq  et  gayydt  ne  fonctionnent  que  peiidaut  le 
mois  de  ramadan. 

(^^  La  plupart  des  bourgeois  aisés  ont  leur  bain  maure  dans  leur  maison.  Les 
bains  publics  ne  sont  guère  fréquentés  que  par  les  gens  du  peuple. 

^^)  A  Tlemcen,  beaucoup  de  musulmans  n'ayant  pas  le  moyen,  au  jour  voulu 
(le  i"  du  mois  de  cbawwàl),  de  donner  l'aumône  légale,  en  mesurent  la  valeur 
avec  du  subie  qu'ils  mettent  de  côté  pour  en  remplacer  le  volume  par  du  blé  ou 
de  l'orge  et  le  distribuer  aux  jiauvres  dès  qu'ils  en  ont  le  moyen.  Cet  usage  existe 
également  à  Fès,  chez  les  gens  du  peuple  surtout.  Il  e<t  réprouvé  par  les  Uléma, 
comiirtî  étant  contraire  à  la  loi  musulmane  (}ui  n'oblige  à  donner  l'aumône  du 
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Si  Ton  se  re[)orle  à  ce  que  dit  Perron  dans  sa  traduction  du 
MoklUaçar  de  Khelil,  quand  il  nous  apprend  que  le  Prophète,  dès 
la  seconde  année  de  i'Hégire,  envoya  proclamer  dans  les  rues  de 
Médine  :  (f  l'aumône  du^/r  est  un  devoir  pour  tout  musidman^,  on 
voit  que  les  Mi/sulni;ms  dp  ce  pays  s'en  hennent  à  la  lettre  la  plus 
stricte  de  la  loi. 

Bien  mieux,  il  arrive  parfois  à  Fès  (|u  une  famille  pauvre  reçoit 
Taunione  du  Jiir  de  plusieurs  voisins  aisés  et  se  trouve  ainsi  avoir 
en  sa  possession  une  certaine  quantité  de  blé.  (îe  jour-là,  celle 
pauvre  famille  a  le  devoir  de  donner  à  son  tour  l'aumône  pieuse  à 
de  plus  malheureux  (ju'ello  et  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
gens  aisés.  Les  Uléma  conseillent  à  ces  pauvres  de  distribuer  à  Irur 
tour  Taumône  légale  avec  le  blé  qu'ils  ont  ainsi  reçu  de  laçon  à  ne 
garder  pour  eux,  au  minimum,  que  la  valeur  d'un  r«>  par  personne 
de  la  famille. 

Ça  et  modd  sont  donc  les  mesures  légales  servant  à  évaluer  dans 
chaque  famille  la  quantité  Âe  blé  de  l'aumône  du  Jifr.  Mais  comme 
beaucoup  de  musulmans,  même  à  Fès,  n'ont  pas  de.  ces  mesures 
exactement  calibrées,  ils  se  servent  de  leurs  mains,  comme  à  Tlem- 
cen,  et  conformément  d'ailleurs  à  la  recommandation  des  docteurs 
de  l'Islam  ;  c'est  la  ha/na  (contenu  des  deux  mains  de  dimension 
moyenne  réunies  pour  former  cuvette  et  ouvertes  d'une  faç(m 
moyenne)  qui  correspond  au  modd~en-nebi. 

On  admet  aussi  à  Fès  que  le  modd fâsi  (mesure  de  capacité  poni' 
les  grains)  vaut  huit  râ^^l  Ln  moddjihi  représente  donc  l'aumône 
de  huit  personnes,  et  le  huitième  ({(rmni)  du  modd  fâsi  (;st  celle  d'un 
seul  musulman. 

Les  trois  vases  de  cuivre  qui  font  l'objet  de  celte  notice,  compa- 
rés à  celui  de  TIemcen  dont  j'ai  parlé  ci-devant,  ont  sur  lui  Tavan- 

filv  que  relui  qui  est  eu  état  de  le  faire  au  uionicnt  voulu.  On  pourrait  faire 
d'autres  coustatations  d'une  iuU'rprétatiou  de  la  loi  poussé»'  \vn  un  ri|jorisuu' 
excessif  chez  les  non  U^ttrés  musulutaus  de  la  licrlx'tif  rninnu'  (>;ir-  .»\.'ini.l  >  !•> 
fait  d'obliger  à  jeûner  des  enfants  non  pubtuo. 

('^  Sur  ce  poini  il  y  a  désaccord,  et  plusieuis  IcUns  mnMiliinin^  tir  i  es  m  ont 
dit  que  le  moM  fâsi  ne  valait  (|uo  soj)l  ça  »  plus  deux  madd  en-iteln.  Vax  ne  don- 
nant par  personne  qu'un  lumin  (un  huitième),  on  ne  donne  <|u'une  quantité  infé- 
rieure au  {'dt  ;  il  faut  dotic,  me  disaient-ils,  y  ajouter  une  poignée  de  h!é.  (î'esl 
à  cause  de  ces  divergences,  ou  plutôt  parce  que  celle  manière  de  mesurer  ne  se 
trouve  pas  dans  les  textes  canoniques,  <|ue  les  (Jléina  la  ri'jettent  et  lui  prêtèrent 
la  hafna.  Le  ^omi.t  est  la  ffmesure  d'un  huitième  {lomun)^. 
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Ui{|e  de  nous 'donner  dos  inscriptions  beaucoup  pi  qs  longues  et  plus 
insti'uclives/ii  -^^  >*  j^fîtifi»    jif'jrl/i   ■*- 

Tous,  en  effet,  portent  Ténuméralion  des //Wfi  successifs — jus- 
qu'à l'origine,  celui  de  Zaïd  bon  'fâbit  —  sur  lesquels  ils  ont  été 
calibrés.  On  conçoit  aisément,  pour  des  objets  devant  servira  mesu- 
rer une  aumône  obligatoire  et  d'essence  uniquement  religieuse, 
que  les  précautions  les  plus  grandes  soient  prises  pour  assurer  et 
justifier  la  capacité  légale.  La  chaîne  de  transmission  jusqu'au  Pro- 
phète de  la  capacité  exacte  est  donnée  par  la  série  successive  des 
modd  authentiques  et  réputés  tels  qui  ont  servi  d'étalons  oHiciels, 
ce  qui  est  en  quelque  manière  comparable  à  la  chaîne  des  râtvis 
ayant  transmis  un  hadîts  du  Prophète. 

Mais  ce  qui  paraît  curieux  pour  les  mesures  que  j'ai  entre  les 
mains,  c'est  que  l'une  devant  être  quatre  lois  plus  grande  que 
les  deux  autres,  elles  aient  toutes  trois  été  copiées  sûr  des  modd  de 
même  capacité.  Il  faut  dès  lors  entendre  que  le  modd  étant  pris 
comme  mesure  étalon,  la  capacité'  du  çdf  (premier  des  vases  étu- 
diés ci-dessous)  a  été  obtenue  au  moyen  de  quatre  modd  du  type 
étalon  qui  est  reproduit  par  les  deux  autres  vases.  On  constatera 
en  effet,  d'après  les  légendes  figurant  sur  nos  trois  vases,  qu'à 
partir  du  modd  initial  de  Zaid  ben  Tâbit,  le  compagnon  du  Pro- 
phète, la  succession  des  modd  employés  pour  calibrer  ces  trois 
vases  est  identique,  jusqu'au  modd  de  Kl-Hasan  ben  Yabia  el-Bis- 
kari  (qui  existait  en  2i3  de  l'hégire,  comme  l'indifjue  l'inscrip- 
tion du  troisième  de  ces  vases),  pour  le  troisième  des  vases,  et 
jusqu'au  modd  du  sultan  mérinide  Abou  Ya^qoûb,  copié  sur  le 
précédent,  pour  le  second  ^*^. 

Malgré  cette  recherche  apparente  de  l'exactitude  dans  la  mesure 
du  modd,  malgré  tout  cet  appareil  d'frappui?? ,  sorte  d'isnâd  qu'on  a 
bien  voulu  reproduire  pour  avoir  le  plus  exactement  possible  la 
mesure  légale  établie,  pour  l'aumône  du//r,  parle  Prophète,  si  l'on 
prend  la  peine  de  mesurer  la  contenance  de  nos  vases,  an  trouve  : 
pour  le  premier  (ça)  :  2  1.  76;  pour  le  second  [modd)  :  0  1.  78  ^^^; 
pour  le  troisième  (modd)  :  ol.  76. 

'^^  Cette  coïncidence  des  noms  propres  des  possesseurs  de  modd  m'a  d'ail- 
leurs permis  de  compléter  certaines  lacunes  présentées  par  le  premier  de  mes 
vases  où  des  noûis  sont  efTacés  par  l'usure  du  temps ,  et  de  rectifier  des  ortho- 
graphes fautives  sur  les  autres. 

(')  G  1.  78  est  aussi  le  volume  du  modd  de  t'amîn  des  Qabbdbin,  dont  j'ai  parlé 


Or  le  second  et  le  Iroisième  devraieni  avoii-  la  iimmih'  capafilé. 
tandis  que  le  premier  devrait  avoir  mie  contenance  quatre  fois  plus 
grande.  Il  est  loin  den  être  ainsi. 

Dès  lors,  la  rigueur  avec  lacjuelle  est  e'tabli  IVappui^,  ïisnnd, 
c'est-à-dire  la  série  quasi  authentique  jusqu'au  Prophète  des  modd 
pris  comme  étalons  successifs  pour  donner  à  cette  mesure  la  capa- 
cité légale  qu'elle  doit  avoir,  n'est  qu'illusoire.  Ces  formules  écrites 
qui  aboutissent  à  une  erreur  mathématique  ne  son!  donc  qu'un 
trompe-l'œil  dont  la  science  musulmane  se  contente. 

La  simple  constatation  que  je  viens  de  faire  pour  la  capacité  de 
ces  vases  nous  montre,  une  fois  de  plus,  le  caractère  uniquement 
théorique  de  la  science  musulmane,  si  bien  mis  en  lumière  par 
Snouck-Hurgronje  dans  son  étude  publiée  par  h  Reime  de  VHistoIre 
des  religions  (1898). 

plus  haut;  tandis  que  j'ai  mesuré  01.76  pour  un  autre  modd  en  cuivre  rouge, 
cerclé  en  haut  de  cuivre  jaune ,  ayant  la  forme  tronconiquc  des  numéros  9  et  3 
décrits  ci-dessous.  Comme  eux,  ce  dernier  modd  en-nebi  porte  sur  le  côté  un  an- 
neau pour  le  saisir  ou  Taccrocher. 

0^  lit,  sur  le  cercle  supérieur,  une  inscription  gravée' à  la _ pointe  très  fjauciie- 
ment  et  dont  voici  le  texte ,  qui  fait  le  tour  du  vase  sur  une  seule  ligne  : 

SL-jJllL.  A^LÂ  jv^  ^Ul  **juo 

«Ceci  est  le  modd  du  Prophète  —  qu'AUâh  répande  sur  lui  Ses  Grâces  et  lui 
accorde  le  Salut. 

«Il  a  été  fait  par  Ei-Hàdjj  Mohammed  El-Hàïk  en  Tan  laïA.ji 

L'an  i9i/i  correspond  à  l'année  1799  de  J.-G.  Ce  modd\  malgré  qu'il  ail  plus 
d'un  siècle  d'existence,  est  plus  récent  que  ceux  étudiés  dans  cette  note.  N'ayant 
aucune  remarque  à  faire  sur  l'inscription  qu'il  porte  ou  sur  son  décor,  je  me  bor- 
nerai à  remarquer  que  lui  aussi  porte  le  nom  de  l'artisan  qui  Ta  fait.  Et  ce  nom  ne 
nous  apparaît  nullement,  de  la  part  de  l'artisan ,  avoir  été  gravé  par  celui-ci  dans 
un  hut  de  renommée,  mais  bien  plutôt  comme  une  garantie  d'authenticité  de  la 
valeur  ou  de  la  mesure  du  modd  dont  le  fabricant  gardait  ainsi  toute  la  respon- 
sabilité. Il  en  était  souvent  ainsi  pour  les  astrolabes,  les  rohni  ei  les  cadran< 
solaires  dont  j'ai  vu  un  certain  nombre  à  Fès. 

Enfin  je  dois  dire,  pour  terminer  ces  remarques,  que  la  famille  des  llaik  est 
complètement  éteinte  aujourd'hui  et  n'a  plus  de  représentant  à  Fès.  Elle  portait 
un  nom  assez  curieux  et  fort  rare  :  c'est  celui  (\\\n  vêtement  sans  couture,  au 
sujet  duquel  E. Doutté  a  écrit  des  pages  bien  intéressantes  dans  son  Marrakech, 
t.  I,  p.  2/18  à  26-.!. 
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Premier  vase. 


Comme  les  deux  autres,  il  esf  de  cuivre  jnunc  ;  sa  forme  apparaîl 
suftisammenl  dans  la  photographie  donnée  ici  (pi.  XXVII).  Il  appar- 
tient au  che'rif  Si  Ahd-el-Hayy  el-Kittâni,  professeur  à  l'Université 
d'El-Qarouiyine  et  chef  de  la  confrérie  des  Kiltâniya  du  Maroc.  H  m'a 
été  prêté  par  lui ,  malgré  qu'il  y  attache  un  grand  prix ,  avec  la  même 
facilité  que  me  sont  confiés  tous  les  manuscrits  de  sa  bibliothèque 
assez  bien  pourvue.  Je  lui  renouvelle  pour  ces  témoignages  de  con- 
fiance,l'expression  de  ma  gratitude. 

Les  inscriptions  que  porte  ce  vase  nous  apprennent  que  c'est 
un  çâf  et  non  un  modd  en-nebi,  et  qu'il  date  de  l'époque  du  sultan 
mérinide  Abou  1-Hasan,  pour  lequel  il  a  été  fait.  Il  a  donc  près  de 
six  cents  ans  d'existence  et  se  trouve  être  ainsi  la  plus  ancienne  des 
mesures  de  ce  genre  que  nous  connaissions.  Le  grand  âge  de  ce  çâ 
explique  son  usure,  qui  se  manifeste  sous  forme  de  larges  trous 
sur  le  pourtour  de  la  base,  supprimant  ainsi  une  partie  des  inscrip- 
tions arabes. 

A  la  partie  supérieure  se  trouve  extérieurement  un  bandeau 
d'inscription  surajouté  et  rivé  au  vase,  surmonté  lui-même  d'un 
rebord  épais.  Au-dessous  de  ce  bandeau,  la  panse  est  couverte 
d'inscriptions  formant  dans  l'ensemble  la  disposition  donnée  par 
ta  figure   i,  reproduite  d'après  un  estampage. 

Le  bandeau  épigraphique  qui  fait  le  tour  du  vase  a  une  largeur 
de  om.oi8,  et  la  largeur  du  panneau  décoré  d'inscriptions  et  de 
motifs  floraux  sur  la  panse  est  de  o  m.  o83. 

Les  motifs  décoratifs  aussi  bien  que  les  inscriptions  sont  gravés 
au  burin  et  s'enlèvent  en  léger  relief  uni  sur  un  fond  de  hachures. 

La  décoration  de  la  panse  se  compose  de  dix  arcatures  dont  neuf 
sont  de  même  dimension.  La  dixième  est  plus  étroite;  elle  a  dû 
être  tracée  la  dernière;  le  manque  de  place  a  obligé  l'artisan  à  lui 
donner  moins  d'ampleur,  et  l'arcature  elle-même  est  dissymétrique: 
le  premier  échelon  reposant  sur  la  colonnette  manque  d'un  côté. 
On  pourrait  d'ailleurs,  dans  l'ensemble,  signaler  quelques  modifica- 
tions inattendues  du  décor  générai.  La  neuvième  arcade  est  la  seule 
qui  soit  surmontée  d'un  cercle  et  d'une  palmelte;  l'ornement  formé 
d'une  double  ligne  en  zigzag  séparant  les  colonnettes  de  deux  arca- 
tures, commence,  on  ne  sait  pourquoi,  par  des  palmes  d'acanthe 
entre  la  première  et  la  seconde  arcature, 
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Le  décor  de  ce  vase  se  compose  donc  d'arcs  reposant  sur  des 
colonneltes.  Les  arcs  sont  à  trois  lobes  :  les  deux  latéraux  semi-cir- 
culaires et  le  lobe  du  milieu  en  ogive.  Le  raccord  des  lobes  se  fait 
par  un  ressaut  à  angle  droit.:  Les  colonnes,  comme  les  arcs  eux- 
mêmes,  se  réduisent  à  deux  traits  parallèles.  Chaque  arcade  est 
séparée  de  la  voisine  par  une  ligne  brisée. 

Dans  rintervalle  entre  deux  arcs  est  un  ornement  floral,  composé 
d'un  axe  de  part  et  d'autre  duquel  s'épanouissent  des  palmes.  Ce 
motif,  qui  semble  rare  dans  la  décoration  maghrébine,  se  retrouve 
pouitant  encore  aujourd'hui  sur  des  bandes  de  tissus  faits  au  métier 
à  la  grande  tire,  à  Fès,  et  dites  Qaçha  d  bor^ato,  que  portent  les  nou- 
velles mariées  sur  leurs  épaules  pendant  leur  exposition  des  sept 
jours  suivant  le  mariage.  Là  aussi  il  sert  à  combler  l'intervalle  entre 
les  arcs. 

Les  inscriptions  occupent  les  arcades  et  comptent  un  nombre 
inégal  de  lignes  d'écriture,  six,  sept  ou  huit.  L'écriture  cursive 
maghrébine  a  un  beau  relief.  La  forme  des  lettres  est  élégante  et 
robuste,  le  déâir  de  la  rendre  décorative,  manifeste.  Il  se  montre 
dans  l'importance  donnée  à  la  tête  des  élif  et,  en  général,  des  ini- 
tiales mîm  et  noun,  dans  la  forme  particulière  du  hèf. 

La  forme  de  certaines  lettres  qui  caractérise  Técriture  marocaine 
actuelle  se  trouve  déjà  dans  cette  inscription  : 

Les  ç»  (mîm)  initiaux  sont  ouverts,  les  r»-a^â.  commencent  par 
un  trait  vertical  qui  les  ferme  et  leur  donne  la  forme  triangulaire 
si  différente  de  la  forme  souple  des  lettres  orientales. 

Le  fleuron  ornemental  a  presque  disparu  ;  à  peine  le  trouve-t-on 
une  ou  deux  fois  dans  tout  le  décor  et  encore  est-il  déformé.  Le 
motif  Y,  c'est-à-dire  en  queue  d'aronde,  y  est  sobrement  employé. 
Les  extrémités  des  branches  de  ce  motif  sont  arrondies. 

Deux  ou  trois  fois,  dans  ces  inscriptions,  une  feuille,  gauche- 
ment dessinée,  part  du  milieu  d'une  lettre,  mais  d'une  façon  aussi 
inattendue  que  maladroite  (voir  par  exemple  la  figure  i  dans  la  der- 
nière arcature  à  gauche,  3"  ligne  avant  la  fin  pour  le  mot  ^^^X^). 

Tel  qu'il  est,  avec  ses  gaucheries  et  ses  maladresses,  ce  vase  est 
un  beau  spécimen  du  travail  du  cuivre  dans  la  ville  de  Fès.  Il  est 
précieux  pour  la  paléographie,  car  il  nous  donne  sur  cuivre  des 
inscriptions  de  l'époque  du  sultan  mérinide  Ahou  l-Hasan  (second 
quart  du  xfv^  siècle),  qui  fut  peut-être  l'époque  du  plus  complet 
épanouissement  des  arts  maghrébins.  D'autre  part,  on  peut  penser 
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que  ce  vase,  étai\t^  fabriqué  sur  rordni  du  sultan  lui-même,  devail 
avoir  été  particulièrement  soigné  comme  travail,  et  que  l'ouvrier 
choisi  pour  en  tracer  le  décor  était  l'un  des  meilleurs  du  temps. 
On  peut  dès  lors  en  iqférer  que  la  décoration  du  cuivre  à  Fès  n'a 
pas  atteint  un  dëveloppemeni' ni  une  finesse  aussi  remartjuables 
qu'en  Orient.  Il  en  est  encore  de  même  actuellomenl,  el  fon  peut 
ajouter  qu'on  ne  saurait  trouver  aujourd'hui  9'artisans  en  cuivre 
capables  même  de  reproduire  l<*  décor  du  vase  d'\bou  l-Hasan. 
Je  dois  dire  en  passant  (jue  nous  avons  à  Fès  d'autres  témoins 
de  la  décoration  épigraphique  et  florale  du  cuîvre  et  du  bronze 
dans  la  première  moitié  du  xiv*^  siècle,  —  notamment  des  lustres 
existant  encore  dans  les  Médersas  de  cette  époque,  et  le  placage 
des  portes  de  quelques-unes  de  ces  Médersas.  Mais  il  n'entre  pas 
dans  le  cadre  de  cette  notice  d'aborder  ce  sujet,  pour  lequel  d'ail- 
leurs les  documents  dont  je  dispose  sont  encore  incomplets  el  im- 
parlaitemeot  mis  au  point. 

A.    Texte  arnhe  des  inscriptions  de  ce  vase. 

i''  Dans  les  arcatures  (dans  le  texte  donné  ici,  j*ai  marqué  par 
un  +  la  fin  de  chaque  ligne  d'écriture  ;  par  +  +  la  fin  de  la  légende 
contenue  dans  une  arcature;  j'ai  mis  entre  parenthèses  les  mots 
disparus,  et  que  j"*aî  pu  rétablir  grâce  aux  inscriptions  de  deux 
autres  vases  ou  aux  données  de  l'Histoire)  : 

+  ^j^    *X-X-^    4-    {sic)^   +4    (y^JUiMyi    ^\  ^J^   ^Y**  J,j)  +   *>^    L»JsJW# 

/yA-jg  ^^  ^M*  -^   «>^)     '■   **>^  J^>^   '    e»-*>^^  '■    '•  (^^  ^J"^^  V'>^ 
(J^)Â  (J^J^^  +   '^^  i:^  ^]^^    ^  (^^.  »^^  J*^^  i^à^^  iJf^J^î^^ 

J*x^  <jj«>Jt  ,j*.|>ilt  uf^y.)  +  (;j?  J^  r  c^^  '  *  (*M  »^>^  J*>*  ç>*>^î 
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4-  *kJI!  +  4-  t «X-Jft  ^^iJÎ  J+*X-t^  ^^  4-  X-A-X^  *^1  +  Jc^  aMI  +  J^j 
Q"  Sur  le  bandeau  supérieur  : 

^1  ^j-A^_^-Xl  j^\    [j))y»    {sic)  ^    JyOCw  ^1    ^^^A^wwJLî    -A^!    b^^   ^t 

B.    Traduction  de  ces  inscriptions. 

i^  Celle  des  arcatures  : 

(Ceci  est  le)  Ça  du  Prophète.  Par  béne'diclion  pour  lui,  que  l'aumôue 
légale  du  Fitr  soit,  grâce  à  cette  (mesure),  raffermie  par  le  triomphe  et  la 
puissance  durable,  aumône  qu'a  déterminé  votre  ancêtre,  le  Bien  Dirigé 
sur  lui  soit  le  Salut  ! 

Cette  mesure  a  été  renouvelée  par  le  Sultan ,  notre  Seigneur  Mohammed 
(Abi  Moarraf,  fils  d'Abou  Yoûsof),  fils  d'Abd  el-Haqq  —  qu'Allah  l'assiste 
et  le  secoure  —  d'après  le  modd  dont  la  capacité  a  été  évaluée  sur  l'ordre 
de  notre  maître  Abou  Yâqoûb  (Yoûsof  ben  Yaqoûb  ben  Abd  el-Haqq), 
(d'après  le  moddd'EI  Hasan  ben  Yahya  el-Biskari ,  d'après  celai)  d'Ibrâhîm 
ben  Abd  er  Rahmân  el-Dje  (kjaki,  d'après  celui  d'Abou  Ali  ben  Yoûsof 
El-Qawwâs,  d'après  celui  du  fqîh  Abou  Dja  far  Ahmed  ben  Ali  ben  Ghaz- 
loûn),  d'après  celui  du  fqîh,  le  cadi  Abou  Dja  far  Ahmed  (ben  el-Akhtal), 
d'après  celui  de  Khâlid  ben  Ismâîl,  d'après  celui  d'Abou  Bekr  Ahmed 
ben  llanbal,  d'après  ceux  de  Abou  Ishâq  ben  Ibrahim  ach-Chandzîr  et  de 
Abou  Djafar  ben  iMimoûn,  qui  tous  deux  avaient  été  calibrés  sur  le  modd 
de  Zaïd  ben  Tâbit,  le  compagnon  de  l'Envoyé  d'Allah  —  qu'Allah  lui 
accorde  ses  grâces  et  le  Salut  ! 

Le  présent  modd  béni  a  été  calibré,  en  bénédiction  pour  le  Prophète 
et  afin  de  vivifier  la  voie  Iraditionnelle. 
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0"  Inscription  du  bandeau  supérieur  : 

liOuange  à  Allai)  !  Ce  modd  béni  a  élé  calibré  sur  Tordre  de  notre  inailre 
rÉuiir  des  Musulmans  Abou-1-llasan,  (ils  de  notre  maître  l'Emir  des  Mu- 
sulmans Abou  Saïd,  fds  de  notre  maître  TEmir  des  Musulmans  Abon 
Voûsof  (ïâqoûb  ben  Abd  el-Har[q).      , 

(j.   Observations. 

La  seconde  de  ces  inscriptions  ne  laisse  aucun  doute  sur  Tépoque 
à  laquelle  le  modd  ou  ça  (puisque  les  deux  noms  lui  sont  donnés)  a 
été  fait.  C'est  Abou  l-Hasan,  le  grand  souverain  mérinide,  qui  le 
fit  faire  :  il  serait  dillîcile  de  dire  à  quelle  date  exacte.  Il  est  cer- 
tain, d'après  cette  formule  qui  l'appelle  Amîr  el-MosIimîn  et  non  âmir 
simplement,  que  ce  fut  pendant  son  règne,  et  non  à  une  époque 
antérieure  ^^^  Or  ce  règne  commença  en  781  H.  (i33i)  et  se  ter- 
mina en  fait  par  la  proclamation  anticipée  d'Abou  Inàn,  à  Tlemcen, 
en  769  H.  (i3/i8),  selon  Ibn  Khaldoun  (\u\  en  donne  les  détails 
circonstanciés  ^^1. 

Cette  mesure  légale  fut  copiée  sur  un  modd  mérinide  antérieur, 
dont  le  texte  de  nos  inscriptions  nous  indique  le  propriétaire  : 

tfle  Sulj^an,  notre  seigneur"  Mohammed ben  Abd  el-Haqq, 

d'après  le  modd  qu'avait  fait  faire  notre  maître  Abou  Yaqoûb.  .  .  r>. 

C'est  donc  le  mof^c?  du  souverain  mérinide  Abou  Yàqoilb  qui 
régna  de  685  H.  (198G  J.-C.)  à  706  H.  {i3o6  J.-C),  qui  a  servi 
de  modèle  à  celui  de  Mohammed.  .  .  ben  Abd  el-ljaqq,  lequel  a 
servi  à  son  tour  de  modèle  à  celui-ci,  à  celui  d'Abou  l-Hasan,  neveu 
du  précité  Abou  Yâqoûb. 

Qu'était  donc  ce  Mohammed,  descendant  d'Abd-el-Haqq,  qui  est 
appelé  ici  Es-Soltan  et  Saigiduna,  w souveraine  et  «f  Notre  seigneurs? 

Ces  titres  auraient  fait  songer  à  un  chef  des  premiers  mérinides 
qui,  à  la  tête  de  ces  groupements  mérinides,  avant  l'établissement 
(\[i  royaume,  remplaça  son  frère  Abou  Saïd  Otsmân  l'\  eu  638  W. 

"'  On  sait  i^i\  «'(tel  qu'avant  son  avènemonl  an  pouvoir  et  sons  te  n''{jn('  d«*  son 
père  Abou  l-Saïd,  Ahou  l-liasan  fit  conslriiin'  à  Kès,  en  721,  la  Médersa  anjour- 
(Tlini  appelée  Kl  Me^baliiya  {«f.  Qirlih,  éd.  de  Fés,  \n  jimi)\  mais,  à  relie  épixpie, 
il  n'avait  que  le  tilre  lïâmir  et  non  d'(im»r  fil-Monlinnii,  qui  n'appartient  qu'an 
souverain.  Les  légendes  du  vase  suivant  nous  permettront  de  dater  eii^lùi-fi 
approximativement  entre  l'an  781  H.  et  l'an  78'!  II. 

^'    Hiit.  de$  Bei'hères,  IV,  p.  971-276  de  la  lra«lnction. 
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{i2/io  de  J.-C),  el    mourut  dans  un  combat    contre  les  troupes 
aimohades,  on  66??  H.  (126/1  de  J.-C). 

Mais  ce  chef  ne  prit  jamais  le  titre  de  Sultan,  et  les  chroniqueurs 
ne  lui  donnent  que  celui  d'émir.  D'ailleurs  il  n'aurait  pu  faire  co- 
pier son  modd  sur  celui  d'Abou  Jaqoûb,  qui  ne  commença  à  régner 
que  /i3  ans  après  la  mort  de  ce  Mohammed  ben  Abd-el-Haqq. 

Pai  pensé  qu'il  s'agissait  plutôt  d'un  frère  d'Abou  Yâqoâb, 
appelé'  Mohammed  Abou  Morraf,  fils  de  Abou  Yoûsof  \âqoûb. 
Nous  ne  sommes  pas  très  renseignés  sur  ce  prince  mérinide,  et  il 
est  bien  difficile  d*î  dire  pourquoi  il  est  ici  appelé  Es-Soltan;  car 
il  ne  régna  jamais. 

,  Il  eut  peut-être  bien  ren\ie  d'arriver  au  pouvoir,  puisqu'il  fit 
cause  commune  avec  un  de  ses  cousins,  Mohammed  ben  Idrîs 
ben  Abd  el-liaqq,  qui  s'était  rais  en  rébellion  au  nord  de  Fès, 
dans  la  région  de  l'Ouergha,  contre  le  souverain  Abou-Yàqoûb^^J; 
mais  il  revint  à  de  meilleurs  sentiments  vis-à-vis  de  son  frère, 
rentra  à  la  cour,  et  il  lui  fut  pardonné. 

A  part  ce  titre  de  Es-Soltan  figurant  sur  nos  inscriptions,  ainsi 
que  celui  de  Saiyid  qui  l'accompagne  et  qui  dillère  de  tnawla,  con- 
stamment employé  pour  les  uiérinides  sur  toutes  ces  inscriptions, 
je  ne  vois  rien  à  signaler  de  reuiarquable  dans  les  titres  royaux  clés 
personnages  mentionnés.  On  sait  que  les  quatre  souverains  méri- 
nides  mentionnés  dans  nos  deux  inscriptions  de  ce  vase  n'ont  eu 
que  le  titre  de  Amir-el-Moslimîn^'^^  qui  leur  est  donné  ici,  et  jamais 
celui  de  Amir-el-Mûminin  que  prit  le  successeur  et  fils  d'Abou  l- 
Hasan,  le  fameux  Abou  Inân  Fâris,  et  à  propos  de  qui  et  de  quoi 
M.  iVlax  van  Berchem  a  donné  de  bien  intéressants  détails  dans  son 
article  sur  Les  titres  califiens  d' Occident  ^^K 

Nos  inscriptions  confirment  encore  cette  constatation  de  M.  Van 

(*>  Cf.  Qirldsj,  éd.  de  Fès,  286;  trad.  Beaiimier,  p.  533;  Ilist.  des  Berbères, 
t.  IV,  121.  • 

(^)  Le  titre  de  dmir  el-Mûminm  décerné  au  mérinide  AIjou  Saïd  à  la  page  3oi 
îH  fine  du  Qirtas  (éd.  de  Fès)  est  une  faute  de  copiste,  sdou  moi,  car  dans  le  titre 
môme  du  chapitre  (p.  299)  du  règne  d'Abou  Saïd,  ce  souverain  est  nommé  amîr 
el  Moslimtn,  et  pourtant  c'est  sous  son  règne,  en  726  H.,  que  l'auteur  du  Qirtas 
écrivait  sa  clironique  de  Fès,  tout  entière  à  la  louange  des  premiers  mérinides, 
et  en  particulier  d'Abou  Saïd.  On  sait  qu'à  part  Abou  Inàn,  le  mérinide  Soleïman 
s'est  vu  attribuer  le  titre  d''Amîr  el-Mûminin  sur  des  monnaies  (cf.  Van  Berchem, 
Journ.  aaiat.,  lo*  série,  t.  IX,  p.  297  et  suiv.). 

(')  Journal  asiatique ,  10*  série,  t.  iX,  1907. 
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Berchem  ,  qu»'  Iv  jHrmui-  mérinide  qui  piil  le  iiuiii  d'amn-e(-\h(sli- 
min  tut  Ahou  VousoF  Yâqoûb,  et  (jue  le  nom  du  père  de  ce  dernier, 
Abdel-Haqq.  n'est  accompagné  d'aucun  titre. 

Quant  à  la  succession  d'.'s  aulros  noms  de  personnages  délen- 
teurs d'un  mo<W-étalon,  jusqu'au  (Compagnon  du  Prophète,  Zaïd 
ben  Tâbit,  quelques-uns  sont  (îeux  de  célébrités  de  l'Islam,  beau- 
coup sont  ceux  de  musulmans  peu  connus.  Il  ne  m'appartient  pas 
ici,  dans  cette  courte  notice,  d'aborder  l'étude  de  ces  personnages 
pour  faire  la  critique  serrée  de  ïisnâd  ou  ff  appui t>  de  ce  imdd  ou  çâ. 

Second  vase. 

La  forme  tronconique  de  ce  vase  eàt  indiquée  pialr  la  photo- 
graphie (pi.  XXVJII).  A  la  partie  inférieure,  le  fond  a  dû  être  con- 


>M][^ 
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Fjf;.  u.  —  l)«Uail  du  décor  du  vase  de  enivre  de  l'an  i(>5G  de  J.-(i 
reproduit  sur  lu  planche  XXVIII,  d'après  un  calque  de  M.  Ricard. 


solide  par  dès  soudures  ;  la  partie  supérieure  et  ouverte  est  i*enforcée 
par  un  bandeau,  sans  décor  ni  inscription,  d'une  largeur  de  deux 
centimètres.  Toute  la  surface  extérieure  de  la  partie  tronconique 
est,  à.  part  cela,  couverte  d'un  décor  et  d'inscriptions  dont  nous 
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allons  parler.  Ce  vase,  qui  appartenait  à  la  famille  Aqesbi,  a  clé 
vendu  en  1916,  par  rinlermédiaire  d'un  marchand  du  Mareqtân  de 
Fès,  à  M.  le  capitaine  G.  Mellier,  chef  des  Services  municipaux 
de  Fès-ville. 

Le  diamètre  du  cercle  de  petite  base  est  de  o  m.  08/i,  celui 
du  cercle  de  grande  base  est  de  o  m.  1 1  ;  la  hauteur  intérieure  du 
vase  est  de  o  m.  096  sur  les  bords.  Le  fond  est  légèrement  bombé 
extérieurement.  Une  anse  en  cuivre  sert  à  saisir  ce  vase,  comme 
rindi(]ue  la  figure. 

La  décoration  est  formée  par  six  arcatures  à  peu  près  égales,  du 
type  de  celle  reproduite  par  notre  fijjure  2,  d'après  estampage  sur 
ie  vase  (plein  cintre  outrepassé). 

Les  légendes  sont  uniquement  renfermées  par  cinq  des  arca- 
tures, la  sixième  ne  contenant  que  les  mots  ^  *x,t»iL  r Louange  à 

Dans  Tenserable,  ces  arcatures  apparaissent  comme  les  baies 
d'un  panneau  de  décor  plein,  sur  lequel  des  motifs  géométriques 
et  floraux  sur  un  fond  de  hachures  constituent  un  arrangement 
décoratif,  rappelant  assez  par  sa  composition  le  décor  du  vase 
pfécédent.  Mais  ici  les  arcs  ne  sont  pas  lobés  comme  dans  le  pré- 
cédent. 

Deux  traits  parallèles  très  voisins  constiluent  également  ici  la 
colonne  de  support  de  Tare,  formé,  lui  aussi,  d'un  double  trait 
gravé. 

Chaque  arcade  est  séparée  de  la  voisine  par  deux  lignes  brisées, 
formées  chacune  d'un  double  trait,  s'entrecroisant  pour  former  une 
succession  de  losanges  jusqu'à  la  naissance  des  arcs. 

Au-dessus  de  cette  colonnette  de  losanges  successifs,  un  motif 
floral  s'épanouit  pour  remplir  l'intervalle  entre  les  arcs,  comme 
dans  le  décor  du  vase  précédent.  C'est  également  une  stylisation  de 
palmettes  d'acanlhe;  mais,  par  leur  groupement,  l'artiste  semble 
avoir  voulu  évoquer  la  forme  d'un  objet,  peut-être  d'un  candélabre. 

Les  inscriptions  dans  les  arcatures  comptent  12  ou  i3  lignes 
d'écriture  pour  les  quatre  premières  arcades,  et  8  lignes  seulement 
pour  la  cinquième. 

L'écriture  maghrébine  de  ces  inscriptions  est  gravée  au  burin, 
d'un  trait  unique  et  maladroil.  On  sent  que  le  graveur  qui  a  tracé 
cette  inscription  était  peu  habile  dans  son  art. 

Au  surplus,  ce  modd  du  Pjophète  était  destiné  à  un  simple. qaïd, 
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non  à  un  sultan  coiiinie  le  précédent  et  le  suivant.  Re/narquons 
que  ce  modd  est  de  18  ans  postérieur  à  celui  de  Tienicen  dont  j'ai 
parlé  ci-devant. 


A.    Texte  arabe  des  inscriptions. 

(Les  mots  entre  parenthèses  sont  ceux  qui  étaient  illisibles  011 
manquants  dans  rinscriptioii  du  modd  et  que  j'ai  pu  rétablir.  — 
Gomme  dans  l'inscription  précédente,  une  croix  ^  martpie  ia  lin 
d'une  ligne  d'écriture  sur  le  modd,  deux  croix  -t  -1-  indiquent  le  pas- 
sage d'une  arcade  à  la  suivante.) 

^j^    «X_^l   i    U^_j-^   *X-«  Jl-C   J;U_i!    t    ô^\    \J^   ^^     :    4W   J^il 
+  ^^j  ^jj^_-Lïw   -:H_>*^!     I    *K_x_^  A-Xj:^!    pUubl    !    Jv>^  b^AS.        ^«^U' 
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+  +  j^ — M^   +    a^-fJ^S.   Ai\\   Jl-w3   vXj^  +    (JuuJ   ^l^  Jl*  +   ISlo  JjLil 

Jî.    l'raduction'  de  celte  imaiplion. 

Louange  à  AUâhl  (La  capacité  de)  ce  inodd  béni  a  été  vériiiée  sur  le 
modd  de  iiotre  maître  Ahmed,  Ois  de  notre  maître  Ali  El-Idrîsi,  mesuré 
lui-même  sur  celui  de  Thmir  des  Croyants  Abou  Hlasan  (petit-fds)  de^'^ 
l'Emir  des  Croyants  Abou  Yoûsof  ben  el-Haqq ,  copié  sur  celui  de  notre 
maître  Abou  Yâqoub  (ben  Abi  Yousof  ben  Abd  el-llaqq,  copié  sur  celui 
d'El-Hasan  ben  Yahyâ  El-Biskari,  etc.  ^'^ * . 

Ces  deux  modd  ont  été  copiés  sur  celui  de  notre  ^Seigneur,  notre  béné- 
diction, notre  intercesseur  auprès  de  notre  Maître,  le  Compagnon  de  l'En- 
voyé d'Allah  —  qu'Allah  lui  donne  ses  grâces  et  lui  accorde  le  Salut!  — 
Zaïd  ben  X«^bit  —  qu'Allah  en  soit  satisfait!  —  lequel  modd  est  daté 
de  l'an  ii  (de  l'hégire).  C'est  (donc)  sur  ce  modd  que  fut  mesuré  celui  (de 
Ahmed  ben  Ali  el-Idrîsi  qui  nous  a  servi  de  modèle)  qui  porte  la  date 
de  78/1  H.  (i333  L-C).  Celui-ci  a  été  fait  en  l'an  1067  H.  (i656  J.-C). 
Il  a  pour  auteur  le  maître-(graveuj)  versé  dans  la  littérature,  qui  a  besoin 
de  la  miséi'icorde  de  son  Dieu,  dont  il  espère  lé  pardon  au  jour  de  sa 
mort,  Abdesselâm  Jelloun  ben  el-Ghazmuii,  qu'Allah  lui  donne  ses  grâces 
dans  l'autre  Monde!  qu'il  lui  ouvre  les  portes  de  son  Paradis,  gr.^ce  à  sa 
bonté  et  à  sa  générosité  I 

Ce  modd  a  été  commandé  par  le  qaïd  Manrour  ben  Ez-Zahi,  le  paclia. 
Ce  modd  j)éni  a  été  fait  en  bénédiction  pour  la  voie  traditionnelle  tracée 
par  notre  Prophète  Mohammed  —  qu'Allah  lui  donne  ses  grâces  et  lui 
accorde  le  Salut  ! 

Louange  à  Allah  ! 


^^^  Il  y  à  une  lacune  ici  dans  la  filiation,  il  faut  ajouter  le  nom  du  sultan  Abou 
Saïd  Otsman,  qui  a  été  omis  dans  cette  inscription. 

(2)  H  est  inutile  de  répéter  ici  la  série  des  noms  propres  des  possesseurs  de 
modd  copiés  les  uns  sur  les  '  autres  jusqu'au  modd  de  Zaïd  ben  Tàbit  ;  elle  est 
exactement  la  même  que  pour  le  vase  précédent.  Si  je  l'ai  donnée  dans  le  texte 
arabe,  c'est  pour  en  marquer  les  légères  variantes,  non  dans  les  noms  propres, 
mais  dans  les  autres  mots,  et  aussi  les  fautes  commises  par  le  graveur  qui  coupe 
souvent  un  mot  en  deux  pour  en  rejeter  une  partie  au  début  de  la  ligne  sui- 
vante. 
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C.   Obsei'valions. 

Les  rcmanjues  que  l'on  peut  faire  à  propos  de  ces  icgendes  sont 
les  suivantes  : 

Le  modd  qui  vient  d'être  décrit  a  eu  pour  modèle  un  moild  copie 
en  78/1  H.  (i333  J.-C.)  sur  celui  d'Abou-l-Hasan,  le  souverain  uié- 
rinide,  -7-  c'est-à-dire  notre  n"  1  décrit  ci-dessus  vraisemblable- 
ment. C'est >clonc  des  toutes  premit'res  années  du  règne  d'Ahou- 
l-Hasan  qu'il  faut  dater  le  modd  décrit  sous  le  n"  1  ci-devant, 
puisqu'il  existait  en  786  et  qu'il  fut  fait  sous  le  règne  d'Abou-1- 
Hasan;  il  peut  être  daté  de  781  à  78/1. 

On  peut  penser  que  ce  modd-éiaion  que  faisaient  faire  les  souve- 
rains n'existait  pas  en  nombreux  exemplaires  pour  un  même  sou- 
verain ;  cbacun  se  contentait  d'en  faire  faire  un  ou  deux,  comme  il 
faisait  faire  également  une  ou  deux  coudées  royales  servant  d'étalon 
pour  les  mesures  de  longueur. 

Ce  second  vase  nous  permet  donc  de  donner  très  approxinia- 
livement  —  à  trois  années  près  —  la  date  du  premier. 

On  remarquera  aussi  que  tous  les  souverains  niérinides  men- 
tionnés dans  l'inscription  ci-dessus  sont  gratifiés  du  titre  émineot 
d'amîr  el-Mûminin. 

C'est  là  une  erreur  de  l'ouvrier  giaveur  (|ui  ignorait  la  valeui  des 
titres  califiens.  Les  légendes  qui  figurent  sur  le  vase  n**  1,  décrit 
le  premier,  concordent  avec  les  opinions  très  judicieuses —  et  (jue 
j'aurai  bien  d'autres  fois  l'occasion  d'appuyer  sur  de  nouveaux 
documents  épigraphiques  de  Fès  —  soutenues  par  M.  Max  Van 
Berchem ,  dans  l'article  que  j'ai  cité  plus  liant. 

La  date  de  l'an  11  de  l'hégire  figurant,  nous  apprend  ce  texte, 
sur  le  modd  de  Zaïd  ben  Tâbil  confirme  bien  -  ce  que  nous 
savions  —  ({ue  l'aumône  légale  du  Fitr  avait  été  instituée  par 
le  Prophète  dès  la  deuxième  année  de  Tbégire^^l 

La  date  de  1067  de  ce  modd  n"  2  est  gravée  en  caiaclèics 
spéciaux  à  Fès,  il  y  a  deux  ou  trois  siècles,  comme  l'indique  le 
texte  lithographie  à  Fès  de  Si  Alimed  Sokeïrej  (-'. 

Cette  date  de  10G7   (i65()  i\o  J.-C.)  coircspoml  a  !;•  p/'ilod 


le  oe 


^'^   Cf.  mes  Trouvailles  urchpolo^nime» ,  loc.  til..  j).  yii'i. 

'-'  Cf.  Si  Aliiiicd  heiM'l  Ijinljj  ol-\yyàrclii-SokpiiT<lj ,  hrkàd  el-muUi  aUim  ivu- 
en-iiân  ft  çijhti  /\c.hk<U  'tl-qalamil-Jd»i,  p.  C),  (5(1.  lillio|;r.  de  Frs,  i3i6. 

Ce  petit  trait*',  ('X|)li(|iiuiit  la  valeur  numériqiKî  des  «liillres  ♦•n  ëcriiiire  de  Kt's, 
e.st  un  commenlain;  de  la  poésie  sur  ce  sujet  de  ShU  Ahd  t»l'()dder  el-FtUt. 

An<:iiroi.o(;iK.  —  \"  2.  j;') 
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(roubles  et  d'anarchie  dont  ie  Maroc  fut  ie  théâtre;  les  chéril's 
saadiens  ont  terminé  leur  règne.  Les  marabouts  les  ont  renversés. 
C'est  le  moment  où  la  nouvelle  dynastie  des  Filaliens  ou  Alaouites, 
avec  son  fondateur  Moulay  Ali  Kch-Cihérif  (mojt  à  Sidjilmassà 
en  1069)  commence  à  faire  parler  d'elle. 

Les  Marabouts  de  la  Zaouya  dilâiya  disputent  le  pouvoir  aux 
Sultans-chérifs.  A  Fès  même,  ils  sont  les  maîtres  de. la  situation. 
Moulay  Mohammed,  fds  de  Moulay  Ali,  est  cependant  appelé 
en  1060  par  les  Fasis  et  se  fait  proclamer  dans  cette  capitale.  Mais 
il  n'y  demeure  que  quelques  mois ,  car  les  Dilâïtes  envoient  contre 
lui  des  troupes;  il  est  battu  et  s'enfuit  au  Tafilalet.  Ce  fut  son  frère 
Moulay  Er-Rachid  qui  s'empara  de  Fès  en  1077  (1666-1667)  et 
fonda  en  fait  la  dynastie  des  chérifs  alaouites,  encore  au  pouvoir. 

Le  pacha  ou  qaïd  mentionné  sur  ce  modd —  qui  fut  vraisembla- 
blement fait  à  Fès  —  était  donc  à  cette  date  au  service  des  Dilâïtes. 
Je  ne  trouve  pas  mention  de  ce  personnage  dars  les  textes,  et  je  me 
demande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  lire  son  nom  Mançoûr  ben 
Er-Ràmi,  —  ce  qui  est  très  possible  étant  données  les  négligences 
du  graveur,  —  car  on  trouve  un  qaïd  de  ce  nom  signalé  comme 
étant  le  chef  d'importantes  troupes  au  nom  du  sultan  Moulay  Ismaïl , 
en  Tan  1090-1  091  ^^'K 


T 
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La  reproduction  photographique  très  nette  donnée  ici  (pi.  XXIX) 
indique  bien  la  forme  tronc-conique  de  ce  vase.  Extérieurement, 
sur  le  pourtour  des  deux  bases,  un  cercle  d'argent  de  o  m.  006  ren- 
force et  consolide  ces  parties.  Un  anneau  d'argent  est  fixé  au  milieu 
du  vase  au  moyen  d'une  applique  élégante  en  argent  également  et 
d'un  gracieux  décor  de  pahnes  d'acanthe  stylisées,  comme  l'indiqu 
la  figure  3  estampée  sur  l'original.  Le  vase  appartient  à  Si  Mohf 
med  ben  el-Hajj  Mohammed  Bennâni,  (|ui  était  khalifa  du  Mohtase 
de  Fès,  il  y  a  encore  environ  trois  ans. 

Le  diamètre  du  cercle  de  petite  base  est  de  0  m.  091  ;  celui  du 
cercle  de  la  grande  base  est  de  o  m.  12.  Le  fond  est  plat. 

A  part  l'applique  de  l'anneau  d'argent  servant  à  porter  ce  vase, 
la  décoration  est  uniquement  obtenue  jiar  les  inscriptions  encadrées 
dans  trois  médaillons  à  peu  près  égaux.  Ce  type  de  décor  semble 

'*'   (A'.  kii(ihu-(iiiii(jra ,  Irad.  b'umey,  I,  p.  Hl>. 
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très  rare  dans  les  cuivres  marocains.  Le  médaillon  qui  enlernie  les 
inscriptions  reproduit,  en  plus  écrasé,  le  contour  extérieur  de  l'ap- 
plique d'argent  de  Panse.  La  décoration  uiagliréhine  nous  olFre 
des  exemples  dont  on  est  tenté  de  rapprocher  les  éléments  de  ce 
médaillon,  comme  par  exemple  Tenf relacs  curviligne  qui  décore 
les  murs  de  la  mosfjuée  de  Sidi  Rel-Hassen  ^'l  Faut-il  rappeler 
en  passant  que  l'emploi  des  médaillons  n'était  pas  inconnu  dans 
l'Espagne  musulmane.  On  en  retrouve  sur  nombre  de  coffrets  et 
de  boîtes  en  ivoire  des  x*  et  xi*  siècles  ^"^'.  Mais  ces  médaillons  ont 
tous  la  forme  de  cercles  réguliers  ou  à  six  lobes,  et  ils  m;  se  déta- 
chent pas  sur  un  Tond  uni  comme  dans  notre  7nn>ld.  Les  intervalles 
sont  remplis  par  des  mol  ifs  décoratifs,  arbres,  animaux  nu  pn- 
sonnages,  aussi  impcutants  que  ceux  de  i'intérieui-  des  médaillons. 
J'inclinerais  à  penser  que  ce  genre  de  médaillons  de  notre  modd 
aurait  été  inspiré  plutôt  pur  des  cuivres  mésopotamiens  ou  persans 
où  les  médaillons  s'enlèvent  souvent  sur  fond  uni  --^^  ou  siir  un  fond 
neutre  de  décors  en  ï  ^*l  Ceci  serait  d'autant  plus  vraisemblable 
que  l'influence  de  la  décoration  persane  est  assez  marquée  dans 
les  arts  marocains,  et  c'est  sans  doute  aux  objets  ra[)portés  par  les 
pèlerins  marocains  qu'il  faut  l'attribuer.  Quoi  d'étonnant  qu'un 
décor  imité  d'un  modèle  venant  des  Lieux  Saints  soit  reporté  sur 
un  objet  aussi  sacré  que  l'est  un  umid  ennebi? 

La  planche  XXIX  et  la  figure  3  donnent  une  idér  de  ce  décor. 
Le  cadre  et  les  inscriptions  sont  gravés  au  burin  en  un  trait  unique 
fort  simple,  mais  dénotant  une  certaine  sûreté  de  main  de  la  part 
d<'  l'ouvriei-. 

Les  caractères  maghrébins  de  l'inscription  sont  beaucouj)  plus 
soignés  que  ceux  du  vasij  précédent.  11  est  vrai  que  ce  modd  a  «''l('' 
fabiiqué  par  ordre  du  (ils  d'un  grand  sultan,  qni  devait  régner  lui- 
même  quelques  années  plus  tard. 

Ce  lut  en  effet  sous  le  règne  fameux  de  Moulay  Ismaïl  que  le 
fils  de  ce  dernier,  en  ii3o  (17  17-17  i8  J.-C),  Moulay  Abd'  Allah, 
lit  faire  ce  //«u///-étalou.  Ce  ne  lut  que  neuf  années  plus  tard  (en 
1139  IL,  17^0  J.-C.)  que  mourut  Moulay  Ismaïl,  et  en  it/ii 
(1728  J.-C.)  que  Moulay  Abd'Allâh  fut  proclamé  roi. 

■'  Cf.  W.  ft  (i.  Mairais,  Monuments  de  Tleincen^  fig.  a-y,  p. 

-)  (If.  Migenii,  Manuel  d'arl  munuhnan,  |).  i  >i8  et  suiv. 

'■^1  (If.  Migeoii,  toc.  fù.,p.  iCG,  lig.  i/ia;  p.  168,  U|j.   i4'i. 

('*  Fi|;.  l 'ib.  1».  170,  ti{j.  i55,  p.  180. 
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\.    Tc.iir  (frahe  des  insaipliom. 

(Jjcs  parciillics^'s  cl  les  croix  oiil  la  même  si^'iiificafion  <|iie  [)our 
les  précédentes  inscriptions.) 

Lii)^-^  .^^j_a_jL-«JJL!  y^  +  ^  4MÎ  <x>x  Ui)^  Jv#  ^î  J^uoi'i  JsjuJlÎ 

^^y^jJi\  «X-X-ft  0-^  (i^^'  *XxxJ  J*>sfi  Jsjf  l'V)  +  iôUw  ^^^^jéJ\  ^^UiÀA\ 
^,.  „>w*,,  -S   *X-^1  ^^   4X-i*.ipi  <>y^  ^^5^^  *!*J»4^  +  J*^^  ^^^-f   ^''^  *^ 

ji  A.A-À_*JJ  J^X-fi  *X_jf  iir'  iLjLw  (iyi  *>y^  *X#  +  ji  AxjUX)  JtXfr 

+  C^-^  ij-i  (J-^^  ^^  J^>^  +  4Xf  Mt*'  iÔUy  ^UI  (^  J^  -f  (jj^ 
*X^:  +  ^J^Â  (^^yi  *X^  QJ  fi^+^ji^  (i^^  Ç5^'  +  *M  +  +  <4;i^*«^t 
(  J^_ft  (j-j  ù\-^\  jAx=^  ^\)  «XiC  (j**5^î  vJ«U^  ^  jjyâJL*  ^\>ii-U  J*Xfi 
+  Jj^^  *X.4:  Jkà.:i)l  ^  J^^i  yXx^  (^\  iiJuôô  Jj^fi  *X^  +  U^'y^  ij^ 

^^i)  +  J*X-£  *X-jC  JcxJi^.  ijij^^  cs^^  J*^^  *^^  J^Uv-î  (jjJ  ^li 
^^^— tf\-jo  ^^y^  *X-^ij_A_*-:s^  ^i  «X-jC  (^)  jAiôÀAit  ^  rfï^^jt  (i^^ 
*xJLb  J*X>A_i!  +  (^^Lao^^]  c:a_jL>  ^  <Xj^  (sîc)ol^ft]î  JsX  ^^*X*it 
^^w— ^M-uJl  Jl^-xJI' J^>*X-j  j-xJûâ.î^  +  («^Auy^î^  i!^AAâj!  *-î.^.U©  çJ>A  (^yJj\ 

^l.*«uJi  Jji  ^^s.  +  L^  ^U>  <îOL«        ^^-«-jji  +  *>4i  i*x^  «p^ajJI  +  *x^ 

(')  Le  texte  portait  J-sçr  au  lieu  de  J-^JLA.. 
('^^  Le  texte  donne  ^.>.In....A  pour 
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B.    Traduction  de  ces  inscriptions. 

Ceci  est  le  modd  nabawi  béni  —  siir  son  auleui'  (le  Prophète)  soient  la 
Gi-âce  et  le  Salut  —  il  a  été  mesure  exactement  pour  le  Seigneur  de  noble 
origine,  Abou  Moliammed,  notre  Maître  Abd  Allah,  fils  de  l'Emir  des 
Croyants,  notre  Maître  Ismaïl,  le  descendant  de  Hasan,  en  l'an  ii3o  H 
(1717-1718  J.-(j.  )  d'après  un  modd  qui  avait  été  calibré  pour  le  hph 
Sidi  Mohammed  ben  Saïd  El-Marghenui  Es-Soùsi  eu  l'an  1071,  établi 
lui-même  d'après  un  modd  fait  pour  Abd  el-Moûminben  Abd  el  Moûmin, 
en  l'an  998,  d'après  un  mofM  établi  pour  le  fqîh,  le  mufti,  Abd  el-Wâhid 
ben  Ahmed  el-Hasani,  en  l'an  990,  d'après  un  modd  établi  pour  le  fqîh 
Abou  Mohammed  Abd  Allah  ben  Salem,  en  l'an  710,  d'après  un  modd 
calibré  pour  le  fqîh  Abou  Mohammed  Abder-Razzâq,  en  l'an  699, d'après 
un  modd  établi  pouj*  le  fqîii  Abou  1-Hasan  Ali  ben  El-Hadjj,  en  l'an  3i3, 
d'après  le  modd  fait  pou;-  El-lladjj  el  Hasan  ben  Yahya  el-Biskari ^^^ 

tous  deux  élablis  d'après  le  modd  du  Compagnon  (du  Prophète)  Zaïd  ben 
Tâbît  el-Ançari,  calibré  lui-même  sur  le  modd  du  Prophète  ^'^  sur  son  au- 
teur soit  la  Grâce  et  le  Salut. 

Le  présenimodd  a  été  éprouvé  à  l'aide  du  drachme,  (mesure)  de  capacité 
légale  et  il  correspond  (au  volume  voulu  représenté  en  drachmes)  (*\   • 

Louange  à  Allah  I  A  lui  appartient  la  Grâce. 

Le  modd  du  Prophète.  Ce  modd  est  le  quart  du  ça,  quantité  que  doit  né- 
cessairement donner  chaque  personne  pour  l'aumône  (spéciale  du  Fitr)^*^. 

^*)  Le  hamza  final  a  été  supprimé  à  cause  de  la  mesure. 

(*)  *j  a  été  ajouté  ponr  avoir  la  mesure,  La  poésie  est  du  mètre  basit. 

(')  A  partir  d'ici  les  noms  des  personnages  successifs  concordent  exactement 
avec  ceux  des  deux  vases  précédents  jusqu'à  celui  de  Zaïd  ben  Tâbit. 

(*^  11  apparaît  que  le  premier  motic^  naftaom  fait  Tan  11  de  TH.  fut  celui  de  Zaïd 
ben  Tàbit,  qui  servit  au  Prophète  et  aux  autres  musulmans. 

^^)  D'après  les  textes  canoniques,  le  drachme  vaut  5o  grains  d'orge  plus  2/6 
de  grain. 

'^)  Ce  premier  vers  est  i'aflirmation  du  principe  que  nous  avons  énoncé  ci- 
devant  au  «ujet  de  la  valeur  du  modd  par  rapport  au  çâ  et  de  la  part  que  cha- 
cun doit  donner  pour  l'aumône  du  Filr. 
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(Est  astreint)  à  (rauinône  pieuse  ou)  rnkat  (celui  qui  rcîcolte)  douze 
c«nts  modd  de  grain,  c est-à-dire  cinq  wasq; 
car  IVasq  vaut  deux  cent  quarante  modd  y  soit  soixante  ça,  d'après  llasân. 

Le  minimum  (nécessaire,  en  eau)  pour  l'ablution  est  d'un  modd;  de 
quatre  modd  pour  le  ghoal  (ou  lotion  complète). 

(L'abandon  aux  pauvres,  en  jjrain)  de  dix  modd  comme  celui-ci  est 
l'expiation  (nécessaire)  pour  le  serment  (par  Allah,  que  l'on  n'a  pas 
tenu). 

Ce  modd  te  servira  pour  suivre  la  Voie  (de  la  Refigion),  prenrls-le  tou- 
jours comme  mesure,  par  désir  de  bénédiction,  en  seci*et  et  en  public. 

Ceci  est  l'œuvre  d'KMIadjj  Abder-Bahman  ben  Ibrahim  Kl-Marra- 
kochi. 


Ci.    Obseroations. 

La  lecture  de  ces  inscriptions  suggère  les  observations  suivantes. 
Après  l'indication  du  nom  du  personnage  pour  lequel  ce  modd  a  été 
confectionné,  et  la  succession  des  tnodd  ayant  servi  de  modèles, 
comme  dans  les  modd  précédents  j  il  y  a  une  pièce  de  vers  qui  a 
pour  oljjet  de  résumer  les  principales  règles  relatives  à  l'utilisation 
du  modd  en-nehi.  Ceci  ne  se  trouve  [)as  dans  les  autres  mo^<i  étudiés 
ci-devant. 

Si  nous,  examinons  la  première  série  des  inscriptions  nous  con- 
statons que  le  Sultan  régnant,  père  du  prince  pour  lequel  ce  modd 
.  a  été  fait,  est  gratifié  du  titre  éminent  de  Amir  cl-Mumiîiin,  ce  qui 
est  d'ailleurs  conforme  au  protocole  chez  les  Chérifs  marocains. 

Nous  remarquons  aussi  qu'en  remontant  à  partir  du  modtl  de 
Zaïd  ben  Tàbit,  il  y  a  concordance  de  filiation  pour  la  série  des 
modil  modèles,  jusqu'à  celui  de  El  llasan  ben  ^ahya  el-Hiskai'i, 
pour  les  trois  vases  (jue  nous  examinons  ici. 

Mais  à  partir  du  modd  de  ce  personnage,  les  f  chaînes  d'appuis 
ne  concordent  plus,  et,  tandis  que  ce  modd  d'EI  llasan  hen  Yahya 
el-Biskari  servait  de  modèle  en  tM3  de  TH.  (8si8  de  J.  C.)au  modd 
d'Abou  l-Hasan  Ali  hen  El-ljadjj,  pour  arriver  à  notre  3'  vase, 
il  servait  également  de  modèle,  entre  685  et  700  (fin  du  xiii"  et 
commencement  du  \iv"  siècle  de  J.-C),  à  celui  du  souverain  méri- 
nide  Ahou  Yàqoilb  Yoûsof,  ainsi  que  rindiqu<^ntles  chaînes  d'appui 
pui  des  deux  premiers  de  ces  trois  vases.  . 

Bien  que  rien  ne  nous  permette  d  allirmer  qu«*  ces  trois  vases 
aient  été  faits  à  Fès,  il  y  aurait  une  présomption  ed  faveur  de 
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cette  opinion.  On  pense  volontiers  que  le  modd  de  El-Hasan  ben 
Yaliya  el-Biskari  était  à  Fès,  faisant  peut-être  l'objet  d'une  fon- 
dation pieuse,  quand  le  souverain  mérinide  Yâqoûb  le  fit  prendre 
pour  modèle-étalon  de  son  modd,  Y  était-il  é^jalement  déjà  à  l'époque 
lointaine  oi^i ,  en  2 1 3  H. ,  une  vingtaine  d'années  après  la  fon- 
dation de  Fès,  il  servait  de  modèle  au  modd  de  Ali  ben  El- 
Hadjjr 

Après  avoir  donné  w  l'appui  -n  jusqu'au  modd  du  Prophète ,  l'au- 
teur de  la  mesure  qui  nous  occupe  a  ajouté  qu'elle  a  été  non  seu- 
lement calibrée  sur  la  série  des  modd  servant  d'étalons,  mais 
mesurée  encore  à  l'aide  du  drachme.  Or  chaque  drachme  représente 
en  volume  5o  grains  d'orge  plus  2/6.  Cette  manière  de  mesurer  est 
extrêmement  vague,  puisqu'elle  dépend  de  la  grosseur  variable  du 
grain  d'orge. 

C'est  précisément  pour  cette  raison  que  les  docteurs  ont  admis 
qu'on  pourrait  remplacer  le  mo^iÉ?  par  les  mains  ouvertes,  ni  trop, 

ni  trop  peu  :  ^^yJixia^AMj^  i)^  ^^yXx^yJ^  il  ^^^xJLla^^Xl  ^^^aXxJI   J^  . 

Car  ce  moyen  offre  moins  de  variations  que  le  volume  très  variable 
du  grain  d'orge,  d'après  les  docteurs. 

Les  inscriptions  que  porte  le  vase  qui  nous  occupe  auraient  pu 
s'arrêter  là.  Elles  déterminaient  assez  la  nature  et  l'usage  de  ce 
vase  et  les  garanties  qu'il  offrait  comme  mesure  légale  de  l'aumône 
du  Fitr. 

L'auteur  a  cru  devoir  ajouter  la  poésie  occupant  la  troisième  case 
d'inscription  et  à  la  fin  de  laquelle  il  a  inscrit  son  nom  ,  comme  cela 
est  fréquent  sur  les  objets  de  ce  genre. 

Cette  poégie,  en  dehors  du  nom  de  l'auteur  de  ce  vase,  nous 
donne  des  indications  d'ordre  juridique  sur  les  quatre  sujets  sui- 
vants : 

1"*  Le  premier  vers  détermine  que  quatre  modd  comme. celui-là 
équivalent  au  ça,  et  que  l'aumône  d'un  çâ  doit  être  faite  par  cha- 
cun, le  jour  de  la  rupture  du  jeune  de  Ramadan. 

2**  Les  deux  vers  suivants  n'ont  pas  de  rapport  avec  cette  aumône 
communément  appelée  /é/m  dans  ce  pays,  mais  bien  avec  l'aumône 
ordinaire,  la  dîme  purificatrice  des  biens,  appelée  zakâl,  qui  est 
l'impôt  légal  d'institution  divine. 

Pour  comprendre  ces  deux  vers,  il  est  nécessaire  de  donner  ici 
quelques  explications, 
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La  dîme  (qui  n'est  pas  toujours  le  lo"  du  capital)  ou  zakât 
n'est  due,  en  droit  musulman,  que  par  ceux  qui  possèdent  une 
quantité  minima  comme  capital  ;  cette  quantité  nommée  tiiçâb  est 
telle,  que  quiconque  ne  la  possède  pas  au  moins  nVst  pas  tenu 
rimpôt. 

Les  deux  vers  examinés  ici  indiquent  le  nicâh  lé{(al  pour  les 
|][rains  ;  il  est  de  cinq  wasq,  un  was(j  valant  960  modd  nahaxvi  (m 
60  çâ. 

C'est-à-dire  que  tout  musulman  possédant  au  moins^  soixante  çû 
de  grain  doit  la  zakât,  qui  dans  ce  cas  est  le  dixième  de  la  quan- 
tité possédée. 

Les  docteurs  se  sont  efforcés  de  déterminer  le  niçâh  et  la  zahât 
pour  les  diverses  denrées,  et  même  pour  l'argent  et  l'or,  créant  ainsi 
un  véritable  impôt  sur  l'argent. 

Pour  le  capital  monnayé,  le  niçâb  est  de  qoo  dirhem  d'argent,  ou 
de  20  dinar  d'or;  et  la  zakât  est  du  i//io%  et  non  du  t  10'.  La 
zakât  est  calculée  sur  le  même  taux  pour  les  marchandises  du  com- 
merce, telles  (ju'étolfes,  tissus,  produits  fabriqués,  etc. 

Cour  les  troupeaux,  le  niçâb  pour  les  chameaux  sera  de  5 ,  pour  les 
bovins  de  3o ,  pour  les  ovins  de  ko ,  etc.  Quant  au  calcul  de  la  zokât, 
il  est  ici  un  peu  plus  compliqué  et  n'est  pas  forcément  pris  en  ani- 
maux de  même  nature  que  le  troupeau  imposé;  par  exemple,  de 
5  à  25  chameaux  la  zakat  est  payée  avec  des  brebis  d'un  an  à  rai- 
son d'une  pour  cinq  chameaux.  A  partir  de  2  5  chameaux,  c'est  un 
chamelon  d'un  an  qui  est  le  prix  de  la  zakât.  Le  taux  de  la  zakât 
varie  enfin  d'après  le  nombre  des  animaux  de  même  nature  possédés 
par  le  même  individu;  il  suit  une  certaine  projjression. 

Mais  ce  n'est  point  le  lieu  d'étudier  ces  détails  et  les  compli- 
cations qui  en  découlent.  Là-dessus  les  Uléma  de  Fès  ont  éciil 
des  livres  et  disputent  encore  dans  leur  Université,  sans  se  pré- 
occuper d'ailleurs  que  la  réalité  pratique  s'éloigne  depuis  longtem])s 
de  leurs  théories. 

3**  Dans  le  vers  suivant,  l'auteur  indique  le  rôle  que  peut  jouer 
\e  modd  nahawi  dans  l'ablution  rituelle  ou  la  loi  ion  [ol-tmidii  <•! 
pï-ffosl). 

Le  minimum  d'eau  indispensable  à  l'ablution  ordinaire  est  d'un 
modd;  il  en  faut  quatre  pour  la  lotion.  Ceci  est  conforme  à  la 
tradition.  On  lit,  par  exemple,  dans  le  recueil  d'El-Bokhùri  :  Anas 
a  dit  :  «fLe  Prophète  lavait  (son  corps)  ou  se  lavait  avec  un  çâ 
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d'eau,  et  allait  jusqu'à  cinq  modd ;  il  faisait  ses  ablutions  avec  un 
seul  moddiy  ^^K 

D'autres  hadîts  confirment  qu'un  f^  sulfit  pour  la  lotion ^^^. 

^°  La  fin  de  ce  même  vers  et  le  vers  suivant  nous  apprennent 
que  ce  modd  peut  servir  à  mesurer  aussi  l'aumône  due  aux  pauvres 
par  celui  qui  n'a  pas  tenu  un  serment  qu'il  avait  fait,  afin  que  cette 
faute  lui  soit  pardonnée. 

En  résumé,  il  est  acquis,  d'après  les  documents  étudiés  ci- 
dessus,  ainsi  que  d'après  les  données  de  l'histoire,  de  la  loi  tradi- 
tionnelle musulmane  et  des  coutumes  actuelles  en  vigueur  à  Fès, 
que  : 

i"*  L'usage  du  modd  en-nebi  est  courant  à  Fès  dans  bien  des 
familles,  pour  mesurer  l'aumône  le'gale  traditionnelle  du  jour  de  la 
rupture  du  jeûne  de  Ramadan.  Il  existe  dans  cette  ville  un  certain 
nombre  de  modd  en-nebi  soit  de  bois,  soit  de  cuivre,  appartenant  à 
des  particuliers. 

9"  Les  modd  en-nebi  du  type  marocain  et  de  cuivre  ont  la  forme 
cylindrique  ou  cylindro-conique  et  une  capacité  variable  (de  ol.  78 
à  o  1.  76  environ).  Ils  sont  avec  ou  sans  inscription,  et  Ton  en  fa- 
brique encore  aujourd'liui  comme  on  fait  aussi  des  astrolabes  et 
des  cadrans  solaires  pour  savoir  les  heures  des  prières. 

3°  Les  règles  du  droit  musulman  sont  assez  exactement  suivies 
à  Fès,  en  ce  qui  concerne  l'aumône  du  Fitr.  Des  gens  du  peuple  en 
exagèrent  la  limite  légale,  —  ainsi  que  je  l'ai  remarqué  dans  une 
note  antérieure  sur  un  modd  tlemcénien,  —  même  quand  ils  sont 
dans  des  conditions  d'indigence  qui  les  en  dispensent.  Ici  les  lettrés 
ne  vont  pas  jusque-là. 

k°  Les  trois  vases  étudiés  dans  cette  notice  ne  sont  pas  seu- 
lement dignes  de  retenir  l'attention  en  raison  de  leur  caractère 
religieux  et  des  usages  qui  s'y  rattachent,  mais  aussi  par  les  décors 
et  inscriptions  qu'ils  portent. 

L'un  de  ces  vases,  de  la  première  moitié  de  notre  xiv"  siècle, 
nous  donne  un  spécimen  extrêmement  rare  d'un  objet  de  cuivre 
daté  de  cette  époque. 

5"  Les  décors  à  arcatures  des  deux  premiers  vases  étudiés  ci- 


(1)  Traduction  Houdas  et  W.  Marçais,  1. 1,  p.  86. 
(^)  Voir,  par  exemple,  ibid.,  p.  99, 
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dessus  ainsi  que  leurs  niotils  floraux  rentrent  dans  les  spécimens 
courants  du  décor  hispano-moresque,  tels  que  les  monuments  de 
l'époque  en  donnent  tant  d'exemples  à  Fès,  à  Tlenicen  et  en  Es- 
pagne, dans  les  bois,  plàlres,  marbres,  faïences  émaillées. 

Le  décor  à  médaillons  très  simples  du  troisième  de  nos  vases 
ferait  plutôt  songer  à  une  inspiration  orientale. 

6°  Les  caractères  maghrébins  des  inscriptions  de  ces  trois  vases 
sont  également  intéressants  à  étudier  pour  la  paléographie,  puisque 
ces  pièces  sont  toutes  datées  et  qu'elles  nous  offrent  des  spécimens 
de  l'épigraphie  arabe  maghrébine  sur  cuivre,  à  des  époques  di- 
verses et  anciennes. 

Alfred  Bbl, 

Directeur  de  la  Médersa  de  Tlemcen, 
Correspondant  du  Ministère  de  rinstruction  publique. 
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xxin. 

Garton  (Le  D'),  envoie  la  roctilication 
d'une  lecture  d'inscj  iption  romaine 
de  la  plaine  de  la  Ghefiia,  p.  ccxxxiii. 
—  Autel  consacre  à  Diane  à  RuUa 
lieipa,  p.  lxxvi.  \ 

Gassbrolr  romu.mk  ok  HRON7.K,  aver 
marque  du  fabricant,  Irouvt^  pn>s 
do  Tournus,  ji.  ci-eii. 

G ASTKL-BoissiLLON  (Pyrénét's-l^rie^jUtles). 
Découvertes  d'antiquités,  p.  xlv,  t(| 
il /»6,  pi.  111. 

(îu AILLA!*  (L'abbé).  Table  d'autol  caro- 
lingienne à  ^ans,  p.  xcviu-xcii. 

Gharkntk  (Société  archéologique  t'I  lii>- 
lori(pie  de  la).  Gompto  rendu  des 
liiiHi'lin»  «t  Metnonu'if ,  p.  lxxxiv  à 
LXXXVI,  cxix  à  cxxi. 

(iuAHLBS  i»K  Blois.  lavcuUtiro  d'ubjol^ 
lui  ayant  ap^tartenu.p.  lxtii-lxviii. 

Gharrikk  (Louis).  Fouilles  à  liapiflum  , 
p.  uo(i  à  ao8. 

Gmarthks  (K.-el-L.).  —  Voir  Al'thici  u. 

(wiItkaumkillant  (Ghér).  Statuette  de 
dé«bt»e  assitM},  p.  cxxix. 
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(jhatel  (M.).  Fouilles  clans  une  é^jiise 
chrétienne   aux    environs    de    Sfax, 

p.  CLII  à  CLXV. 

Châtelain  (Louis).  Rapport  sur  les 
fouilles  de  Volubilis ,  p.  ocxxxiii. 

(Ihâtillon-sur-Seine (Côte-d'Or).  Coupe 
d'Arezzo,  au  Musée,  p.  lxxiv-lxxv. 

Chauvelet  (J.).  Les  ffservietlesT^  dans 
les  boiseries  de  la  cathédrale  d'Auch, 

p.  CXll-CXIlI. 

(iHAUvET     (Guslave).      Sol     et      luna, 

p.  LXXXV-LXXXVI. 

Chaysieu  (Loire).  Graffite  gaulois, 
p.  XLii,  81  à  84. 

Chef-Haut  (Vosges).  Inscription  ro- 
maine, p.  xciv. 

Cherchel  (Algérie).  Antiquités  romai- 
nes, p.  91 3  à  221.  —  Inscriptions 
romaines,  p.  cxlvi.  —  Mosaïques 
romaines,  p.  cxlvi.  —  Sphinx  en 
relief,  p.  ccxvi,  3oi  à  3o8, 
pi.  XXVI. 

Chevalier  (L'abbé).  Epitaphes  de  l'église 
paroissiale  et  de  Téglise  des  Cordeliers' 
de  Verteuil,  p.  lxxxv. 

Chrismes  sur  des  monuments  du  dépar- 
tement du  Gers,  p.  l-li. 

(Christ  (Statues  du)  au  Musée  d'Epi- 
nal,  pf  cxvii. 

CicoLELiA  (Albert).  Fouilles  à  Saint- 
Baudile-hors-Nîmes,  p.  cxxxii. 

Cimetière  préhistorique  à  Carignargue, 
p.  G«xx-cxxxi.  —  Cf.  Nécropole. 

Clef  de  bronze  romaine  à  Bos-Normand, 

p.  LXVIII-LXIX. 

Clisson  (Olivier  de).  Inventaire  d'objets 
d'orfèvrerie  et  de  vêtements  lui  ayant 
appartenu,  p.  xlvii. 
CocGiA  (M.).  Inscription  romaine  à 
Tébessa,  p.  cci.  —  Table  funéraire 
chrétienne,  découverte  à  Youks-les- 
Balns,  p.  ccxL  à  ccxlvi. 

Colin  (Jean).  Inscription  romaine  à 
Sainte -Colombe -lès -Vienne,  p.  xci- 
xcii. 

Collet  (M.).  Décdivertes archéologiques 
en*  Tunisie,  p.  clx.  —  Sépultures 
antiques  de  la  région  de  Sidi-Alouane 


(Tunisie),  p.  clxxxix  à  cxci.  —  Tom- 
beau punique  près  de  Ksour-es-Saf, 

p.   GCLIV-CCLV. 

(jOlmiep.-le-Bas  (Haute- Marne).  Mosaï- 
que romaine,  p.  cxxiv-cxxv. 

Cqlombe  (Le  D').  Chambre  de  Pare- 
ment au  palais  des  Papes  d'Avignon, 
p.  Lxix-Lxx.  —  Valeur  de  la  «cannen 
d'Avignon,  p.  lxxxiii-lxxxiv. 

Comité  des  Travaux  historiques.  Liste 
des  membres  de  la  Section  d'archéo- 
logie et  des  correspondants  du  Minis- 
tère, p.  I  à  xxxiii.  - 

Ouvrages  offerts ,  p.  xxxvii-xxxviii, 

XLVH  ,  LXVII,  LXXI-LXXII,  LXXXII ,  LXXXVIII, 
G,    CIX-CX,   CXXVl,    CLXXXIV,  GCXXXII. 

Séances   :    du    8   janvier   1917, 

p.  xxxvii  à  XLv;  —  du  i3  février, 
p.  XLvi-  à  Lxv;  —  du  12  mars,  p.  lxvi 
à  Lxx;  —  du  9  3  avril,  p.  lxxi  à 
lxxxi;  —  du  i/»  mai,  p.  lxxxii  à 
Lxxxvii;  —  du  11  juin,  p.  lxxxviii  à 
xcvi;  —  du  9  juillet,  p.  xcvii  à  cvi; 

—  du  13  novembre,  p.  cvii  à  cxxv; 

—  du  1 1  décembre,  p.  cxxvi  à 
cxxxix. 

Subventions,    p.    lxxxviii,    xgv, 

xcvii,  c,  CXXXIII. 

CoMiT.'i  d'Etudes  historiques  et  scienti- 
fiques de  l'Afrique  Occidentale  fran- 
çaise. Compte  rendu  de  YAmmaire  et 
mémoires,  p.  cciv-ccv. 

Commission  archéologique  communale  de 
Rome.    Compte   rendu    du    Bidlefin, 

p.    LXXXVI. 

Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 
Séances  :  du  9  janvier  1917,  p.  cxl 
à  CLix;  —  du  i3  février,  p.  clx  à 
CLxxxiii;  —  du  i3  mars,  p.  clxxxiv 
à  cxci;  —  du  9 4  avril,  p.  cxcii  à 
ccviii;  —  du  i5  mai,  p.  ccix  à 
ccxxi  ;  —  du  19  juin ,  p.  cgxxii  à 
ccxxxi;  —  du  i3  novembre,  p.  ccxxxii 
à  ccxLvi  ;  —  du  1 0  décembre ,  p.  ccxlvh 

à   CCLVII. 

Commission  historique  et  archéologique 
DE  la  Mayenne.  Compte  rendu  du 
BîiUetin,  p.  cxiii'Cxiv. 


:\\):\ 


Co.NcoKDK  ^  La  y.  Deilicato  ui)  >iu\  hon- 
neur à  Uchi  .Majftn ,  p.  ccvii. 

(loNSTANTiNK  (  AlgériJ' ).  Inscriplioii>  ro- 
maines, jt.  3a^J-33/j. 

Constats  (L.).  DécouvtTtc  de  tomlx^aux 
romains    aux    environs    d«'    Gi\rhtit, 

|>.   CCXXXIII-CCXXXIV. 

ToKNKREAii    (A.),  offre    iiii   ouvrage   an 

Comité,  p.  xxxviii 
CoviLLK  (Alfred),   iiomui»'  directeur  de 

l'Knseignement    sup«'rieur,    p.    cvii, 


<;<\XMi;  —  remercie  le  pré^ident  du 
'  timité  de  ses  paroles  de  bienvenue, 

p.  CVIII. 

OnésuLLfcs  (M.  DE).  Kouiiies  à  Djemiia. 
p.  M77  à  •i.j-j. 

CoicuL,  ville  antique  de  rAlgéri»'. 
Voir  Djemii.a. 

(iïRÉNAÎQLE  (Afrique).  Inscription  ro- 
maine dans  la  nécropole  de  Cyrène, 
p.  cm. 


D 


Danuibeaid  (M-)-  Les  façades  romanes 
charenlaises ,  p.  cxix  à  cxxi. 

Daniel  entre  les  lions,  sur  une  mosaï- 
que aux  environs  de  Sfnx,  p.  r.i.xii- 
<xxiii.  —  Ses  diverses  représenta - 
lions    en    Tunisie    <l     ^mi    Algérie, 

p.    CLXVI-CLXVII. 

Daugé  (L'abbé  S.).  Inventaire  des 
chrismes  du  départenipr»!  du  Cipv^, 
p.   L-Ll. 

Dkcori  (M.j.  Kouiiies  a.  Lambèsi-, 
p.  370  à  377.  —  lnscripli(ui  ro- 
maine à  Lambèse,  p.  clxviii  à  clxxiu. 

Déesse  assise-.  Statuette  trouvée  à  Chà- 
leaumeillant,  p.  cxxix. 

Delattbe  (Le  i^.  P.),  oflre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  clxxxiv.  —  Estam- 
pilles de  potiers  romains ,  à  (iarlhage, 
p.  CLXxiii  à  cLxxTii.  —  Inscriptions 
romaines  à  Cartilage,  p.  cxlvii  à  cmx. 
oLxxxyu  à  CLXXxix,  ccii  à  cciv,  ccxvi 
à  ccxx.  —  Marques  sur  des  briques 
romaines,  »  Cailluiir»' ,  i».  «i.wni  h 
r.t.llMl. 

nique,  p.  1H1  à   16H. 
Dems  (Le  cliunoiue  L.-J.  i  Invenlaire  de 
Jeanne  de  Hentliièvre,  ducliesw»    de 
Bretagne,  fenmie  de  tlliarles  de  Blois, 
p.  lAVll-I.XVIII,    11)^1   H    '>o>). 

Diane,  divinité  romaine.  Autel  ù  elle 
consacré  :  a  Huila  liegta,  p.  i.txvi; 
—  à  Knlri'mont,  p.  i,xxv-i,xxvi. 

Aii.ii 1.  N    ■• 


Dijon  (Côte-d'Or).  Découvertes  archéo- 
logiques, p.  \C-XCI,  CXXIII-CXXIT. 

Disques  de  plomb,  d'époque  byzantine, 
trouvés  à  Cartilage,  p.  16-17. 

Djebel-Derhaklà  (Région  du)  [Tuni- 
sie]. Trésor  de  sols  d'or  byzantins, 
p.  ccxxxvii. 

Djemila  (Algérie).  Antiquités  romaines, 
p.  277.  —  Bassin  de  bronze  dans  les 
ruines  d'une  basilique  chrétienne, 
p.  cxLv-cxLvi,  65-66.  —  Inscriptions 
romaines,  p.  3^i5-346.  —  Thermes, 

p.  CCLVI. 

DoNADiBu  (M.)'  Don  au  Mnsée  du 
Bardo,  p.  ccxxwiii. 

DouGGA  (Tuniiùe).  Découvertes  archéo- 
logiques, p.  CIL  à  cxi.ii.  —  Monnaies 
de  bronre  dans  la  nécropole,  p.  ccxxix 

à  ccxxxi. 

> 

Drapi'ieh     (Louis).     Fouilles    à     Hen- 
chir- kasl>at,    p.     cxlih-oxliv. 
Inscriptions  romaines  :   à  Kasserine, 
p.      «XXXIV  ;  à       Kef     Merliijii . 

p.  (XïXXVIi. 

Dr(S«K        (Société       <1  nlti..-..,,,.;!.-       .>(       (!,' 

statistique  de  la).  Compte  rendu  du 

HuUftin,   p.   LXXVIII,  xcv,   CXXIi. 

DuPHAT  (K.  ).  Tumnliis  du  Monn'  déu 

Diable  au  'l'Iior,  p.  i.iii  i.iv. 
Dl)RA^D    (Ci'orges).     Notices     ^11  r     l's 

é|rlises  d'Arqii/'ves,  de  Mailly  et    de 

ToUleil'- 1         "l'       l*i.  ;■•.);..         1.       ttM     :. 
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DuRHiRii  (Comte  Paul),  chargé  de  rap- 
ports, J),  XXXVIII,  xcvii,  cxxvi. 

Rapports  :  sur  le   fiuUelin  de  la 

Commission  historique  cf  archéolo- 
gique de  la  Mayenne,  p.  cxiii-cxiv; 
—  sur  le  Bulletin  de  la  Société  archéo- 


'vr'v 


du    Gers 


à  cxiii  :  —  sur  les  Mémoires^  de  /'  \ca- 
démie  de  Vauctuse,  p.  lxix-lxx. 
DussAUD  (René),  présente  un  rapport, 
p.  cxLVf.  —  Inscriptions  néopuniques 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  p.  161  à 
167. 


p.  xijx  a  Ml,   CXI  I 


E 


Kglise  ciiuKTiENNK  aux  t'iiviroiis  de 
Sfax,  p.  cLxi  à  CLxv. 

El-Aolja  (Tunisie).  Vases  antiques  de 
fabrication  africaine,  p.  ccix  à  ccxv; 
pi.  XXXV  à  XXXVIll. 

El'-Aria,  commune  du  Kroubs  (Algérie). 
Dessins  rupesires,  p.  ^2.3  à  9 a 6. 

El-Djkm  (Tunisie).  Inscription  chré- 
tienne aux  environs,  p.  ccxxxiv  à 
ccxxxvii.  —  Statue  antique,  p.  ccxxxiv. 

El-Mebaba  (Algérie).  Inscription  ro- 
maine, p.  .'>3'î. 

Email    du    xvi*    siècle    avec  armoiries^ 

p.    LXXXIV-LXXXV. 

Emoneï  (  Le  capitaine).  La  grande  mos- 
quée de  Meknès,  p.  168  à  181, 
pi.  XXIV  et  XXV. 

Emonts  (Charles).  Fouilles  à  Sbeilla, 
p.  cxLii.  —  Inscription  romaine  à 
Sbeitla,  p.  cxcviii. 

Entiuvk  i>e  feu  trouvée  an  Mont 
Auxois,  p.  XLii. 

Entremom'  (Rouches-du-Rhône).  Autel 
de  Diane,  p.  lxxv-lxxvi. 

Épée  à  poignée  de  feu  trouvée  à 
Juac,  p.  Lxxxiv. 

EpiNAL  (Vosges).  Musée  :  statues  du 
Christ,  p.  cxvii. 

Epingle  de  bronze  ou  style  à  écrire,  de 
l'époque  franque ,  p.  lxvii,  7-^-73. 

EsBEKOus  (Gers).  Oppidum  ,  p.  lt  111. 

Esculape,  divinité  romaine.  Dédicace 
en  son  honneur  à  Uchi  Majus ,  p.  ccvii. 

EspÉRANDiEu  (Le  commandant),  chargé 
de  rapports,  p.  xxxvm,  cviii;  —  fait 
un  don  au  Musée  de  Saint-Germain, 

P-  77- 
Rapports  :    sur  le  Bulletin   de   la 


Société  archéologique  de  Tarn- et- G a- 
ronne ,  p.  Lxxvii,  cxvii-cxviii;  —  sur 
le  liulleliit  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgm'd,  p.  lxxvii- 
Lwviii,  Lxxxix,  cxviii-cxix;  —  sur  un 
ex-voto  du  moyen  âge,  au  Musée 
d'Amiens,  p.  lxxiu-lxxiv;  —  sur  un 
groupe  de  pierre  trouvé  à  Luxeuil 
au  xvni*  siècle,  p.  lxxii;  —  sur  une 
inscription  romaine  de  Vaison ,  p.  xl 
à  XLii  ;  —  sur  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété d'archéologie  de  Beamie ,  p.   c; 

—  sur  une  statuette  de  déesse  assise  . 
trouvée  à  (Miàteaumeillant,  p.  cxxix; 

—  sur  une  statuette  de  lion,  près  de 
Relval-Rois-des-Dames,  p.  cxxvii. 

Coupe  d'Arezzo  trouvée  à    Ver- 

lault,  p.  Lxxiv-Lxxv.  —  Entrave  de 
fer  trouvée  au  Mont  Auxois,  p.  xlii. 

—  Inscriptions  romaines  du  Musée 
«le  Resanron,  p.  cxv  à  cxvii.  —  Sculp- 
ture gallo-romaine  de  la  collection 
Ponroy,  à  Rourges,  p.  cxiv-cxv.  — 
Statues  du  Christ  au  Musée  d'Épinal , 
p.  cxvii.  —  Statuette  de  Minerve 
trouvée  à  Alise-Sainte-Reine,  p.  cxxix- 
cxxx. 

Estampilles  de  potiers  grecs,  à  Car- 
thage,  p.  353-35A. 

Estampilles  de  potiers  pl'niqoes,  à  Car- 
thage.  p.  1H3,  i'Mi,  i85,  i43,  3/19 
à  353. 

Estampilles  de  potiers  romains  :  à  Ros- 
iNormand,  p.  lxviii-lxix,  lxxxix-xc, 
Gxxxiii;  —  à  Carthage,  p.  cxviii, 
CLxxiii  à  clxxvi,  3.54  à  358.  —  Sur 
une  brique,  à  Nîmes,  p.  cxxxii.  — 
Sur  des  lampes,  à  Carthage,  p.  358. 


:m 


—  Sur  tle>  VHv>  Ur  i.itn  urttioi)  afri- 
caine, à  El-Aoïija,  I».  <;cx  à  ooxv.  — 
Sur  des  Nases  d'Areizo,  à  (^stel- 
Roussiiion,  p.  3i  à  36.  —  Sur  des 
vases  {^aulois,  à  CasU'I-I^uiissiiioii, 
p.  .'^H  à  II '2.  —  Sur  des  vases  italiotos, 


à  (jasiei-Houssiiioii.  p.  -'X  M,.      <;r. 

VIak^ues  ckramiui  ks. 
Kx-TOTO     du     moyen    àjj«',    au    Mus».»' 

d'Amiens,  p.  lxmii-lxiiv. 
Ktain  (Mtnise).  Trouvailles  do  monnaii- 

aux  environs,  p.  cxxvii. 


K 


KANfcf(\l.).   Don  ail   Mil-'."   (lu    iKiidu, 
p.  IXXXXVII. 

Fàvralu  (M.).  Kpée  h   polipic  de   Ut 

trouvée  à  Juac,  p.  Lxxxn. 
Fayollk    (Le    marquis    uk).    Mosaïque 

ronoaine  trouvée  en  Périjjord  ,  p.  cxxv. 
Fez   (Maroc).   Anciens   vases   dr    cuivre 

j{ra>é,  servant   à    mesurer  l'aumône 

légale  du  Filr,  p.  clxxxiii,  309  à  887, 

pi.  XXVII  à  XXI\. 
Fidel  Fita  (Le  R.  P.).  Ktudes  d'épigra- 

phie   et   d'archéologie    romaines   en 

Espagne,  p.  lxxix-lxxx. 
Flelve    inconnu    mentionné  dans    une 

inscription  à  Tin><'.i<I ,   |i.  riwn. 


Kum-Uk.ulx    (Jat(pie>   dk).   Inscriptions 

romaines  à  Saint-Marcel    et   à   Cliel- 

Hau( ,  p.  xcii  à  xcv. 
FiiAsEK    (  Robert  i.    Inscription    tomiiaie 

chrétienne  sur  une  mosaïque,  à  Na- 

benl,  p.  ccxxn. 
FiiEDET  (  \rnand),  évècjue  de  Couserans. 

Son    tombeau    à     Rie»i\,     p.     r.xxxii- 

LXXXlll. 

Presses- KN-WoKVRK  (^  Meuse ^.  Trou- 
vaille de  monnaies  aux  eavirons, 
p.  cxxvn. 

Fyot  (Euijène).  Découvertes  arciiéolo- 
giques  à  Dijon,  p.  cxxiii-(;xxiv. 


<iAibhs  1  Le?  )  I  Oi  II,',  ,  uiiiiii.  de  lladon  j. 
Trouvaille    de    monnaies    romaines, 

p.   OXXI-CXXll. 

(taigkler  (  Paul  I.  Inscription  runiame 
au  Musée  de  Souss*',  p.  cctv. 

<iAi  MUS,  mentionne  dans  une  insiription 
de  Cyrénaïque,  p.  «:iii. 

(ÎKRlN-lilUAUl)  (M.    I»K),   Hnv«»K-    UDC  CtJni- 

munic^tion,  p.  uvi.     -'Iniicriptions 
romaines  à  Cadenet,  p.  1.111. 
<iKRM\l>-BKAI  l'HÉ    (  L'ablM'    P.).   DaU»   de 
la   construction  des   bas-côtés  de  l'é- 
glise Noire- DanM*  «rAlenton,  p.  xxxix- 

XL. 

<Ikhs  (Société  archéologique  du).  Compte 
rendu  du  tiuiUlm,  p.  xux  i  lu,  <:xi 
a  <;xill. 

GiiisLAN7.«»sK    (  Ellore  ).     Inscription    ro- 


maine ineiiliuinianl    un  Gaulois  dan> 
la  nécropole  de  Gyn^ne,  p.  cm. 

GhiKTis,  \iHe  antique  de  Tunisie.  Tom 
beaux  roniaios au  venurons,  p.crxtxm- 
ccxxxiv. 

(iiLLKs  Malet.  Monument  de  ses  tils  a 
Soisy-sous-EtioHe>,  p.  ci,  iH.'Sà  iHy. 

Gisement  i'réhistoiiioi  e,  dans  la  r»Mn- 
mune  de  La  Gha|N'tle  Réaiiville,  p.  ex. 

Gléwat  (Jean).  Fouilles  à  (Iherchel, 
p.    Ml.'i    à    :iui,    3o|.  Mosaïques 

romaines  avec  inscriptions.   .1   '  In  ! 
cliel,  p.  CKLTI. 

Grakkitk  «iAiiLois,  «  (ihaysieu.  (-  \iii, 
Hi  à  SA. 

GhAFriTEs  noMAiNH.  «ur  une  brique,  à 
Garlhage,  p.   ci.xxx;  sur  les  dal- 

lages de.s  rues  de  Timgad  ,    p.   4i)3; 


396  - 


sur  des  poteries,  à  Castel-RoussUloii . 
]).  /i;}  à  Vi  ;  —  sur  un  vase  grec,  à 
Caslel-Boussillon ,  p.  a 7. 

GUENADES   1>K   TERUE   CUTK    (loDS   tlcs   lom- 

beaux  puniques,  à  Carthage,  p.  1  36, 
1:57,  pi.  XXll. 

GuoTTEs,  en  Algérie.  Inscriptions  ro- 
maines clans  les  grottes  d'Ez-Zemma 
et  du  djebel  Taya,  p.  335,  337-338. 

GsELL  (Stéphane),  chargé  d'un  rapport, 
p.  ccxxxni;  —  fait  une  communica- 
tion ,  p.  ccxLvi  -,  —  présente  des  rap- 
ports, p.  CCXXXIX,  CCLVIJ. 

Inscriptions  romaines  découvertes 

en  Algérie,  p.  ccxxxi,  Sog  à  3 ^18. 


GuELMV  (Algérie).  Inscriptions  romaines, 
p.  3io  à  3i3. 

(tlikfrev  (Jules).  Rapport  sur  un  tom- 
beau de  cuivre  émaillé  de  Téglise 
des  Dominicains  de  l^ioux,  p.  lxxxii- 

LXXXIll. 

GuiLLON  (M.).    Inscription    roniaine    à 

Henchir-el-Haouaria,  p.  ccxxv. 
GvTTUs,  de  fabrique  campanienne,  dans 

un   tombeau    punique,    à   Carthage, 

p.   1/10-1 'm. 
GuYENCouKT  (\l.   de).    I^appoit  sur  (les 

découvertes    archéologiques    à    Hibe- 

mont,  p.  Lxxviii-Lxxix. 


H 


Hadjah-el-Ghorab  (Station  de)  [Algé- 
rie]. Dessins  rupesires,  p.  9  9  5. 

Hadjeb-*el-Aïoin  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  ccxxv  ccxxvi. 

Hamma  (Le)  [Algérie].  Inscription  ro- 
maine, p.  33/1. 

Hannezo  (Le  colonel),  ofl're  des  ouvrages 
au  Comité,  p.  ccxxxii-ccxxxiii.  - 
Plaque  de  cheminée  du  xviii"  siècle, 
j).  \L\iii-XLix.  ~  Sépulture  j)réliisto- 
rique  à  Sarry,  |).  xxxix,  7/1  à  76, 
pi.  Wll. 

IIk>mm  (Maurice),  en  territoire  occupé, 

p.    XLVl. 

HENcuiK-Bou-SKiKiiNE  (Algérie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  33 1. 

Henchir-el-Haouuua  (Tunisie).  ïiiscrip- 
tion  romaine ,  p.  ccxxv. 

JIenchir-Ghaïada  (Tunisie).  Vntiquités 
romaines,  p.  gcxlvii  à  ccliv. 

Henchir-Kamor  ('J'unisie).  Carreau  chré- 
tien ,  p.  CCXXXVJIl. 

Ue.nchir-Kvsbat  (Tunisie).  Découvertes 
archéologiques,  ]>.  cxlhi-cxliv.  — 
Cf.  THuiiLimo  M  A. m  s. 

Henchir-Khera-Selislv  (Algérie).  In- 
scription romaine,  p.  3â8. 

Henchir-Kissa  (  Mgérie).  Inscription  rn- 
maino,  p.  33 1. 


Hermès  crioi'hohe,  dans  un  tombeau 
punique,  à  Carthage,  p.  i36  et 
pi.  XXUI. 

Héron  de  Villeeosse  (Antoine),  chargé 
'  de  rapports,  p.  xxxviii,  cxlvi;  — 
donne  des  nouvelles  de  M.  Maurice 
Hénault,  p.  xlvi;  -—  fait  des  commu- 
nications, p.  LXXX,  CCII,  GCXVI,  ccxxi; 

—  présente  des  rapports,  |j.  coxxxix; 

—  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Coviile , 
directeur  de  rEnseijfuement  supé- 
rieur, p.  «;vii-<:mii,  ccxxxii;  -  pré- 
sente dos  orjserva lions,  ]).  «;xiv,  cxvii; 

—  présente  des  ouvrages,  p.  xxxvji- 

XXXVIII. 

Rapports  :  sur  un  autel  de  Diane 

trouvé  à    Entremont,  p.  lxxv-lxxvi; 

—  sur  le  Bulletin  dp  la  Société  d'ar- 
chéologie et. de  stattHtiffKe  de  la  Drovie  , 
p.  Lxxviii"  xcv,  cxxii  ;  —  sur  le  Hul- 
lelin  de  'la  Société  hisloi-iffue  et  ur- 
chéologifjne  de  Langfes ,  p.  lu,  xcv, 
cxxii-cxxiii;  —  sur  une  casserole  ro- 
maine de  bronze  avec  marqué  du 
fabricant,  p.  ci-cii;  —  sur  le  cata- 
logue du  Musée  de  Vaison,  p.  xcv- 
xcvi,  cxxxin-cxxxiv:  —  sur  di's  décou- 
vertes archéologiques  à  Dijon,  p.  xc- 
xci,  cxxiir-cxxiv:   —  sur   les  fouilles 
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lie  Clastel-Roussillon .  |j.  i  cj  a  'l 'i , 
pi.  Ill:  —  sur  des  inscriplions  romai- 
nes de  Cartilage,  p.  cxlvi-cxlvu:  — 
sur  une  inscription  romaine  de  (iy- 
rénaï({ue  mentionnant  un  Gaulois, 
p.  (.11  à  cvi;  —  sur  des  inscriptions 
romaines  communiquées  par  M.  de 
Font-Réaulx,  j».  \«;ii  à  xr.v;  —  sur 
une  inscription  joinaino  de  Katr-rini, 
p.  xuii  à  .\LV  :  —  sur  une  inscription 
romaine  de  Sa  inte- Colombe -lès - 
Vienne,  p.  \ci-\cii;  —  sur  une  lampe 
du  Musée  d'Arlt's  représentant  la 
passion  d^Osiris,  p.  «ixxxiv  à  cx.uix; 
—  sur  une  mosaïque  romaine  pro- 
venant de  Philipp<'ville,  p.  cci. 
Bassin    dt»    Ition/.-     h     njemilH. 


p.  (J.VlitJ.  Hu>>iii  de  lirouzi'  cliré- 
lien  trouvé  à  Kherbel-Zembia,  p.  (»:! 
à  65.  —  Fragment  de  statue  de 
bronze  doré,  trouvé  à  Castel-Rous- 
sillon,  p.  XLV.  —  (irutlite  gaulois 
liouvé  à  Cliaysieu,  p.  xlu  ,  8i  à  8'i. 
—  Inscription  de  Rome  concernant 
TAlrique,  p.<;oxxxix-cc\i,.  —  Mosaïques 
trouvées  en  Gaule,  p.  cjixiv-r.xx?.  — 
Sphinx  de  Cherchel.  p.  ccxvi ,  3oi  à 
3o8,  pi.  XXM.  —  Transport  du  \in 
dans  des  outres,  à  propos  d'un  \j«s<' 
d'Arezzo,  p.  5o  à  53. 

HiPi'ONE,  ville  antique  de  l'Algérie. 
\  oir  Bô.NK. 

HuiiB  ^M"*  Augusta),  otfre  des  ouvrages 
'<i\^  Comif»'.  p.  >\vi. 


l(:\nD  (l/adjudanl  K.  ).  Marques  céra- 
miques carthaginoises,  grecques  et 
romaines  trouvi'es  à  Carthage, 
p.  ci.xxw,  3^i()  à  3.">8.  —  Monnaies 
de  bronze  trouvéos  dans  d<'s  dolmens 
delà  nécropole  de  Dougf^a,  p.  r.cxxiv 
à  ccxxxi.  —  Sceaux  et  médailles  de 
plomb  trouvés  à  Gartbag»'.  p.  crA- 
cLxi,  CLXxxiii,  3  à  i8,  pi.  1  et  11. 

Insckiptions.  arabes  ;  sur  d'anciens  vases 
de  cuivre  trouvés  à  Fez,  servant  à 
mesurer  Taumùne  légale  du  Filr, 
p.  35<j  ù  387;  sur  les  portes  de 

la  grande  mo9(|ué«' de  Moknés,  p.  tt)8 
à   181. 

1>SCRII,'TI0N^     i.llIliliL  Aniioiliia, 

p.  337:        aux  environs  d'KI-Djem, 
p.  (;<:xx\iv  à  a'.xxxvii;   --  à   Nabeul, 
p.  ccxxiv;    —  aux  environs  de  Sfux, 
p.  ciAiii:         à  Taoura,  p.  3i3; 
à  Youks-l»*s-Rains,  p.  ccxu  à  c,cxi.vi. 

hscnii'Tiosis  <.ni!<;oi  K>,  sur  d<'s  sceaux 
*'|  des  di<<<|iifs  d<-  ploinb  à  (!arlbfi|;e, 
p.  -A  „ 

Ins(  r.ii'i  I 


à    1 63  : 
p.  i63  I 


„   11,1    ll.l... 
h.lUs.  p.  ,1,1 


-    sur    un    vase,  ii  Soiissi-  . 
6r). 

Inscriptions     vlmqlks,     à      (^artliage, 

p.  i3/i,  i35,  139,  i/i3,  i54  à  160. 

Inscriptions  romaines  :  à  Adra ,  p.  lxxix; 

—  à  Ain-Foua,  p.  338-339;  ~  '• 
Alarcos,  p.  i-xxx:  —  à  Announu . 
p.  336:  -  à  Azzis-ben-Tellis,  p.  34 1 
à  3/i4;        à  Besançon,  p.  cxv  à  cxvii; 

—  à  Cadenet ,  p.  lui  ;  —  k  Carthage , 

p.    CXLVII    à  CLIX,     CLXXXVII    à    CLXXXIX, 

<:cii   n  cciv,  ccxvi  à  ccxx,   85  à  93; 

—  dans  la  plaine  de  la  (ihetlia, 
p.  ccxxxiii;  —  à  Cbel'-Haut,  p.  xciv; 

—  à  Cherchel,  p.  cxlvi,  îu6,  -117, 
qfto;  -    à  Constantine,  p.  333-33'i; 

à  Cyrène,  p.  cm;  —  ù  Dijon,' 
p.  xc;  à  Djemiln,  p.  387  j  389, 
345-3'i6;  -  à  Kl-Meraba,  p.  $:ù; 
à   KntriMUonl,    p.  i.xxv  :  dans   la 

grollr   du  Djebel-Tava ,    p.   335: 
dans  la  grotl»'  d'Kz-Z»'mm«,  p.  337 
338  ;     ~  à   Guelma  .  p.  3 1  o  à  3 1 .3  : 
à     iladji'b-el-Aioun,    p.    ocxxv- 
(,i:vxvi:  au  Hamnii)     c     ^i'i 

à  IJencbir-bou-Skikiii 
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à  Honcbir-el-Haoïiaria,  p.  ccxxv;  — 
à  HonchirGliaiada,  p.  ccm.ix  à  ccliv; 

—  à  Hencliir-Khera-Selisla,  p.  828; 

—  à  Henclîir-Kliissa ,  p.  33 1;  —  à 
Hippone,  p.  809;  —  à  Kairouan , 
p.  ccxxviii-cçxxix;  —  à  Kasserine, 
p.  ccxxiv;  —  à  Kateriiii,  p.  xliii  à 
xLv;  - —  à  Khamissa,  p.  clxxxvi- 
fiLXxxvii,  aS/i  à  9^11,  îî/iT),  95o,  262, 
3«5  à  393;  —  à  Kel-Hechga, 
p.  cGXXVii;    -  à  Ksar-Sbéhi ,  p.  8/47; 

—  à  Ksiba,  p.  3iA:  —  à  Lambèso, 
p.  r.LXviii  àcLXXiii^CLXXXV,  979  à  977; 

—  à  Madaure,  p.  clxxxvi,  266  à  969, 
393  à  897  ;  —  dans  la  région  de  Ma- 
leur,  p.ccxxxviii-ccxxxix;  —  à  Mechta- 
el-Hanacher,  p,  33/i  ;  —  à  Mecbta-er- 
RMir-el-Abiod ,  p.  348;  —  à  Medjez- 
el-Bab ,  p.  ccxxiii-ccxxiv  •,  —  à  Nimos, 
p.  cxxxii;  —  à  Oudjei,  p.  889  à 
8/41  ;  —  à  PbilippeviUe ,  p.  889;  — 
à  Sainte-Colombo-lès- Vienne,  p.  xci- 


xcii;  —  à  Saint- Marcel,  j>.  xcii  à 
xciv,  —  à  Sidi-l)Ou-Aslaïa,  p.  cclvi; 
—  à  Sidi-Kmbarek,  p.  3/17;  —  à 
Sidi-Medieu ,  p.  ccxxvi  ;  —  à  Sousse , 
p.  ccLv;  —  à  Tébessa,  p.  cci,  829- 
33 0;  —  à  Thuburbo  Majus,  p.  9/i  à 
i3o;  —  à  Timgad,  p.  clxvii;  —  à 
Tipasa,  p.  911;  —  à  Clique, 
p.  ccxxxviii;  —  à  Vaison,  p.  xl  à 
xLii;  à  Vouks-les-Bains,  p.  898- 
399;  —  à  Zarouria,  p.  81 3. 
Inscription  concernant  l'Afrique  trou- 
vée à  Rome ,  p.  ccxxxix-ccxl.  —  In- 
scription sur  mosaïque,  à  Timgad, 
p.  997. 

Intailles  antiques  trouvées  à  Garthage, 
p.  ccxxxvii. 

IsABEAU  d'Aillt,  représentée  au  portail 
de  l'église  de  Mailly,  p.  lxii  à  lxiv. 

Inventaire  de  Jeanne  de  Penthièvre ,  du- 
chesse de  Bretagne  (1893),  p.  xlvii, 
LXVII-LWIII,  t9'i  à  9o5. 


Jean  van  Boom,  dit  aussi  Jean  de  Brus- 
sels,  peintre.  Son  nom  sur  une  tapis- 
serie à  Angers,  p.  55,  pi.  XVI. 

Jeanne  de  Penthièvre,  duchesse  de  Bre- 
tagne. Inventaire  de  son  mobilier, 
p.  Lxvii-Lxviii,  194  à  9  05. 

Jeanton  (M.)  Casserole  romaine  de 
bronze  avec  marque  du  fabricant, 
trouvée  près  de  Tournus,  p.  ci-cii, 
cxxiv. 

JoLY  (C.-A.).  Fouilles  à  Khamissa, 
p.  229  à  268.  —  Fouilles  à  Madaure, 
p.  968  à  269.  —  Inscriptions  ro- 
maines à  Khamissa,  p.  clxxxvi,  3i6 
à  3a 9.  —  Inscriptions  romaines  à 
Madaure,  p.  3 28  à  897. 

Jours  de  la  semaine  (Divinités  des), 
sur  une  sculpture  gallo-romaine, 
p.  cxiv-cxv, 


Jlac  (Charente).  Kpée  à  poignée  de  fer, 

p.   LXXXIV. 

Jlllian  (Camille),  chargé  de  rapports, 
p.  xxxviii,  xcvii;  —  fait  une  commu- 
nication, p.  XLvii;  —  présente  des 
observations,  p.  lxxxvii. 

Rapports   :,sur  le  Bulletin  de  la 

Société  archéologique  de  Provence, 
p.  Lxxviii;  —  sur  le  Bulletin  de  la 
Société  Ramnnd,  p.  lxxxix;  • —  sur 
une  inscription  du  Vérinas,  p.  lxvi; 

—  sur  les  Mémoires  de  l' Académie  de 
Vauchise ,  p.  liii-liv  ;  —  sur  un  mé- 
moire de  M.  E.  Vuarnet  relatif  au 
partage  des  terres  chez  les  AUobroges 
après  la  conquête  romaine,  p.  cxix; 

—  sur  une  publication  de  M.  Félix 
Mazauric  sur  les  musées  archéolo- 
giques de  Nimes,  p.  cxxx  à  cxxxii. 
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Kairouan  (Tunisie).  liiMripliun  vo- 
maino,  p.  ccxxviii-ccxxix. 

Kasskriine  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine, p.  GCXXIV. 

Katerini  (Grèce).  Inscription  romaine, 

p.  XLIll   à  XLV. 

KBr-HecHGA  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine, p.  CCXXVII. 

Krk-Sidi-Salaii  (Station  du)  |  Aljjérie]. 
Dessins  rupestres,  p.  aa'i-'jâf). 

KfiF-TAiiKANA  Station  de)  |  Algérie  |. 
Dessins  rupestres,  p.  ;î9(). 

Kef-Tassen6a  (Station  de)  [Algérie]. 
Dessins  rupestres,  p.  sao-â^jë. 

Khamissa  (Algérie).  Antiquités  romaines, 


p.  j'jAj  il  rîG.i.  —  inscriptions  ro- 
maines, p.  CLXXXTI-CLXXXVII  ,  3 1  f)  à 
3  a 3.  —  Lampes  chrétiennes,  p.  CLXxxv, 
»;<:v-C(:vi,  a.'»8  à  a«)o,  pi.  \\\IV. 

Kuerbbt-Zkmbia  (Algérie).  Bassin  rlm»- 
tien  de  bronze,  p.  Gm  ù  65. 

Kroubs  (Le)  [Algérie].  MtusoJée  an- 
tique de  ia   Souma ,  p.    aati  ù   aat). 

KsAu  Sb^hi  (Algérie).  Insrriptiou  ro- 
maine, I».  3/17. 

KsiBA  (Al{;érie).  Inscription  romaine, 
p.  3 1/1. 

Ksour-es-Saf  (Tunisie).  Tombeau  pu- 
nique avec  mobilier  funéraire,  p.  ccuv- 

(XI.V. 


LACAZB-DuTHi8ii|  (E.  )  Lampe  du  Musée 
d'Arles  représentant  la  passion  d'Osi- 
ris,  p.  cxir,  cxxxi?  à  cxxxix,  pi.  \\\II. 

La  Ghapkllb-Héanvillk  (Knre).  (lise- 
ment  préhistorique  sur  son  territoire, 
p.  ex. 

La  Cheppia  (Plaine  de  la)  [  Algérie  |. 
Inscription  romaine,  p.  cr.xxxiii. 

Lambèse  (Algérie).  Antiquités  romaines, 
p.  370  à  977.  —  Inscriptions  ro- 
maines,  p.    CLXVIll    à    CLXXIll,    CLXXXV. 

Lampes  romaines  trouvées  à  (larthage, 
p.  (.XVIII.  -  lampes  rlirétieiines  trou- 
vées à  Khamissa,  p.  clxxxv.  r.ov- 
.XVI,  a58  à  afin,  pi.  XXXIV.  - 
Lampe  romaine  ave<'  rejirésentalion 
d'Osiris,  au  Musée  d  Arlfs.  p.  «vu. 
cxxxiv  à  cxxxix.  pi.  XWII 

Lancres  (Haute-Marne).  Aiili(piili->  ro- 
maines, au  musé4>,  p.  cxiii-cxxiii.  — 
Société  historique  et  archéologique  : 
compte  rendu  du  Hullctiu ,  |).  lu. 
xcv,  CXXIl-CXXIII. 

LuNViM.R  (Charenle  ).  Karndr  ion»;iiie 
de  l'égiis»',  j».  i.xxxiv. 


Laigikr    (F.),     oCTre    un    ouvrage    au 

Comité,  p.  oix. 
Lauzl'N    (M.),     l.^uppuium     (\'FM)t'ro\\< . 

près  d'Eauze,  p.  li-lii. 
Laval  (Mayenne).  —  Voir  Mayennk, 
Lavebgne  (M.),  signale  des  découvertes 

archéologiques  en  Tunisie,  p.  ccxxxiv 

à    GCXXXVll. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  chargé  de 
rapports,  p.  lxvii,  lxxxviii;  —  pré- 
sente des  rapports,  p.  xlix,  lxxxit, 

fi-CI. 

Rapports   :    sur   les    liullelms   »t 

Mt'imnrf»  <//•  la  Sm'iélé  archéulogiifitf 
di'  la  Cltareitle,  p.  lxxiiv  à  lxxwi: 
—  sur  la  chapelle  ronde  de  Sarlat, 
|i.  xx\viii-\xxix;  —  sur  les  Mémoire» 
il  fi  la  Société  hintorique  et  mxhéo- 
loffiquo  ilr  In  i'Jttn-nutr .  p.  v.xw  à 
cxxi. 

Lktaco  (  L'uhbé  ).  Monnaies  romaines 
trouvées  aux  (îAlées,  près  (rAlenton, 
p.  <:xxi-<:xxii. 

L(uuMY  (M.).  Ooupe  d'Arozzo  trouvt»*»  ù 
Vertault,  p.  UXlV-UIVt 


/iOO 


\jU\k    (li»).      Sa    poi'sonnificatloii     sur 

divers  monuments,  p.  lxxxv-lxxxvi. 
liiXKiiiL     (Haute -Saône).     Groupe    de 


ju'erre  trouvé  aii  wiiT  siècle  cl 
jourd'hui  perdu,  p.  lxxii. 


m 


Maoalrk  ,    ville    antique    de    T  Algérie. 

Antiquités  romaines,  p.  963  à  269. 

—  Inscriptions  romaines,  p.  clxxxvi, 

p.  323  à  397. 
Madiud  (Académie  royale  d'histoire  de). 

Compte  rendu  du  Bulhtin,  p.  lxvix- 

lAXX. 

Maillart  (M.).  Ses  fouilles  à  Alise- 
Sainte-Reine,  p.  XLVii,  77. 

Maître  (Léon).  Observations  sur  les 
fouilles  de  l'évêché  et  de  la  porte 
Saint-Pierre  à  INantes,  p.  liv  à  lx. 

Maï.rt  (Gilles), —  Voir  Gilles  Mallkt. 

Mau VBOUT  DE  Sini  Embarek  (Algérie). 
inscription  romaine,  p.  3^7. 

Makçais  (M.),  nommé  membre  de  la 
Commission  de  l'Afrique  du  Nord, 
p.  cxL;  —  chargé  de  rapports,  p.  cxlv. 

Rapports  sur  :  Y  innuaire  el  nié- 

moirps  au  Comité  (VéhideH  hlalorique» 
et  scienlifqucs  de  r Afrique  Occidni- 
fnh  françaisp ,  p.  cciv-ccv  ;  —  sur  des 
vases  gravés  trouvés  à  Fez ,  p.  clxxxhi. 

Marcel  (Le  chanoine).  Pierre  Gnyot  de 
Giey,    antiquaire   langrois,  p.  cxxii- 

CXXIII. 

Marques  céramiques.  Marques  de  fa- 
brique sur  des  briques  romaines  à 
Cartilage,  p.  clxxvh  à  clxxxii,  355- 
356.  —  Cf.  Estampilles  de  potiers. 

Marques  de  bronzieiis  romains,  p.  ci-nii, 

CXXIY. 

Martin  (Henri).  Tombeau  de  cuivre 
émaillé  de  l'église  des  Dominicains 
de  Rieux,  p.  lxxi"^  lxxmi-lxxmm  , 
190  à  190. 

Martin  (M.).  Découvertes  archéologiques 
à  Miïia,  p.  99  1  à  9  9  3. 

Martraï  (Le  colonel  du),  ollVe  un  ou- 
vrage au  Comité,  p.  cxwi. 


Masoi  e  de  Ménade,  à  Cjistei-Roussillon , 

p.  95,  pi.  ni. 

Massougnes  des  FoNT\iNEs(Le  vicomte 
de).  Façade  romane  do  l'église  de 
Lanville,  p.  lxxxiv. 

Mastron  (.1.  de).  Bastide  du  xiu"  siècle, 
à  Pavie  (Gers),  p.  ovi.  —  La  salle  de 
Séridos  à  Monlesquiou  (Gers),  p.  cxi. 
—   Notre-Dame  du    Cedon  (Gers), 

p.  CXIil. 

Mateur  (Tunisie^.  Inscription  romaine 
dans  la  région,   p*.  ccxxxviii-ccxxxix. 

M\uGis  (Edouard).  Monnaies  fausses 
imitées  des  florins  du  Rhin,  au 
xv*  siècle,  en  Picardie,  p.  lxi-lmi. 

Mausolée  antique  :  à  H|iichir-Ghaiada , 
p.  ccxLviu  à  cgl;  —  de  la  Souma, 
au  Kroubs,  p.  996  à  aa'g. 

Maïenne  (Commission  historique  et 
archéologique  de  la).  Compte  rendu 
du  liulldrii ,  p.  cxni-cxiv. 

M\z\iRi(;  (Félix),  offre  un  ouvrage  au 
(îomité,  p.  ex.  —  Les  musées  archéo- 
logiques de  Nîmes,  p.  cxxx  à  cxxxii. 

Mi)\oi  ROI  en  (Algérie).  —  \oir  Ma- 
daure. 

Me(;ht\-el-Hanaoher  (Algérie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  334. 

Mechta-er  -R'dir  -  EL  -Abiod.  Inscription 
romaine,  p.  368. 

Médailles  de  plomb  chrétiennes  à  in- 
scri niions  grecques,  à  Carthage,  p.  1  o 
à  lÔ,  pL  lel  11. 

Medjez-el-Rar  (Tunisie).  Inscription 
chiélienno,  p.  ccxxiii-ccxxiv.  —  Mo- 
saïques romaines,  p.  ccxxii-ccxxiii. 

Meknès  (Maroc).  Mosquée  du  xii*"  siècle, 
p.  168  à  181,  pi.  XXIV  el  XXV. 

Melln  (Seine-et-Marne).  Mosai(pie  ro- 
maine au  musée,  p.  cxiciv. 


^  /lOI   — 


Wkm/;/îbsm  ,  ville    aiUi(|iit^   (!•'    Tunisie. 

—  Voir  Mkiukz-kl-Bab. 

Mknadk  (Masque  do),  trouvé  a  (iastel- 
Roussilion,  p.  â5,  pi.  III. 

Mkkoier  (G.),  envoie  des  mémoires  sur 
la  lanjjue  libyenne,  p.  ccxxxm  .  cclvii. 

Mkhciuk,  dieu  romain  sur  un  ^>ultu* 
dans  un  loudteau  puni(pie,  à  (iar- 
thage ,  p.   \h\. 

Mkkk  i>ks  dikix.  Défiicace  en  son  hon- 
neur, à  Cartha|je,   p.  85  à  98. 

Mkrlin  (Alfred),  fait  une  communica- 
tion, p.  CLXXXiv:  —  offre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  (^cxxxiii. 

Rapports  ;    sur   deux   bulles   de 

plomb  trouvées  eu  Tunisie,  p.  clx- 
CLM  ;  —  sur  les  dernières  décou- 
vertes archéologiques  en  Tunisie, 
p.  w.wn  à  ixxxix,  coxxxiv  à  ccxxxix  ; 

—  sur  une  église  chrétienne  aux 
environs  de  Sfax,  p.  ci.xi  à  clxvii  ;  - 
sur  les  fouilles  de  Dougga,  de  Sbeitla , 
de  Carlhage  et  dHenchir-Kasbat 
[Thuburbo  Majn$),  p.  cxl  à  c.xlit. 

Dédicace    à    la    Mère   des   dieux 

trouvée  à  Carthage,  p.  85  à  ()3.  — 
Inscriptions  inédites,  à  Sbeitla, 
p.  cxoii  à  (;<:.  —  Notes  d'archéologie 
tunisienne,  p.  ocxlvii  à  cclvii.  — 
Tombeaux  puniquos  découverts  à 
(larthage  eu  1916,  p.  i.'ii  à  1 53 , 
pi.  XXIi  et  XXIII.  —  Vases  antiques 
(le  fabrication  africaine,  à  El-Aouja, 
p.  ccix  àccxf,  pi.  \\\V  à  XXXVIII. 

Mktm\n  (Klienne).  Fouilles  à  Dijon  près 
de  l'église  Saint-Vlichei,  p.  xfi-xci. 

MiGNAni)  (Charles),  offn»  nu  ouvrage  au 
Comité,  p.  Lxxxviii. 

Misa  ,  ville  antique  de  rAlgérie.  An- 
tiquités  roniaine«i.  p.  (ixvm,  «^fii 
à  «a 3. 

MiMînvK,  divinité  rr»Miair)t'.  Kigum»  sur 
un  fruUus  dans  un  (ouibeaii  puni<pie, 
à  (Jarlhage,  p.  i/ii.  -  Statuette 
trouvée  à  Atise-Sainte-Roine  ,  p.  cxxix- 
oxxx,  pi.  \\\l. 

MfNisTHK  i)K  l'Instruction  ihiKMoi  k(L«' ), 
ilemande  un  avis  an  Comité,  p.  oxxvii. 


MoNfiKAix  (Paul),  char{re  d\ui  rapport, 
p.  cijixxv;  —  présent*'  un  rapport, 
p.cr.xxxiii. 

Rapports  :  sur  une  lanqte  chré- 
tienne à  deux  becs  découverte  à  Kha- 
missa,  p.  <;(;f-r.«;vi,  pi.  \\\IV:  —  sur 
une  table  funéraire  chrétienne,  dé- 
couverte à  Y(»uks-le>-Hains,  p,  ocxi. 
à  «r.M.vi. 

MoNNAiKs  »oz\MiNK>,  Irouvécs  daus  lu 
région  du  Djebel-Derhalla  (Tunisie), 

p.  CCVXXVII. 

Monnaies  g^i^loisks,  recueillies  à  Pom- 
miers et  à  Paslv,  p.  XLii-XLiii. 

MoNwiKs  lit  Mo>KN  ÂGE,  KIorins  du 
Rhin  imités  à  Amiens,  p.  lxi-lxii. 
Monnaie  de  Jeanne  de  Flandre, 
duchesse  de  Bretagne,  p.  lx.  — Trou- 
vaille de  monnaies  du  xv*  siècle  à 
Monlaigu-le-Blin,  p.  cxxviii. 

MoNNUEs  PLMQiEs,  trouvéos  ddus  la 
nécropole  de  Dougga,  p.  (:<;xxix  à 
ccxxxi. 

Monnaies  romaines,  trouvées:  entre  Ktain 
et  Fresnes-eu-Woëvre ,  p.  cxxvii;  — 
aux  Gâtées  près  d'Alençon ,  p.  rxxi- 

CXXII. 
MoNOOKAMMK      Ul       ClIRlST     SUl       UIIO     aUl- 

phore ,  à  Tipasa ,  p.  3  1  1 . 

MoNTAiGU-LE-Bi.iN  (Allior).  Trouvaille 
de  monnaies,  p.  oxxviii. 

Mont  Auxois.  —  Voir  Alise-Saintk-Rkink. 

MoNTKs<^i  loi;  (Gers).  Vnliquités  du 
moyeu  âge,  p.  cxi. 

MoNTRioix,  commune  de  Feiiei^  Maine- 
et-Loire).  Portt'uient  de  croix  dans 
la  chapelle,  p.  cxxvi. 

MoRAMi  (E.).  inscription  romaine  à 
Katerini ,  p.  xliii  à  xu. 

MosAïQi  ES  ciinéTiKNNEs  :  avec  iibiciip- 
lion,  à  Nabeul,  p.  ccxxiv  ;  -  aux 
environs  de  Sfax,  p.  «;i.\i  à  ci.xv. 

MosiioiKs  RoMAiNKS  :  à  (Iherchel, 
p.  «;\i.M.  •116-917;  —  ^  Coluiier  l«'- 
Ras,  p.  oxxivhjxxt;  -  à  Djeinila, 
p.  389  à  'ig'»;  —  à  Medjei-el-Ral» . 
p.  ccxxii-coxxiii;  —  à  Melun,  p.  cxxu  ; 
—   en   Périgord ,  p.  <.xxv  ;     -  pro- 
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venaDt  de   PhUi})]>eviHe ,  p.  cci;  — 
à  'rimgad,  p.  clxvm-clxviii,  296  à 
3oo. 
M08QUÉK    1)1     XII*    siKCLK,    à   Meknùs, 


p.     168    à    181,    et   pi.    XXIV    et 
XXV. 
MoiLK  DE  MÉDiiLLE    de    pieFFO    trouvé 
à  Garthage,  p.  18. 


N 


Nabkui.  (Tunisie).  Inscription  chré- 
tienne sur  mosaïque,  p.  coxxjv. 

Nans  (Ver).  Table  d'auto!  carolin- 
gienne, p.  XCVIII-XCIX. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  Fouilles  de 
l'évêché  et  de  la  porte  iSainl-Pierre, 
j).  Liv  à  Lx.  —  Société  archéologique  : 
compte  rendu  du  Bulletin,  p.  liv  aLXi. 

NAnBONNK  (Aude).  Vases  d'Arezzo,  p.  /i5 
3/19. 


Nécropole  de  Tépoque  barbare,  à  Saint- 

Baudile- hors -Nîmes,  p.  cxxxii.    — 

Cf.  Cimetière. 
Nîmes    (Gard).    Découvertes    archéolo- 

gicjues  et  nouvelles  acquisitions  des 

musées,  p.  cxxx  à  cxxxii. 
NovAK  (Dominique).  Fouilles  dans  une 

église   chrétienne    aux   environs    de 

Sfax,  p.  GLxi  à  CLXv. 


0 


Opi'Idum    à    Esberous,    près   d'Eauze, 

p.  LI-LII. 

Orne  (Société  historique  et  archéolo- 
gique de  V).  Compte  rendu  du  Bul- 
letin, p.  XXXIX-XL. 

Orphée,  figuré  sur  une  lampe  chré- 
tienne, à  Khamissa ,  p.  ocvi  et 
pi.  XXXIV. 

OsiBis,  dieu  égyptien,  sur  une  lampe 


romaine,  à  Arles,  p.  0x1  v,  cxxxiv  à 
cxxxix,  pi.  XXXII. 

OiîDJEL  (Algérie).  Inscriptions  romaines, 
p.  339  à  3^11. 

Outils  préhistoriques-  de  silex,  re- 
cueillis .  à  Saint- Pierre -d'Autils, 
p.  XLviii,  69  à  71. 

Outres  pour  le  transport  du  vin  dans 
l'antiquité,  p.  5o  à  53. 


Parât  (L'abbé),  offre  des  ouvrages  au 
Comité,  p.  Lxxxviii.  —  Arme  de  fer 
trouvée  à  Thory,  p.  cix?i. 

Paslî,  hameau  près  de  Pommiers 
(Aisne).  Trésor  de  monnaies  gau- 
loises, p.  XLIII. 

Passion  (Scènes  de  la)  sur  des  tapis- 
series à  Angers,  et  sur  des  tentures 
brodées  à  Romans ,  p.  5  /i  à  61, 
pi.  IV  à  XVI. 

Pavie  (Gers).  Découvertes  archéolo- 
giques, p.  CXI. 


Pellet  (H.).  Fouilles  de  Minn  ,  p.  clxviii, 
221    à  :19  3. 

Pendeloque  de  bronze  romaine,  à  Dijon, 
p.  xci. 

Penthièvre  (Jeanne  de),  duchesse  de 
Bretagne  (i393).  Inventaire  de  son 
mobilier,  p.  lxvii  et  lxviii,  19/1  à 
3o5. 

Périgord  (Société  historique  et  archéo- 
logique du).  Compte  rendu  du  ^m/- 

/«/»«,  p.  LXXXIX,   CXVIII-CXIX. 

Philippïville     (  Algérie  ) .     Inscription 
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romaine,  p.  3.'i'î.  —  Mosaïque  ro- 
maine en  provenant,  p.  c<:i. 

Picardie  (Société  des  antiquaires  de). 
Compte  rendu  de  ses  publications, 
p.  LXI  à  LXV,  Lxxvni ,  oxxi. 

PiKRRK  VAN  Aelst,  tapissicr.  Son  nom 
sur  une  tapisserie  à  Angers,  p.  56, 

PisriNKs  du  iv'  ol  du  vi"  siècle,  à 
Nantes,  p.  lv. 

P(.\NC()iARD  (Léon),  envoie  diverses 
(communications,  p.  cviii.  —  Sta- 
tuette de  lion  près  de  Belval-Bois- 
des-Dames,  p.  cxxviii.  —  Trouvaille 
de  monnaies  entre  Etain  et  Fresnes- 
en-VVoëvre,  p.  cxxvii.  —  Trouvaille 
de    monnaies    à    Montaigu-le-Blin, 

p.  GXXVIII. 
pLAQUii      DK      r.HEMINRK     du     XVIII*    M^clo , 
p.   XLVIII-XLIX. 

Plat  (L'abbé),  demande  une  subven- 
tion, p.  LXXXVIII,  c. 

Poids  romain  trouvé  à  Alarcos,  p.  lxxx. 

Poignées  de  fer  et  de  bronze,  préhen- 
sives  et  suspensives,  romaines,  p.  77 
à  80,  pLXVIlJ  à  XXL 

PoiNSsoT  (Louis).  Fouilles  de  Dougga, 
p.  r,xL  à  oxLii.  —  Inscriptions  ro- 
maines à  Thuburbo  Ylajus ,  p.  9/1 
à  i3o. 

Poivre  (  M.  ).  Fouilles  à  Henchir- 
Ghaïada,  p.  ccxlvii  à  ocliv. 

Pommiers  (Aisne).   Monnaies  gauloises, 

p.    XUI-XLIII. 

PoNROY  (M.),  envoie   la   photograpbio 


d'une  sculpture  gallo-romaine  de  sa 
collection,  p.  cxiv. 

PoRTKsiENT  DK  CROIX,  peintuTo  dans  la 
chapelle  de  Montrioux ,  p.  cxxvi. 

Poteries  gauloises,  à  Nîmes,  p.  ctxxi. 

Poulain  (Georges).  Épingle  styliforme 
ou  style  à  écrire  de  l'époque  franque, 
trouvée  à  Saint- Pierre -d'Autils, 
p.  xLvi-XLvii,  i.xvii,  72-73.  —  Gise- 
ment préhistorique,  dans  la  com- 
mune de  La  Chapelle-Réanville,  p.  ex. 
—  Outils  de  silex  de  Tépoque  néo- 
lithique, à  Saint- Pierre -d'Autils, 
p.  xxxvii,  xLviii,  ()9  à  71. 

Pkadère  (M.).  Épitaphe  chrétienne,  à 
xMedjez-el-Bah,  p.  ccxxiii-ccxxiv.  — 
Fouilles  à  Medjez-el-Bab ,  p.  ccxxii  à 
ccxxiv. 

PiuNKT  (Max).  Monument  des  fils  de 
Gilles  xMalet,  à  Soisy-sous-Éliolles, 
p.  CI,  i85  à  189.  —  Note  complé- 
mentaire sur  une  plaque  de  cheminée 
du  xviii*  siècle,  p.  xlviii-xlix. 

Prou  (Maurice),  chargé  de  rapports, 
p.  xxxvui,  cviii;  —  présente  des 
observations,  p.  lxvi,  xcix, 

Rapports  :  sur  le  Bulletin  de  la 

Société  archéologique  de  \aiUes , 
p.  Liv  à  LXI  ;  —  sur  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Vaucluse,  p.  lxxxiii- 
Lxxxiv;  —  sur  les  publications  de  la 
Société  de»   antiquaires   de  Picardie, 

p.  LXI   à  LXIV,  LXXVIII-LXXIX,   CXXI. 

Provence  (Société  archéologique  de). 
Compte  rendu  du  Bulletin ,  p.  lxxviii. 


Madès  (Tunisie).  Silex  taillés,  p.  67-68. 
Hapidum,    ville    antique    de    l'Algérie. 

Antiquités    romaines,      p.     f>o6     à 

908. 
Rasoirs  de  bronzk,  dans  des  tombeaux 

puniques  à  Carthage,  p.    1.S7,    i^io, 

1/16,  1/17. 
Meinach  (  Salomon  ) ,  chargé  de  rapports , 

p.   xxxvTi,  XLVii,  cxxvi;  —  pi'éscnle 


(les  observations,  p.  cxiv;  -  présente 
un  rapport,  p.  lxvii. 

—  Rapj)()rts  :  sur  des  outils  de  silex 
de  l'époque  néolithique,  p.  XLViii;  — 
sur  une  sépulture  de  la  Tène  I  à 
Sarry,  p.  xxxix,  7/1   à  76,  pi.  XVIf. 

—  Poignée  de  coffret  en  bronze, 
trouvée  à  Aleitia,^.  xlvii  ,  77  à  80, 
pi.  XVIll, 
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HiBKMONT  (Somme).  Dé^fouvcrlps  archéo- 
logiques, p.  LXWIJI-LXXIX. 

RiEux  (Haule-Garonne).  Tombeau  de 
cuivre  émaill»';  clans  i'cjjlise  des  Domi- 
nicains,   p.    TAXI,    FAXXII-LXXXIII,     1  9O 

à  198. 
RoEOERKR    (M.).    Inscriplion    romaine, 

dans  la  région  de  Mateur,  p.  ocxxxviii- 

coxwix. 
RoHAN     (Marguerite     de).     Inventaire 

d'objets  d'orfèvrerie  et  de  vêtements 

lui  ayant  appartenu,  p.  xlvij. 


hoMA^s  (Drùme).  Tenture  brodée  re- 
présentant de^  scènes  de  la  Passion . 
dans  l'église  Saint-BarnarJ  ^  p.  57 
à  61,"  pi.  IV,  V,  VU,  VllI,  IX,  XI, 
X11I,XV. 

Rome.  Inscriplion  concernant  rAfrique, 

p.   CCXXXlX-CCXf-. 

RouzALD  (H.).  Vases  d'Arez/o  trouvés  à 

iNarbonne,  p.  /i5  à  A 9. 
HiJS<UNo,  ville  anti(jue  de  la  (iaule.    — 

Voir  Castei-Roussit.los. 


Saint-Raldile-hors-Nîmes  (Gard).  Né- 
cropole de  l'époque  barbare,  p.  cxxvii. 

Saiwte- Colombe -LÈS -Vienne  (  Rhône  ). 
Inscription  romaine,  p.  xci-xcii. 

SAiNT-MARCEL  (Indre).  Inscription  ro- 
maine, p.  xcii  à  xoiv. 

Saint-Pierre  d'Alitils  (Kure).  Epingle 
ou  style  à  écrire  de  l'époque  irauque, 
p.  xLVi-XLVii,  79  à  73.  "  Outils 
préhistoriques    de    silex,    p.    69    à 

Saint-Ours  (Luc  de),  envoie  une  com- 
munication, p.  Lxvii.  —  Antiquités 
rustiques  de  Sarlat,  p.  xlix.  —  Cha- 
pelle ronde  de  Sarlat,  p.  xxxviii- 
xxxix. 

Saladin  (H.),  présente  des  observations, 
p.  ccxvi.  —  La  grande  mosquée  de 
Mcknès,  p.  i()8  à  181,  pi.  XXIV  et 
XXV. 

Sarlat  (  Dordogne).  Découvertes  archéo- 
logiques, p.  xlix.  —  Chapelle  ronde, 
p.  xxxviu-xxxix. 

Sarry  (  Marne).  Sépulture  préhistorique, 
p.  XXXIX,  7^1  à  76,  pi.  XVII. 

Saiitel  (L'abbé  Joseph),  présente  mi 
()roiot  de  catalogijc  du  Musée  de 
Vaison,  p.  xcvii,  cxxxiii-cxxxiv. 

SseiTLA  (Tunisie).  Découvertes  archéo- 
logiques, p.  cxLii.  —  Inscriptions  ro- 
maines, p.  cxcii  à  ix. 


ScEMJx  de  plomb  trouvés  à  Carihage, 
p.  3  à  16,  pi.  I  et  11. 

Sculpture  gallo-romaine,  à  Bourges, 
p.  cxiv-cxv. 

Semaine  (Divinités  des  jours  de  la), 
sur  une  sculpture  gallo-romaine, 
p.  cxiv-cxv. 

Skmur  (Cùte-d'Or).  Fouilles  en  i^oS 
et  i8i3,  p.  xLvii-xLviii. 

Sépultures  antiqies,  dans  la  région  de 
Sidi-Alouane  (Tunisie),  p.  clxxxix  à 
cxci.  —-  Préhistorique,  à  Sarry, 
p.  xxxix,  7/1  à  76,  pi.  XVII.  —  Pu- 
niques :  à  Carthage,  p.  i3i  à  i53, 
pi.  XXII  et  XXIII;  —  à  Ksour-es- 
Saf,  p.  ccLiv-ccLV.  —  Romaines,  aux 
environs  de  Gifrliiin,  p.  ccxxxiii- 
ccxxxiv.  —  Cf.  Cimetière,  Nécropole. 

Sf\x  (Tunisie).  Église  chrétienne  aux 
environs,  p.  clxi  à  clxv. 

SiDi  -  Arderrahmane  (Tunisie).  Silex 
taillés,  p.  68. 

Sidi-Alouane  (Tunisie).  Sépultures  an- 
tiques dans  cette  région ,  p.  clxxxix 
à  CXCI. 

SiDi  BOi-AsLvi\  (Tombeau  de)  dans  la 
région  de  Kasserine  (Tunisie).  In- 
scription romaine,  p.  CCLVl. 

Sidi-Medien  (Tunisie).  Inscription  ro- 
maine, p.  ccxxvi. 

Silex    (Outils   de)   :    à    Saint -Pierre- 
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d'Atltils,  j).    ()()  i.   ;i  : 
p.  67-68. 

Smet  (M.  de).  Tonihfiuj  jnmmiH-  pi'ès 
de  Ksour-es-Saf ,  p.  ocliv-cclv. 

SociKTÉ  xncHÉoi.OGHjrK  DU  Gbrs.  Coinples 
rendus  du  fiidli'tin .  p.  xlix  àiJi,  cxi 
à  cxiii. 

SOCIKTK         AUCHÉOLOGIQirK        DK         NaNTES. 

Compte  rendu  du  H 11  lie Im ,  p.  i.iv  à 

LXI. 
SOCIÉTK       VRCHÉOLOGIQLE       DE       PrOVENCE. 

Compte  rendu  du  fiulletin.  p.  lxxviii. 

SOCIÉTK     ARCHÉOLOGIQUE     DE    TaRN-ET-Ga- 
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Communication  de  M.  le   commandant  Espérandieo  sur  une  inscription   romaine   de 

Vaison ,  p.  xl  à  xui. 
Observation   de   M.   Babelon  sur  les  monnaies  gauloises  de   Voppidum   de  Pommiers 

(Aisne),  p.  xi-n-XLUi. 
Noie  do  M.  HÉRON  de  Vhxekosse  sur  une  inscription  rouwnne  relevée  à  Katerini  (Grèce) 

pjif  M.  R.  MouwD.  |).  \i.ni  à  xlv. 

Séance  du  10  lévrier  1917,  p.  xlvi  à  lxv. 

Note  complémentaire  de  M.    Vlax  Prinet  sur  une  platpie   de  foyer  communi<piée  par 

M.  le  colonel  Hannezo,  p.  xkvui-xliv. 
Tiapporl  de   M.   DiiRRiEii  sur  le  liullelin  de  la   Société  archéolofriqne  du   Gers,  p.  \i.ix 

à  LU. 
Happort  de  M.  Julijan  sur  les  Mémniren  de  V Académie  île  Vauchue ,  p.  i,ni-uiv. 
Rapport  de  M.  Prou  sur  le  Bulletin  de  la  Société  archéohfritjue  «le  Nanten,  |>.  Liv  à  i.xi. 
iîapporl  de  M.   Pnor  sur   les  publications  de   la  Société  de»   antiquaire»  de   Picardie, 

p.  LXI  à  i.xv. 

Si'anck  du  ift  mars  1917,  p.  i.x\i  à  i.vx. 

Rap|)ort  de   W.    Steim  sur  riiiventaire  de  Jeanne  de  Pi>ii(lii«'-vre  (i.'U^.'i),   «  oiinmuii<|Uii 


\M\v  M.  le  chanoine  Denis,  |i.  iavii-iaviii 


—  à\à  — 

Rapport  (lo   M.  Toutain   sur  nn«  clef  de  l)i'onze  <»t  un   fond  de  vase  de  terre  roiifye 

trouvés  à  Bos-Normaud  (Eure)  et  signalés  par  M.  Léon  de  Veslt,  p.  lxviii-lxix. 
lîappori  (le  M.  Durkieu  su i' les  Mémoin's  é'  f  Académie  de  Vaucluse,  p.  lxix-lxx. 

Skanck  du  a3  avril  1917,  p.  ^xm  à  lxxxi. 

Comnîunication  de  M.  le  commandant  Kspéra\die(!    sur  un  groupe  de  pierre  publié 

par  le  comte  de  Cayliis  ,  p.  lxxii. 
Note  de   M.  le  commandant  Kspkrandieu  sur  un  ex-voto  du  xv'  siècle  conservé  au 

Musée  d'Amiens,  p.  lxxiii-lxxiv  {Planche  XXÀ). 
Note  complémentaire  de  M.  le  commandant  Espkr\ndieij  sur  la  coupe  d'Arezzo  trouvée 

à  Vertault,  p.  lxxiv-lxxy. 
Noie  de  M.  Héron  de  Villefossi;  sur  un  autel  consacré  à  Diane,  p.  iAXv-Lxxvi. 
Rapports  de  M.  le  commandant  Espérandieu  sur  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique 

de  Tarn-et-Garonne  et  sur  le  Ihdletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Péri- 

gord,  p.  Lxxvii-Lxxviii. 
Rapport  de  M.  Prod  sur  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pica?'dic,  p.  i,xxviii- 

LXXIX. 

Rapport  de  M.  Toutai\  sur  le  Bolelin  de  la  Real  Academia  de  la  ilistoria  de  Madrid, 

p.  LXXIX-LXXX. 

Séance  du  \h  mai  1917,  p.  lxxxii  à  lxxxvii. 

Rapport  de  M.  Jules  Guiffrey  sur  une  communication  de  M.  Henri  Martin  touchant 
la  tombe  de  cuivre  émaillé  de  l'évêque  Arnaud  Fredet,  autrefois  dans  l'église  des 
Dominicains  de  Rieux,  p.  lxxxii-lxxxiii. 

Rapport  de  M.  Prod  sur  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  p.  lxxxhi-lxxxiv. 

Rapport  de  M.  Eugène  Lekkvre-Pontalis  siir  les  Btilletins  et  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  la  Charente,  p.  lxxxiv  à  lxxxvi. 

Note  de  M.  Tootain  sur  un  mémoire  de  M.  Gantarelli ,  p.  lxxxvi. 

Observation  de  M.  le  D'Capitan  sur  le  vin  à  l'époque  gallo-romaine,  p.  lxxxvi-lxxxvii. 

Séance  du  11  juin  1917,  p.  lxxxviii  à  xovi. 

Rapport  de  M.  le  commandant  Espérandieo  sur  le  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  p.  lxxxix. 

Rapport  de  M.  Tootain  sur  une  estampille  dt>  potier  romain  communiquée  par 
M.  Léon  DE  Vesly,  p.  lxxxix-xc. 

Communications  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  :  les  antiquités  trouvées  dans  des  fouilles 
près  de  l'église  Saint-Michel  de  Dijon,  signalées  par  M.  Etienne  Metman  ;  une  stèle 
funéraire  de  Sainte-Colomhe-lès- Vienne,  signalée  par  M,  Jean  Colin;  des  inscrip- 
tions romaines  de  Saint-Marcel  (Indre)  et  de  Clief-Haut  (Vosges),  signalées  par 
M.  Jacques  de  Font-Réaulx  .  p.  xc  à  \cv. 

Séance  du  9  juillet  1917,  p.  xcvii  à  cvi. 

Note  de  M.  l'abbé  Chaillan  sur  une  table  d'autel  chrétien  à  Nans  (Var),  p.  xcviu-xcix. 
Rapport  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  casserole  de  bronze  romaine,  avec  marque 

de   fabricant,    trouvée    près  de  La  Truchère  (Saône-et-Loire)  et  communiquée  par 

M.  Jeanton,  p.  ci-cii. 
Note  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  inscription  romaine  découverte  en  Cyrénaïque 

et  mentionnant  un  Carnute,  p.  ou  à  cvi, 


—  AIT)  — 

Skanck  du  19  novembre  1917,  p.  cvii  à  cxxv. 

HapporI  de  .M.  ie  1)"^  Capit&n  sur  une  note  de  M,  Geoi"ges  Pooi.ai?(  concprn.int  un  gise- 
ment préhistorique  à  La  ChapeUe-Réanville  (Eure),  p.  cx-cxi. 

Rapports  de  AI.  Dobrieu  sur  le  liuUelin  de  la  Sociétt^  arcliéoloffitiue  du  Ger»  et  sur  le 
Bulletin  do  la  Cotmnission  hùtorique  cl  arcliéolofrique  de  ta  Mayenne,  p.  r.xi  à  r.xiY. 

Note  (le  \I.  le  coraniandanl  Espkhandiku  sur  un  liaut-reliéf  romain  de  la  colleclion 
de  M.  PoNROV,  de  Bourges,  représentant  les  bustes  des  divinités  des  jours  de  la 
semaine,  p,  cxiy-cw. 

Note  de  M.  le  commandant  Espérandieu  sur  dou\  inscriptions  romaines  du  Musée  de 
Besançon,  p.  cxv  à  cxvii. 

Rapport  de  M.  le  commandant  Espkrvkdifx  ur  le  Bulletin  lie  la  Société  archéolugiqwi 
de  Tarn-€t-Garonne  et  sur  le  Bulletin  de  la  Société  historique  et  arcliéologique  du  Péri- 
gord,  p.  cxvii  à  cxix. 

Rapport  de  M.  Eugène  I.EKKVRE-PoifTALis  sur  les  Mémoires  de  la  Société  historùiue  et 
archéologique  de  la  Charente,  p.  cxix  à  cxxi. 

Rapport  de  M.  Prod  sur  le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  p.  cxxi. 

Rapport  de  M.  Stkfn  sur  le  Bulletin  de  la  Sociétt'  historique  et  archéologique  de  l'Orne, 

p.  CXXI-CXXII. 

Rapport  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  le  Bulletin  d>'  la  Société  historique  et  archéo- 
logique de  Langres,  p.  cxxii-cxxiii. 

Rapport  de  M.  Hkkon  de  Villefosse  sur  un  compte  rendu  par  M.  Eugène  Ftot  des 
fouilles  faites  à  Dijon  entre  l'église  Saint-Michel  et  la  place  du  Théâtre,  p.  cxxiii- 
cxxiv. 

Note  de  M.  Héro>  dk  Villefosse  sur  une  raar([ue  de  bronzier  romain  tnuivée  dans  la 
Saône,  signalée  par  M.  Jeanton,  p.  cxxiv. 

Noie  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  diverses  mosaïques  romaines  découvertes  en  Gaule , 
p.  cvxiv-cxxv. 


Séance  du  1 1  décembre  1917,  p.  cxxvi  à  cxxxix. 

Rapports  de  M.  Babelon  et  de  M.  Proo  sur  deux  trouvailles  de  monnaies  commu- 
niquées par  M.  Léon  Plancodard,  p.  cxxvii-cxxviii. 

Rapport  de  M.  le  commandant  Espérandied  sur  une  statuette  de  lion  trouvée  dans  les 
Ardennes  et  communitpjée  par  M.  Léon  Plangooabd,  p.  cxxvm-cxxix. 

Note  do  M.  le  commandant  Espérandieu  sur  une  statuette  de  Minerve  trouvée  au  Mont 
Auxois,  p.  cxxix-cxxx  {Planche  AÀXI). 

Rapport  de  M.  Jollian  sur  Les  Musées  archéologiques  de  Nîmes,  par  M.  Félix  Mazaorio, 

p.   GXXX  à  CXXXII. 

Rapport  complémentaire  de  M.  Toutain  sur  une  estampille  de  potier  romain  commu- 
niquée par  M.  Léon  de  Vesly,  p.  cxxxui. 

Rapport  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  un  projet  de  catalogue  du  Musée  de  Vaison 
par  M.  l'abbé  Saltel,  p.  cxxxiii-cxxxiv. 

Note  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  lampe  du  Musée  d'Arles  représentant  Tjphou 
dépeçant  le  corps  d'Osiris,  comniuMi(|uée  par  M.  Lac^zk-Dithiers,  p.  ikwiv  à 
cxxxix  {Planche  ATI'//). 


/il  6  — 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 
DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 

Séance  du  9  janvier  1917,  p.  cxl  à  clix. 

Rapport  de  M.  Merlin  sur  les  fouilles  effectuées  en  1916  à  Dougga,  à  Sbeitla,  à  Car- 

Ihage,  à  Henchir-Kasbat  [Thuburbô  Majus) ,  p.  cxl  à  cxliv. 
Note  de  M.  Ballu  sur  un  bénitier  de  bronze  dérouvert  à  Djemila  (Algérie),  p.  cxly- 

cxLVi.  (Planche  XXXIII.) 
Rapport    de    M.    Gagnât    sur    deux  inscriptions  romaines    relevées  à  Cherchel    par 

M.    BaLLU,  p.  CXLYl. 

Communication ,  par  M.  Hkegn  de  Villefosse,  de  la  part  du  R.  P.  Delattre,  de  soixante- 
neuf  inscriptions  romaines  de  Carthage,  p.  cxlvi  à  clix. 

Séance  du  i3  février  1917 ,  p.  clx  à  clxxxiii. 

Rapport  de  M.  Merlin  sur  la  découverte  d'une  église  près  de  Sfax,  avec  pavement  de 

mosaïque  représentant  Daniel,  p.  clxi  à  clxvii. 
Communication  de  M.  Ballu  sur  une  mosaïque  de  Tiragad  représentant  un  fleuve. 

p.   CLXVII-CLXYIII. 

Note  de  M.  Cagn\t  sur  des  antiquités  trouvées  dans  les  fouilles  de   Mina  (Algérie), 

p.   CLXVIII. 

Communication  de  M.  Cagnat  sur  une  listo  de  militaires  découverte  à  Lambèse  (Algérie), 

p.   CLXIX  à  CLXXIII. 

Communication,  par  M.  Hkron  de  Villefosse,  de  la  part  du  R.  P.  Delattre,  de  trente 
et  une  marques  de  potiers  trouvées  à  Carthage ,  p.  clxxiii  à  clxxxiii. 

Rapport  de  M.  Marçais  sur  un  mémoire  de  M.  Bel  touchant  trois  anciens  vases  de  cuivi'e 
gravés,  trouvés  à  Fez  (Maroc),  p.  clxxxiii. 

Séance  du  i3  mars  1917,  p-  clxxxiv  à  cxci. 

Rapport  de  M.  Gagnât  sur  des  inscriptions  roi>iaines  découvertes  à  Lambèse,  à  Ma- 
daure  et  à  Khamissa,  communiquées  par  M.  Ballu,  p.  clxxxy  à  clxxxvii. 

Communication,  par  M.  Héron  de  Villefosse,  de  la  part  du  R.  P.  Delattre,  de  huit 
fragments  d'inscriptions  romaines  trouvés  à  Carthage,  p.  clxxxvii  à  clxxxix. 

Rapport  de  M.  Todtain  sur  une  communication  de  M.  Collet  cojicernant  trois  tumulus 
de  la  région  de  Sidi-Alouanc  (Tunisie),  p.  clxxxix  à  cxci. 

Séance  du  2/1  avril  1917,  p.  cxcii  à  ccviii. 

Note  de  M.  Merlin  sur  des  inscriptions  romaines  de  Sbeitla  (Tunisie),  p.  cxcii  à  ce. 
Rapport  de  M.  Gagnât   sur  une  inscription   romaine  découverte  près   de  Tébessa  et 

communiquée  par  M.  Goggia,  p.  cci. 
Communication  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  mosaïque  romaine  provenant  de 

PhilippevlUe ,  p.  cci. 
Communication ,  par  M.  Héron  de  Villefosse  ,  de  la  part  du  R.  P.  Delattre  ,  d'inscrip- 

liotis  romaines  trouvées  sur  le  plateau  de  Saintc-Moni(pie  à  Carthage,  p,  ccii  à  cciv. 
Coujpte-rendu  par  M.  Marçais  de  l'Annuaire  el  mémoii-eti  du  Comité  U'éluden  hiMoriques 

et  menlifiques  de  l Ajrique  Occidentale  française ,  p.  cciv-ccv. 


—  /il7  — 

Rapport  (le  M.  Monckalx  sur  nue  lampe  antique  de  lene  cuile  trouvée  a  Khaïuihsa  et 

communicjuée  par  M.  Ballu,  p.  ccv-ccvi.  (Planche   \.\\IV.) 
Communication  de  M.  Toutaln  sur  le  teniple  d'Esculape  et  la  statue  de  ia  Concorde  à 

Uchi  Majus,  p.  ccvi  à  ccTin. 


Séance  du  i5  mai 


1917,    p.   C(,I.\   il   CCWI 


Note  de  M.  Merlin  sur  des  vases  en  forme  de  tète  humaine  découverts  dans'  la  nécro- 
j)ole  romaine  d'El-Aouja  (Tunisie),  p.  cciv  à  ccw.  {  Planclteê    \X\V  h  XXWllL] 

Communication,  par  M.  Héro>  de  ViLLErossE,  de  la  part  An  \\.  P.  DEiiAiTUE.  de  viii/;!- 
six  frajjments  d'inscriptions  romaines  trouvés  sur  le  plateau  de  Sainle-.\1oni<(ue  à 
Carthafje,  p.  ccxvi  à  ccxx. 

Note  de  M.  Burchet  sur  un  disque  d'arjple  représentant  les  Saisons,  p.  ccwi. 

Séance  du  12  juin  1917,  p.  ocxxii  à  ccxxxi. 

Rapport    de    M.    Merlin    sur    les   récentes    découverles    archéologiques  en    Tunisie. 

p.  ccxxii  à  ccxxix. 
ria|)port  de  M.   Babelon   sur  des    n)onnaies  puniques  trouvées  dans  les  dolmens  dr 

Dougga  et  communiquées  par  M.  Icaru,  p.  ccxxix  à  ccxxxf. 

SÉANCE  du  13  novembre  1917,  p.  ccxxxii  à  ccxlvi. 

Lettre   de   M.   le  l)*"  Carton  sur  une  inscription  romaine  do  la  plaine  de  la  CheHi.i . 

p.  CCXXXIII. 

Rapport  de  M.  Mkruh  sur  les  récentes  découvertes  archéolo{fiques  en  Tunisie  et  p.nli 
culièrement  sur  une  inscription  chrétienne  d'Kl-Djem ,  p.  coxxxiv  à  ccxxxix. 

Communication  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  inscription  «iécouverle  à  Uonie, 
sur  la  place  Colonna.  et  mentionnant  un  curateur  de  Carthage,   p,   ccxxxix-ccxi,. 

Hapiiort  do  M.  Monceaux  sur  une  table  funéraire  chrétienne  découverte  à  Youks-les 
Bains  et  communiquée  par  M.  Cog(;i\,  p.  ces;,  à  ccxlvi. 

Séance  du  10  décembre  1917,  p.  ccxlvh  à  gclvi. 

Notes  d'archéologie  tunisieiuie  par  M.  Merlin,  p.  ccxlvh  à  cci.vi. 


RAPPORTS  ET  COMMUNICATIONS. 

Sceaux  et  médailles  de  plomb  trouvés  à  Carthagc  par  M.  i'adjudanl  Icahu, 
p.  '^k  18.  {Planche»  I  et  IL) 

Happori  complémentaire  sur  les  louilles  de  Castel-Houssiilon  (Pyrénées-Orion- 
lales),  par  M.  A.  Héron  de  Villefosse,  membro  du  Comité,  |>.  K)  à  Vi. 
{ Planche  III.) 

Sur  les  vases  d'Arezzo  trouvés  à  Narboniie,  par  M.  H.  lUuizAun,  correspondant 
i\u  Ministère,  p.  AT)  à  ^19. 

L<!  transport  du  vin  dans  des  outres  à  propos  d'un  vase  d'Arezzo,  par 
M.  A.  Héron  i»b  Villefosse,  membre  du  Comité,  p.  5o  à  53. 

La  tapissoi'ie  de  la  Passion  d'Aiijjers  et  la  tenture  brodée  de  Sainl-Barnard  ili' 


Homans,   par  M.  le  chanoine  Ch.  Urseau,  correspondant  du  Ministère,  p.  t)li 
à  61.  (Planches  IV  à  \VI.) 

Bassin  chrétien  de  bronze  trouvé  à  Kherbet-Zembia  (Algérie),  par  M.  A.  Héron 
DE  ViLLEFossE,  membre  du  Comité,  p.  69  à  66. 

Quatre  silex  taillés  du  nord  de  la  Tunisie.  Communication  de  M.  Eusèbe  Vassel  , 
correspondant  du  Ministère,  p.  67-68. 

Note  sur  une  catégorie  d'outils  en  silex  de  l'époque  néolithique ,  par  M.  Georges 
Poulain,  p.  69  à  71. 

Une  épingle  de  bronze  de  l'époque  franque  trouvée  à  Saint-Pierre-d'Autils 
(Eure).  Communication  de  M.  Georges  Poulain,  p.  72-78. 

Une  sépulture  de  La  Tène  1  à  Sarry  (Marne),  par  M.  Salomon  Heinacii, 
membre  du  Comité,  p.  7^  à  76.  (Planche  XVll.) 

Une  poignée  de  coffret  en  bronze  découverte  à  Alesia,  par  M.  Salomon  Reinach  , 
membre  du  Comité,  p.  77  à  80.  (Planches  XVIII à  XXL) 

Un  graffite  gaulois  trouvé  à  Chaysieu  (Loire),  par  M.  A.  Héron  de  Villefosse, 
membre  du  Comité,  p.  8i  à  8i. 

Dédicace  à  la  Mère  des  dieux  trouvée  à  Carthage,  par  M.  Alfred  Merlin, 
membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  p.  85  à  98. 

Quelques  inscriptions  de  Thuhurho  Majus,  T^ar  M.  Louis  Poinssot,  inspecteur 
des  antiquités  de  la  Tunisie,  p.  94  à  i3o. 

Note  sur  des  tombeaux  puniques  découverts  à  Carthage  en  1916,  par  M.  Mer- 
lin, membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord ,  p.  1 3i  à  1 53.  (Planches  XXII 
et  XXIII.) 

Note  sur  dix-neuf  inscriptions  puniques  de  Carthage,  par  M.  Eusèbe  Vassel, 
correspondant  du  Ministère,  p.  i54  à  160. 

Inscriptions  néopuniques  d'Algérie  et  de  Tunisie,  par  M.  René  Dussaud, 
membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  p.  161  à  167. 

La  grande  mosquée  de  Meknès  d'après  les  documents  envoyés  par  M.  le  ca- 
pitaine Émonet,  du  Service  des 'renseignements  à  Meknès  (Maroc).  Note  de 
M.  H.  Saladin,  membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  p.  168  à  i8i. 
(Planches  XMV  et  XXV.) 

Le  monument  des  fils  de  Gilles  Malet  à  Soisy-sous-Étiolles,  par  M.  Max  Prinet, 
membre  du  Comité,  p.  i85  à  189. 

Tombeau  de  cuivre  émaillé  de  l'église  des  Dominicains  de  Rieux  (Haute-Ga- 
ronne), par  M.  Henri  Martin,  archiviste  adjoint  du  département  de  la  Haute- 
Garonne,  p.  190  à  193. 

Inventaire  de  Jeanne  de  Penthièvre ,  duchesse  de  Bretagne ,  femme  de  Charles 
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